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PRÉFACE. 



Le livre que j'offre aujourd'hui au Public, est d'une telle 
nature, que, moins que tout autre, il ne saurait se passer d'une 
Préface ; Car les personnes qui se sentiront l'envie de l'étudier, 
auront besoin de quelques explications préliminaires, voici 
donc en peu de mots, ces quelques explications : 

I. — La prononciation des lettres employées dans le présent 
Lexique, se trouve indiquée au commencement de chaque 
lettre, toutes les fois qu'elle diffère de la prononciation française, 
Voy, entre autres, les pages T], 97, 104, 242. 

2. — La diphtongue ai se prononce comme en grec; ainsi, 
dans les mots mnd ai, — attd, 'cUgai, prononcez ai, comme on le 
prononce dans les mots grecs : kai, ai kép/ialai, ai aidai. 

3. — La distinction des syllabes longues et des syllabes brèves 
est chose de très-grande importance en algonquin. Voy, en 
particulier, le mot AKAM, p. 27. 

4. — A la fin des mots, à l'accent prosodique (â), je substitue 
tantôt l'accent circonflexe: "nin eji sakihitizoiân ", comme je 
fn'aime moi-même, et tantôt l'accent grave ; " Kije Manito o 
sakihà kakina anicinabè ", Dieu aitm tous les hommes. 

5. — Les syllabes brèves de la fin des mots, ou ne sont mar- 
quées d'aucun accent, ou bien elles sont marquées dii signe 
prosodiqne ^ : "kineji sakihitizoiân", comme tu f aimes toi- 
même, 

6. — La langue algonquine ne ressemblant guère aux langues 
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généralement connues, il ne faut pas être surpris que j'aie pro'-' 
cédé dans la composition de ce lexique, d'une manière que 
nul Lexicographe n'a encore employée jusqu'ici, bien probable- 
ment. 

7- — Autant qu'il a été possible, j'ai tâché de découvrir la 
Racine des mots, de mettre en avant les mots simples, et au- 
dessous, les mots dérivés et les mots composés. 

8. — D'après ma méthode, il sera aisé de voir que, parmi les 
racines, les unes sont fécondes, les autres infécondes ; les 
unes primordiales, les autres secondaires ; les unes isolées, les 
autres agglutinantes ; les unes complètes, les autres incom- 
plètes; et parmi celles-ci, le Lecteur saura dbtînguer les 
racines initiales ou préfixes, comme ABAN — , en arrière, d'avec 
celles qui sont infixes ou médiales, comme — ATE — , m far- 
£eur, ou bien finales et sufiixes, comme — ATIN, montagne. 

9- — La classification des mots n'est pas toujours facile. Il 
en est qui sont tantôt adjectifs, tantôt adverbes, suivant la 
place qu'ils occupent dans la phrase. Le mot KITCI, par 
exemple, qui signifie ^r<i«(ï,jrfJ', s'il est placé devant un nom, 
doit se rendre par bien, beaucoup, s'il est devant un verbe à 
l'indicatif, tandis que devant un verbe au subjonctif, il jouera 
le rôle de conjonction : "ijîkîtcî witokawitc ", die illi ut miki 
adjuvet. 

10. — Certains noms ne s'emploient qu'avec les signes per- 
sonnels ; j'ai eu soin de les marquer d'un point placé en avanC 
dumot:-AI, -ANIS, -NIK. 

On trouvera à la p. 375, l'explication des deux points placés 
devant quelques verbes en T. 

1 1.— Le signe = placé entre deux mots, est pour indiquef 
qu'ils sont synonymes. 
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IX 



12. — Toutes les fois que cela est nécessaire. J'ai soin de mar- 
quer le pluriel des noms, ce qui de plut offre l'avantage de faire 
connaître à quel genre ils appartiennent, par exemple, les 
mots ASAP, ...IK, filet ; ATISOKAN, ...AK, conte, sont du 
genre animé, tandis que ANWI, ...Xi, jUche \ ASIN, ...IN, 
pierre, sont du genre Inanimé, {Voy. dans mes ETUDES philo- 
logiques, la manière dont se forme le pluriel, soit dans les 
noms, soit dans les verbes), 

!3 — On remarquera que les verbes neutres, les verbes réflé- 
chis et les verbes actifs-absolus, c-à-d., actuellement sans 
régime, sont toujours mis à la 3. p. s. du présent de l'indicatif, 
et que je les traduis en français par l'infinitif, quoique ce mode 
n'existe pas en algonquin. Ainsi, par exemple, je dirai : 
PANGICIN, tomber ; pimose, marcher; gackenindam, être triste, 
s'attrister; sakihiwe, aiiner, au Heu de dire en plusieurs mots : 
il (ou elle) tombe, il (ou elle) marche, il ("ou elle) est triste, il (ou 
elle aime). Si j'avais écrit mon Lexique en latin, j'aurais traduit 
d'un seul mot par cadit, ambulat, tristatur, avtat, comme ont 
coutume de faire les auteurs de Dictionnaires hébreux. 

14— Quand dans les verbes absolus, la 3. p. s. a une termi- 
naison différente de celle des deux premières personnes, j'em- 
ploie une méthode courte et facile pour faire remarquer cettt 
différence. Ainsi, par exemple, si j'écris ; 

NIP,o, mourir ; NlP^.fi, dormir ; 

c'est comme si j'écrivais ; 

Ni nip, je meurs, Ni nipa,_/« dors, 

Ki nip, tu meurs^ KJ nipa, tu dors, 

Nipo, il meurt, Nipe, il dort. 

15. — Quelquefois je souligne une lettre, {s, k) c'est pour 
signifier qu'elle s'adoucit à la troisième personne, exemple ; 
AWA5,0, se chauffer; 

Nind awas,_;> me ckaufft. 
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Kit awas, tu te chauffes, 
Awazo, il se chauffe; 
S s'adoucit en Z, ^ en G, 2" en D. 

Quand cet adoucissement n'a pas lieu, ces consonnes sont 
toujours écrites en caractères romains, et jamais en italiques. 

i6, — C'est la seconde personne du singulier de l'impératif qui 
sert de racine aux verbes relatifs, c-à-d. aux verbes qui ont, hic 
et tmm, un régime. Cela étant, j'ai dû employer cette même 
personne ; et pour éviter la confusion, je m'en suis également 
servi en français : 

ACAM, donne-lui à manger ; 

MIJ, donne-lui ; 

MINAH, donne-lui à boire. 
Il s'agit ici d'un verbe à régime de genre animé ; assez, 
souvent le verbe à régime de genre inanimé se trouvera placé 
au-dessous, et réuni au premier, au moyen d'une accolade, ex. ; 

NITAWIH i . Kl j 1 f ■ 

NITAWITON. r°'' ^P^**'^ ^^ '^ '^"■^- 
J'ai usé du même procédé pour les verbes absolus à sujet de 
genre animé et de genre inanimé, ex. : 

Pe/i'kw°an, \ ^'" ""■ "''"' 1"'"" ' 

Pangistn, 1 

17 — j'ai fait remarquer ailleurs (ETUDES PHILOLOGIQUES, p, 
46^ la très-curie u:;e analogie qui existe entre les préfixes algon- 
ijuins, ni, èi, o, et les aflixes hébreux — ni, — ka, — o. Les hébra- 
i ;ants en découvriront d'autres, en parcourant mes colonnes. 

18 — Beaucoup de choses que j'ai dites dans la Préface de 
mes précédents ouvrages, pourraient se répéter dans celle-ci ; 
mais je préfère y renvoyer le Lecteur, ainsi jusqu'aux addita- 
■mmta de mon Lexique ds la langue iroquoise. 
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ig — Plusieurs pçrsonnes se montrent avides de connaître 
l'étymologie des noms géographiques de nos cartes du Canada. 
EtJes auront lieu, j'espère, d'être satisfaites, en lisant ce que je 
dis notamment sur les mots ACIGAN, OKAK, KAK, MACKOTE, 
MANOMIN, MASKINONJE, MICIN, ONAMAN, OTAWA, SIPI, TIMI et 
WABAMIK. 

2a — J'ai mentionné çà et là, quelques noms historiques, et 
d'autres qui, d'abord purement mythologiques, ont fini par 
passer du domaine de la Fable dans celui de l'Histoire. 

2i. — Les Notes dont j'avais panemé le bas des pa^es de 
mon Lexique iroqitois, ayant été généralement bien accueillies, j'aî 
cru devoir en mettre paiement dans le Lexique algonquin ; et 
(omme elles sont de genres très-variés, j'ai l'espérance qu'il y 
en aura pour tous les goûts. 

22. — Malgré tous mes soins, il s'est glissé malheureusemet 
quelques fautes dans l'impression du livre; on les trouvera 
mentionnées â la fin du volume, avec les ccwrections en ^rpg^rd. 

25 — -Cortime j'habite le Canada depuis quarante ans (révolus 
le 21 novembre de cette présente année 1S86), on ne devra pas 
être surpris, s! j'ai employé parfois quelques termes ou locutions 
propres à ce pays qui porta autrefois le nom de Nouvelle- 
France. 

24. — Je rétracte d'avance toute erreur que j'aurais pu conr- 
mettre dans le cours de cet ouvrage, et je serais reconnaissant 
envers toute personne qui voudrait bien me signaler les diverses- 
inexactitudes qu'elle y aurait remarquées. 

25. — Comme l'algonquin est une langue très-répandue, et 
qu'elle embrasse un nombre considérable de dialectes dissémi- 
nés sur une grande partie de l'Amérique Septentrionale, on 
pourra se servir du présent Lexique pour l'étude de ces divers 
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dialectes. En outre, il offrira l'avantage d'être utile pour l'ititelii- 
gence de plusieurs langues congénères que l'on est convenu 
d'appeler langues algiqaes. 

26. — Une dernière observation terminera cette Préface 1 — Les 
mots que l'on ne trouvera pas sous les consonnes douces B, D, G, 
se trouveront sous Issfories qui leur correspondent, P, T, K . 
et c'est sous Z qu'il faudra chercher ceux qui n'ont pas ^té mis 
. sous les chuintantes C et |. 
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LEXIQUE pONQUIN 



A 



A — , pré&xe verbal équivalant 
à notre prépositioa à ; 
Mitci a^aL&izOjil se jette k terre: 
Aiamie-mîkiwaming apalwe, 

il se réfugie à riglise : 

Otenang apato, il court à la 
ville ; 

Niping apangicin, il tombe à 
feau. 

A—, signe ordinaire du fré- 
quentatif dans les verbes : 

Nind ija, je vais ; nind aija, j'e 
vais à diverses reprises.* 

A — , forme primitive de AA, 
laquelle s'est conservée dans les 

phrases négatives : 



Kawin owisi, ee n'est pas lui ; 
Kawin awislk, ee ne sont pas 

eux. 

A,o, aller en canot : 
Akâming inaowak, ils vont en 

canot à Vautre bord; 

NikanaOfiJi^a (i£vanl en canot; 

Nind inaona Sentaning, je le 
mène en canot à Ste Anne. 

AA, lui, elle, cela. 

On se sert de ce mot pour dé- 
signer l'être que l'on montre ; il 
se dit de tout ce qui appartient 
au genre animé, et prend ordi- 
nairement un m paragogique. 
Voy. AAM. 



* Si le verbe commence par i, on intercale un i euphonique : 
Acam, dtmfu-iui à manger; aiacam, donne-lui souvent à manger. 
Si le verbe commence par une consonne, elle se redouble : 
Ki minikwe, tu bois; ki wiaminikwe, lu âûis souvent. 
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AAO 



AAM 



— AAC, suis ses traces, suis-le 
à la piste : 

Animaac, va en suivant ses tra- 
ces; 

Ningi pitaana, j'di suivi ses tra- 
ces en venant; 

pimaao, il passe en suivant 
ses traces': 

Ningat ajeana, je rebrousserai 
ses traces ; pour aller au lieu d'où 
il est venUjje vais suivre le" '" * 
ces qu'il a faites en venant , 

noswaaaan, il le poursuit à 
la piste. 

Au genre inanimé, au lieu de 

— *AC, on dit — AATON : 

Animaaton mikan, suis le che- 
min battu : 

Ka ningi pitaatosin mikan, je 
n'ai pas suivi les traces du chemin 
en venant ; 

Na ! ka o pimaatosin mikan, 
vois ! il passe sans suivre le che- 
min battu. 



AAM pour AA qui a commencé 
à vieillir, cet être, cet individu, 

cet objet {animé ou censé animé) : 

Mi aam, c'est lui, elle, cela ; 

Awenen aam ? quelle est cette 
personne, cette bile, &c, 

Aganeca aam, pine aam, akw- 
ingos aam, opwagan à&rax'est un 
anglais, une perdrix, un suisse, un 
calumet. 

Kawin aam, kotak aam,» n'est 
pat celui-ci, c'est foutre.* 



— AAM, chanter. 

Inaam, chanter de telle manière: 

Gwaiak inaam, il chante bien ; 

Mi enaamowatc, voilà comme 
ils chantent ; 

Inaamowin, manière de chan' 
ter, ton, air de cantique ; 

Wanaam, s< tromper en chan- 
tant. 



* Pour bien faire comprendre la valeur de ce démonstratif 
aam, citons encore quelques exemples : taka ! pakwejamaw aam, 

tiens! coupe-lui-en un tntrceau (à ce , à cette ); ikpn 

aam, ni wi ap ondaj'e, ^^«-^ {ce .cette ), je veux m' asseoir 

ici ; mij icin aam ka asekanatc, donne-moi cette (peau) que tu viffts 
dépasser. 

Dans les cas où nous dirions en français cet Aomme, cette femme, 
cet cKfant, ce chat, cette peau, etc., les Algonquins disent, non pas, 
aam itiini, aam ikwe, aam abinotcenj, aam kajakens, aam pakigin, 
ttc^ mais seulement aam, cet être. Si parfois il arrive à quel- 
ques-uns de réunir un substantif au mot aau, il ne faut voir là 
qu'un pur gallicisme ou anglicisme, lequel s'explique parfaite- 
ment par les rapports de plus en plus fréquents de nos Indiens 
avec les populations blanches. Ceux qui se piquent de bien 
parler et qui craignent de violenter le génie de leur langue, 
emploient indifféremment le substantif sans aam, ou bien AAM. 
sans le substantif, mais jamais les deux à la fois. 
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AB 

— AAM,tiopwer,aller eur l'eau : 
Hinwaam, bien voguer ; 
Manataam, voguer mal; (1) 
Ajeam, voguer en arrière {recu- 
ler son canot, reculer élant en 
canot.) 



— AAM^, aller, au pas, aller le 
pas; 

Icpaami, avoir, le pas haut, re- 
levé. 

KakanwaaiQi, allet à grands 
pas; 

Cicipaami, allonger le pas; 

Otaami, retirer son pas, ayant 
fait un pas en avant; ayant avan- 
cé 11D pied, le remettre à sa pla- 
ce, le retirer. 



— AB, I, {abr. de WAB, i, regar- 
der : 
Kimabi, il regarde en cachette; 
Atcitcabi, il regarde de côté, il 

bigle ; 

Abanabi, il regarde en arrière ; 

Tapabi, ïi regarde par un trou; 

Datakabi, il regarde en haut ; 

Kljikabi, il regarde attentive- 
ment; 

Aiuabi, il regarde cà et là. 



î ABA 

ABA — , se dégourdir, se ré- 
chauffer ; 

Abagamite, 'e liquide etl tiède, 
est un peu réchauffé ; 

Abagamizan nabob, fais chauf- 
fer un peu le bouillon, fais-le tié- 
dir; 

Nind abawizwa pakwejigan, 
je fais dégeler, dégourdir, réchauf- 
fer un peu le pain; 

Abawizo acaie, le voilà un peu 
réchauffé ; 

Nind abawizan wiias, Je fais 
réchauffer de la viartde, 

ABADJ — , se servir de, faire 
usage de : 

Abadjih, fais-en usage; 

Nind abadjiha pepejikokac- 
kwe, je me sers du cheval ; 

Nindabadjiton wakakwat, je 
me sers de la hache ; 

Abadjidjigao, ustensile, instru- 
ment : 

Abadjitowin, l'usage d'une cho- 
se, l'action de s'en servir. Vttyez 
Aba?. 

ABAHAN, voyex Abav dont il 

st Vil 



ABAK— (2) 



(i) Ces mots " mînwaam, manataam, " se disent du chant 
aussi bien que , de la navigation ; de même encore, " wanaam, " 
a le double sens de se tromper en chantant et en naviguant 
Les bateliers du Canada ont coutume de chanter en maniant 
l'aviron ; de là peut-être ces deux significations si différentes 
données à une même racine. 

(2) Les Sauteux font un grand usage de cette demi>racine.; 
nous ne l'employons guère au Lac des Deux-Montagnes, que 
dans les mots suivants : 

" Abakamate," la terre s'échauffe ; " abak'sitej;o," se chauffe 
les pieds ; " abakamasoSïn/' bain de pieds (bain chaud prépa^ 
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ABA 



ÂBA 



le, regarde-] 

Ki ji\iai)Atn, regarde-le bien,con- 
Bidère-le, envisage-le, contemple- 
le: 

Nind abanabama, je le voit 
derrière moi, je l'aperçois en re- 
gardant en arrière. 

ABAM — , autour, à l'entour, 
en rond : 

Abamise kakaki, le corbeau 
voltige autour : 

Abamipato animons, le petit 
thien fait le tour en eouranly court 
tout autour ; 

Abamodjiwan,^a rivière serpen- 
te autour, fait un circuit ; 

Abamoianimat, il y a rafale, 
tourbillon de vent ; 

Aiabamisedjik pioesiwak, lei 
oiseavM gui volent en tournant. 

ABAN — , en arrière, par der- 
rière : 

Abanab,i, regarder en arrière, 
derrière soi ; 

Aiabanabitc Abraham, o ki 8a- 
baman uabe-n3anadjenican,i6r-a- 
ham regardant en arrière, vit un 
bélier. 



— ABAS,o, effet de la fumée. * 

ABAT—, utile, qui sert. 

AbatiB,i, être utile, être em- 
ployé, servir ; 

Inabatis,!, être utile à, être pro- 
pre à; 

Anin enabatisitcT — Ka keko 
inabatisisi, A quoi sert-il f — Une 
sert i rien, n'est bon à rien : 

Anin «nabatak oom ? — Anotc 
kekon iaabatat, à quoi ceci $erl-il? 
— On s'en sert pour divers wages ; 

llinwabatat,e'»f iTunbonutage, 
c'est commoàe, utile, on s'en sert 
commodément, utilement. 

ABATEV, détors-le, détortille- 
le; 

Nind abatewa sesapj't détors le 
fil; 

Kawia abatebikatesinon, aba- 
tehan, ee n'est pas détordu, délors- 
le. 

ABATIKWEWAN,(abat,ik8e, 
w&n,) ce qui est pour le service de 
la dame, cadeau de nfices offert à 
la nouvelle mariée par la parenté 
de son mari ; elle y répond par 
un cadeau de retour nommé 
webahigan : 



d'une certaine manière avec des herbes odoriférantes.) Partout 
ailleurs, on se sert de Aba — et de Abav — au lieu de Abak — 
"AbawinindjïjjO," se chauffer les mains; " abawîpikwanej,o, " 
se chauffer le dos. 

* Cette demi-racine sert à composer un grand nombre de 
verbes, comme " wîsakabas,o, " souffrir de la fumée ; " sakita- 
bas,o, " être mis dehors par la fumée ; " amabas,o, " être enfumé 
(se dit du renard) et beaucoup d'autres cités p. 84 de mon 
yu£*mettt Erroné. 

A l'inanimé, — aèasê fait — abate, lequel donne aussi naissance 
à des verbes composés, tels que " onbabate," la fumée monte ; 
' o ndabate," la fumée en vient, il en sort de la fumée, etc. 
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ABA 



ABE 



Ningi abatikwewemin, ninga 
webahamagomin. naiu avons of- 
fert notre présent, on va nous le 
reiourner ; 

Niad abatikwewaUmago. on 
mtfait ie frisent de noces, (dira 
la jeune mariée) ; 

Weweniat ni wi abatikwe- 
watamawa ni sim, je veux faire 
comme il faut le cadeau nuptial de 
ma bru, (dira le beau-përe ou la 
belle-mère). 

ABAV, détache-le, délie-le ; 

Nind abawa, je le dilache ; 

Nind ababan keko tekobidji- 
katek, je détache quelque ch»u 
qui était lié; 

Abahamaw, délache-le-lui ; 

Abahoke, défaire un naud . 

Abahigaoiwi awakan, Vesclave 
est délié, le prisonaier est iniB en 
liberté ; 

Abahikate, c'est délié, détaché; 

Aiababowedjik, ceux qui déli- 
vrent de Vesclavage, les Rédemp- 
teurs des captifs ; 

Nind awakauigobaD matci ma- 
nilo, ningi abahogo, j'étais Pes- 
clave du Démon, j'ai été délié ; 

AbahiSane, délier, détacher, 
défaire, ouvrir un paquet ; 

Abahiwanan, clef, ce avec quoi 
on ouvre; (1) 



Abahodjike, dévider; 

Wekonen aiabahotoieg t-Nind 
abahonanan sesapius, Qu'est-ce 
que vous dévidez t — Nous dévi- 
dons du fil fin; 

Abahodjigan, dévidoir. 

ABAWA, le froid s'est relâché, 
le temps s'est adouci, il fait doux 
(2); 

Panima pangi abawak, kiwe- 
tinong Qingat ija, Je n'irai dans 
le Nord que quand le froid sera 
un peu relâché, desserré; j'attends 
pour aller au Nord que le temps 
s'adoucisse. 

— ABAWE, être par l'eau, 

la pluie ; 

Cabwabawe, être pereé d'eau, 
(nous disons en français en em- 
ployant une hyperbole non 
moins forte, être trempé, être 
percé jusqu'aux os.) 

Kipwanamahawe, avoir la res- 
piration bouchée par l'eau, étouf- 
fer dans l'eau, se noyer. (Kip — , 
anam — , — abawe.) Yoy. Jug. en: 
p. 82. 

— ABE, homme; 

Misabe, grand et gros homme, 
géant ; 

Misahewis,!, = mitcabewis-,i, 
être un géant, un colosse; 



(i) D'autres se servent de préférence du mot ababikaigan, qui 
renferme la racine abrégée — BiK, tnéial, et s^nifie ce avec quoi 
on déiacke le pêne, (!e fer qui tient la porte fermée ;) 

Ababikaige, ouvrir avec une clef, détacher le pêne de la ser- 
rure. 

(2) " Le froid en condensant l'air, en attache, pour ainsi dire, 
" les parties les unes aux autres ; la chaleur les délie, les détache. " 
R. ABAV. (Thavenet.) 
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Mflngabewig,i, être gros el 
grand ; 

Kikabe, jeune homme. Ce 
terme faisait le pendant de ki- 
XANG, il a vieilli ; on se sert 
maintenant du mot ockinawe. 

ABICKWEBIK, ampoule : 

Abickwebigaje, avoir la peau 
ampoulée ; 

Abickwebigajes,o,<"'Oî'"/apeau 
ampoulée par une brûlure ; 

Abickwebigiiiindji, fli). des a- 
poules aux mains ; 

Abickwebiginindjipoa,o, av. les 
maim ampoulées par le frottement; 

Abickwebigisite, av. des am' 
poules aux pieds ; 

Abickwebigiaitecin,' il a les 
pieds ampoulés par la marche ; 

Abickwebigisitepozo, il a les 
pitds ampoulés par le frottement ; 

Nind abickwebigisitepozonan 
ni makisinan, mes souliers (trop 
étroits) m'ampoulent les pieds ; 

Nind abicKwebigisitepozonak 
nind akimak, mes raquettes me 
donnent des ampoules aum pieds ; 

Elien Ebickwebigingweiasotc, 
Etienne Au-visage-ampoulé-par-U- 
soleil. (nom d'homme.) 

— ABIK, «e dit proprement de 
tout ce qui appartient au règne 
minéral, et se rend en français 
de différentes manières : 

Wakitabik, sur le minéral, sur 
la pierre ; 

Wababik, métal blanc, fe-r- 
blanc ; 

Ozawabik, métal jaune., cuivre ; 

Piwabtk, métal commun, fer; 

Mokomanabik, lame de c«u- 



qui appartiennent au règne mi- 
néral. En parlant, par exemple, 
de pièces de monnaie, on ne dira 
pas simplement comme nous di- 
sons en français, deux sous, trois 
shellings, quatre piastres, cinq 
louis, mais bien, ^pièces sou-mar- 
qué, 3 pièces petit argent, 4 pièces 
argent, 5 pièces argent jaune, nij- 
wabik somanike, niswabik co- 
nians, uewabik conia, nanwabik 
ozawiconia. 

Abik, s'ajouta aux adjectifs ver~ 
baux quand les adjectifs sont ap- 
pliqués à des choses appartenant 
au règne minéral. Ainsi, par ex- 
emple, en parlant d'un morceau 
de 1er, on ne dit pas, " Kijite, " 
il est chaud, mais bien " Kijabi- 
kite, " il tst métal chaud. 



Abik, se joint aux noms de 
nombre quand il s'agit de cboses 



— ABIK, bien différent du pré- 
cédant, Bignifle tout ce qui sert 
à lier, comme fil, ficelle, corde : le 
K s'adoucit en G et Vi qui pré- 
cède se prononce long, tandis 
qu'il est bref dans — abik, miné- 
ral : 

Mitcabigisl, il est gros (le âl) ; 

Agasabigisi, il est fin ; 

Kinwabigisi, il est long ; 

Kawln apitci kinwabigisisi 
kitci sesap, le grosfU n'est pas 
très long fil, c'est-à-dire la corde 
n'est pas très longue. 

ABINDJ — plusfort,qui excède, 
surpasse; 

Kit abindjiha ki cimehj, lu 
buses de ta force à l'égard de ton 
jeune frère, tu le maltraites à ton 
aise, te prévalant de ta force ; 

Ningi abindjihik^=ningi cago- 
tinik i ki mackawisitc, il Fa em- 
porté sur moi, a triomphé de moi, 
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parte qu'il est plus fort, (non pas 
parce qu'il est plus brave.) 

ABINOTCENJ, (1) enfant au 
dessous de l'âge de puberté ; 

Kitcilwa abinotcenj Jezos, le 
St. Enfant Jésus ; 

Kitcitwa abinotcenjiwin. la 
Ste. Enfance ; 

Kolakakabinotceniak nita-nic- 
kalisik, okom idac kawin nita 
nickatisiflik, les autres enfants 
sont méchants, tnais eeux-d ne le 
sont pas ; 

Abinolcenjic, petit enfant, " in- 
fans, infaotulus. " Ce mot s'em- 
ploie à présent dans te sens d'oiti- 
nolcenj qvi a commencé à vieillir; 

Ni mino-pimatisimin kakina, 
abinotcenj icak gaie, nous nous 
portons tous bien.les enfants aussi; 

Kawin acaie Itit abinotcenjici- 
wisim, vous n'êtes plus des en- 
fants ; 

Abinotcenjicing inwe, iji-kij- 
we, iji-mawi, ijiwebisi. il a une 
voix d'enfant, il parle, il pleure, il 
se conduit comme un fixant ; 

Ebinotcenjiçikazongin towa, t7 
est comme quelqu'un qui fait l'en- 
fant ; 



î ABI 

Kije Manito o kwisisau ki abi- 
notcenjicihitizowan, epitc saki- 
hinang, le Fils de Dieu s'est fait 
petit enfant, tant il nous aime. 

AEIS.o, se réchauffer; 

Ni teb abisje suis su/^samment 
réchauffé : 

Nind abizwa, j< le réchauffe, je 
le fais réchauffer ; 

Nind abiuau keko.jc réchauffe 
quelque chose ; 

Nind abiiamawa,je le lui fais 
chauffer, réchauffer. 

ABISKON, détache-le; 
Nind abiskona pepejikokack- 

we, je détache, je dételé te cheval ; 

Abiskose, se détacher de soi-mê- 
me; 

Abiskoka, se détacher à forte 
de se mouvoir ; (2) 

Abiskobij, délie-le, délivre-le 
de ses liens ; 

Tekobizodjik a^akanak kata 
abiskollinak, les esclaves retenus 
dans l»s fers seront délivrés ; 

ABISKOTAGIN, détortitle-le ; 
Nind abiskotaginaksesapik,jV 



(1) Âbinotc'enj Ti'çst pas un mOt racine, évidemment. Jeserais 
porté à croire qu'il sort de la racine — ABE. Dans les cahiers 
des anciens missionnaires, on !e trouve sous la forme de abenotc, 
et dans le sens restreint à'enfant mâle : " Abenotcak gaie ikwe- 
sensak, " les petits garçons et les petites filles. On m'objectera 
peut-être que A est long dans ABE et bref dans ABINoTCENj ; 
à cela, je réponds qu-'ici le mot en S'allongeant a fait subir à Sa 
voyelle initiale ce changement de longue en brève, si fréquent 
dans d'autres langues, comme, par exemple, l'hébreu et l'alle- 
mand. 

(2) On dit dans le même sens : abiskota et abiskobamk,o. 

De la souris qui se démène dans la souricière, si elle parvient 
à s'échapper, on dira par analogie : ki ahi 
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Ka kanake abitobisinon miaik- 

w&gan, leverren'estpas seulement 
à moitié plein ; 

Abilatibikat, il est minuit ; 

Abitozam, it est midi; 

Abitose (1) minawatc ningo 
manadjitagaa, voilà encore arrivé 
le milieu d'unt semaine ; 

Abitaoton Iciman, canote à moi- 
tié, c'est-à-dtre, mène le canot 
pendant que je mange, et je ca- 
noterai à mon tour pendant que 
tu mangeras. C'est ainsi que les 
bateliers algonquins rendent no- 
tre locution : être de quart, faire 
son quart. 

ningwi 1 kl ki abitonaj, à 
mon camarade ,' tu m'as tué à moi- 
lié, tu m'as presque tué ; 

Abitodjibij, lie-le, altache-lepar 
le milieu du corps ; 

Abitiping, à Abitibt, au Lac 
Abitibi (2). 

— ABO, liqueur, jus, soupe,((c. 
Totocanabo, (3) liqueur des. 
mamelles, lait ; 



(i) " Ki ickwa manadjïtaganiwang abïtosek nîi^a pi kiwe, " 
je reviendrai mercredi de la semaine prochaine. Les Algonquins 
méthodistes appellent ainsi le mercredi, ils disent " abitose " ou 
"abitosekijigat, " il est tnercredi ; tasin aiabitosegin, tous les mer- 
credis. C'est qu'en effet le mercredi est au milieu de la semaine, 
ce qu'expriment également les nations de langue allemande par 
le mot mitttvock. 

(2) Ce Lac se trouve à la hauteur des terres, c'est-à-dire là où 
les eaux se divisent, une moitié coulant au nord et l'autre au 
midi (ABITA, NlPl.) " Abitiping kitci patainowak animocak, ikî- 
toban awiia Timiskaming nongom endanakitc, " à Abitibi, il y 
a des chiens en très-grand nombre, disait quelqtiun qui demeura 
maintenant à Témiskamingue. 

{3) Les Sauteux employent le singulier totoc, ils disent /c/w- 
abo, liqueur de la mamelle, nous employons le pluriel totocan. 



ditorlille les fils, les cordons j 
Abiskotaginan ki minisisan, 

déiortille tes cheveux. 



ABITA, la moitié, à demi ; 
. Aiabila, Al moiHi à chacun ; 

Abitawikana, à moitié chemin : 

Abitawatin, à mi-côte ; 

Abiiawikat, à mi-jambes ; 

Abitawakam, au milieu du 
fleuve, à égale distance des deui 
rives ; 

Abitawisak, un demi-tonneau ; 

Abitawasike, elle brille à moi- 
tié (la lune,) eU€ es. à son pre- 
mier, à son dernier quartier; 

Abitawis,i, être à demi, c'est-à- 
dire moitié lilanc, moitié peau- 
rouge i 

Aiabitawisidjik wi mikakik, 
let Métis veulent se battfe ; 

Abitockine, être à moitié plein 
(un sac, une bourse) ; 

Abitobi obotei, la bouteille at 
à moitié pleine ; 
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Gominabo, yut de raisin, vin; 

Ickotewabo, tau de feu, eau de 
vie, rhum ; 

IJandaminabo, soupe de mais ; 

Saiwabo, potage de fèves, de 
haricots ; 

Anitciminabo, purée de pois; 

Anibicwabo, infusion de la 
feuille, thé ; 

Mackikiwabo, liqueur médici- 
nate, tisaae. 

ABODJ— K ABOT— 

— ABO£,o, élre transporté par 
le courant; 

Madjiabogok, ils partent em- 
portés par le courant ; 

Mitawang ni webabogomio, 
nous sommes jetés sur le sable par 
les vagues ; 

Akaming inabota ni wiwak- 
wan, mon chapeau est emporté 
sur l'autre rivage par les vagues. 

ABOSAN, la montre d'un 
fauve qu'a tué le chasseur, par 
exemple, sa langue, une de ses 
oreilles, ua bout de sa queue; 
Abose, avoir un échantillon de ce 
qui a été tué à la chasse ; 

Wekonen patabosetc ? — Ka 
keko o pitabosesin, quel échan- 
tUlon apporle-l-il f — Il n'apporte 
aucun échantillon ; 

Monz piskwat ni pitabosen, 
pour éeharUiUon de ma chasse, 
j'apporte une longe d'orignal 



I ABW 

ABOT—, à rebours, à l'envers : 

Abotawen, mets-lui le poil à 
Penvers, rebrouase-lui le poil ; 

Abotin (pakigin), toum«-^ à 
Cenvers, (la peau} ; 

Abodjigicim, éteruis-lapar terre 
mise à Fenvers, le poil en dessous ; 



Nind &iioi^giaia&, f étends une 

Îieau à terre, le poil tourné vers 
e sol ; {Voy.—Gl~) 



Abodjitftse, mettre ses bas à Fen- 
vers ; 

Abodjikwaœe, faire la culbute, 
(par jeu et volontairement) ; 

Abodjikwamese, faire la cul- 
bute (par accident et sans le vou- 
loir) ; 

Nmd abozikan ni konas, je 
mets mon habit à ^envers ; 

Abodjictikwaniai, volatile à tête 
renversée. * 



ABWADJIGAN, gril pour 
faire rôtir la viande ; viande ain- 
si rôtie. 

ABWANAK, bâton au bout 
duquel ou attache une pièce de 
gibier pour la faire rôtir. Cette 
pièce ainsi rôtie est appelée SA- 
KABWAN. Voy.— ABWE. 

ABWATIKWAN, épi demaïs 
rôti : 

Abwatikwe, faire rôtir un épi 
de blé d'inde ; ( — atik, abwe.) 



nous'dîsons totocan^abo, liqueur des mamelles. Sur " t«tocan- 
abo " et sur le mot suivant " cominabo, " voyez ce que j'ai 
dit, page 223 de mon Lexique jroquois. 

* Les Algonquins ont donné ce nom à un insecte du> genre 
libellule, la Demoiselle du Canada. 
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ABWE. rôtir, faire rôtir ; 

Abwatikwe, rôtir un épi : 

Abweii fais4e rôtir, mets-la rô- 
tir ; 

Nind abwenali kikonsak, je 
mets rôtir les poissons ; 

Abwenan patakan, mets rôtir 
les patates ; 

Abwedjike, faire rôtir «n peu 
les viandes pour les faire ensuite 
boucaner ; 

Ebwedjiketc, le rôtisseur. (1) 

—ABWE, faire un rôti : 

Ningwaabwe, faire rôtir sous 
ta cendre; 

Akakanjebwe, faire rôtir sur 
les charbons ; 

Sakabwe, faire rôtir à la broche. 

ABWE — , suer, transpirer; 

Abweniadji, suer des mains; 

Abwesite, suer des pieds ; 

Abweose, suer à force de mar- 
cher ; 

Abweta, suer pour avoir tra- 
vaillé; 

Abwekitaa,o, suer de colère ; 

AbwebiSjO, suer parce qu'on 
est trop serl-é par les Hem ou trop 
chargé du fardeau qu'on porte 
au moyen de liens; 

Abwes.o, suer de chaleur, avoir 
bien chaud, être eu transpira- 
tion ; 

Aliwezowin, sueur; 

Abweia ondaje, il fait chaud 
ici dedans, à faire suer. 

ABWI, ,..n, aviron ; 



Abwing aton, mets-le (cela) sur 
£" aviron ; 

Abwins, petit aviron ; 

Abwisak, bois d'aviron, (bois 
d'érable, parce qu'on se sert or- 
dinairement de ce bois pour faire 
des avirons). 



— ABWIE, nager, avironnerj 

Otabwie, donner un coup d'avi- 
ron; 

Ajebwie, nager en arrière, ra- 
mer, aller à la rame ; 

Ajebwian, rame. 

AC,r, être par le vent : 

Kandac,i, être poussé par le 

vent : 

Pitac,i, être pûussé ici par le 
vent, venir à la voile ; 

Animac,i, s'en aller à la voile ; 

Akamiog inac,i, aller à la voile 
à Vautre rive ; 

Minwac,i, avoir bon vent ; 

Ta pi minwaciwak, Us auront 
bon vent pour venir ; 

Ceiasin ickwandem, la porte 
est ouverte par le vent, le vent l'a 
ouverte. 

(Ce — , — asin.) 

ACAGE, écrevisse; 
Kitci acage, homard, le grand 
écrevissev 

ACAIE, déjà. Voy. GAIE. 

ACAKI,...wak, héron. 

AGAM, |2) donne-lui à manger; 



(1) Les lecteurs verront aisément d'après ce qui précède, le 
sens que j'attache ici à ce terme de rôtisseur. 

(2) Que l'on donne à un pauvre qui nous demande l'aumônei 
des vivres ou de l'argent ; à un enfant bien sage, une médaille 
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Aiacam, nourriste, alimente- 
le; 

Acange, donner à manger : te- 
nir auberge, être hôtelier ; 

Acangewinini, aubergiste, trai- 
teur ; 

Nind acaadiB=:ni iaw nind 
acandan, je me nourris mot-même ; 

Acamawaso, elle nourrit son 
enfant (s'applique aux femelles 
des animaux, elle nourrit ses pe- 
tits, sa couvée.) 

ACANITE, ....k,mendiant,(l) 
guêteur, mii demande l'aumOne ; 

Acanitekwe, une mendiante ; 

Acanitew,i, dernander la chari- 
té, mendier, recourir à la charité 
publique. 

Kawin nind a[^anitewi3i, nind 
oconiam, ki ga kijikon, je ne svis 
pas à la charité, j'ai de l'argent, 
je te payerai. 



ACAWE, anguleux ; 
Acawekaigan, plançon, arbre 
équarri ; 

Acawe-miziminens, bli anj^tt- 
tetix, sarrasin j 

Nisifl îji acaweia, c'est en forme 
de triangle, c'est triangulaire ; 

Newin iji acaweia, c'est carré : 

Nîcwasin îji acaweia, c'est un 
octogone. 

AGI ! interjection d'étonne- 
ment, de répulsion, d'hori-eur, 
de dégoût, d^m patience. [2| 

AGI, metB-le, pose-te, place-le 

Nind asa, je le place ; 

Andi ki aton ni wiwakwan (ki 
pour ka), où as-tu mis mon cha- 
peau? 

Ka ningotiji ningi atosin.ket- 
ina ningi otapinau i je ne " ' 



ou des bonbons ; de l'eau à quelqu'un qui a soif ; le même verbe 
sera employé en ftanç^s ; mais ce n'est pas ainsi en algonquin : 
si U chose donnée ne se boit ni ne se mange, alors seulement 
on se servira du verbe donner en général ; dans le cas contraire, 
il faudra se servir de verbes particuliers : 

Niminaconia, n2.hika.gcm, je /uidûtt/te de Tardent, une médailU ; 

Nind acama pakwejigan, wiîas, sinzipakwat, yV lui donne à 
}nanger du pain, de la viande, du sucre ; 

Ni minaha nipi, kamiskwagamlk, anibicwabo, /e lui donne à 
boire de Veau, du vin, du Ou. 

(i) Ce motest emprunté du {ra.nçais la cAarùe'. V. page 70 de 
mon Lexique de la langue iroquoïse, le verbe tekatsarites qui 
provient de la même source, et s'emploie dans le même sens que 
acanitem.i. 

(2) ACI se place devant certains mots et quelquefois s'y incor- 
pore : aci t madjikamik ! S ciel! quoi'! est-il possible ! 
Aciwîia's, $ la -mauvaise viande! 
''Acikikons,_;î du poisson ! il est pourri ! 
Aciwekwen (pour aci ! awekwen) ô quel est ce / V, ICI ! 
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mis nulle pan, est-ce que je fat 
pris? 

Aci kajakens, ki ga kackacki- 
binik, laisse le chai, lâche-le, 
mets-le à terre, il t'egratignera (si 
tu ne le lâches pas) ; 

AsitlSjO, se mettre, se placer ; 

Pi onasitizoD, viens prendre 
une bonne place, viens l'asseoir ici, 
lu y seras bien. 



ACIGAN, c'est le black-bass des 
Anglais, espèce de grosse tanche 
dont le nom algonquin fut adop- 
té par les colons venus de France, 
et s'étendit ensuite à la rivière 
011 se péchait ce poisson, et de 
cette nvière aux villages qu'elle 
arrose ou qu'elle avoisine : " L'A- 
chigan, rivière de l'Achigan, 
St. Roch de l'Achigan, St. Jac- 
ques de l'Achigan ; " 

Manacigan, (m an — , acigan) 
c'est une espèce à'acigan, mais 
plus gros que l'achigan Ordinaire, 
et d'une forme moins élégante. 
Les premiers colons français 
adoptèrent le nom indien de ce 
poisson qui n'existant nulle part 
en France, leur était inconnu. 
Encore à présent, nous ne le 
connaissons que sous le nom de 
mâle achigan. f 

ACIH, porte-le à, escite-'.e à, 
donne-lui l'exemple de... ; 



Nind aciha, je lui donne fex. 

xple: 

Ania enacihatwa ki nidjani- 
sak T — Ni minoinacihak, ni mat- 
ci inacihak, Quel exemple donnez- 
vous à vos enfants f — Je leur donne 
le bon, le mauvais exemple ; 

Ka midjiken wiias, ki gat acih, 
ne mange pas de la viande, (si tu 
en manges), tu me porteras à (en 
manger, malgré la défense que 
m'en a fait le médecin) ; 

Acim, engage-le par tes paroles ; 
excite-le, pousse-le par tes con- 
seils à ; 

Anawi ningi acimik, ka na- 
nanj ningi gackimigosi, il a. eu 
beau m'exharter, il n'a pas rèttssî 
à me persuader ; 

Acihitiwak, ils s'exàltnl mutu- 
ellement (se prend ordinairement 
en mauvaise part, ils s'exciteni 
les uns les autres à mal faire, ils 
se scandalisent les uns les autres. 



ACrrc, avec, et : 
Mitaswi acilc pejik, dix et un^ 
onze; 
Nictana acitc nij, 20 + 2, 22; 

Acitcine, périr avec ; 
Ki acitcinek gaie winawa, euj; 
issi, furent au nombre des morts ; 
Acitcikondaganebîzon, ce avec 
quoi on s'attache le cou, cravate ; 
Acitin, mets-les ensemble, mêle- 



f On devrait écrire d'un seul mot fnâlachîgan et non pas mâle 
achigan. Les Algonquins proprement dits, ceux du bas du fleuve, 
(Omamîwininîwak) lesquels firent connaître ce poisson aux 
Français, prononçaient alors, et quelques-uns de leurs rares des- 
cendants prononcent encore aujourd'hui mâlacfàsan au lieu de- 
mânachigan, et on a cru à tort que le mot mdle s'y trouvait ren- 
fermé. V. MAN— 
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Kawin acitiniiâken mandami- 
Dak, ne mêle pas let graint de 

Kawin acitioangea saîa, ne 
mêle pas les fèves (ae mets pas les 
mauvaises avec les bonnes) ; 

Acitinikate totoopimite, du 
beurre y est mêlé, c'est assaisonné 
de beurre, c'est beurré ; 

Acitinamaw opwagan, mets- 
lui un calumet avec, donne-lui 
un calumet en sus ; 

Acitakim, eomple-le avec les 
autres, mets-le au nombre des 
autres; 

Acitakindagos,i, être agrégé, 
faire partie d'une société, l'une 
assemblée, être enrôlé ; 

Ki acitakwabigauiwi Jezos 
tcipaiatikong, Jésus fut climi au 
bois SUT la croix: 

Tclpaiatikonsing ecitakwahi- 
ganiwltc, un petit crucifix, litt : 
celui qui est attaché au bois sur 
une petite croix. 



ACIWA, c'est émoussé, 'se dit 
du tranchaDt et jamais de la 
pointe d'un ferrement] ; 

Aciwabikisin mokoman, wa- 
kakwat, le couteau, la hache s'est 
émoussé (en tombant ou en ren- 
contrant un corps dur.) 



— ACK. ...on, (qqf., in), 

herbe, plante [se dit des plantes 
annuelles, des plantes qui pé- 
rissent et renaissent tous les 

is.l 

Mandaminack, plante de mais ; 

Pakwejiganack, hei-be du pain, 
paille ; 

Minj.ack, io, foin. Y. MIN. 



ACK — , vert, non sec ; cru, non 
cuit; vert, non mûr; nu, sans 
rien: 

Ackatik, arbre vtrt, sur pied et 
vivant ; 

Ackakwat, bois vert, mort, mais 
non sec ; 

Ackiwiias, viande crue ; 

Ackatai. peau crue, non sèche ; 

Ackigin, p<au fraiehe, qu'on 
vient de lever ; * 

Ackiwabimin, pomme pas en- 
core mûre ; 

Ackanidjiwi, (in. ackanidji- 
wan), il est vert, il n'est pas mur 
(ce fruit) ; 

Ackinozo pakwejigan, le pain 
n'est vas bien cuit ; 

Ackinote wiias, la viande n'est 
pas bien cuite ; 

Ackip,o, manger cru ; être 
mange-cru, être Esquimau ; 



* On écorche un animal tu^ à la chasse : sa peau encore fu- 
mante sera ackigin ; s'étant refroidie et raidie, elle conserve en- 
core ce nom ^tckigin mais plus souvent, se nommera ackatai. 
Pour l'amollir et en faire unefieaupass/e, (on l'^pilera, ta tcicak- 
wahigamwi ; on la graissera, ta pimitekaso ; on l'exposera au- 
dessus d'un petit feu, pour la jaunir par la fumée, ta osawdgi~ 
kaz0 ; on la fera tremper dans l'eau, ta akwindjin ; on la tordra, 
ta pimakwawa : on retendra sur le chevalet pour la gratter jus- 
qu'à ce qu'elle soit sèche, ta tajwekagema. Ce sera alors une 
peaupassée^ esekazotc pakigîn. 
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Nind ackiponak Ackipok, je 
donne à manger cru autx Esqui- 

Ackipokwistman, citrouille 
qu'on mange crue, c'est-à-dire, me- 
lon ; 

Mltackakamik nipewak, ils 
dorment sur la terre nue : 

Ackona, nu-corps, corps nu, 
c'esi-à-dire n'ayant que son corps, 
ne portant rien, n'aj-aat rien, ex- 
pression figurée fréquemmenl 
employée parmi les algonquins 
chasseurs ; 

Ackona ni tagocin, f arrive 
corps nu, c'est-à-dire, sans avoir 
rien lue, rien pris ; 

Nind ackonawis, je suis corps 
nu, je n'apporte rien, je n'ai rien 
pris. 

— ACKA, l'eau être agitée par 
le vent, y avoir des vagues ; 

Ponacka, il cesse d'y avoir des 
vagues, l'eau est calme ; 

Mamangacka, il y a de grosses 
vagues. 

ACKIME, faire le tissu des ra- 
quettes ; 

Ackimewin, l'action de tisser 
les raquettes ; 

Ackimaneiap, lanière pmir le 
tissu des raquettes. 

AGOT — , qui appuie, qui sou- 
tient : 

AcQlin. joins- le, unis-toi à lui, 
soutiens-le ; 

Acotenim, unis-loi à -lui d'in- 
tention, embrasse sa cause, son 
parti ; sers-lui d'appui ; 

Acotakamikickaw, liens- le à 
terre sou^ tes pieds ; 

Acotabaigan, enclume : 

Acotcisidiigan, fondement, ba- 
se, piédestal. 



14 APJ 



ACOWJJ, défie-loi de lui, 
prends garde à lui ; 

Nind aoowioa, je me défie de 
lui, je l'observe ; 

Acovi^iton tcimao kitci eka 
kwekatang, prends garde au ca- 
not de peur qu'a ne chavire. 

AGWAB.I, être aux aguets, 
(terme de chasge).; 
Acwabam makwa, épie, l'ours. 

ACWAV, guetie-le ; 

Tcimea, kio, niogat acwawa 
mang, nage, toi, avec faw'ron, 
tandis que je guetferai le. htard 
(pour le tir«r) ; 

Acwrige, être prêt à faire feu, 
ôtre en position pour tirer ; 

Acwagaaam, guette-le pour le 
frapper, (quand U passera) ; 

AcwamaniB.o, être en alarme, 
se tenir en éveil par crainte de 
l'ennemi. 



ACWI, être armé, être sous 
les armes, en état de défense ; 

Acwi Natowe, Clroquois est 
sur le pied de guerre ; 

Acwîwin, armes, armement ; 

Acwikandaw, arme-loi contre 
lui; 

Acwikandawik, monjak mat- 
ci manito, soyez toujours ai-mês 
contre le démon. 



-ADJIMjO, dire, raconter, re. 
later ; 

Inadjim,o, raconter de tellema- 
nière ; 

Pitadjim.o, venir dire, rappor- 
ter ; 

Onzamadjii^,o^ en dire., trop, 
exagérer ; . 

Nondeiadjim,o, n'en djre pas^ 
assez, îaire UD récit incomplet; 
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Miiiwaâjliii,Q, donner ^ne bonne 

nouvelle ; 

Tipaiijini,o,/aire Vinrécit exael ; 

Tipadjimotaw ka ijiwebak, ra 
conte-lui ce qui s'est passé. 

— ADJIW, colline, coteau, 
montagne : 

Asiniwadjiw, Hêniagnes Ro- 
cheuses ; 

Awasadiiw, au4eià dt- la mon- 
tagne : de l'autre côté de la mon- 
tagne. ( V. ATIN qui est beau- 
coup plus usité.) 

— ADJIWE, aller sur un ter- 
rain incliné ; 

Nisadjiwe, descendre une côte ; 

Amadjiwe, gravir une monta- 
(/ne: 

Pakamamadjiwe, atteindre le 
sommet de la montagne. 

— ADJIWAN, il y a nii cours 
d'eau, l'eau est courante ; 

Pitcidjiwan, i'eaucou/e par ici; 

Mâckawidjiwan, le courant est 
fort ; 

Matwedjiwan, on entend le 
bruit durapi'le; 

Wakitadjiwan, au-dessus de la 
chute, du rapide ; 

Nisadjiwan, au-dessous du ra- 
pide, au pied du courant. 



15 AGA 

A6AC —, petit, étroit, mince, 
n ; 

Agac,i, être petit, fluet, (se dit 
peu à présent, on aime mieux 
employer le suivant :) 

Agaciojji, c'est le dimioutif du 
précédent qu'il remplace ordi- 
nairement : 

Agacinjin, rapetisse-le ; 

Agacinjihitii,o, se faire petit, 
s'ape tisser ; 

Agocinonjic.i, (ultra-diminutif 
-3 AGAC,!,) être tout petit, tout 
mince ; (1) 

Egacinonjicitc, le plus petit, (le 

S lus jeune, le deniier enfant 
'une famille} ; 
Keko egacinonjicing, quelque 
chose de très-petit, une bagatelle ; 
Agacinoiijici]j,/(i(s-/e&iÊ(îpflil, 
bien mince ; 

Kinawint ondji ki agacinonji- 
cihitizo Kije Manito wekwisisi- 
mintc. Dieu le Fils s'est fait tout 
petit pour nous. (V. AGAS— ) 

— AGAMI, breuvage, potion, 
liquide à boire; 

Minwagami, iionne liqueur; 

Wisakagami, breuvage amer; 

Kiuniskwagamik, Hqtuur rou- 
ge, vin rouge; 

Kijâgamite, (2) le liquide est 
chaud ; 



(i) On dit dans le même sens agacinjk,i, et ce nouveau verbe 
diminutif à paiement ses propres conjugaisons dérivées, active, 
passive^ réfléchie, réciproque : 

Aiamie-agacinjîcihîtizowin, l'humilité chrétienne ; 

Agacînjicihîtizotc awiia, kata îcpenindagosi, gui se humilia- 
verit, exaltahitur. 

(^) C'est de ce mot mal compris qu'est venu le terme si fameux 
de sagamité, que l'on s'imagine encore généralemettt, être le 
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Kijagamizan, fais chavffer le 
liquide. Y. KIJ— . 

— AGANAM, frappe-le, don- 
ne-lui un coup; 

Ni maiawaganama, je lui as- 
sène un bon coup, mon coup porte 
juste, je ne le manque pas ; 

Ni panaganama, je le manque, 
mon coup porte à faux ; 

O tamikaning nind inagana- 
ma, j> lui porte un coup sur la 
mâchoire. 

AGANEGA, un anglais^ (1) 

Aganecakwe, une anglaise ; 

Aganecanang, m pays anglais, 
parmi les Anglais ; 

Aganecam,o, parler anglais; 

Aganecamockic,i, parler mal 
Vanglais, parler mauvais anglais ; 

A^anecamowin, la langue an- 
glaise. 

AGAS — , petit, en petit nom- 
bre; 

Nind agasinomiD, nous somm» 

peu nombreux; 



Agasinowak niinawisik, lu 
nôtres, ceux de notre nation sont 
en petit nombre ; 

Agasakamikang, surunepetitt 
étendue de terre ; 

Agasamisaie, avoir un pflil 
ventre ; 

Agasiodipe, avoir la tête petite ; 

Agasitoneia obotei, le goulot 
la bouteille est étroit ; 

Agasabigist sesap, le fit est fin : 

Agasabikisi opwagan, le calu- 
met (de pierre ou de métal) est 
petit ; 

Agasiminagisi wabimin, la 
pomme est petite, elle est menu 
fruit ; 

Agasiminagat patak, la patate 
esl petite, c'est une petite patate ; 

EgasimiDagisidjik wabimi- 
□ak, de petites pommes ; 

Egasiminagakin patakan. de 
petites pommes de terre ; (2) 

Agasatemo, le chemin est étroit ; 

Agasikoj, apetisse-le, amincis- 
le, rétrécis-le avec le couteau; 

Nind agasikawa, je Vaminds 
avec la hache ; 

Ani agasigat pipakiweian, ka 



nom donné par les Sauvages à leurs divers potages, sauces ou 
Fî^oûts. Rien de plus faux. Vûy. LEX. iBOQUOis, au mot 
ûnensiû. 



(i) Ce mot a^aneca, n'est autre chose que notre mot anglais 
algonquinisë ; on disait autrefois imgaUca, les Sauteux disent 
caganac, les Otawas saganac, les Cris akatas, les Abénaquis an- 
glis, d'où est sorti le xaotyankees. 



{2) Les pommes de terre n'ont pas, comme les pommes d'arbre, 
l'honneur d'être rangées parmi les êtres animés, elles appartien- 
nent simplement au genre inanimé. De là, la différence des 
verbes que l'on adjoint à ces deux sortes de pommes. 
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nisabawek, la chemise se rélrécil, 
■se retire, étant mouillée. 

AGAT, OD, Borte de petit 

bâton court et recourbé dont on 
se sert pour découvrir le castor 
sous la glace ; 

Agatotis ojitamawicin, fais- 
moi une petite agate (c'est le mot 
algonquin francisé) ; 

Aiagatokedjik, cetix gui fabi 
. guent des agates. 

AGATC,i, avoir houte ; 

Egatciogia aind int, je suis 
■comme une personne gui a honte ; 

Agatcick,i, être timide, rougir 
facilement; 

AgateniiidagOB,i, itre digne de 
confusion, mériter la honte ; 

A^ateniodagwat, c'est honteux ; 

Agateotiidagwakaaiik, ô hon- 
te 1 proh pudor I 

Agateniadis,Oi avoir honte de 
soi-même, se faire bonté à soi- 
même; 

Agazom, fais-lui honte, parle- 
lui de manière à le faire rougir ; 

Agatawanic, aie honte pour 
iui; 

Niad agatawanisak,/at honte 
pour eux. 

AGATK, faire des efforts pour 
Tomir ; 

Aiagatengin towa, if est comme 
^uelqu un gui fait des efforts pour 
vomir, on dirait qu'il veut vomir, 

AGIK, humeur épaisse que 
l'on expectore dans le rhume ; 



AGW 

Agikoka, être enrhumé; 

Agikokawin, rhume ; gourme 
de cheval. 

Egikokadjik, Us personnes en- 
rhumées. 

AG(W, pends-le, suspends-le ; 

Niud agona akik, je suspends 
la chaudière (à la crêmailliëre) ; 

Agoton ondaje kl wiwakwan, 
suspendez ici voire chapeau ; 

Agodjin akik, la chaudière 
pend à la crémaillère ; 

Wiwakwan agote, te chapeau 
est suspendu ; 

Icpagodiin onzam akik, taba- 
sagoj, la chaudière est suspendue 
trop haut, abaisse-la; 

Tabasagodjin, ikwagoj, elle est 
trop bas, êlèoe-ta. 

Agonakwens, la petite femme 
du sacrifice ; * 

AgonitiSjO, se pendre ; 

Agodjiwanan, potence ; 

Ki agodjiganiwi, il fut pendu, 
il fut attaché à la potence ; 

Agojiwewinini, rkomm^e gui 
pend, le bourreau ; 

Egonitizodjik kawin aiamie- 
ningwahakazosik, ceux qui se 
pendent, sont privés de la sépul- 
ture ecclésiastique. 

AGW A — , racine qui exprime 
l'idée de tirer de dedans, extraire, 
mettre dehors : 

Nind agwawa pakwejigan, je 
tire le pain du four ; 

Agw3p,o, tirer à manger (tirer 
soit du bufEet, soit de .la chau- 
dière, soit du plat) ; 



* C'était avant l'introduction du christianisme, une jeutie fille 
■que l'on plaçait sur uiie estrade élevée, pour l'offrir au Dieu de 
la guerre, et obtenir sa protection dans une expédition militaire. 
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Agwaisekwe, tirer de la chau- 
dière (ce qu'on y a mis pour le 
repas) ; 

Agwata^gwabita, sortir de 
l'eau, sortir du bain. 

AGWACIM, lire-le de l'eau, 

par extension, sauve-le, délivre- 
le, tire-le d'une mauvaise situa- 
tion : 

Inenindamogoban Egwaciuii- 
nang : ickoteng ningat agwaci- 
mak auicin^eK, Notre Sauveur 
pensait : je tirerai les hommes ^u 
feu; 

Ki pangicin opwagan niping, 
ickoteng, agwacim ; ki pangisin 
mokoman, agwasiton, le calurnet 
est tombé dans l'eau, dans le feu, 
retire-le ; le couteau {y) est tombé, 
retire-le. {Mokorhan n'est pas, 
comme opu;agan, du geure noble 
ou animé, de là la différence 
dans les verbes, auxquels sont 
joints ces deux mots.) 

AGWANI, ôtre couvert ; 

Awihicin ket agwaniân./jreVe- 
moi de guot me couvrir ; 

Pekininik ot agwauin, il a le 
manteau d'un autre ; 

Nijokwanita, mettons-nous tous 
deux sous la même couverture ; 

Ni kikalc, agwanahocin, j 
froid, couvre-moi ; 



Nind agwanahotis, je i 



Agwanikwehotis,o, se t 

la tête : 

Agwanagan, ...an, ecor« dont 
on se sert pour convrir une ca- 
bane, un cercueil ; 

Agwanakate, c'est couvert iCune 
ècorce ; 

Agwanapakwate otaban, voi- 
ture couverte ; 

AgwanapakwaSjO, se mettre à 
couvert, se metrre à l'abri sous le 
toit; 

Agwanaiminakanj, arbrisseau 
ainsi appelé de l'osage qne l'on 
fait de ses branches ; 

Agwanaboweige, couvrir le 
potage ; 

Agwanaljoweigan, couvercle de 
marmite, de chaudière ; 

Otagwanipisan, arc-en-ciel,lUt, 
il (le Manitou) couvre la pluie 
d'un manteau. 



AGWATG, hors de, en dehors 

dehors de 



Agwatc wakaigi 
l'enceinte ; 

Agwatcing^agwatcaii, de- 
hors, en dehors ; 

Agwatcing potawe, elle allume 
son feu dehors : (1) 

Agwatcing iji, il va dehors. (2) 



(i) Se dit, par euphémisme, des femmes qui ont leurs mens- 
trues. Chez les peuplades encore infidèles, les femmes en cet 
^tat, ne communiquent avec personne, et sont obligées de faire 
chaudière à part, et hors de la cabane. 

(2) Encore un euphémisme qui s'emploiera même en parlant 
d'un malade qui ne sort pas du Ut: "kawin agwatcing ijisi, " 
il ne. va pas dehors, c'est-à-dire il,ne va pas à la selle ; agwatcing 
wi iji, // a besoin, envie d'aller dehêrs, (cacaturit, micturit^ 
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AGWI, être vêtu ; 

Agwih, véis4e, donne-lui des 

vêtements ; 

Andapitc ke pi agwihiwetc 
WabonitnikiT (/uand est-ce que 
le Tonnerre-blanc* viendra donner 
Us équipementi f 

Ki pagoseaiiAinimin kitci 
wiiidamawiiang anitok apitc ke 
wi agwihigowangen, nous vous 
priom de nous dire quand est-ce 
qu'tn voudra bien nous donner 
nos équipements : 

Mlskwegin agwiaan, haèil d'é- 
carlale, de drap rouge : 

Anamensikewagwinan, vête- 
ment pour la messe, chasuble ; 

Kiweiassmoa gwinan ^vêlement 
pour les vêpres, chape. 

AGWIT— , en tas, en pile, l'un 
su r l'autre : 

Agwilakijwe, répéter un mot 
mal compris: tuiler, parler plu- 
sieurs à ta fois : 

Agwitawicîm, empile-les, (ces 
pains); 

Agwitoiabikicinok, ils sont 
empilés (ces objets en métal ; s'ils 
ne sont pas du genre animé, on 
dira agwitoiabikisinon) ; 

Aiagwitawise mikwam, la 
glace s'assemble, s'entasse en bour- 
guignons ; 

Agwitawabikisigau, une dou- 
ble plaque de métal. 

.AI, animal de quelqu'un, ne 
se dit guère que du chien ; 
Nind ai, mon chien; 
Ot âian. son chien; I 



Nind aiak, mes chiens : 

Nind aieusak, mes iielitj chiens. 

— AIA, se dit en composition 
de la ouage du castor, du rat 
musqué : 

Kinwaia, elle est longue ; 

Pimaia, elle est oblique ; 

Inaia, elle est de telle manière ; 

Ënaiak amikwaj wa kikenin" 
daman, agat nind aion, tecigotc 
ni nisitodjiwa amik, voulant sa- 
voir comment est îa ouage du cas- 
tor, je me sers de Vagate, à Fins- 
tant je sens le castor. V. WAJ. 

AIA, être, exister ; 
Kakikeaiawin,r^.'frm(e, te vie 

étemelle : 

Aiatok ondaje cikak, ilya pro- 
bablement ici une bête puante ; 

Mino aia, ka mino aiasi, il est 
bien, il n'est pas bien. 

AIAA, iadividu (se dit des 
hommes et des animaux sans 
distinction de sexe ; s'applique 
même à tous les objets du genre 
animé ; s'entend au propre et au 
figuré, au physique et au moral) ; 

Kitci aiaa, grand individu ; 

Mino aiaa, bon sujet ; 

Aiaawic, mauvais sujet ; 

Aiaans, petit individu; 

Kete aiaa, un viev.x, une 
vieille ; 

OcRi aiaa, un jeune, une jeune ; 

Mino aiaaw,i, être d'un bon 
caractère; . 

Anin eiaawitc î — Aiaawici- 
wi=matci aiaawi, Quel est son 



I C'est le nom que donnèrent les Algonquins du Lac des deux 
Montagnes au Colonel Napier, officier du gouvernement dan& 
le département indien. WAB, blanc, 0NIM1K,I, tonnerre. 
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naturel T — H a un mauimis nalu- 
rel; 

Niswi makwak ninRi msak, 
pejik ket« aiaa, nij ocJki aiaak, 
j'ai tué trois owrï, lin vieux et 
deux jeunes ; 

Kitci naino aiaansiwi, c'est un 
(xcellent petit sujet ; 

Moniang daje kitci aiaak, les 
grands, les principaux, l«a no- 
taisles de Montréal ; 

Na I ni^wak ondaje pakweji- 
gaaak, pejik otapin, tient! voici 
d.eux pains, prends-en un, (celui 
que tu voudras, le gros ou le 
petit) ; 

Kitci aiaa uiad otapuia, aia- 
aasan ningwisis o kat otapinan, 
je prends le gros, mon fils prendra 
le pedt. 

AIAA , en appuyant sur 

la dernière syllabe : aia^i.. On 
se sert de ce mot, en le répétant 
même plusieurs fois, quand on 
ne peut pas se rappeler le nom 
d'une personne : 

Awenen T— Aiaa..., aia&..., qui 
est-ce t—Cest..., c'est... ; 

Awenenak nendawenime- 
gwa? — aiaak.. , aia&'k...,lesqwh 
désirez-vous f-^Ce sont... ,ce sont.... 
Y. AU 

AIABE, pour aiaa nahe^ndi- 
vidu mâle, un mâle : (ne sB dit 
guère que des animaux quadru-! 
pédes) ; , | 

Aiabens, petit môk ; 



AIA 



être méUe, du sexe 



Aiat)ew.i; 
masculin | 

Aiabewtwin, maeculinili ; 

Aiabewaian, peau, d'un ?uo- 
drupède mâle ; 

Aiabe o pikwan, le dos aun 
mâle. C'est en réalité une longe 
de chevreuil. ^A la naissance 
des enfants môle», on fait une 
curieuse cérémonie dans la- 
quelle on chante continuelle- 
ment : aiabe o pikwan. " (Thave- 
net] 

AIACKOT, alternativement 
(R. primitive ackot, cf. meckot,) 

AIAMIA.K, * prier, être de la 
prière ; 

-Eiamiadjik, les priants, les 
chrétiens ; 

Eiamiasigok, les non-priants, 
les pceyeni ; 

Swang-aiMniadjik, les person- 
nes pieuses, ferventes ; 

Eiamiekazodjik, les faux-pri- 
anls, les hypocrites : 

Ëiamiasingin apitenim, censi- 
dère-te comme un payen ; 

Andi ejaieg ! — Nmd awi aia- 
miamin, où alies-vous f — Nous 
allons prier, (nous allons à l'é- 
glise); 

Aiamiewin, la prière, la reli- 
gion; 

Matci aiamiewin, mauvaise 
religion, hérésie, secte ; 

Aiamiewinini, un homme de la 
prière, un Religieux, un Ecclési- 
astique. 



* C'est le fréquentatif de AMIA, verbe qui correspond exac- 
tement à orare des Latins, l'un et l'autre ayant pour or^ine le 
jeu de la bouche, os, oris ; — am — . Vecce «ww erat de St. Luc 
(ACT. ÏX, II.,) se traduit très-heureusement et, on ne peut plus 
exactement, par acaie ma tdamie. V. ^-AM et — M— 
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AIAMIË, il prie, il est en pri- 
ère ; il est du nombre des pri- 
ants, il adore le vrai Di«u, il «m 
chrétien. 

Telles sont les significations 
de cette 3e personne du V. aia- 
uiA, quand elle est isolée ; mais 
si on joint aiamie k d'autres 
mots, comme ont fait les pre 
miers missionnaires,! 1) alors u se 
traduira tout autrement, et en 
diverses manières, suivant les 
différente caB> ainsi : 

Aiamie-masinaigan, (9) livre de 
prières ; 

Aiamie-masinaigans, petit li- 
vre de prières ; 

Aiamie-mikiwam, maison de 
prière, domus oraltonis, église; 

Aiamie-mikiwamena, chapelle, 
oratoire ; 

Aiamie-minan, graines de la 
prière, grains bénits, c'est-à dire 
chapelet, en anglais, beads; 

Nind aiamie-miniman, mon 
chapelet, mes grains bénits : 

Nisin ki gatakindanan kitaia- 
mie-minimao, tu compteras trois 
fois tes grains bénits, c'est-à-dire 
tu diras trois fois ton chapelet ; (3) 

Aiamiernipi, eau bénite 



Aiamie-pakwejigan, pain bi- 



Aiamie-pakitinikejJiiirf unrfon 
reli^eux, faire une (grande à Ce- 
glise ; payer la dime ; 

Aiamie-pakitÎDikan, offrande: 
dime ; 

Ta aiamie-pimosaniwan, il y 
aura procession. 

AIAMITAW. bénift-le ; 
Aiamitawicin, n'ose, iki pata- 

liân, benedic mihi, paler, quia 
peceavi ; 

Aiamitwatan mikiwam, bénis 

maison ; 

Ka ai ami twa te si non endaiâng, 
notre maison n'est pas bénite ; 

Ocki mekatewikonaietc tcl- 
nago ki aiamitwazo, le nov/oeav. 
prêtre a été ordonné hitr ; 

Ka maci aiamilwazosik okom 
aiaraie-minak, okom nabikaga- 
nak, ces chapelets, ces médailles 
ne sont pas encore bénits ; 

Win libiuawe Meia-aiamie-ga- 
nawabitc ki aiamilawan Pepa- 
itonidjin, ce fut h Pape 
lui'méme qui sacra Pepaminawi~ 
totch celui qui met tout en ordre, 
(nom donné par les Algonquins 



(i)C'^itpour eux une nécessité d'agir delà sorte ; ils eurent à 
tirer de l'ordre profane bien des mots, afin de les consacrer au 
langage de la religion, et c'est ce qu'ils ont fait au moyen du 
mot aiamie dont la valeur propre est d'ajouter une idée reli- 
gieuse aux différents mots devant lesquels il est placé. 

(2) Aiamie-masinaigan se prend aussi pour l'Écriture Sainte, 
la Bible. 

{3) Plusieurs maintenant mettent le chapelet au nombre des 
objets de première classe, et bientôt ce sera l'usage géné-al, on 
dira au genre animé : " nind aiamie-minimak nind akimak, " je 
récite mùn ckc^^t. 
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du Lac, à M. l'abbé de Charbon- 
nel devenu plus tard évêque 
de Toronto, et main tenant arctie- 
vêque-évêque de Sezopolis.) 

AIAN, (redupl. de dn, mainte- 
nant hors d'usage} prends-le, 
garde-le ; 

Pejik ningat aiân, je vais en 
prendre un (de ces livres) ; 

Ningat aian-ina ? — Aian sa, 
vais-je le garder ?^-Garde-le (qu'il 
soit tien, je te le donne] — . 

Aian se dit pour les choses 
inanimées, aw et aiaw pour les 
choses animées ou censées telles. 
¥oy. AW. 

AIANDJ, (1) de plus en plus; 

Aiandj akos,i, être de plut en 
plus malade^ empirer. 

Aiandj mmikwen, aindj ki gat 
akos, plus tu bois, plus tu seras 
malade (si de plus en plus tu bois, 
de plus en plus tu seras malade.) 

AIANIKATC, de suite en suite, 
successivement, jréduplicatif de 
ANIKATC.) 

Aianikatc ocisak, petits en- 
fants de génération en génération, 
postérité, descendants ; 

Aiaaikatc egong, ce qut nous 
est dit d'âge en âge, ce que nous 
savons par tradition ; 

Aianikatc aiamie-ikitowin, 
tradition religieuse, parole de 
Dieu non écrite. 



AIAPITC, de temps en temps ; 

Aiapitc tebigâkin, de temps en 
temps dans la nuit. V. APITC 
dont il est le fréquentatif. 



AIASE, uiAA-SE individu-oi- 
seau,) c'est un tout petit oiseau 
dont le nom se met pour cela 
d'ordinaire au diminutif: 

Aiasens ozawisi ako, naningo- 
tinon dac pangi ojawackosi, le 
petit aiassé est ordinairement jau- 
ne, mais quelquefois il tire un peu 
sur le vert. 



AIAW, (réduplicatif de AW,) 
aie-le, garde-le, continue à l'a- 
voir ; gronde-le ; 

Nind aiawa, je le garde, je con- 
tinue à l'avoir; 

Ka na kin, kit aiawasi ? est-ce 
que tu ne le gardes pas, toi f (cet 
oiseau ; c'était pourtant pour que 
tu le gardasses que je te l'avais 
apporté) ; 

Nind aiawik, il me gronde, je 
suis grondé par lui ; (2) 

Eiawitidjik, des gens qui se 
font des reproches, qui se qwrel- 
lent. 



AIAWASWABANG, fréq. de 
awas, wabaug, V. ces deux mots. 



(i) Quelques-uns prononcent ank-iandj. V, ANDJ dont 
aiandj est le réduplicatif. 

(2) Littéralement, ye suis contitmellement en par lui, il m'acon- 
tinuellement, c'est-à-dire il est toujours après moi, il a toujours 
quelque reproche à me faire, il ne me laisse pas tranquille. 
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AIAWB, (1) bredouiller, béga- 
yer. 

Nind aiawetawa, je ne com- 
prends presque rten de ce qu'il dit 
<ou parce qu'il bredouille ou 
parce qu'il jargonoe) ; 

Aiawetagosik abinotcenjicak, 
les petits enfants ne font que bal- 
butier. 

■ AIEKO— , las, fatigué ; 

Aiekos,i< être fatigué; 

Aiekonike, avoir les bras fati- 
gués; 

Aiekota, être fatigué du tra- 
vail: 

Aiekwataka,fi, être fatigué de 
la nage ; 

Aiekwiwi, être fatigué d'un 
fardeau ; 

AiekwaDani,o, respirer avec 
di^cuUé; 

Aiekohitis,o, je fatiguer; 

Kit aiekoha ki pepejikokac- 
kwera, tu fatigues ton cheval. 

Ail, (pi. aiio,) chose, objet de 
■çenre inanimé; (Y, AIAA) 

Kete aiin, des vieilleries ; 

Ocki aii, objet neuf» nouveau ; 

Aiins, ...an, petit objet, menue 
-cho&e ; 
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Aiiwic, ...an, objet sans valeur, 
chose vile ; 

Aiim, ...aa, chose de quelqu'un, 
bagage ; 

Nind aiiman, mes harcles, mes 
effets. 

AU. .,.., en appuyant sur la 
dernière syllabe, c'est l'inanimé 
de AIAA , V. ce mot. 

Anin ejiDikatekoom?—^Aii..., 
aii..., comment s'appelle ceci? — 
Cest..., c'est,... 

Anin ejinikatekin onom mi- 
nan î — Aiin... aiin..., comment 
s'appellent ces fruits î — Ce sont 
des..., ce sont des.... 

Aiing , en appuyant sur la 

dernière syllabe : 

Andl eJ3D T andi weudji- 

pan? — Nind ija aiing , nind 

ondjipa aiing, où allez-vous f d'où 

venez-veusf — Je vais à à , 

je viens de de (On ré- 
pète ce locatif aiing, jusqu'à ce 
qu'on ait retrouvé dans sa mé- 
moire le nom de l'endroit en 
question.} [i) 

— AU, s'adjoint à certaines pré- 
positions et en fait autant d'ad- 
verbes : 



(i) On disait autrefois aaawe, dire a a a, et ce verbe s'appli- 
quait surtout aux enfants nouveau-nés. Ce qui rappelle les 
paroles du Prophète : " Et dîxi a a a. Domine Deus, ecce 
Jiescio loqui,quia puer ego sum. " {Jer. I. 6.) 

(2) Cette manière de s'exprimer quand on ne se rappelle pas 
sur le moment, le nom d'une personne, d'une chose, d'un lieu, 
vaut au moins la très-désagréable habitude de ceux qui croient 
-venir au secours de leur mémoire au moyen du mot cAose répété 
à tout propos : Monsieur ckfise, Madame c&jse, à c^se, canton 
de cAûsg, arrondissement de cAose. 
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Pintcaii, dedans; 
Anamaii, dessout ; 
Wakilcaii, dessus; 
Agwatcaii, dehors. 

AlO, ah 1 oufî, interjection 
qui exprime la douleur^ la souf- 
france. 

AION, sera-toi de (tn.) 

Mokomaaens nind aion, je me 
sers d'un petit couteau ; 

Eiodjik mokoman, eeux qui se 
servent du couteau ; 

Aiowia, usage d'un objet ; 

Aiodjiganj ce dont on se sert. 
instrument ; 

Aiodjikate, on s^en sert ; 

Kawin acaie aiodjikatesinon, 
on ne s'en sert plus, c'est mainte- 
nant hors d'usage. 

AISAWB, personne vile, de 
rien, vaurien. Plusieurs pronon- 
cent aicawe : 

Mi goto eta aicawek otapiniga- 
niwik, on ne prend que des per- 
sonnes de néant. 

AITE (quelques-uns disent 
aiten.) Ce mot exprime qu'on 
est fâché de ne pouvoir pas faire 
plus qu'on ne fait, donner plus 
qu'on ne donne, qu'on voudrait 
bien faire plus, donner plus; que 
si l'on ne fuit que cela, c'est 
qu'on ne peut faire davantage : 

Aite ki miuin, que ne puis-je 
vous donner davantage, mais c'est 
là tout mon avoir ; 

Ka keko o ki midjisin, kakina 



ningi aitenimik, it n'a rien man- 
gé, il a mis le tout en réserve pour 
moi, regrettant qu'il n'y en eût 
pas davantage ; 

Ninl aitenimak aiakoei^ik, 
le peu qu'il y a, je le réserve pour 
ks malades. 

AJACKI, boue, argile, terre; 

Wabajacki, chaus, plâtre ; 

Ajacki-onagan, vase de terre; 
d'argile ; 

Ajackiw,!, être eouvertde boue; 

Ajackiwan, c'est boueux, plein 
de boue. 

AJAS,o, être piqué, sabir 
l'opéra tionjchirurgi cale de i'ajor 

Ajasowe, pratiquer l'ajasowin ; 
Nind ajaswa, je fais sur lui 
l'ajasowin. * 

AJAW— . Ce mot a besoip 
d'une longue explication : il 
s'emploie quand il s'agit de deux 
choses de même espèce et cor- 
respondantes, mais séparées par 
un intervalle et d(ml l'une est 
en deçà et Paulre au-delà ; il se 
dit de la chose qui est au-delà, 
et se rend eu français par de 
Fautre, à Fautre, |en ajoutant, si 
l'on veut, le nom de la chose 
dont il s'agit.) Par exemple, si, 
me promenant la long d'uu Tuis- 
seau, je trouve de la boue da ce 
eôté-ci, " nind ajawikwackwao," 
je saute de l'autre côté; "nind 
ajawitakoki," je mets te pied de 
Faulre côté: 



* Cette opération varie chez les difTérentés tribus. On se 
sert d'aiguilles chez tes Algonquins, du bec du poisson-araié 
chez les Ottawas. 
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Si vous êtes fatigué ds l'objet 
que vous portes dans una main, 
" ajawinliuitizon, " donnez-vous 
te dans foutre, c'est-à-dire changes 
de main, comme nous dirions ea 
français; 

Ajawisikinan cominabo, trans- 
vase te vin ; 

Ajawisiliaiiendamatiwflk, ils 
transvasent (le liquide de feu) de 
la bouche de fun dam ta bouche 
de C autre ; 

Ajawlaîkaoeo dama wîci n , ou 
plus brièvement ajawaaendaiiia- 
wicin, verse-le moi de ta bouche 
dans la mienne: (1) 

Ajawitakoki, enjaml>er ; 

Aiajawîtakokidjik, ceux ijui 
eTtjambent : 

Ajawadjiweose, passer d'une 
montagne à une ajure ; 

Ajawao, il va en canot ffitne 
rive à l'autre; 

Âjawaoj, passe-le dont ton ca- 
noty eu L du pays, traverse-le ; 

Ajawaodjigan, bac, Ëateau 
pour la traverse; 

AjawaodiikewiQiui, V homme 
qui fait méliar de traverser, le 
traveraier ; 

Aiajaose, se promener allant et 
venant <fun fioul (d'une salle, 
d'un corridor] à {'autre ; 

Ajawataka,e, traverse/* à la 
nage ; 

Aj awatakameose, traverser à 
gué ; 

Ajawat8kak,0, traverser sur la 
glace; 

Aiaj awiwebinamatig waban , 
Us se renvoj/aient mutuellement la 
balte (au pr. et au fig.) 



— AJE, peau être enqueU 

qu'un, 

Mekatewaje, avoir la peau noi- 
re; 

Miskwaje, avoir ta peau rouge, 
av. la rougeole ; 

Miskwajewin, rougeole ; 

Kijibaje, avoir de^ démangeai- 
sons à la peau, av. la gratelle. 

AJE^, en arrière, àreculona, 
en rebroussant : 

Ajekiwe, retourner sur sis pas, 
rebrousser chemin ; 

Ajeose, marcher à reculons ; 

AjeiaboA,o, être porté en arrière 
par le courant ; 

Ajeiac,i, être poussé en arrière 
par le vent : 

Ajetakoki, reculer d'un pas ; 

Ajebwie, ramer ; 

Niod ajena, je le rends, remete, 
restitue ; 

Nind ajeoamawa,je /e lui res- 
titue, je le lui rends ; 

Nind ajebina,;e le lire en ar- 
rière : 

Nind ajewina, je le ramené, le 
reconduis ; 

Nind ajekandîna, je le recule, 
le pousse eu arrière. 

AJET, après, dans un rang in- 
férieur : 

Ajet nind ioeuima, je l'estime 
moins, illum postpono ; 

Ajet ioenindagosi, il est moins 
estimé. 

AJIKAN, coupon de drap, ro- 
gnure d'étoffe, cniffon, guenille 



(i) C'était autrefois une grande marque d'affection dont il ne 
reste plus aujourd'hui qu'un vague souvenir. 
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dont les &iuvages s'enveloppent 
le pied en hiver, chausson sau- 
vage, chausson ; 

Ajike, avoir des chaussons aux 
pieds : 

Nijwekajike, avoir double paire 
de cfïaussons ; 

Niswekajike, avoir triple paire 
de chaussons. 

AJIKITC, à la renverse, sur le 
dos, sur le cAté opposé à l'ouver- 
ture j 

Ajikitc pangicin=ajikodjise, 
tomber à la renverse ; 

Ajikidjicin, être couché sur le 



Ajikinindjin 
main (comme foât les mendiants 
pour recevoir l'aumône) ; 

Ajikitinan onagan, mets te plat 
^comme il doit être) Couverture 
en haul. 

AJIKWE, pousser un cri de 
douleur : 

Aiajikwe, pousser des cris. 

AJIMAGEWIN, (1) puisque, 
parce que. 

AJITE — , en sens contraire, 
en travers : 

Aiiteiatik, bois croisé, croix ; 

Nind ajitekawa,j> te croise en 
chemin ; 

Ajiteoikeni, il a les bras croisés, 
il se croise les bras; ' 

Ajitenindjin.i, joindre les 
mains, croiser les doigts ; 

Ajitewe, répliquer, contredire ; 

Kawin alajitemiekekon ki ni- 
kihigowak, ne raisonnezpas à vos 
parents ; 



Ajitekonesi, oiseau au bec croi- 
sé, (cross-bilj, curvirostra cana- 
densis.) 

AJOK, de l'un à l'autre : 

Ajok iji, il va de Tun à Cavlrt ; 

Ajok ainabi, t( regarde tanlôl 
ici et tantôt là ; 

Ajoke, passer d'un côté à Vau- 
tre au moyen d'un yont, d'un ar- 
bre incliné, d'une pièce de bois; 

Ajokan, pont, ce sur quoi l'on 
passe d'un côté à l'autre ; 

Ajokanikewinini, constructeur 
de ponts : 

Aiajokedjik, ceua; qui passent 
sur le pont. 

— AK, manche; broche; bois; 
hampe : 

Mokomanak, manche de cou- 
teau ; 

Abwanak, broche à râtiry (bro- 
che de cuisine) ; 

Akimak, ^où de raquette; (K. 
AKIM) 

Anitiak, hampe de dard, de 
lance ; 

Tcicaipingwanak, manche de 
balai 

— AK— , forêt, arbre, bois, 
substance ligneuse : 

Kipakwa, épaisse forêt ; 

Ockakwa, forél de jeune» ar- 
bres : 

Tcik akwa, près de la forêt : 

Icpakweia, les arbres sont de 
haute futaie ; 

Tabasakweia, les arbres sont de 
basse futaie ; 

Cikakweia, ily a du vide dans 
la forêt : 

Kawakweae, Farbre s'en va à 
bas de lui-même ; 



((i) Ce mot est composé de 4 particules, aci, ma, ke, WIN, 



D.gitizecbyG00glc 



AKA 



27 



AKA 



Oaakosi, l'arbre est droit ; 

^ackakosî, i' est lortu : 

Miciwakosi, il est sec, dessécM ; 

Ningitawakosl, il est fourchu ; 

Anolc eiagasakwakin miti- 
konsan, toute sorte de petits bouts 
de bois. 

AK. — ,a qqfois la signiflcatioa 
de IN— . 

Ak&si, i' est de telle taille ; 

Akwaikdsi, U a telle hauteur, 
lun arbre) ; 

Anin ekôsitc T — Nano sit akô- 
si, Quelle est sa taille f — Il a cinq 
pieds : 

Anin ekwakositc mitik! — Ek- 
wakdsikwen 1 Quelle est la hau- 
teur de r arbre f — Quelle hauteur T 
c'est ce que je ne pourrais pas 
vous dire, je n'en sais rien ; 

Anin ekwak oom T — Ningo- 
toskwan akwa, Quelle est la lon- 
gueur de ceci? — (Test long d'une 
coudée ; 

Ëkasiân akôsi, il est de ma 
taille : 

Ekositc niod akds, je suis de 
ia taille. 

AKAKANANGWE, loche, es 
p'ece de petit poisson, cobitis bar- 
Datula. 

AKAKANJE, charbon en gé- 
néral : 

Akakanjebwe, faire rôtir sur 
la braise ; 

Akakanjeke, faire du charbon ; 

Akakanjekewinini, charbon- 
nier : 



Akakanjewasin, charbon de 
terre; houille; 

Akakanjewasinikan, mine de 
charbon : 

Ekakanatek = eka kanak itek, 
ce qui est carbonisé. 

AKAKWIDJIC, aiffleux, es- 
pèce de marmotte ; 

Akakwidjic-kizis, lune du sif- 
fleux, mois de février, époque 
où le sifdeux sort de sa léthar- 



AKAM, rivage, bord de l'eau, 
(1) Ce mot s'applique à la terre 
considérée dant son rapport avec 
l'eau; mais dans son rapport 
avec l'eau, la terre a deux bords, 
deux rivages, l'un en deçà de 
l'eau, et c'est akam bref (akfim,) 
l'autre au-delà, et c'est akam 
long, takam) : 
Ak&ming, sur cette rive-ci ; 
Akaming, sur Cautre rive ; 
Tcik aikm aui ijata, onzam 
notin, longeons le rivage, il fait 
trop de vent (pour que nous al- 
lions au large) ; 

Apitakàm aui ijak, allez tou- 
jours par ce bord-ci, n'allez pas 
côtoyer l'autre bord) ; 

Ak&m sipi pimose, côtoyer à 
pied l'autre rivago ; 

Tibickotak&m, juste en face 
de C autre bord; 

Pimak&m, de l'autre bord en 
suivant une ligne oblique ; 

Akâming-ina ? — Ka, ij-aping 
inakakekàm. Est-ce de r autre 
côté î — Non, de ce côté-ci où nous 
sommes. V. AKANG. 



(i) AKAM, partie de la terre qui n'est pai inondée, qui s'élève 
au-dessus de l'eau, mot composé de aki et de ami. (Thavenet) 
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—AKAMIK. terre :(1) 

Wakitakamik, sur la ten-e ; 

Anamakamik, sous ta terre; 

Mitakamik, à même la terre; 
Y. MIT— 

Anin enakamiçak ? Comment 
est la lerre ? c'est-à-dire, comment 
va le monde f Qu'y a-t-il de nou- 
veau î Quelles nouvelles î 

Animakamigat kiwetiDODg,/a 
lerre est tmbarrassée, il y a des 
troubles dam le Nord : 

Enakamigalokwen, comment 
est la terre, ce qui se passe dans 

le pays ? ()"e f ignore, je n'en 

sais rien) j 

Aniû enakamikisieg, kina- 
wa î Comment éles-vous à la 
terre, vous autres f c'esL-à-dire à 
ijuoi êles-vous occupés ? 

Kawia açaie keko nind inaka- 
mikisisiijV ne m'occupe plus de 

— Akamikaige, faire la lerre, 
l'arraqger ; 



Onakamikaigen, arrasige bien 
la terre, fitis-la comme il faut, \ 
c'est-à-dire, unis le. ttrrain. 

AKANA, modérément, pas trop, i 
sans excès: I 

Nab isa nab, akana ijipik, m 
nidjanisilok, je vous en prie, mo- 
dérez-vous dans le boirty mes tn- i 
fants : 

AkananDa ki wiaiaim, vrakon 
diegoo, Esl-ce que vous vous mo- 
dérez en mangeant, dam tes fn- 
tinsT 

AKANDAMO, k, volel, I 

nénuphar. 

AKANDO, faire le guet ; être 
en embuscade ; | 

Akandowinini, sentinelle ; ser- | 
gent de police ; 

Akandowikamlk, corps-de-gar- 
de ; station de police ; | 



(i) A proprement parler, akamik est le globe de la terre, la 
planète sur laquelle nous vivons. Lors de la création ou 
monde, l'étendue que nous appelons terre, resta pendant deux 
jours, sous l'abîme des eaux, et ce ne fut que le troisième jour 
qu'elle parut, ainsi qu'il est dit dans la Genèse. 

Cette tradition qui s'est conservée parmi les Sauvages, y a^B 
altérée et défigurée d'une singulière façon. Les premiers philo- 
sophes (car il s'«n trouve partout,) ayant observé que le Castor 
tire du fond de l'eau, la terre dont il fait sa cabane, en conclu- 
rent que toute l'étendue élevée au-dessus de la surface des eaux, 
était l'ouvrage du Castor, amik. Et depuis cette découverte, 
la terre se trouve avoir deux noms, AKI et AKAHIK, (aki, amik.) 

Les philosophes modernes, plus éclairés que les anciens, ont 
reconnu que ceux-ci se sont trompés ; et que c'est au rat-mus-. 
que, et non point au castor que k terre est redevable de son 
origine. Depuis ce nouveau système, l'autre beaucoup moins 
plausible, est tombé dans le plus profond oubli, et il n'en reste 
plus que le nom " akamik. " (Thavenet) 
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Ekaadodpk, eexix gui font le 
guet, qui sont embusqués. 

AKANG, ancien locatif de 
âk&m, ne s'emploie plus que de- 
vant " kitclkami " ie graiù liqui- 
de, mer, océan ; 

Akang kitci kami, au-delà de 
rocéan, dans l'ancien monde, 
dans l'autre hémisphère ; 

Akfiog kitci kami ka oadji- 
pai&n ni wi kiwe, je veux m'en 
retoumerde Fautre côté de Coeéan 
tfoéjeiuit venu: 

Akang kitci kami pakan, noix 
d'outre-mer, noix d'Europe. 

AKANIPING, cendres con- 
glomérées. 

— AKANJ, arbre fruitier ; 

Wabiminaganj, arbre à pom- 
mes, pommier ; 

Cowiminakanj, arbre à rai- 
sins, vigne ; 

Minensakanj, arbre à petits 
fruits : épine ; 

Jeizos minensakanjik ks sizo- 
kwebinigon, cawenimicina3a,J(^- 
sus eauraw.i d'épines, ayez pitié 
de nova. V. UIN. 

AKATANAKWING, (nom de 
lieu) KINGSTON, prov.d'Ontario.(l) 

—AKATOS^, être maigre ; 

Kawakatoio, il tombe de mai- 
greur : 

Pakakatozo, U est très-maiçre : 

SKtakatozo, il n^a yue les os et 
la peau ; 



I AKA 

Gitimagakatozo, il est maigre 
i faire pitié. 



AKAW — , à couvert, à l'abri : 

Akawate, à couvert de la rJia- 
leur ; 

Akawatik ani iji, il va à cou- 
vert des arbres ; 

Akawaii taji wisini, il mange 
à couvert de cela; 

Akawipawabikitigan taji gac- 
kikwazo, eUe est occupée à coudre 
derrière le poêle ; 

Akawabawazoo, paraphàe; • 

Akawateon, pa/rasol ; 

Akawateng, à Tombre ; 

Akawatecim,o, être à Nombre, 
se mettre à l'ombre ; 

Akawateckam, jf ff r de l'ombre , 
intercepter les rayons de la lu- 
mière; 

Kit abawateckamaw, tu me 
jettes de l'ombre, tu es devant 
mon jour ; 

Akawatekicinok mitikok, les 
arbres donnent de tombre ; 

Akawatecka, Uy ade l'ombra- 
ge, c'est ombragé : 

Akawatesin mifciwam, la mai- 
sonMonne de Tombre ; 

Akawatese anakwat kijiasing, 
la nuée poussée par le vent pro- 
jette son ombre mouvante ; 

Akawatebiao ominrï, le pigeon 
fait de tombre en volant ; 

Kit akawatepato, tu fais de 
Vombre en courant ; 

Akawanak, à l'abri derrière 

Akarwikamik, à Vabri derrière 
la maison. 



(i) Le nom algonquin de cette ville du Canada, s'eaC 
de à Qiiaracovi, mot altéré de l'iroquols Katarokwen. 
mot p. 13 du Lexique de la langue iroqtioise. 



formé 
K ce 
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AKAW — à faux, inutilement 

Akawis,i, élre à faux, c'est-à 
dire, avoir perdu son temps ; 

Nind akawicka, fai marché à 
faux, j'y ai été inutilement ; 

Nind akawiton, je l'ai fait à 
faux, je n'ai pas réussi ; 

Akawita, travaille}' pour rien, 
sans profit ; 

AkawatiSji, être -un peu timbré, 
n'avoir pas la tête solide ; 

Akawinagos,i, n'être pas ce qu£ 
l'on parait être, ne payer que de 
mine, avoir un visage trompeur ; 

Akawadjih itiSjO, troubler 

la tite à quelqu'un, à soi- 
même (v. g, par la boisson) ; 

Akaweuindam, penser à faux, 
se tromper ; 

Kit akawenindam, kawin ki 
wikomigosi, ta pensée porte à 
faux, lun'es pas invilé (aux uôces, 
il est faux que tu sois invi'-é, tu 
es dans l'erreur, le croyant in- 
vité) ; 



Nind akawimigo, on me calom- 
nie, on parle mal de moi fausse- 
ment, injustement; 

Nind akawenimigok, ils me 
soupçonnent à torl ; 

Akawinadjigauiwi, il est maU 
Irailé à torl. 



AKAW— , en haut, de haut, 
sur; 

Akawab,!, voir de haut, élre en 
vedette ; 

Ekawabitc, (I) qui veille, sur- 
veille, est inspecteur, surveil- 
lant, fait sentinelle; 

Nind akawabamak kekinoha- 
mawindjik, je surveille les éco- 
liers : 

Nind akawabandan aki, j'ex- 
plore le terrain. 



..ik, buis: ge- 



(i) C'est le nom que les Algonquins donnèrent à M. Jos. 
Aoustin, prêtre du Séminaire St. Sulpice. Né le I2 mars iSi6, 
à St. Joachîm, diocèse de Nantes, venu au Canada en 1844, 
d'abord professeur au Collège de Montréal, puis missionnaire 
au Lac (1845-47) ^^ ensuite employé au ministère paroissial de 
Notre-Dame, il retourna en France en 1875 pour s'y reposer un 
peu au sein de sa famille, de ses longs et pénibles travaux, et 
c'est là qu'il termina sa carrière le 17 août 1877. Assistèrent à 
ses obsèques un grand nombre de prêtres des environs, marque 
éclatante de leur vénération pour le cher défunt et de leur affec- 
tion pour la Compagnie de St. Sulptce. Les Algonquins dont il 
avait appris la langue en très-peu de temps, l'avaient en singu- 
lière estime pour sa piété, son zèle et son déYoûment. J'ai ad- 
miré l'effet prodigieux de son éloquence vraiment apostolique 
dans la dernière mission qu'il vint faire au Lac dans l'été de 
1848, et je ne saurais exprimer combien son retour définitif à 
Montréal excita de regrets parmi les Sauvages qui le, vénéraient 
comme un Saint. 
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Akawanjika, il y a beaucoup de 
buis : 

Ak&wanjimin, baie de genièvre ; 

Akawanjiininabo, esprit de ge- 
nièvre : ce que les Anglais ap- 
pellent gin. 

AKAWATC, à peine ; 
Akawatc ni mikawinaban, à 
peine avais-je tusage de la raison. 

AKAWI — , successivement, 
l'un après l'autre ; 

Akawinek ni nidjanisak, mes 
enfants meurent l'un après l'autre, 
la maladie me les enlève tous suc- 
cessivement : 

Tcinago tisozoban amik, non- 
go m go te kotak akawitisozo, 
hier un castor se prenait au piège, 
à tinstanC même un autre vient de 
s'y prendre ; 

Pecotc nind akawak, je les 
suis de près ; 

Onzam pecotc kit akotatim 
nage wasa akotat^k, vous vous 
suivez de trop près, tenet-vous un 
peu éloignés les uns des autres. 

AKI, terre ; pays, contrée ; 
sol ; ferme ; poussière ; 

Akiwlkiwam, cellier, fosse 
patates ; 

Akiw,i, être terre, poussière; 

Akiwan età ni iaw, mon corps 
n'est que terre, je ne suis que 
poussière ; 

Pon akiwang, quand la terr 
cessera d'être, à la fin du monde 

Andaki, changer de pays : 

Aking, surZa terre; 

Akiwikamik, hutte de terre 
hutte sous terre ; 



Nind aki ni wi atawen, je 
veux vendre ma terre ; 

Jak Misakiban, feu Jacques 
Misaki (la Grande-Terre.) 

AKIK, ok, chaudière ; 

Akikoc, mauvaise chaudière; 

Akikons, petite chaudière ; 

Akikopinagan, seau ; 

Akikwabik, cuivre, (métal de 
cbaudière) ; 

Akikodjiwan, Saut de la Chau- 
dière, les Chaudières, où l'eau 
tombe dans des bassins de pierre 
qui par leur forme arrondie res- 
semblent à des chaudières. Ce 
lieu porte aussi le nom de Akik 
enddlc, " là où est la chaudière. " 
(Il 

Akikoke, faire des chaudières ; 

Aktkokewinini, chaudronnier. 

AKIM, compte-les, énumère- 
les; 

AkinàagoSji, devoir être comp- 
té; 

Akinâa5,o, calculer, faire un 
calcul ; 

Akindazowin, arilkméligue ; 

Akindazopiigan, chiffre ; règle 
d'arithmétique; 

Tipakindaj',0, faire un prix, 
fixer un prix, régler le prii ; 

AndakindaSjO, changer le prix ; 

Akineiabam, passe-les en re- 
vue : 

Ki papa akimigom aninitok 
endatcieg, on fait le recensement 
de votre population. 

AKIM, ak, raquette; 

Akimike, /air« des raquettes; 
Akîmose, aller en raquettes ; 



(i) Pour la même raison, les Iroquois nomment cet endroit 
" Kanatsio, " V. fi. 40 du Lexique de la langue iroquoise. 
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Pimakimepato, passer en ra- 
quelUs, à la course ; 

Pitakime, mettre iti raguelles ; 

Kitakime, ôter ses raquettes ; 

AkimAk, bois à raquette. (On 
nomme ainsi le frêne gras, parce 
que c'est à cet arire qu'on em- 
prunte le bois des raquettes] ; 

Mitaso akwaganesik meman- 
ditodjik akimak, les grandes ra- 
quettes ont dix empans de lon- 
gxieur: {\) 

Aiakimikedjik. ceux qui font 
des raquettes. 



~AKIS,o, être par la ctia- 

leurdu feu ; 

Miwakis,o, être chassé par la 
chaleur; 

Kini{>akU,o, s'embrdser vite, 
brûler vite ; 

Kinikawakite, étrt brûlé avec 
mélange, v. g. du bois franc avec 
du bois mou ; 

Ka keko acaie nind omicimisi, 
kakina icagaklte.je Ti'a» pius de 
bois, tout est brûÙ. 



AKO, souvent, ordinairement, 

d'ordinaire, habituellement (a- 
prèa un verbe au mode de l'io- 
dicatifl : 

Minikwe ako, il a coutume de 
boire ; 

Kiwackwebi ako, U est sujet à 



Kokocwinin ni midjln ako. 
palakaa gaie ni midjinan ako, 
je mange habituellement du lard, 
je mange aussi des patates habi- 
tuellement ; 

Megwatc weckinikiân, ni ni- 
minaban ako, nongom dac ka- 
wikat ni aimisi, Quand fêtais 
jeune, il m'arrivait souvent de 
danser, mais maintenant je ne 
danse jamais (disait la vieille Pi- 
tago.) 



AKO, depuis que, tant que, 
{a vaut. un verbe au BubjoBCliI)i 

Ket ako ^matisi&n, tant qutjt 
vivrai; 

Ka ako poh pimatisitc acaie 
kekai nijo pipon, depuis qu'il a 



(i) On distingue plusieurs aortes de raquettes, ce sont : 
Nonimikatikwek, raquettes à tête arrondie ; 
Acawekatikwek, raquettes à tête carrée; 
Kakakingwewakimak, raquettes aux yeux rapprochés; 
Makwasakîmak, raquettes sans quette ; V. MAKWA 
Manamekwakîmak, raquettes à la barbue. 
Pour la fabrication des raquettes, diverses opérations sont 
nécessaires, il faut : 

Waginakwe, plier U bois ; 
Okwikike, faire les traverses ; 
Panipakwaige, percer les mortaises ; 
7\]im% faire la babicke ; 
Ackime,/(wW& tissu ; 
Wapitakîme, lactr le tissu ; 
Atimanike, imttre Us lanières pûur attacher le pied. 
Etc. etc. 
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cessé de vivre, voilà bientôt deux 
ans; 

Eko pimatisieg, depuis que vous 
vivez, depuis votre naissance; 

Eko piziskenindamowatc, de- 
puis guHls ont tusage de Taison: 

Eko madjidjiwang, à rentrée 
du rapide ; 

Eko tikweiak, à la source de la 



AKO—, mal, fort, rude, mau- 
vais, désagréable : 

AÎcotagos,], parler mal, d'une 
manière désagréable, avoir un 
toD dur ; 

Akomagos,i, sentir fort, eiha- 
ter une mauvaise odeur; 

Akobi, avoir mauvais vin; 

Akockate, avoir mal aux en- 
trailles, avoir la colique ; 

Akomandjih.o, se sentir mal, 
être malade ; 

Ni kakikaning nind akomand- 
jiton, je sens du mal à la poitrine; 

AkotewiSji, être hargneux, fa- 
rouche. 

Akwagami, ligueur amère, 
acre, piguante ; 

Akopipon, hiver dur ; 

Akwasimo, c'est un chien mé- 
chant ; 

Akongwac,i, avoir un mauvais 
sommeil; 

AKO—, de, à l'étendue de, jus- 
qu'à, tout le long ; 

Akopimwan, d'où Von lance des 
traits, bastion, redoute, citadel- 
le; 

Wasa nind akwab, je vois de 
loin ; 

Ni kitcibizoning. ni kwega- 
ning nind akopi, j'ai de Teou jus- 
qu'à la ceinture, jusqu'au cou; 



Ekonikeiân, ekokateiân, tout 

le long de mon bras, de ma jambe ; 

Akokwas,o, coudre tout le long, 
faire une bordure ; 

Nind akokwatan ni wiwak- 
wan, je couds une bordure à mon 
bonnet : 

Akokwaten ni taaan, mes mi- 
tasses sont bordées : 

Akotoskwan, longueur du cou- 
de, coudée ; 

Nîsomitana ekotoskwanlng, 
de 30 coudées. 



AKOBIZON, emplâtre, liga- 
ture, apj>areil : 

AkoDij, applique-lui un banda- 
ge; 

Akobizo, on a bandé sa blessu- 



AKOKI, être adhérent, joint 
à, ûctié sur, collé ; 

Akokiwaaan masinaîgan, ca- 
cheté la lettre ; 

Akokiwadjigan, pain à cache- 
ter, cire, colle. 

AKOM,o, être sur l'eau en ca- 
not ;_ 

Aiakom,o, être flottant sur un 
canot : 

Kiwekomo, i7 retourne (en par- 
lant de quelqu'uu qui est en^ca- 
not) ; 

Akomowewebinapi, il pèche 
en canot. 



— AKONE, feu, flamme ; 

Icpakone, la (lamme s'élève ; 
Kijakone, le /eu est ardent; 
Wasakone, le feu brille, la (lam- 
me éclaire.. 
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AKOS,i, être malade ; (1) 

AkoBiwin, maladie: 

Aiakosidjik, les malades ; 

Akosikao, ak, malade, per- 

flonne malade ; 

Kind akoalkanak, met mala- 
des: 

Akosike, avoir des malades ehex 
soi; 

Akosimlkiwam, hôpiCal, hfitel; 
Dieu ; 

Akosikas,o, faire semblant d'ê- 
tre malade ; 

Akosick,L, être souvent malade, 
être maladif; 

Aiak09.1, être malade de temps 
en temps; 

Nind akosia ni ctikwan, fai 
mal à la tête ; 

Niai ^osînaa ni katan, fai 
mal aux jambes; 

Nisd akosinak oi totocimak, 
fai mal aitx mamelles. 

AKOS,i, (akwa,) être de telle 
faautaur, liHiguenr : 

Anin ekozitc î — Hi ekozitc, 
O^telle est sa haitlew f — Il est de 
cette hauteur (en montrant avec 
la malQ) ; 

Nàoosit&kozl, sa taille. est de 
cinq pieds : 

Anin ekwakî — Nictana taso 
sit akwa, Comment est-ce long? — 
Cesl long de 20 pieds ; 

' ^i) Ako5,i se dit par euphémisme pour accoucher : 
Tibbe acaîe kîtci akosiân, me voilà arrivée au temps de la ma- 
ladie ; 

Akosiwîn, accouchement, couches ; 
Aiakositc ikwe, femme en travail d'enfa$iis ; 
Kanomaie ki akosî, elle -relève de ses couches. 

(a) S'il s'agissait d'an objet filiforme, on dirait akwabigisi ou 
KZ^wiZ^]^, suivant le genre animé ou inanimé; et, en parlant 
d'étoile, akwe^isi ou akwegat. 



Akwakoei, il (l'arbre) a ttlix 
hauteur ; 

Akwabikat, il (un objet de niê< 
tal] est de telle dimension. (.?} 

AKO£,o, Atre coUé par la dm- 
■leur; 

Anekwaj akik, la akoiâwak 
mandaminak, brasse la chaudière, 
les blés d'inde vont se rimer, se 
coller contre lea parois de la 
chaudière ; 

Himikobij akikons, kitci eka 
akozotc kikoas, kitci eka akotek 
sinzipakwat, remue lapetile chau- 
dière pour que le poisson, te swre 
ne s'ycoUepas. 

AKOSKO—, collé; 

Akoskw&tc,i, élre collé par le 
froid, être pris dans la.glaee ; 

Akoekowewack, herbe de Yi- 
nus (herbe qui, selon une aupers- 
titioD des Sauvages, aurait la 

nriété d'inspirer la passion 
amour.) 

AKWA—, endommagé, alxéré, 
tiré de son état naturel : 

AkwatCji, être endommagé par 
le froid; 

Akwalia pimite. Chuile est (i- 
gie, ne peut pas coûter, le froid 
l'a tirée de son état naturel ; 
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Hatwejakwatin, o» enteiui cra- 
quer qq. ah. di gelé ; 

AkwaMkijjO, se brûler m iou- 
•ckant un métal chawi: 

AkwabikatCfi, éprouver une 
sensation douloureuse en touchant 
un métal froid (en hiver) ; 

AkwabikUekwe, fairt brûler 
ce qu'on voulait simplement 
faire cuire pour le repas ; 

Akwabikilepogwat midjim, le 
mets a le goût de brûié ; 

Akwabikitemagwat, oa sent le 
ériUé; 

Skwabikitotc pakweji^o, du 
pain brûli. 

AKWAAGAN, empau ; 
Nijwakwaan, î smpant. 

AKWAAM, gagner le rlTage ; 
s'approcher du rivage (se dit du 
poisson) ; 

Akwaiacka, les vague frappent 
le rivage ; 

Akwapite Ickote-tciman, le ba- 
ieau-à-vapeur s'approche du riva- 
ge ; 

Akwaiac,!, gagner le rivage a 
la voile ; 

Ij akwapitek, là où aborde li 
vapeur ; 

fi akwaiasing, ^à où aborde le 
voilier ; 

Akwaole mikwam, la glace re- 
foule. 

Ekwaiatakadjik, ceux qui vont 
âu rivage à la nage. 

— AKWAJIWE, courir dans 
l'eau. " Ce verbe ee dit propre- 
ment des poissons, et par exteiv 
sion, des animaux qui courent 
dans l'eau à la manière des poif- 
âons. fl p3Ut s'appliquer aussi & 
la cours-e es «a»ot, <t dans ce 



cas, doit 9e traduire par courir 
sur f eau ; " (Thavenet) 

Mawandokwajiwek kikonsaki 
les poissons courent en foule, se 
précipitent ensemble (sur l'ha- 
meçon) : 

Plmakwajiwek, ils passent en 
courant [dans ou sur 1 eau, i la 
nage ou en canot) ; 

Ak&mmg inakwajiweta, allons 
vile vers le rivage opposé. 

AKWAKO— , moisi, pçum, 
rouillé, desséché ; 
Akwakoc,i, être moisi ; 
Akwakomagofl,i, sentir le moi- 

Akwakopogos,î, avoir le ^oût 
du pourri; 
Akwakonwin, rouiite, motsis- 

Akwakwisaka, plancher pour^ 
i; 

Akwakobak, feuille sèche ; 
Akwakobik, fer rouillé. 

AKWATACI, wak, cra- 

pais, ou crapet. C'est ainsi qu'on 
appelle au Canada, ce que les 
Anglais nomment sun-fish, le po- 
motis vulgaris de fiuvier, poisson 
voisin des perches. 

AKWE, être (en parlant du 
soleil) ; 

Onbakwe, il est haut, élevé, (il 
est à son midi) ; 

Ahitonbakwe, il est à moilié 
élevé, au quart de sa course ; 

Atcitawakwe, il dépasse le mi- 
lieu de sa course, n'est plus à son 
midi, est dans son déclin ; 

Abita-atcitawakw£, t7 est à 
moitié dans stn déclin, aux trois 
quarts de sa course ; 

Ki ickwa-atcitawakweb, niuM 
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pi kiwe, je reviendrai quand U 
soltU aura achevé sa course, à la 
chute du jour, sur te soir! 

AKWI, jusque, depuis : 
Nanauj akwi, "nin nind indo- 

win, " jusqu'à "par ma faute ; " 
Abita tebikak akwi, depuis 

minuit. 

AKWINDJIM, mels-le dans 
l'eau, fais-le tremper ; 

Akwindjin, être dans Ceau, y 
tremper ; 

Akwlndjonagan, liège d'une li- 
gne à pêcher. 

AKWINGOS, suisse, espèce 
d'écureuil du Cdnadaj 

Akwingosing inatiai, il vit 
comme un suisse. 

— AM, jeu de la bouche, des 
dents : 

Ni takwama, je te sais^f avec 
la bouche, avec les dents, je le 
mords ; 

Ni pakitama, je le lâche de ma 
bouche : 

Ni packama, je le crève avec 
les dents: 

packaman ikwan, il croque 
un pou. 

AM — , de bas en haut; par 
dessus bord ; 

Amadjiwe, monter une côte, 
gravir une montagne; 

Amadjiwepato, gravir la mon- 
tagne à la course ; 

Amadjiwewane. monter la côte 
portant un fardeau ; 

ATai^i,^ eau déborde (d'un vase 
trop plein); 

Amikamite, le liquide en ébul- 
lition déborde ; 



Amonakise, s'm a//er par des- 
sus bord, tomber d'un canot (dans 
la rivière) ; 

Amonakiwebin animoc, jette 
le chien hors du canot. 

— AMA, les cheveus être 

en quelqu'un : 

Kickaama, être tondu, avoir 
les cheveux coupés ; 

Kojaama, avoir les cheveux 
boucUs ; 

Pakwandipeama, porter la ton- 
sure, avoir la tonsure faite, 
Y. PAKO— . 



AMADJ]H,éreille-le; 

Nind amadjiha, je le réveille; j 

Wibatc kikijeb amatinicikan, { 

.riveilles-"ioi de grand matin, (eu 
touchant légèrement avec la 

Nind amadjima, je le réveille \ 
par la parole ; i 

Niod amatweweraa, je le ré- j 
veille en faisant du bruit ; ' 

Nind amadjibina, je le réveille 
en le tirant ; . 

Nind amadjiwebina, je le ré- 
veille en sursaut; 

Nind amazikawa, je le réveille 
involontairement en m'éveillant; 

Amalatem,o, pieurer ens'éveii- 
lant ; i 

Amazika=amadjise, se réveil- \ 
1er: I 

Émazikangin, comme quel- I 
qu'un qui se réveille. 

AMANOZO, elle est en|rut [se 
dit des femelles de quadrupè- 
des); 

Amaiiisp, rlle appelé le mâle 
(ae dit des oiseaux) ; 

Auianako, l'ourse est en cha- 
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Amanasimo, ta chienne est en 
chaleur; (1) 

AMAV, épouranlâ-le (t. de 
chasse) ; 

Amaigaaiwi, il est effarouché ; 

Aiiianis,o, s'ipouvanier; 

Amaiiieowin, alarme; 

Ëmanisongiiiwaboz, semblable 
à itn lièvre épouvanté. 



tar, lui donner I 



ivante. (î) 



— AMEK, poisson : 

Misamek, poisson énorme, cèta- 
eé, baleine ; 

Otawakamek, poisson à oreilles, 
espèce de lézard d'eau ; 

Atikamek, poisson vache, pois- 
son-blanc ; 

Manamek, vilain poisson^ bar- 
bue, 

AMI, V. MI. 

AMI, frayer (en parlant des 
poissons) ; 

Mi eia kikoosak amiwtik, il 
n'y a que les poissant qui fraient. 

■ AMIK, wakicastor: 

_ Amikoio, queue de çatlor : 
AtnikojHwai, ptM de castor ; 
Amikwabawe, eipèee de ma- 



Amikwandak, espèce de cyprès, 
épine tie-blanche ; 

Amikwaj, trou conduisant à 
la loge du. castor ; 

Amikwic, loge du castor ; 

Amikocip, espèce dt canard ; 

AmiJiwaKiSji, tenir .du, castor, 
vivre à la manière des, castors ; 

Kmikwakisingin, comme fe- 
raient des castors. 

— AMIK, terre, an-dessous de 
l'eau, fond d'un lac, lit d'une ri- 
vière : 

Mitamik, sur le sol au fond de 



t'et 

Tcikamikiprêj du fond, en tou- 
chant le fond. 

AMO, k, abeille; 

Amo-sinzipakwat, sucre d'a- 
beille, miel ; 

Amo-pimite, graisse (fabeille, 
cire ; 

Amo-asason, nid d'abeille, ru- 
che. 

Amonsak sanzipakwatokedjik, 
les petites abeilles gui font du su- 
cre, les abeilles ouvrières. 

. T-AMO, chemin , .route ; 
Minwamo, le chemin est bon ; 
Ki minwamodjikate, on a fait 
un beau chemin ; 

Pitamo, le chemin vient par ici. 



Iir(i) Tous ces mots s'appliquent aux mâles de? animaux aussi 
bien, qu'aux femelles ; mais plus communément on se sert d'au- 
tres verbesj ^nhnipaitîwak; papaokwihowak, " ï'/s se pcursut- 
vdittils courailUni. '■ ,' '^ 

. ,.(3) C'est une maniire de prendre.' là castor: qùan{d o(i -hé 
pei^, pas pénétrer dans. la, caSane, on j' jette l'épourànte,., le 
castor fuit et on le prend. , ' 
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conduit ici ; 

Andi enam»k mlkàn t Où eon- 
duil e'é thtfnin î 

Moniang inamô, i^eit la r&att 
de Mçrttfiat ; 

Wàk't^iQg enamôk, le etUmin 
ffû Ciel; 

liaitaùtàiNicmAti, «âk#ing 
ni wi ijaniin, lunii vffùîMX aller 
en paradis, metUs^oUs sur la 
route qui y mène. 

AMV, mange-te, (ce V, De re- 
çoit que des noms de choses ani- 
mées ou censées telles) ; 

Nind amwa kikons, pak'^Ji- 
gan, je mange du po&sorii du 
pain; 

Nind amwak wabiminak, je 
mange des pommes ; 

AmoA,o, (1) être mangé, e'està- 
dire, avoir un chancre; 

Amoji^win, ehaitcre^ eanctr; 

Eniogodjik, les personnes at- 
teintes d'un eancer. 

■AN, fille de (filïa,} c'est le pri- 
milif maia!tenaâf iûnSité de 
•ANIS: 

Nind ane I ma /ille ! 

Nind aaak abarâ kl Mddjik, 
mes ^lUs l9S vbUà parties ; 

jof ne s'emploie mainterant 
qu'en composition sn6 fândj et 
dit 

Nindjân, jU/e de la main, doigt 



Sitâd, fille du pied, orteil ; 

Ickwe nindjân, dernière filie 
de la main, petit doigt ; 

Ickwe niùdjâa, atmiète fille 
du pied, petit orteil. Voy. 'ANlS. 

—AN, il y a. (eh ^laûl 

d'un objet inMiiùré.) 

Keck la kitci Otenawaà KGsa- 
ki eudatc, ii y aura bien^it un 
grand village ches Missahi, {Bdlu 
d'un grand chef des Nipis^n- 
gues, la grande terre, mis, axi) 

— AN — , Telu, poilu, pelu (de 
^weiui) ; 

Pisanikwe^ avair ia poil dt ia 
tête fin, avoir les cheveux hus; 

Manganikwe, av. les ehev^un 
gfos; 

kakanwanikwe, av. les che- 
veux longs ; 

TatakwoNikwe, av. les che- 
veux courts. 

AN, primitif «uràiiûé de 
AIAN, aie-le, garde-le (cela) ; 

ANA— , mal, pas comme il 
faudrait, comiBe u serait à dési* 
rer (au ^ys. et au moraf) : 

AciawadjiiQjO, raconter mal, 
d^une manière inexacte ; 

Anawalis,i, avoir ton, te» 
dans son tort; 



(ij ÎTindavttb s^nifîe propremeat il ius m*r^e,j4 suis màiUff 
$wr Ua, (savoir par je ne sais quel être mysUfrieux et mv^Biue) 
kit amc^, il (le manitou) U mangé/ ot amogbn, ii-tsi tnangéfar 
Ud (le manitou.) De ce verbe passif-relatif on a Êtit un v. atso* 
lu : " am^o, " il est mtmg/, il a un chantre. 

Lé t. Du laimay (fâ*iit te Oitrt cafAtr -^ 'Mnt^iamHt^ns 
sba Î)lcrî6nnàjre l^çâù-btawa, caninreiïd£ à Wà^Ëàti&kûi Id 
j6 août 1740 et termina le 7 juin 1748, 
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Anawabaminagos,!, av. mau- 
vaise mine ; 

Anawenindjike, manquer dt 
courage, se rebuter, renoncer à 
son desseiu à caose des diffictri- 
lès, se désespérer : 

Aianawentndjiéenghi trwra, il 
est comme un diinpiri ; 

Anawise, t'affaibHr de ptm m 
plus, dépérir ; 

Anitose, itre lout défait, araai- 
gn])or les fatigues d'à. voyage; 
avoir Mt un voyage i la fois pâ- 
lûbfeetHiiitile; 

Keiabatc nind aaamaod^ton 
ba lOidjMA, encore je mènent mal 
de ce gue fai mangé (je ne l'ai 
pas encore digéra) ; 

Niad anawabandan, je disa- 
prouve cela, je le vois avec peine, 
j'en augura mal, 

ANACANB, mot formé du 
français : à la chambre : 

Kwenalc aoacanb, belle cham- 
bre, bel ap|tarlemenl. 

AJ<IAGANACK, («) fougère, 

ANACtASK— , large, (pea usi- 

ABsgaeka, t^ett large ; 
Asagaskweian, une proo large i 
Anagaakoeagat, te canot ail 
large. 

ANAK, (fk, pelïr oiseau 

dont le cri est, au dire des Algon- 
quins, " waki apio, " reste tran- 
guille. 



AkaTWraak, derrière Ttle ; 
Awas inakatceianak, de Tatifra 
cd« de Filt. 

ANAÉVN, naOa : 

AnAkanike, filtre des nattot; 

Anakaoack, aa, jonc, ro- 

tcou, (plante à faire des nattes^ ; 

Auakaneiab, petite corde pour 
tresser des nattes. 

ANAKAPE— , les janbei écar- 
tées, en écartant les iarabes ; 

AnakapecagaB> cuHiMf, cranta- 
Ion (ce qui tient les jambes écar- 
'es); 

Anakapekapaw,!, être debout 
les jambes écarties : 

Anakapep,!, (tre assis les jam- 
bes écartées. 

ANAKATG I bélae I c'est fA- 
cheoix I c'est malheureux 1 eh ' 
non! 

Anidcaic I ninda aikweïtiaan 
ni nipim, ickotewaibo 1 Sfi s^i- 
toQ, ninga madjiton Isa nab, oh 
non / ma liqueur, te rhum, je le 
verserais à terre! H m-'ejlïrop*' 
elur, oh oui certes, je Pemporterai, 
(discours d'un ivrogne) ; 

Anakatc o ki waniton o co- 
aiana, par malhcw, U a perdu ■son 
argent; 

Anakatc t ki kt wi^ïnan, &^ 
las ! tu Cas jetée, rajelée, niie de 
cfité, repoussée, tu y as renoncé,, 
{v. g. aiamiewin, ta rtligioti, (a 
prière) ; 

Anakatc ka kimotimitc ani- 
mse ke nù^lAidiia, ah! i^tst 



'^Al'IA^fUe; 

(•) QUEltpres-TOW dîsent omtgamwack, rt te diminutif de-ee 
dertûer Sâ prtnd pour désigner it et^llaire du Canada, Vadûtn^ 
tuM prdaiitm 6t!i NaCnraHstes, "anaganhntckons". 
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malheureux qut le chien m'ait vo- 
lé ce que je devais manger ; 

Anakatc ningi mina, par mal- 
heur je le lui ai donné, (hélas ! je 
m'en suis privé pour le^i don- 
ner et je le regrette] ; * 

Anakatc ka kiigoiân awesins 
ke ki amwakiban, c'est fâcheux 
qu'elle m'ait échappé, celte bête 
que j'aurais mangée. (1) 

ANAKONA, biscuit ; 

Ni wi kicpinanak anakonak, 
je veux acheter des biscuits ; 

■ Anakonaas, ak, petit bis- 

euU, [ce qne l'on nomme vulgai- 
rement en anglais, crackers.) 

ANAKWAT, on, nuée; 

Anakwatong,dans les nues ; 

Kitci anakwat, le eiel est bien 
nuageux ; 

Ningwanakwat, le ciel est cou- 
vert de nuages ; 

Kipakanakwat, il y a d'épais 
nuages ; 

Tasin aianakwakin, toutes les 
fois qu'il a- des nuages. 

ANAM — , sous, au fond, en 



Anamaii=Elneming, dessous; 
Anamiping, sous l'eau, dans 
l'eau ; 
Anamisak, sous le plancher; 
Anamonak, sous le canot ; 
Anamiteh, au fond du cœur ; 
Anamakamik, . l'enfer, dans 



l'enfçr ; 

Anamakamikong, dans Venfen, 
au fond de l'enfer ; 

Anamikinje, sous la braise ; 

Anamipagan, sous le lit ; 

Anamitesaon, sous le canapé; 

Anamindim, dam l'intérieur de 
l'eau, entre deux eaux ; 

Anamapak, sous le toit. 

— ANAM,o, "aspirer, avoir 
aspiration, c'est-à-dire attirer 
l'air avec sa bouche, attirer l'air 
dans sa poitrine en la dilatant: 

" Kipwanamo, il a i'aspiratian 
bouchée, c'est-à-dire, il a le canal 
de l'aspiration bouché, il n'aspi- 
re plus, il est éloujfé, il se noie: " 
(Thav.) (2| 

ANAMENS, pris du français, 
à la messe ; 

Anamensike, messer, dire la 
messe ; 

Anamensikan, autel; 

Nind anamensikawa, je dis la 
messe pour lui ; 

Anamensikage, dire la messe 
pour autrui; 

Anamensikewin, messe, célé- 
bration de la messe ; 

Kawin anamensikagosisik ki- 
wackwebiwining endapinedjik, 
on ne dit pas la misse pour ceux 
qui meurent dans l'ivresse. 

ANAMIKAW, saluerle ; 



(i) Anakatc est peut-être une aphérèse de sanakatc, 

(2) On se noie, non pas parce que l'eau entre daOs. la poitrine, 
comme le croit chez nous, le vulgaire ; mais, comme le savent 
fort bien les Algonquins, parce que l'eau entrant dans la goi^e, 
empêche par son .poids, l'épiglotte de se lever, et que J'épiglotte 
bouche le canal de Xaspirution, Anamowtn o kipaan. (Thav.) 
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Anamikage, saluer, faire ses 
adieux ; 

Aoamikagewia, eomplimmit 
faits; 

Anàmikagowio, complimems 
reçus ; 

Aaamikotatiwin, compliments 
réciproques ; 

ADamikotatiaaniwang, quand 
on s'entre-salue, c'e^tà-dire, au 
1er de l'an. 

ANAMIS,!, êlre content, satis- 
fait; être bien aise, avoir dp la 
joie, du plaisir ; 

Anamita, eause-tui du plaisir, 
de la joie. (1) 

. ANAN, bracelet qu'où , met 
au-dessus du poignet : 

Ananin mesakindagwakin, 
àts bracelets de prix. 

ANANG, ok, primitif 

de anangoc, qui seul est mainte- 
flaot en usage, anang ne s'em- 
ployant plus qu'en composition : 

Anangoka, il y a beaucoup d'é- 
toiles; 

Waban-anang, itoile du malin, 
Vénus ; 

Odjikanang, étoile du pécan, 
c'est ainsi qu'on nomme la gran- 
de ourse. (2) 



ANANGWEN, quelque part' 
Ka anangven, nuUe part. 
Ce mot a vieilli ; on le rem- 
place par ningotiji. 

ANAPOC, (3) poche ; 
Nind aiiapocim, ma poche y 
Pinaw wabimin kit anapôci- 

ming, mets la ponime dans ta po- 
che. 'T 

ANASOP, (3)soupe; 
Nalanasopiwe, venir chercher 
de la soupe. 

ANAWI, répond assez bien au 
quidem des Latins, au mén des 
Grecs, et il est suivi comme eux, 
d'une conjonction adversative : 

Anawi mino ikwewi Sabet, 
anic dac niinikwe aiapitc, à la 
vérité, Elixabelh est une bonne 
femme, mais elle boit de temps en 
temps ; 

Auawi ki tepwe, anic dac on- 
zam kaketin ki ganonak, à la vé- 
rité, tu as raison., mais trop forte- 
ment tu leur parles. 

Anawi s'emploie aussi isolé- 
ment, et sansôtre suivi d'aucune 
particule adversative ; alors il se 
rend en- français de différentes 
manières suivant les circaostan- 
: Je dis à un chasseur :-.voUs 



(i) Peut-être de la racine ANAM, respirer: la joie dilate le 
cœur que la tristesse avait resserré; dans la jote on respire à 
son aise. (Thav.) 

.. (2) Sirius est traduit par " kijikanang, " l'etot% du jour, dans 
le Dict du P.. Du Jaunay. ' ,' 

(3) Il est aisé (Je voir l'origine toute française de .ces* mots 
ànàpoc, anasop : "la. poche," "la soupe." Les Algonquins 
n'ont ftjt qu'y joindre un A prosthétîque. 
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avez fbit boniM chaste, n'est-ce 
pas? I^il mt contflnl de m chas- 
se, il me rëpoodra : axavi, eut, 
en effet ; 

Apitci anawi ni miMwenia' 
dam kiicî loweifta enweieg, je 
désirt fourfanl btavtoup, fit par- 
iir vatr» tangue ; ^ 

ÂD3wi nicgi p'ackitwa wa- 
wackeci, je rai pourtant fusillé ce 
chevreuil, c'est-à-dire, je Vai bien 
rieilement tiré, mais je ne l'ai pas 
tué. Va français dirait Simple- 
ment : je Vai manqué. P. IJ. 



ANBINEWA, U est hlessé 
d'un coup de feu, il rejoit un 
coup de fusil ; 

Nmd anlûnewa, je le blette en 
déchargeant sur lui un» arme-à- 
feu; 

Anbineigan, un bletti ; 

Uanek anbineigan ak, les bits- 
ses sont nombreux. (1) 



AND— ^ de DOUTcïu^ de re- 
cbeC, à nouresu, encore, aii4m- 
nMOt, diffÉrfflikiiMst : 

Alidaikam,o, respireTt renouve- 
ler ja re^iration, reprendre ha- 
Mne ; 

Aadap,i, changer de place ; 

Andaki, clumga- de pays, êsù- 
grer ; 

AndjÏQîi££l5,o, âhangef dejtom; 



Andjipiike, écrire de noiMwaw, 
eapier, traoscrire ; 

Andanaake, changer de peau; 

Aodawe, ehanffer da poU; 

Andapakwe, renouveler la tei- 
iwre; 

Andakisine, changer de cham- 
tures ; 

Aodjtkoaaie, chatger d^Aaldls ; 

Andjwiwâkwane, changer dt 
coiffure ; 

Aodjike, changer de logis; 

Andjidjikate, c'est changé ; 

Aadabij, lie-le de nouveau ou 
d'wu manière nouvelle ; 

Andabidjiganiwi, il est lié, at- 
taché à nouveau^ de nouveau; 

Andabii,o, se ceindre autre- 
ment; prendre une autre cein- 
ture; 

Ni wi andj-kopesew, je veux 
me confesser a nouveau, faire uoe 
confession générale ; 

Andjih, ehange4e, refaUAê ; 

AadjinagoByi, avatr va tdr dif- 
férent, aMif ane autm appann-' 

Àndjin*, f«(«nv&fr «cUode^ &(ire 
une rechute ; 

ADdjïDik;}, reaaitre. Mw régé- 
néré. V. ANDJ— . 



AI^D — pour ANiN, intexioga- 
tif : 

Andatciwatc 7 Andasokon T 
Andaaoptpon? AirdapHeî «*ii- 
bien tont-ilst tfwwWn* de Jdunf 



(i) Far extension, anbineigaH s'applique à tous les blessa 
d*une expédition militaire, quelle que soit.la uatulir du la pwte- 
nance des blessures. Mais quant au verbe d'où Se forme totàv* 
fteigan, sa valeur est toujours restreinte comme ci-dessus, et, si 
f on voulait parlef de blefeures produites d'un* autre maftlère, 
on devntif alors dire ài^tugxbama, au tîeu de c" 
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combien (Vannétsf 0^andf(\) 

ABdapitekamtk I exclamation 
des Algonquins à la rua d'Un 
objet gui leur parait c\irieuï et 
très-ancieit : 

Andapitekaiûik o6tù Wendji 
tagoDOgwen I A quelle partie eu 
thwnf* it à quelle epoqua ceci ap- 
partOnt-il ! Ce mot se compose 
de tirih pêttr anba »u ptmr asdi, 
de s|&tc, et de katttik. V. Al^Ql. 



ANDA— . Y. NANDA- 



(2) 



— ANDAK, feuillage dés ar- 
bres toujours verts, comme cè- 
dre, pin, sapin, se dit aussi des 
branches et qqfois de l'arbre lui- 
mdme : 

Kijikaudak, feuillage, brancha- 
ge de cidre ; 

Intnandak, vrai arbre vert, 
c'est-à-dire, sapin rouye. 

— ANDAWE, aUer, se trans- 
porter en passant sur un plan 
életë au-dessus du sol ênviron- 
naat, soU qv» ceptMi «crft hori- 
zontal, comme une pièce de bois, 
un pon^ ou qu'il soit incliné, 
comme un arbre penché, uns 
éthëllé, an escalier; tm vertical, 
ctïrtwtm tin afbre deïxJnt; xrtt' 



monter un escalier ; 

Ikwandawagan, escalier, échel- 
le; 

Nisandawe, dtseenSrè de filage- 
supérieur, d'un arbre, d'une 
échelle ; 

Pimaudawe, pmmt sw un 
pont ; 

Pitaadawe, aoimaDdawe. ve- 
nir, s'en aller sur un plan élevé 
au-^estue du sol Mivironaaat^ 

Atcitamong inandawe^ Aller a 
la manière des éewevih, {qui, 
" comme tous les animaux grim- 
pante, pour se transporter d'un 
lleu^à un autre, passent de pré- 
férffice, sur un plan élevé au- 
dessus de la surface de la terre. "' 

THAV.) 

ANDBK, WHk, cemedlle; 

Andekons, jetme corneille. 

AîiDU OUI (ubir quoi) 
Andi ij apitc ki tata ? où est 
ton papa f 
Audi eîâtcî tfô tst-it atlét 

Andltok ejakwen, fignori où 
il est allé : 

Andltok ijapikwen, je ne sais 
oùUest; (f. — TOKy 

Andi intkaltwïiiBit?— *Nèpi- 

iag iiiakbk, Ht^MtétiV»»-!» 
aIiepT-**J»ft«irt dei lems. 



umntasokmt chiHMidp^r mUi^Mt 

(i) Ûif gi'Siid nornSM de môu se Cr^ûvftroftt â&iM U l<*&>è f¥ 
litiUdle y «rt'^ttrbltfffl'tfnt scp)iiihit, dans lé ^Id fkotîlMf', ritt&à 
d«ty*ép««afledaïiilestyîéé*^veetsoirtéfta. 'Iiels uomï, fitf 
eiteiïtplB^ 1(^ mot»: attdkpinewe, V, ità.nàxphttitrt, alUr à tà^ekê^- 
sè àa» fmà^ ; iOidefia^i, KtùStStfpSAÎ, alkt- m ff*trre * MdO' 
kmini, V. nandokoniftî, méàtàn.... 
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Andinong jj akosia ? où as-tu 
mal? 

— Ondînong, ici, dans cet en- 
droU-ei {V. —UONG.) 

ANDJ, de rechef, à nouveau ; 
Andj wéweaiDtatiBoke, il re- 

commence_ à raconter comme il 
faut, il reprend le récit de sa nar- 
ration ; 

Andj-kopeaewiwin, ■ confession 
générale ; 

Aiandj ou anhiandj, de plus en 
plus ; 

Andjih, change-le, refais-le ; 

Nina andjiton keko,ye chôme, 
je refais, je fais qq. chose diine 
autre manière ; 

Andiik,o, être en état de gros- 
sesse, être enceinte, (changement 
subi .dans le physique, andj. ik, 
*} (l) 

Win isa o ki andjikohan, c'est 
lui gui l'a rendue grosse. (2) 



— ANDJIKE, avoir nourriture 
à la bouche ; (R. AM) 

Minwandjike, manger bon, faire 
bonne chère ; 

Kinipandjike, se dépêcher de 
manger, manger vite,' a la hâte. 

ANDJISjO, elle est pleine (se 
disait surtout de l'ourse, mais 
se dit indifféremment aujour- 
d'hui de toutes les femelles pour 
lesquelles il n'y a pas de mot par- 
ticulier] ; 

Andjiso kajakeos, la châtie est 
pleine ; 

Andjisowak akwingésak, les 
femelles des akwingos portent 
leurs petits, (il ne faut pas les 
tuer.) 

ANDJOKWE, autrefois and- 
jokwes, mot technique qui. n'est 
employé qu'au commencement 
des harangues, et dont le sens 



(i) Les Iroquoïs, expriment la même idée au moyen de'leur 
euphémisme : " oia nlkaiatoten, " eUe a lé corps changé, elle est 
autreiïtent; 

' • 
(2) ANDJIK, et les verbes qui en dépendent ne ée disent 
plus guère: à présent que des femelles des ariîinaux, et ce serait 
au moins une grande incivilité de les ' appliquer à la grossesse 
des femmes, la civilisation moderne ayant -créé pour cela denou- 
velles locutions. Dès lors, il faut traduire "andjik," ^zx fetnelU 
pieiaâf:a.ndjïko,'el& estpUine ; ot andjikohan, iV/'» rendue pleine 
(tel cheval, par exemple, a couvert telle jum^eiit.) 

ANDJIK et ANDJIKO se composent avec plusieurs noms 
d'aniniaux.: andjitik, vache-pleine f andjitiko, la. vache, est pleine ; 
nind <ai^)vak nîj. apdjitiicok, foi deux vcfches, non velées. Pour 
les feipetles du çastpr, de^^'loiitre, !duf rat-Jtiusqué,,4}n.,dira 
".îuidjimik, " a^jindko, .(ÀMijc) ;. "andjtakik, ". aridjioHko, 
(îjqciK) ; V andjidjack, " andji^'acko, (wàdjack) ;' iiîj andjiaki- 
kok ningi nisak//<ï»' tué deux loutres plèine&i . ' 
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revient à ceci : 

Voici que, le moment est arrivé' 
que,c'està préeentqite 



ANE^, exprime l'idée de 
brasser; 

Aneige, brasser la chaudière où 
bout Veau d'érable ; 

Anekwe =aneakokwe, brasser 
la chaudière où cuit le potage ; 

Aneifïari, brassoir de sucrerie; 

Aiiekwan=aneakokwan, bras- 
soir de cuisine ; 

Anekwaj mandaminak, brasse 
le blé d'inde (qui est dans la mar- 
mite); 

Aaekwatan anitciminan, bras- 
se les pois (qui cuisent dans la 
marmite.) 

•ANG, V. ANGWE. 

ANGEMA, oui, assurément, 
vraiment oui. 

ANGO — , cesser de 

Angonagos,i, cesserai paraître, 
disparaître ; 

Angwaso kon, la neige dispa- 
rait fondue par le soleil : 

Angwabawe, la pluie la fait 
disparaître; 

Angwate mikan, le chemin ne 
parait plus, il n'y a plus trace de 
chemin ; 

Angoh, détruis-le, fais-le dispa- 
raître ; 

Angotamaw, fais-le lui dispa- 
raître, ôte-le lui j 

Angotamawicinam, o Jezos, 
kakina ka pi aindiâng, élez de 
nous, ô Jésus, tout ce (jue noxts 
avons fait (de mal) jusqu'à présent: 

•ANGOCENJ, cousine defem- 



Mani o ki awl mawatisan ot 
angocenjan, Marie alla visiter sa 



ANGOM, sois-lui apparenter 
allié; 

Pecotc nind inangoma, je lui 

is allié de près ; 
Pangi inagondiwak, ils sont 
un peu alliés entre eux. V. WAN- 
GOM. 

ANGWAM, et plus ordinaire- 
ment AlANGWAM, gare 1 atten- 
tion ! 

Angwamisik, soyez attentifs, 
prêtez l'oreille, (parole que répè- 
te de temps eu temps l'orateur 
dans le cours de sa harangue) ■ 

Aiangwamisicin, ningwise, 
sois prudent, vigilant, ô mon fils ! 

Aiangwamisicik, saiakihina- 
gok, soyez bien soigneux, prenez 
bien garde, 6 mes chéris ! (tendres 
paroles d'adieu); 

Aiangwamenim, veille sur lui, 
BOignele bien, garde-le, conser- 
ve-Te avec soin ; 

Aiangwamitaw, fais bien atten- 
tion à ses paroles, écoute-le atten- 
tivement ; 

Aiangwamenindis.o, veiller sur 
soi-même, prendre garde à soi ; 

Aiangwamenindagos,i, méri- 
ter d'être conservé ; avoir besoin 
d'être surveillé. 

ANGWAMAS, pourtant, ce- 
pendant, néanmoins; 

Angwamasitok, pourtant peut- 
être. 

ANGWASAK, bois canard, 
bois flotté, resté dans l'eau 
(— SAK);. ■ ■ 

Angwaeakoka, il y a beaucoup 
de bois canard. 
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ANGWE, camarade, compa- 
gne de femme ; 

Nind angweiak, mes camara- 
•det, amies, compagnes, (dira une 
/emme) : 

Angwe, pi widjiwicinam, ca- 
marade, viens ««m noui. 

Ki wabikwe, angwe, tu as 
des cheveux blancs, ma camarade, 
tu grisonnes : (*) 

Wetangweaitingin apitenin- 
diwak, elles se traitent d'amies, 
u regardent enlr' elles conme 
amies ; 

Ni misenaotangweiaD, la com- 
pagne de ma saur ainie. 

ANGWIMENS, vieux motqui 
signi&ail autrefois beau-fl-ère 
4'Qomme, camarade i'h.otatae ; il 
n'est pins compris aujourd'hui. 
¥. --GWL 

ANH I oui d'obéissance, de 
consentement, d' adhésion, en 
usage phncipaiement chez les 
femmes : 

Minensikwens ot inan ot ang- 
weian : Kencieng ni wi ija, ki ta 
papajuitam ina kltci widji- 



win ? — ^ANH, ol igon ot angwei- 
au, La fille de Minens dit à sa 
compagne : je veux aller à Kau- 
dreuil, consentirais-tu à venir avte 
moit — OUI, lui répond sa com- 
pagne. 

ANHANHWE, espèce de ca- 
nard ainsi nommé de sou cri, 
anh! anh! Pour la même rai- 
son, les Iroquois l'appellent: 
ahahroron. 

, ANHUNDJ, Y. ANDJ dont il 
est le réduplicatif. 

ANHWANG, sable, gravier; 

Anamanhwang, toui It sable, 
sous un sol sablonneux, dans 
un terrain sablonneux ; 

Ininaatiwang, du vrai sable, 
du bon sable. 

Endaswanhwangak, chaque 
grain de sable. 

ANI, cette particule verbale 
exprime que 1 action du verbe 
commence à se faire, gu'elle con- 
tinue à se faire, qu'elle se fera 



(*) Dans l'état actuel de U langue, angwe se prend aussi dans 
le sens de btlU-saur de femme: 

Nind angwe tagocin, ikito Manins, ma belle-saur arrive, dit 
la petite Marie ; 

Otangwchitigwaban Tenez gaie Sabet, Térèse et Élizabetk 
étaient belles-sœurs. 

Tout le monde disait autrefois, et plusieurs disent encore au- 
jourd'hui, ANG et non pas angwe, pour belle-sceur : 

Api-na kit ang Sozan ? — Kawin apisi, ikito Senik, ts belle- 
sœur Susanne est-elle à la maison f — Elle n'y est pas, répond An- 
géticue; 

Mani ot angwan, la belle-saur dt Marie. 

•ANG est toujours précédé du signe perionnel ; angwe pjut 
le prendre ou s'en passer. 
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dâsormaù : 

Ani BÎsitotain, il commence à 
comprendre : 

Aoî andjipo, il commence à se 
rassasier, à s engraisser ; 

Ajii onasoci, il se (ait tard ; 

Ani tïbÏKBt, il commence à faire 
nuit ; 

Aoi kikï, il se fait vieux; 

Aoî DÎpo, ii t'en va mourant, il 
«e meurt, il est iDourant ; 

Am Dlpe, t^ eooimtnee à dor- 
mir, il s'endort ; 

Ani onagocili, ani tibikak, ani 
Wribang pi ijakeg, venez sur le 
soir, à rentrée de la nuit, à la 
peinte du jour ; 

Ki gat ani animis, tu seras dé- 
sormais malheureux: 

Ani wawenapi, il est s' arran- 
geant sur son siège, il est ajwës 
s'arranger sur son siège ; 

Ani sakaam, il s'en va sortant, 
il vient de mtir, il ne fait que 
de sortir; 

Ani aiamiata, mettons-nous en 
prières; 

Ningotiji ejaiânin, monjak 
ntnd »iî aiamia raikanang, qwt' 
que part que faille, toujours je 
ttf occupe à prier sw la route ; 

Twatokwewesing, micawac- 
koteng nind anitanaban, guand 
VAngilus a stnné, je me trouvais 
nlors dans la grande prairie ; 

Kawin kiwtiaoseken, kakam 
ani ijan, ne faites pas de eircuil, 
allez droit au but (au pro. et au 
flfr) 

ANIB, ik, orrae ; 

Anibins, petit orme ; 

Inin anib, vrai orme, onne 
ronge ; 

Wabanib, orme blanc ; 

Anibik9Rgi d("uune forêt d'or- 
mes. 



ANIBIC, feuille d'arbre, de 
plante ; thé en feuilles ; 

Anibicabo, vel anibidwabo, 
thé, (liqueur de feuille) ; 

Anibicika, il y a des feuilles, 
du feuillage ; 

Anibicikang, dans le feuillage ; 

Anibican patakising, quand on 
plante la ramie {à la Fête-Dieu) \ 

Anibicike, brouter des feuilles 
(comme fait la chevreuil) ; 

Anibiciw,i, ilre en feuilles, 
sYoir des feuilles ; 

Kawin maci anibiciwisik mi-~ 
tikok, les arbres ne sont pas enco- 
re en feuilles : 

Kwenatoanibie. une btUe feuil- 
le; du bon thé. Vm/. KWE- 
NATG. 



ANIBIMIN, an, fruit du 

vinetier, du berbéris, le pembi- 

Anîbîminakanj, arbre àpembi- 
na, berbéris, é^ne-vinelte du 
Canada, 

ANIC, part, adversative ordi- 
nairement suivie de DAC : 

Ni minikwe ako aoawi, anic 
dac kawin wikat ni kiwackwe- 
bisi, j'ai l'habitude de boire, il est 
vrai, mais jamais je ne m'enivre. 
V. ANAWI. 



ANICA, sans but, sans dusseio, 
pour rien, sans raison, sans fon- 
dement, sans nécessité, sans 
conséquence, en l'air, à la légè- 

Anica nind ikit, je dis cela sans 

Anica ni papinowe, ce n'est de 
ta part qu'une simple plaisante- 
ie; 

Anica ni pindike, fmtre sans 
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avoir aucune alfcure ; 

Aaica nind aiekos, (si vous me 
voyez au lit, ce n'est pas que je 
sois malade) je suis simplement 
fatigué ; 

Anica aianimitagosi, 1/ dit des 
paroles en l'air; 

Anica witikendiwak, Us vivent 
ensemble sans être mariés ; 

Anica witikendiwin, union il- 
légitime ; 

Anica inenindamowiniwan, 
c'est une pure imagination. 



ANICINABE, k, ce mot a 

deu: sens ; 

û) Anicinabew,i, être personne 
humaine ; 

Ij anicinabewitc, en tant 
çw'Aomme, dans son humanité; 

Anicinabewiwin, humanili, 
nature humaine; 

Ki aniciaabewihitizo, il s'est 
fait homme : 

Anicinabewihitizowin, Incar- 
nation ; 

Anicinabekang, dans un lieu 
bien peitplé. 

b) Aniciiiabew,i, être peau-rou- 
ge, homme par excellence ; 

Aoicinabenang, enpayssauva- 
ge, ctiez les Sauvages ; 

Anicinabewicimowin, danse 
des Indiens; 

Anicinabemowin, langue des 
Indiens ; 

Anicinabewatisiwin, caractère 
des Indiens; 

Anicinabewidjikewin, maniire 
de faire, coutume des Sauvages ; 

Anicinabewapinewin, maladie 
provenant d'un maléfice (d'après 
les notions superstitieuses des 
ïes.)- 



qui seTt à 
d'un 



ANIKAMAN, 
joindre les parties d'un vête- 
ment, bouton, agra/fe ; 

AnikamanSjO, se boutonner, 
être boutonné; 

Anikamanzon, boutonne-toi: 

ANIKATG et aianikalc, même 
sign. que ANIKE et aianike : 

Nind aianikalc n'ocisak ou 
nind ociaak aianikatc, mes des- 
cendanlSy ma postérité. 

ANIKE, médiatement, partra- 
dition, prolongement, enchaîne- 
ment, succession ; 

Nind anike ni micomis, mon 
arrière aieul, séparé de moi par 
un ou plusieurs aïeux ; 

Nind aianike ni micomisina- 
nik, nos arrière-grands-péres, (bi- 
saïeuls, trisaïeuls, quadrisaleuls 
etc.) ; 

Nind aianike n'ocisak, mes ar- 
riire-petits-fils ou petites-^lles ; 

Ket aianike pimatisidjik, ctvs 
qui vivront dans la suite des âges, 
les futures générations ; 

-i^a pi aianike pimatisidjik, 
ceux qui jusqu'à présent ont vécu 
siKcessivement, les générations 
passées ; 

Anikenamaw, fais-le lui passer 
de nuiin en main ; 

Aaikenamawicin pakwejigan, 
ciwitagan, piiiegan, fais-moipas- 
ser le pain, le sel, le vinaigre ; 

Anikedjige, allonger, prolon- 
ger; 

Auikedjigan, allonge, pièce 
ajoutée ; 

Anikeckage, succéder; 
' Okwisisan katanikeckagon, 
il sera remplacé par son fils : 

Aianikesing otenaw anin eji- 
nikatek ?— Kanactageng sa ijini- 
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Animât andotam&n, c'est ditjî- 
cile ce que je fais: 

Animisi pakwejigan, le pain 
est cher ; 

Animât makate, la poudre est 
eh'ere ; 

Animita, être accablé d'ouvrage, 
avoir un travail pénible ; 

Aninianam,o, respirer difficile- 
ment ; 

Nind animima, je Cembarasse 
par mes paroles ; 

Animitag03,i, itrt important à 
Coreille, parler, disconrir ; 

Aniniitagositvin, parole, dis- 
cours. 

ANIM — , le dos tourné par ici : 

Animicin, être couché le dos 
tourné par ici ; 

Kitammikapawim, vous tour- 
nez le dos étant debout; 

Kawin minosiesinon enimika- 
pawitaweg awiia pacdikonag, 
ce n'est pas bien que vous restiez 
plantés tournant le dot à quel- 
qu'un gui entre chez vous ; 

Etien Natowe aniciapiban 
megwatc 1 ganonak, Etienne Vlro- 
quois était assis le dos tourné pen- 
dant que je lui parlais ; 

Aianimasite, avnir les pieds 
tournis en dehors (par conforma- 
tion naturelle) ; 

Aianimasiten,i, se mettre ainsi 
les pieds, marcher les pieds en 
dehors [exprès et par vanité) ; 

(*) Se dit au figuré : acaie nînd anikobîdjîke, me voilà grand 
père, granSmère; nijîn nind aîanikobtdjike, je suis bisaïeul, bisaï- 
eule, 

AniVobïdjîganak, est pris quelquefois dans le sens d'ocisai, 
maïs le plus souvent dans celui d'arrîère-petîts-enfahts. On les 
appelle aussi " anikobitaganak." Quelquefois on réunît ensemble 
'xis et anikobitagan : Kit anikobitagan V<x\s, ton petit fils atta- 
ché au bffui efun autre, c'est-à-dire, Ion arrière-petit-fils. 



kate, Comment te nomme le villa- 
ge suivant?— Il s'appelle Lac des 
Deux-Montagnes. 

ANIKO— , l'un au bout de 
l'autre ; 

Anikobij, attoihe-les l'un au 
bout de C autre; 

Anikobidjike, altacherune cor- 
de à une autre pour rallonger, al- 
longer un ûl au moyen d'un au- 
tre. \*) 

ANIM—, vent ; 
Animât, il y a du vent : 
Aoln enanimak 1 — Minwanî- 

mal, Qtul vent fait-il T — Il fait 

bon vent. _ 

ANIM, chien. Ce mot n'est 
pliTS employé que comme terme 
d'injure. Pour désigner le chien, 
on se sert du mot ANIMOC. 

ANIM — , en souffrance, péni- 
ble, difficile, cher, précieux ; 

Animakamikis,i, avoir du trou- 
ble, des difficultés ; 

Animenindam, être embarras- 
sé, inquiet ; 

Animih, fais-le souffrir, morti- 
ûe-le j 

Animihitis.o, se mortifier; 

Animihitizowin, mortification, 
austérités j 

AaimiBl wanina, il souffre 
beaucoup ; 
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Aianimaaiteka$,o, contrefaire 
les personnes qui marchent les 
pieds en dehors. (*) 

ANIMIKO— , sur la face, la 
face contre terre, sur le ventre ; 
l'ouverture en bas, (en parlant 
d'un vase,) sens dessus dessous ; 

Animikose, tomber la face con- 
tre terre ; 

Animikocia, être étendu à plat 
.ventre ; 

Animikon, tourne-le^ mets-le la 
face contre terre (ce mort,) mets-la 
(cette chaudière) Couverture en 
bas ; 

Anlmikoiiagane, renverser Us 
-plats, les assiettes, les auges, 
<onagan) ; 

Animikowebini jette-le (de 
manière à ce qu'il tombe) sur le 
ventre, la bouche en bas, le dos 
en l'air. 



ANIMOC, chien; 

Animocak matwe mikiwak, 
entend aboyer les chiens ; 

Animons, petit chien, dim. de 
ANIM. 



ANIN ? Cette particule inter- 
rogaiive s'emploie quelquefois 
isolément : "anin ? " quoi? Mais 
le plus souvent elle fait partie 
d'une phrase et la commence : 

Anin ekiton 1 que dis-tu ? 

Anineiiditcî comment est-il? 



Anin engi 1 qu'y o-('iïf qu'est- 
ce qus c'est? 

Anin minikik eko mijakan! 
combien de temps y a-t-il que tu es 
arrivé f 

ANIFE— , sur le cùté, de côté, 
en pente, en penchant ; 

Anipecin, être couché sur le cS- 
lé: 

Anipese, s'en aller sur le côté, 
pencher; 

Aianipese, pencher tantôt d'un 
côté, tantôt de l'autre, boiter; 
^ Anipekwen.i, pencher la télé, 
tenir sa tète de côté ; 

Anipeta, s'incliner, incliner le 
corps ; 

Anipecka^f a penche ; 

Aiangwam ! kit anipeckan tci- 
man, prends garde ! tu fais pen- 
cher le canot ; 

AnipekapaWji, être debout pen- 
ché d'un côté; 

Anipekamika, le terrain va en 
pente ; 

Anipetina, le pic de la monta- 
gne est incliné ; 

Anipeiamadjiwe,srai;i>/e/'fl"'^ 
d'une montagne. 

•ANI8, ce mot s'emploie pour 
AN dont il est le diminutif : 

Ape anwenindizonitc Simont 
ot anisan 1 puisse-t-clle se conver- 
tir la ^lle de Simon ! 

Pejiko eta wetanisiâng, novs 
n'avons qu'une fille; 

Wetanisidjik, les parents d'une 
fille, de plusieurs filles ; 



{*) C'était autrefois la mode des jeunes îroquoîses de marcher 
les pieds en dehors, la mode des Algonquines était diamétrale- 
ment opposée, elles affectaient de marcher les pîeds en dedans, 
Le ridicule jeté réciproquement sur ces deux modes, les a fait 
abandonner. V. wawagisite. 
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Nind anisitok ketci-sakihina- ANITGIMIN, an, pois 

gok I mes Irès-ehires fUles. road, poia bruL 



ANIS — , Bans adoucissement : 

Anisipakwejigan, dupaiatec; 

Anlsipatukan, des patates sans 
rien pour les assaisonner ; 

A^isip, de Peau pure : 

AniBalJo, de Ceau claire, c'es^ 
à-dire, du bouillon bien maigre, 
do ihé bien faible, etc 

Aniaatis, mener une vie dtirt ; 
être à jeun, être dégrisé, sobre 
pour le moment ; 

Anisiminaswa, viore au blé 
d'inde ; 

Anisap,i, être sans feu; 

AnisicÎQ, coucher sans feu ; 

Anisingwam, passer la nuit 
dans la campe sans feu ; 

Anisate, il n'y a pas de feu 
(dans l'appartement.) 

ANIT, in, dard. 

Ce mot se prend aussi pour la 
hampe du dard. Le Sauvage se 
sert pour la pèche, d'une espèce 
de trident dont chaque pointe 
est terminée en dard. La perche 
à laquelle il est adapté se nomme 
ANiT cbei les Algonquins, les 
Sauteux l'appellent antiiaA, man- 
che û'anit ; 

Anitimij, arbre à hampe, espè- 
ce de frêne. 



ANJWI — , trop, plus qu'il ne 
faut ; au-dessus de, plus que, 
mieux que ; 

Aniwise pejik, il y en a un de 
trop ; 

Âniwih, surpass€-le,précède-le ; 

Aniwikim, surpasse-le en gros- 
seur, précède-le en croissance; 

Nind aniwikimik ni cimenj, 
mon frère cadet est plus gros que 
moi ; ' 

Aniwicim, mets-en trop : 

Aniwenlm, préfère-le, mets-le 
au-dessus de tous; 

Aniwemndagos,i, être préféra- 
ble; 

Aniwenindagosiwin, supério- 
rité, privilège, excellence, droit 
d'ainesse; 

Ondjita nicike-Eniwenindago- 
sitc, le Très-Haut, AUissimus. 



ANJENT, wak,Ange; (•) 

AnjeuiWji, élre Ange. 



ANO — , inutilement; en dé- 
faut, en faute, avec déplaisir, 
dégoût; 

Kit ano pibin, je l'ai attendu 

inutilement ; 



{*) Anfeni est un mot tiré du français par les premiers Mis- 
sionnaires. On le rencontre à chaque page dans leurs cahiers 
manuscrits aussi bien que dans nos petits livres imprimés : 

Kitcitwa Micen ketci-Anjenîwîtc, St. Michel Archange, litt. 
qui est grand Ange ; 

. Anjenitok ! kitci Anjenitok ! Anges ! Archanges ! 
lÎKinawa Aîanjeniwîcg, gaganotamawicik, volts qui êtes Anges, 
priez pour moi ; 

Ni minc^nind Atijenim, mon don Ange, mon Ange-Gardien. 
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Esipanano, queue de chat-sau- 
vage : 

Wanakwano, le bout de la 
queue ; 

Kickanowe, avoir la queue 
coupée ; 

Kiowanowe, avoir une longue 
queue ; 

Tcanganowen,!, /euer ta qvnue ; 

Wewebanowen,i, remuer la 
.queue. 

ANOH;o, avoir qq. ch. qui 
s'arrête dans l6 gosier ; 

KawiD Qiiid amwasi faikoDS, 
ni gotan kitci anohoiàn, je ne 
mange pas de poisson, de peur de 
m' étrangler. 

ANOJ, emploie-le; 
Nind anona, je l'emploie ; 
Ânonagaû ^ anotagao, em- 
ployé, député, ambassadeur; 
Anotaganikwe, femme de ser- 

Anonigos,i, être sur les rangs 
pour un emploi, aspirer à une 
charge ; 

Anonii,o, chercher sa vie (se 
dit des animaux, et par ironie, de 
l'hoiiime.J 

ANOKAK.o, être dégoûté de 
la nourriture ; 

Anok.'igomiue, être dégoûté des 
fruits. 

AKOKI, travailler; (*| 
Auoki-kijik, jour ouvrable ; 

{*) ANOKI s'emploie plus souvent dans le sens de faire la 
chasse, parce que la chasse est le travail des Sauvages : 
Ki ki mino anoki-na? âs-tufail bonne chasse T 
Anokiwakan=anokiwaki, terre de citasse; 
Anin enanokieg ? — Nînd anokimin, à quoi travaillez-vous ? — 



Nind ano midjin, j'en mange 
inutilement ; 

Anwenim, trouve-le en faute, 
désapprouTe-le ; 

Anwenindis,o, se désapprouver 
soi-même, se repentir; 

Anweuindizowin, repentir, pé- 
nitence, contrition; 

AnwenindagoSji, être blâma- 
ble: 

Nind anopwa, je le mange avec 
dégoût, j« n'en aime pas le goût; 

Nind auomama, je n'en aime 
pas Codeur. 

ANO — , ne plus, sans rien 

faire: 

Anogin, ça ne pousse plus, la 

végétation est arrêtée ; 

Anonagwat, ça n'a plus de lus- 
Ire, d'éclat, c'est fané, terni, dé- 
teint ; 

Anwatin, Pair est sam rien 
faire, le temps est calme, il n'y 
a plui de vent ; 

Enwatingin, quand le temps 
tst calme; 

Anwapo, il ne neige plus ; 

Anwapiisan, il ne pleut plus ; 

Anwaweweiacka, les (lots ne 
sont plus agités : 

Anwala, ne plus travailler, ne 
plus agir, chômer ; 

Anwatawin, inaction. 



— ANO, queue (généralement 
velue, queue considérée dans 
son poil) ; 

Maingauano, queue de loup ; 
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Anokinaniwan, t/ V a travail^ 
on travaille, c'est jour de tra- 
vail ; 

Anokiwikamik, atelier : 

Anokadjigan, ce qu'on a tra- 
vaillé, marcbandiae manufactu- 
rée ; 

Anokiwinini, homme de tra- 
vail ; 

Nind anokitawa, je travaille 
p^tr lui : 

Anokim,o, dire de travailler, 
ordonner, commander ; 

Niod anokimona akik kitci 
pakwaiganiwitc, je lui fais rac- 
commoder la chaudière ; 

Anokîtage, être terviieur, tra- 
vailler pour autrui : 

ADokitagan, 3.]i, serviteur, 

domestique ; 

Anokitaganikiive, » k,ier- 

vante ; 

InaDoki, travailler à 

— ANOS,o, êlre par la fu- 
mée: 

Kikaao2o, il est engourdi par 

la fumée, (c'est-à-dire, incommo- 
dé par la fumée) ; 

Kikanote==kikanamote, il y a 
de la fumée, c'est plein de fumée 
(dans l'appartement) ; 

Ni miwanos, je suis chassé par 
ia fumée ; 

Ni wakewanos, je ne saurais 
endurer la fumée. Voy. — ABAS,o, 

ANOTC, se rend de différentes 
manières: (K MANOTG) 



Anotc aniclnabe, un homme du 
commun, qui n'a rien d'extraor- 
dinaire, un homme sans distinc- 
tion, inconnu, le premier venu, 
n'importe lequel ; 

Anotc ainatisik, il$ vivent sans 
règle, sans loi ; 

Anotc keko ningi minik, il 
m'a donné toute sorte de choses : 

Anotc patatowin, foule sorte 
de péchés : 

Anotc ijiwebisiwin, conduite 
déréglée ; 

Gotc anotc, çà et là, de côté et 
d'autre : 

Anotc isa gotc nin^at ijamin, 
nous irons n'importe où, quelque 
part que ce soit ; 

Anotc keko taiepwetangik, 
eeux qui croient toute sorte de 
choses, les gens crédules, trop 
crédules, superstitieux. 

ANW A— V. ANO—. 

ANWE— V. ANO—. 

ANWEB.i, se reposer; (être 
assia sans rien faire, ANO — , ap,i) 

Anwebiwin, repos ; 

Kakike anwebiwin, le repos 
éternel. 

ANWENINOIZOWIN, péni- 
teuce, repentir, contrition ; 

Anwenindizowininabowewin, 
acte de contrition ; 

Anwenindiïokaiowin. faux- 
semblant de pénitence, faux repen- 
tir; 



Nfuï travaillons, c'est-à-dire, nous sommes chasseurs, notre oc- 
cupation est la chasse. Les voleurs de professioii se servent 
également des mots travail et travailler, pour exprimer dans 
leur argot ce que tes honnêtes gens appellent escroquerie et es- 
croquer. Triste métier, triste travail que celui-là I 



D.gitizecbyG00glc 



ANZ 



AnwenindizosiwiD, défaut de 
contrition, impinitmce. 

ANWETAM, douter, refuser 
de croire, d'obéir; 

Nind anwetawa, je lui désobé- 
is; je l'entends avec déplaisir; 

Aianwetangik aiamiewin, 
ceux qui refusent de croire à la re- 
ligion, les Incrédules. Voy. 
AWO— . 

ANWI, n, flèche; (*) 

Anwina, petite flèche ; 
Kinwakwanwi, longue flèche. 

ANZ — , ensemble, par bandes, 
eu groupes, les uns avec les au- 
tres : 

Aiuin, mets-les ensemble ; 

Anzaci, mets-les là ensemble; 

Anzisek, elles volent en bandes 
(les tourtes) ; 

Anzibij, lie-les ensemble ; 

Anzabite, gerbe; 

Anzakobite, fagot ; 

Anzaote, grappe ; 

Anzingwam, roupiller ; 

Anzidjin, prends-les à brassée ; 

Nind anzakodjinan, je les 
prends à brassée, (les bûches,) j'en 
prends une brassée ; 

Anzidjioigan, brassée; 

Ningwanzidjinigan, nijwan- 
zidjinigan, l brassée, i brassées. 

— ANZ,o, être de couleur. 

Goniang'inanzo conia-kikons, 
la taquéche est couleur d'argent ; 



Anin enandek ki mocwen ?— 
Wakwing inande, de quelle cou- 
leur est ton mouchoir f — R est cou- 
leur du ciel (bleu.) 

ANZIAN, brayer ou bràyel, 
premier vêtement de l'homme 

après le péché (peawx réunies, 
ANZ, -lAN.) 

ANZISI, n, plante aquati- 
que qui porte de petits paquMs 
d'herbe réunis sur une longue 
tige. D'autres la nomment 
ANziNs; le chevreuil se montre 
friand de cette herbe, ce qui, don- 
ne souvent aux chasseurs la 
facilité de le tuer. 

ANZWE — , ce mot incorporé 
à un verbe indique que Ton omet 
l'aclion expcimés par ce verbe : 

Nind anzwekima, j'omets de 
compter quelqu'un en comptant 
les autres ; 

Anzweoki, ne pas donner à 
quelqu'un en donnant aux autres, 
l'omettre dans une distribution ; 

Nind anzwena, j'en laisse un 
au milieu d'autres que je prends ; 

Onawins aianzwetam epitc ka- 
kipicetc, à peine peut-il entendre 
çà et là quelque mot (du Bern>on,> 
tant il est sourd; 

Aianzweniganiwidjik manda- 
minak, les épis de blé d'inde lais- 
sés après la récolte ; 

Nind anzweckawa, je passe la 
maison d'un tel dans la visite du 
village ; 



{*) ANWI se prend chez les Sauteux pour èaUâ d'arme à feu, 
aftwins pour posU, plomb, ^tci amd pour àtmUt dt canon. Ils 
n'entendent ces mots dans le sens âçfièche qu'autant qu'ils sont 
joints au mvtmitik: " mitîkwanwî, j?^rÂ« ; mitikwanwins, petite 
Jiècfu." 
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Nina anzweiabania, je ne Va- 
percevais pas en regardant les au- 
tres : 

Kawia awiia nind anzweieni- 
inasi, je pense à tous, aucun n'é- 
chappe à ma pensée ; 

Nmd aniwewina, je le conduis 
plus loin qu'il ne faut, (en dépae- 
sant par mëgarde l'endroit ou il 
eût fallu s'arrêter. 

AP,i, ce verbe ne s'applique 
qu'aux choses animées ou mite^ 
au DOTobre des choses animées ; 
il se dit de la place où est la 
chose et se rend en français de 
différentes manières : prendre 
place, avoir place, s'asseoir, res- 
ter, être, y être, être à la maison, 
être logé, &c. 

Ki ga tebap, tu auras assez de 
place ; 

Cibap,i, rester, pouvoir rester 
longtemps assis ; 

Apin ksiabatc, reste encore, 
reste assis ; 

Enapiwatc andi hin ij apin, 
parmi eux où est ta place T 

Keiahatc pejik api, il y en a en- 
core un à la maison; 

Mitci api cicib, le canard est à 
terre (il n^est pins dans l'eau) ; 

Mitci apiban kit opwagan, ton 
calumet était à terre ; 

Api-na k'os ? — Api : kawin api- 
si, ton pire y est-il ? — Il y est ; U 
n'y est pas; 

Andi ij apin ï oit loges-tu ? 

N'osinan wakwing epian, Pa- 
ter noster qui es in cœlis; 

Apinas, place ; 

Apin kit apinasing, mets-toi « 
la place ; 

Apinasikaw, fais-lui une place ; 



Apib, place-le; 

Ni gwmawi apiha, kawin ke- 
ko aptnas, je ne sais où le placer, 
it n'y a pas de place. 

AP — , avec adoucissement, 
assaisonnement, accompagne- 
ment : 

Apandjike, assaisonner son 
manger ; 

Anisipakwejigan nind amwa, 
kawin keko nind aiasin ket ap- 
andjikeiâu, ;e ne mange que du 
patn sec, je n'ai rien pour manger 
avec mon pain; 

Apandjigan, ce qu'on mange 
avec le pain, ce qu'on met sur le 
pain (beurre, graisse, miel, mê- 
lasse) ; 

Apap,i, être assis à son aise^ 
(non à plate-terre, non à poil sur 
un cheval, non sur un siège nu, 
mais sur un tapis, un coussin, 
une selle) ; 

Apapiwin, selle, chaise rem- 
bourrée, tapis, coussin, natte ; ~ 

Apapiwinikazo, il est sellé, (le 
cheval) on l'a sellé ; 

Apabowe, mettre dans la chau- 
dière ce qui doit servir à faire le 
bouillon, le potage ; 

Apabowaj, asîaisonne-fe ,■ 
ApabowazD kikons, apabowate 
amikwiias, le poisson est assai- 
sonné, le castor (la chair de cas- 
tor) est assaisonné : 

Apakosike, fumer du labae 
adouci par un mélange, adoucir 
son tabac ; 

Apakosikan, ce qu'on mélange 
avec le tabac pêur tadoucir, pa- 
pouée ; 

Apicimon, lit,Utière, literie; (*) 

Apikwecimon,oreiWer, chevet ; 



{•) Ce mot se dît de tout ce qu'on met sous soi pour n'être 
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Apatîkwebizon, espèce de ban- 
deau pour protéger le front de 
ceux qui portent les colliers de 
charge ; 

Apickamion, morceau d'écorce 
que met boub ses genoux la per- 
sonne qui nage dans le devant 
du canot ; 

Apikotazowin, espèce de tnant- 
que dont se servent ceux qui tra- 
vaillent avec le couteau-croche. 
On donne aussi ce nom aux ta- 
bliers des ouvriers ; 

Apaikoiigan, petite pianche sur 
laquelle on coupe le cuir, on 
taille les peaux. 

APACKWECK, pampe, feuil- 
le qui enveloppe l'épi de blé 
d'inde ; 

Apackweckok nind abadjihak, 
je me sers des feuilles de blé d'in- 
de. 

— APAK, toit, couverture de 
maison ; 

Wakitapak, sur le toit ; 

Apakwale, le toit est posé^ la 
toiture est faite ; 

Apakwe, couvrir la maison ; 

Epakototc mikiwam apakwe- 
winini Ina, celui qui couvre une 



maison, est dit couvreur, on nom- 
me couvreur celui qui couvre 
une maison ; 
Apakwân, couverture de niai- 

Apakwei, couverture de caba- 
ne: 

Wikwas-apakwei, couverture 
tn ieorce de bouleau; 

Apakweiack, herbe à couvertu- 
re, quenouille. (•) 

' APANINI, captif, prisonnier 
de guerre, et par extension, es- 
clave, Y. — PANl. 

APANJ, in, chevron ; 

Ningi onapanjike anawi, ka 
dacmaci ningi apakwesi, j'ai mi* 
comme il faut les chevrons, il est 
vrai, mais je n'ai pas encore mis 
ta toiture. 

APANJINAMAN, espèce de 
fard tirant sur le noir, employé 
dans les jeûnes superstitieux des 
payens ; on donne encore ce nom 
quelquefois à ce qui sert à miner 
lesjioëles. 

APE, ojala des Espagnols, u(i- 
nam des Latins : 



pas couché sur la dure. Ainsi une paillasse, une coîte, un mate- 
las, une couverture, une peau, du foin, de la paille, des branches 
de cèdre, de pruche ou de sapin &c, dès qu'on les met sous soi 
pour être moins durement couché, sont un apicimon. Dans les 
bois, on fait litière avec des fougères et des sapinages, "api- 
ciraonikenajiiwan. " (THAV.) 

(•) C'est ce qu'en Botanique, on appelle typha latifolia, mas- 
sette à larges feuilles. Le duvet qui entoure les fruits de cette 
plante, est nommée par les Algonquins /iw«^«ii,t, ils s'en ser- 
vent quelquefois pour garnir des coussins. 
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Ape inawak n'os I puisti-je ret- 

sembler 'à mon père f V. kbkona. 

APENIM,o, espérer, avoir con- 
fiance ; 

ApenimowiD, espiranety confi- 
ance: 

Nind apenimon ki iaw, f espè- 
re en votu ; 

Epeaimotc ki teh ka weiimiie 
ken, qui a confiance en votre 
cœur, ne le rfpousics pas, (refrain 
i'an cadtique à Macie.) ' 

— APIJ, allachr-le, V. — PIJ ; 
Andapij, rallache-le ; 
Ooapij, atiache4e comme il 
faut. 

APIJAN, an, braie, lan- 
ges, maillot, drapeaux d'enfant; 

Apijanens, petits langes ; 

Kisipikamaw ki cimenj ot api- 
janensan; :ne(Coi> dans reau^lave) 
les petits drapeavx de ton petit 
frère. 

APIKAN ak, (1} tresse 

de blé d'Inde ; 

Ni sakihak nind apikanimak, 
je tiens à mes tresses de bléd'inde; 

Nind apikaoak ni mandamini- 
mak, je tresse man blé d'inde ; 

Awt apikaw, va lui tresser sen 
blé d'inde; 

Megwatc ntnd apike, je suis 
■occupé à tresser, à mettre en 1res- 



Ni pi aiamie-pakitinige, nis 
wapikan mandaminak ni pinak, 
je viens faire Voffrande religieuse 
{payer la dlme,) j'apporte trois 
tresses de blé d'inde. 

APIKAN, an, collier de 

charge, espèce de tresse faite en 
manière de fronde, dont on se 
sert pour porter une hotte ou 
tout autre fardeau ; 

Apikanike, faire un. collier de 
charge ; 

Micen Kitci-Apikan ijinikaio, 
a s'appelle Michel Grand-Collier, 

APIMINIKWEI, ak,peau 

de castor préparée pour la ven- 
te, paquet de castor destiné à la 
traite. Les pauvres Sauvages 
recevaient en retour de cea four- 
rures, la ligueur de feu qui leur 
a fait tant de mal, et c'est de là 
précisément que vient le mot 
apiminikwei, ce avec quoi on se 
procure la boisson. 

APIN K APINE qui s'emploie 
plus souvent. 

APINAS, an, place; (2] 

Asakami apinasan wakwing ! 

que de places dans le Ciel ! 

Wakwing ki iji Jezos kilci 
apinasikawâtc eiamianidji, Jésus 
est allé au Ciel pour faire une pla- 
ce aux priants ; 



(1) APIKAN est aussi le nom d'une espèce de serpent. 

(2) J'ai déjà placé ce mot sous le K AP,i, mais je crois de- 
voir le replacer iCi, parce qu'il me semble n'être autre chose que 
le mot/i^* algonquînisé. C'est apiwin^ai est dérivé ûe api 
«t non pas opinas. 
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Pejikwaoong apik Vit apina- 1 
siwang, restez tranquilles a vos 
places. 

APINDASAGAN, Irain de 
bois, (ce cju'au Canada on nom- 
me vulgairement cajt, eojeu; 

Apindasaganike. faire un ca- 
jtu. 

APINE, depuis lors, non de- 
puis; 

Kawin maci wisiaisi apine 
tcioago, il n'a pas encore mangé 
depuis hier ; 

Nibinong ningi kopesew, mi 
apine, je me suis confessé Véli der- 
nier, mais pas depuis lors ; 

Apine jeba monjak minikwe, 
il ne fait qui boire depuis ce ma- 
lin : 

Acaie niso pipon mi apine 
nind akos, voilà trois an» que 
je suis malade ; 

Kawikat minawatc ijaken, mi 
apine, n'y va jamais plus, n'y re- 
tourne pluË, que ce soit pour la 
dernière fois ; 

Apin igolc kweckositc wanic- 
ka, dès qu'il s'éveille, il se lève ; 

Mi apin=mi apine, c'est fait, 
c'est fini. 

—APINE, avoir du mal, en- 
durer du mal, avoir une mala- 
die ; 

Anin enapioen î quelle est ta 
maladie f quel mal as-tu t 

Matci inapinewin ot aian, il a 
une mauvaise maladie : 

Anin enapinanik ? quel mal 
t'a-t-il fait f que t'a-t-il fait T 

Gotc anotc niogi inapiuemik, 
il m'a dit toute sorte d'injures. 
V. —NE. 



APIS — , violet, rougeâtre, li- 
vide, bleu, noir, bleuâtre, noirâ- 
tre ; 

Apisigin, ili^e violette; 

Apisaoik, pierre rougeâtre ; 
plomb de mine ; 

Apisaje, avoir la peau livide; 

Apisisgi, être livide, de couleur 
livide ; 

Apiaingwe, avoir le visage de 
couleur livide, avoir le visage 
bleu, meurtri ; 

Apisâb,i— apisanagâb.i, avoir 
un oeil noir, un œil pochô ; 

Epising=episak keko, quelque 
chose de violet, de bleuâtre, de 
couleur foncée. 

APIS—, raccommodé, qui se 
raccommode, qui revient en bon 

état; 

Apisiwenindam, revenir dans 
son bon sens, revenir à soi, reve- 
nir d'un évanouissement; 

Apisiwi8,i^=apisiwatiS|i, reve- 
nir, relever d'une maladie ; 

ApiaingwaCji, revenir de son 
sommeil : 

Aiapisiogwacingiu, comme re- 
venant d'un profond sommeil. 

APIS, KPIWANAK. 

APISITAGAN, ak, clisses 

de canot, petites planches lon- 
gues, minces et étroites qu'on 
met dans les canots entra les va- 
rangues et l'ècorce. 

APITA, être de telle dimen- 
sion ; 

Anin epitak endân ? — Nano 
mitana taso sit apila, de quelle 
dimension est ta maison f — Elle 
est de 50 pieds ; 



D.gitizecbyG00glc 



API 



59 



API 



Epitansikak ki masinaigan 
nond apitansika ni masinaigan, 
mon livre est moins gros qui le vô- 
tre. K APITC. 

APrrC se change d'ordinaire 
en APIT — , quand oo l'unit à un 
mot comniençaut par une voyel- 
le. "Sa significatloa originelle 
est quanlili en général ; mais 
l'usage qu'on en fait, est si éloi- 
gné du génie de notre langue, 
qu'il faut en faire autant d'arti- 
cles qu'il a d'acceptions différen- 
tes, et ce n'est que par les cir- 
constances du discours qu'on 
peut juger de quelle espèce de 
juanlil* il s'agit:" (THAV.) 

Ka ni kikenindansin apitc ke 
mijakaiâu, je ne sait pas quand 
je reviendrai ; 

ADdapitcî — Wabang, en quel 
temps, quand ! — Demain ; 

lim apitc, a/ors, dans ce temps- 
là; 

ranima apitc, pas tout de sui- 
te, plus tard ; 

Epitoweog nikamota, chan- 
tons de toute la force de noire 
voix: 

Epitowepan Siwakwaniban kit 
apitowem i nikamoieg, vous 
chantez aussi fort que feu Stwak- 
wan; 

Anin epitasiketc î quel est l'âge 
delà lunef (1) 

Anin epitisitc Anies î — Te api- 
tisi kitci nipawilc, quel dge a-t- 
elle, Agnès T — Elle est -d'âge à se 
marier ; 

Kawin nind apitc niinawesi 
epitc niinawepan, je neparle pas 
aussi bien la langue qu'il ta par- 
iaU; I 



Onzam apitenindizo, il s'etti- 
me trop; 

Awesensing nindapitenimigo, 
on me regarde comme une bile, je 
suis estimé à l'égal d'une béte 
fauve ; 

Konima ninga nipomia ket 
apitendilc, peut-être que nous 
mourrons pendant qu'il sera là, 
pendant son absence ; 

Pepejikokackweng apitose, il 
marche comme un cheval; 

fnini epitosetc nijo kon te la- 
gocin, il sv^t à un homme de 
deux jours de marche pour y arri- 
ver : 

Okimang apitenindagosi, on 
rfslirr\autant qu'un chef, on le 
considère comme chef ; 

Anin epitenimatc nind ai 1 
combien eslimes-tu mon chienf 

Mitaswabik nind apitenima, 
je l'estime dix piastres ; 

Anin epitcak-?~Ak&ming apit- 
ca, quelle en est la distance T — H y 
a loin comme d'ici à l'autre bord ; 

Anin epitinigositc? combien 
pise-t-itf 

Ëpitinigwak asin kit apitioi- 
^ la, tu as la pesanteur d'une pier- 
re, tu es lourd comme une pier- 

Èpitcitc matci Manito iwi ca- 
godjihinang apitcita gaie kioa- 
wint kitci cagodjihang, faisons 
autant d'efforts pour vaincre le Dé- 
mon qu'il en fait pour nous vain- 

Ka apitc akosiân, pendant que- 
j'étais malade ; 

Epitenindagwak aiamiewin 
kawin kit apitenindansinawa, 
vous n'estimez pas la religion au- 
tant qu'elle est estimable; 



(i) Cest-à-dire, ^uel est le quantième du mois ? On dit en- 
core dans le même sens : " anin epitakodjing kizis ? " 
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Ket apitc pimatisiwânen, ki 
wi SQokiWin, Tobenimin, tant 
que je vivrai, je veux vous servir, 
Seigneuri 

APITGI, bien, beaucoup, tout- 
à-falt, entièrement, parfaite- 
ment, eilrêmement, absolument, 
pour toujours ; 

Kitci kisina 1 il fait bien 
froid l — Apilci, extrêmement ; (1 ) 

Apitci kikijeb, de très-grand 
malin ; 

Apitci onagocik, bien tard dans 
la soirée ; 

Apitci witike, il est marié pour 
.tout-à-fait, indissolublAnent. 
d'un mariage légitime ; 

Apitcine, avoir du mat pour 
tout-à-fait, être mort, être bien 
morl j 

Apitci animisi aiakosilc, le 
malade est bien louffrant; 

Kawin apitci, pas beaucoup . 

Apitci madja,j, partir pour 
tout de bon. pour ne pas revenir ; 

Apitci kiwe, revenir pour tou- 
jours, pour se fixer déûnitiv«- 
raent; 

Apitcinaj maingan, tue-te en- 
tièrement, le loup ; 

Apilcicim, laisse-le tomber, fais- 
le tomber rudement à terre ,' 



Apitcicin ikiwensi, il tombt 
lourdement et reste ilendu par 
terre, ce vieillard ; 

Apitcipa, ressusciter ; 

Apitcipawin, résurrection; V. 

■PA. 

Aiapitcipâtc, quand il ressusci- 
te, à la fête de Pâques. 



ce de fruit qu'on nomme au 
nada gueuU-notre, piru» arbuti- 
folia. 

—AS—, soleil ; 

Kiwetasam, le soleil va s'en re- 
tournant: (2) 

Kiweiasamoaiamianiwan, il y 
a prière le toleiis'en retoumant,\i 
y a vêpres- 

Cabwasike, le soleil passe à Ira- 
vers ; 

Sakasike, le soleil sort des nua- 
ges: 

WaseiasikÊ, le soleil brille. 



— AS,o, être par la cha- 
leur ; 

Mi was,o, être chassé par la cha- 
leur; 

Cibas,o, supporter la chaltvr, 
ne pas craindre le cbaud. 



(i) Cest ainsi que répond celui qui trouve juste l'observation 

qu'on lui fait : " II fait bien chaud, il y a beaucoup de 

vent, de pluie, de neige, de brouillard ;" c'est toujours 

APITCI. Dans les mêmes circonstances, les Iroquois diront in-' 
variablement : AKWA. 

{^2) Kiwexattt a\s. même signification que kiweiasam, étant, 
comme lui, contracté de Mwe — as — aam ; mais on n'emploie 
pas indifféremment ces deux mots, on adjoint d'ordinaire î ki- 
wezam l'adverbe " onzam, " trop.: Onzam kiwezam, le soleil est 
trop sur son retéur, il eit trop tard. 
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ASA, il est placé ; 

Nind asa, il est placé par moi, 
je le place ; 

Kit asa, il est placé par loi, tu 
le places. V. AGI. 

ASÀBA, c'est troué, rempli de 
trous, tout en trou», (comme un 

fiiil, ASAPI ; 

Ot asabaganaman, il le crible 
de ctnips de couteau ; 

Asaknakicka kit akikom, ta 
chaudiire est toute trouée ; 

AsabickoSjO, être criblé de coups 
de feu. 

ASAKAMl 1 6 que de ; 

Asakami asasawemin I ô que 
de cerises à grappe ! 

ASAM, ea lace ; dans la faça- 
de; la face tournée ; 

AsaminotÎD, le vent est contrai- 
Tt, il souffle en face ; 

ABamiaotinic,!, avoir le vent 
m face: 

Asamipiisan, il pleut dans la 
façade de la maison ; 

Asamipiisaaic,i, avoir la pluie 
dans le visage ; 

Asamipo, il neige en face de la 
maison ; 

Asamiponic,i, avoir la neige en 
plein visage ; 

Na! asamipizo inikwam, vois! 
, devant loi v«te la §Téte ; 

Pitasamapin, assieds-loi la face 
tournée par wi; 

Awas inasamapin, assieds-toi 
la face tournée de l autre côté ; 

Awas inasanfikapawin tci kic- 
kaigen, ki ga pasahan ka cipa- 
wasek, sois debout la face tournée 
vers Vautre côté, pour couper le 
fiois, (sinon) lu casseras les vitres ; 



ASA 

Asamakisinoban mttigowac, le 
meuble était placé en face; 

Asamil^apawiban Oima kapitc 
ka pindikei&n, le Roi était debout 
en face, quand je suis entré ; 

Énasamapitc == ij asamapitc 
Okimaningi anamikawa, U Roi 
Hait assis en face, je Çai salué ; 

AsamiKapawihitita, mettons- 
nous face à face debout Cun contre 
l'autre (style de fanfaron) ; 

NingL asamabandimin, nous 
nous sommes fuî tn fact l'un de 
l'autre (confrontation des té- 
moins.) 

ASAN — , serré, pressé, foulé ; 

Asant, t'Jetf serré, c'est-à-dire, 
Pécoree en est collée, en parlant 
d'un arbre qui n'est plus en sè- 
ve, et dont par conséquent, l'é- 
corce ne peut plus so lever ; 

Asaniwan, c'est serré ; 

Asanatagat, le tissu en est ser- 
ré ; 

Asanackine, c'est foulé-plein ; 

Nind asanapimin, nous som- 
mes assis à fitroit : 

Esanakonagak, la neige gui est 
foulée. 

ASANAGO, k, écureuil 

noir. 

ASANUJIK,o, mettre en ré- 
serve; 

Midjim nind asandjikoa, je 
mets des vivres en réserve ; 

Asandjikon, place où ion dépo- 
se ce que l'on veut conserver; dé- 
pôt, trésor; 

Xatasandjikon, cachette de ré- 
serve, nommée vulgairement ca- 
che; 

Wanasandjik.o, ne;ias retrou- 
ver sa cache, l'endroit où l'on 
avait mis son dépôt 
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ASAP, ik, fliel; 

Asapike, faire un fi^l,: 

AsapikHiap, fil retors povr la fa- 
brication des filets ; 

AsapikaD, aiguille à faire des 
filets : 

Eebikwasap, toile d'araig^Ui 

Asapikwei, espèce de couverte 
faite de lisières de peau velue 
sDtreliicÉes les unes dans les au- 
tres en forme de Ëlet; 

Asâpikouens, est le diminutif 
ef'asapikwei. 

ASATI k, tremble, espèce 

de peuplier; 

Asatikang, là où sont les irem- 
Ues, (nom de lieu près de Mont- 
réal,} Pointe-aui-Trembles. 

ASAWAN, ak, flèche em- 

. peniiée ; flèche ferrée ; 

Asawe, plumes attachées à une 
flèche pour la diriger plus sîlre- 
ment, (se dit aussi du fer qu'on 
met à la pointe) ; 

Asawate anwi, la flèche a son 
fer, ses plumes ; 

Ésawatekin anwin, des flèches 
équipées, prèles pour la guei re ou 
pour la chasse. 

ASAWENS, perche, espèce de 
poisson dont le nom vulgaire au 
Canada est perchaude ; 

Asawens ningi patakahok, j'ai 
été piqué par une perchaude, (^old- 
fish des Anglais.) 

ASEKE, passer une peau ; 
Esekedjik, ceux qui passent les 
peaux 



Asekewinini, tanneur; 

Asekaneiab, lanière de peau 
passée ; 

Nind asekana wawackeciwei- 
in. jV passe une peau de chevreuil ; 

Nlnd asekatan manzwegin, jt 
pastt une peau d'orignal : 

Nijwek nikikweianak aseka- 
zowak, il y a deux peaux de lou- 
tre passées ; 

Niswek pijikiwegioon aseka- 
ten, i^ ^ fl 3 peaux de buffle pas- 



ASEZON, c'est le dessus d'un 
soulier sauvage, d'un mocassin. 

ASIKINAK, V. TCATCABAKO. 

— ASIM, ok, chien, inrfi- 

vidu de l'espète canine ; 
Ockasim, j'eujw chien: 
Wabasini, chien blanc; 
Pakwatasim, chien sauvage: 
Nabesim, chien mâle ; 
Nonjesim, ehiin femelle, chien- 



ASIN, in, pierre, caillou; 

Wabasin, pierre blanche ; 

Ininasin,j>(Vrre vive, caillou, 
ilex; 

Opwaganasin, pierre à calu- 
met : 

Wabajackiwasiu, pitrre à 
chaux: (*) 

Asinika, rocheux, rocailleux; 

Asinikate, paue," 

Asinikande, fondation en pier- 
^ solage ; 

Asinins, petite pierre ; 

Asinibwan, Assiniboine, V. 
BWAN; 



(*) Asin se prend aussi dans le sens de èa^/e, poste, plmnb de 
fusil, et c'est par le nom de l'animal auquel on le joint, qu'on 
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Aeinap, pierre qii'oa attache 
à un filet pour le faire aller au 
fond de Veau ; 

Asiniw,!, être pierre ; 

Awatasiniwe, transporter de la 
pierre ; 

Asiûiwaj, caverne de pierre, 
grotte. 

•ASINAKfi, sternum, bréchet, 
creux de l'estomac, nombril; 

Nind asinakeiig nind akos, 
j'at mai dU brichet. 

ASKIK, loup-marin ;(•) 

Askikweiftn, peau de loup-ma- 
rin; 

Askikopimite, huile de loup- 
marin. 

ASO — , racine qui exprime l'i- 
àie d'appui, de soutien : 

Asohate, avoir la jambe ap- 
puyée ; 

Asokatep,i, être assis la jambe 
appuyée ; 

A8ocimon,o, s'appuyer, s'acco- 
ler; 

Ason, soutiens-le, appuie-le ; 

Asokatikwenitis.o, se soutenir 
le front avec la rnain ; 

Asodiipidjigaii, sangle. 
SWA— .) 



(KASV 

ASWA- 
appuie : 



ATA 

Aswakosînon sain, les fèves 
sont appuyées sur le bois ; 

Aswakwisidjigan, pupitre; 

Aswaongaige, renchausser, ap- 
puyer le blé d'inde avec la terre ; 

Âswabikikapaw,i, être debout 
appuyé contre le mur. 

— ASWI, " ce mot est le mô- 
me que taswi dont on a retranché 
T pour le contracter. Il signifie 
proprement nombre ; mais il ne 
s'emploie que dana la significa- 
tion de cinq qui est le nombre 
par excellence, parce que ce sont 
les 5 doigts de la maij^qui sont 
la base de tous les calculs. 

Aiwi ne s'emploie que dans 
les numératifa composés, depuis 
6 jusqu'à 10 inclusivement : ni- 
jo-aswi, 2 + 5=7" (THAV.) 

—ATA, cabanée. Ce mot ne 
s'applique qu'au castor etau rat- 
musqué : c'est un nom collectif 
comme le mot famille, il com- 
prend le père, la mère et les pe- 
tits : 
Ningotwata, une cabanée. 
ATA, racine primordiale de 
ate, de aton, exprime la position, 
la déposition d'une chose dans 
un lieu, sigoifie que la chose a 
qui soutient, qui été mise, posée, déposée : 
j Ate ondaje, c'est ici; 



connaît le calibre des divers projectiles. En voici la gradation, 
en commençant par la balle ordinaire et unissant par le petit 
plomb : Monzwasin, wabisiwasin, amikwasin, cicibasin, omîmi- 
wasin, pierre à orignal, à cygne, à castor, à canatd, à tourire. 
ASIN a encore, comme en iroquois, ottenhia, une troisième si- 
gnification, celle à'onenhiokwa, V. ce mot, et son primitif cnen- 
Ma, p. 33 du Lexique de la langue iroquoise. 

(•) Selon quelques auteurs. Esquimaux serait une corruption 
de ASKIKAMO, il mange du Içup-marin. V. ACKI. 
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Aton indaje, mets-le là ; 
Atcikate awele, &est posé, dé- 
posé là-bas. 

ATA, avec, en compagnie de : 

Atawaam, aller sur l'eau avec 
un autre ; 

AtawaÉLin, akâming wi iji, va 
avec lui, il veut aller de Vautre cô- 
té du fleuve: 

Pi atawaamicin, alawaamici- 
nam, viens avec moi, avec nous 
par eau) ; 

Atawaandita, allons ensemble, 
de compagnie ; 

Atawaniiok, (terme d'astrono- 
mie) les trois Rois. (1) 

— ATAGAT, être ,en par- 
lant des tissus : 

Pisatagat, il est fin ce tissu, 
c'est du drap 3d. 

— ATAI, peau d'animal ; 

Piponatai, peau d'hiver, c'est- 
à-dire, peau d'animal en hiver; 

Ackatai, peau crue ; 

Kaskatai, peau siehe ; 

Kaskatawiwak api mini kwei- 
ak, matciwaiâa wi ojiintc, mi 
panima asekazowak, les peaux 
de castor sont laissées à l'état de 
peau sèche, c'est alors seulement 
qu'on les passe, quand on veut en 
faire une robe. 

— ATAK,1,£, se transporter 
par eau en se soutenant sur l'eau, 

par conséquent, à la nage ; 



i ATA 

Inatake, il va à ta nage en quel- 
que endroit ; 

Ningat inataka ak&ming, j'irai 
à la nage à l'autre rive ; 

Pimatake, il passe à la nage; 

Petatake, il nage lentement. 

— ATAKAK.o, se transporter 
par eau enmarchant sur la gla- 
ce; 

Pitatakako, U s'en vient par ici 
sur la glace ; 

Pimatakako, il passe sur la 
glace ; 

Maatakako, il descend la rivière 
sur la glace ; 

Ningi inatakak, je m'y suis 
rendu en allant sur la glace. 

— ATAKASI, se transporter 
par eau en marchao t dans l'eau ; 

Pimatakasi, il passe dans l'eau I 
àguÉ ; 

Pitatakasi, il vient à gué. . 

ATAKIP, c'est cette matière | 
verdâtre et visqueuse qui estsur j 
les pierrss qui on( resté long- j 
temps au fond de l'eau ; (2) ' 

Atakiping takoki, mettre le , 
pied sur Tatakip ; j 

Atakipiwagami, Veau est mêlée 
d'atakip ; 

Atakipipimite, graisse d'&ti- 
kip, bitume. 

ATAM, venâs-le lui ; 



(i) Les étoiles de cette brillante constellation ont paru aux 
yeux des Algonquins, comme autant de navigateurs vc^uant 
de conserve sur l'océan des deux, et de là le nom qu'ils leur 
ont donné : atawaamok. C'est le Baudrier d'Orion. 

(2) Cette matière a été de'pose'e (—ATA) par Veau (— IP.> 
(THAV.) 
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Ningi atamik, itme Ca vendit, traitt; k le voir,' on le yreodrait 
V. ATAWE,/atrfl la trotte. pour un traiteur. 



ATAS,o, mettre ses effets dans 
un coffre, les serrer ; les mettre 
en gage, en dépAt ; 

AtasowiQ, coffre, boUe, armoi- 
re: ce qu'on a mis en gage, En dé- 
pôt; 

Maaowin ka wikobidjikatek, 
armoire à tiroir; 

Atawisaû, Aartfforau tow, ap- 
pentis pour \e bois de chauffage. 

ATAWE, traiter, faire la Irai' 
le, commercer ; 

Atawe kijik, jour de marché ; 

Miaotawe, bien vendre ses 
peaux : 

Kawin niogi niinotawesi, ^'e 
n'ai pas bien vendu mes peaux, je 
les ai données à bas prix ; 

Alawewiniul, fi«ffwne de négo- 
ce, marchand ; 

Atawewikamik, magasin; 

Atawagan, chose à vendre, ar- 
ticle de commerce ; 

Atawaganike, faire quelque ob- 
jet pour le vendre; 

AtawaniWji, être vendu ; 

Atawen kit ai, vendes voire 
chien ; 

Atamicin, vendez-le moi; 

Acaie ningi atawena. Minetis 
ningi atama, je l'ai déjà vendu, 
je l'ai vendu à Mmens ; 

Atandiwin, commercé, ira^; 

Papa andawitaivek Wadjao- 
nak, les Iroquoises colportent ça 
et là ce qu^eUes mt à vendre ; 

Nind atawaaisa ni micomis, 
je verids pour mon ^awtpère ; 

Newabik eta ningi' iBatawe- 
nak, je les ai vendues (pelleteriee) 
seulement quatre piastres; 

Eta\s^ellgi^■ inabâmittdjposii il 

Voir de quelqu'un qui fait la 



ATAWE, être éteint; «Ere 
sans feu ; 

Aiatawedjikj ceKE qui sont sans 
feu; 

Ataweige, éteindre ; 

Ataweigan, éteignoir; 

Niud atawehao wasakooeuin- 
damagan, féteint la chandelle 
(aveo l'éteignoir) ; 

Onzam kit aDiinitagos, kit ata- 
wema kit opwagan, vous parlez 
trop, votre pipe i éteint, vo%u détei- 
gnez (par vos paroles, V. — U) ; 

Ataweae, !f éteindre de sm-mé- 

Atawelaein, élre éteint par le 
vent ,' 

Atawekate, tfesl éteint, on Va 
éteint : • 

Nind atawepotatsiD, j'éteins en 
SMifftant; 

Nind ataweckan, f éteins avec 
le pied ; 

Nind ataweiabawaton, atawei- 
akonaton, j'éteins le feu avec de 
Peau, avec de ta neige ; 

Nind atawebanilwan, f éteins 
(une chandelle) en l'agitant. 

— ATC,i, être parle frOid; 

Kawatc,i, être a bas par le 
froid, succomber au froid ; 

Kipatc,i, être fermé par le froid 
(naTÎgation arrêtée, fermée) ; 

Gibatc,i, être dur au froid, ré- 
sister au froid. 

ATCAP, in, la. corde d'un 

arc. Foy. MITIKWAP. 

ATCIKWADJIGAN, gaffe. 

ATOTiVA; pouf ped' de ttfnips, 
pour un moment. 
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ATCITC, de côté, à côté, gens 
devant derrière, la tête la pre- 
mière ; 

Atcitc ijaa, va à côté, Ate-toi de 
le, range-loi ; 

Kit atcisikan kl wiwakwan, 
tu mets ton casque sens devant 
derrière : 

Atcitaktse. tomber à terre la 
tête la première ; 

Atcitamo, écureuil, ainsi nom- 
mé parce qu'il descend à pic la 
bouche la première (AM) ; 

Atcitatikwân, arbre planté la 
télé en bas sur la faste d'un mort ; 
(1) 

Atcitc inin ki kwisls, mets ton 
fils à côté, écarte-le, Ate-le de là ; 

Atcitc iDinamawicinam maia- 
natak, écarte de nous ce qui est 
mauvais, libéra nos a malo, (paro- 
les de FOraisSi dominicale); 

Atcitcâb,i, bigler, loucher ; 

Âîatcitcâb,i, bigler des deux 
yeux; 

Atcitc ! gare ! façon de parler 
elliptique dont on se sert dans le 
discours familier pour atcitc ijdn, 
atcitc ijak, mets-toi, mettez-vous 
de c6té : 

Atcitakoki, plonger ta tête la 
première ; 

Atcitakoj akik, pends ta chau- 
dière Couverture en bas. 

ATCITCAK, wak, grue; 

Kinwanl atcitcak o koj, 7e bec 
de ta grue est long. 

ATCrrCIGKIWENS, alloue!- 
te. On donne aussi ce nom à 
une sorte de bécassine. 



ATCO I cri de douleur quand 
on se brûle. 



ATE, il y a, il y en a ; (ch. in.) 
Ateu pepejik, il y en a guet- 
qy£s-unes ; 
Etek, ce qu'il y a; 
Kawln atesiuon, ea n'y est pas. 



ATE, c'est éteint; 

Aiatek, ce gui est éteint ; 

Nind atean ickote, wasakone- 
nindamagan, j'éteins le feu, la 
chandelle ; 

Ateigan, éleignoir. V. ATAWE 
p. 65, 2ème colonne. 

— ATE — , en largeur : 

Mangates,i, être grand en lar- 
geur, être large ; 

Mangateia, c'est large; 

Kawin tebateiasinon, ce n'est 
pas assez large ; 

Agasatebweiaga, Faviron est 
étroit: 

Mi enigokwatesitc, en voiià 
toute la largeur ; 

Kawln inigokwateiasinon, ce 
n'est pas toute la largeur. 

ATE — , idée de poser, déposer. 



Atebi, avoir déposé son vin, être 
désenivré ; 

Atecin, être reposé de sa fati- 
gue: 

Atenandamocin, reprendre ha- 
leine; 

Aiatebingin, comme quelqu'un 
qui est dessoûlé. 



(i) C'est ce qui ae pratique aux obsèques des Sauvages res- 
tés encore payens. 
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ATE — , savane, marais, maré- 
cage, sol humide et boueux ; 

Ateiak — , bois de savane, de 
terre basse et inondée ; 

Ateiakoka, Uy a du bois de sa- 
vane; 

Ateiakokaug, dans un bois de 
savane ; 

Atelakoka-na ? — Ka ni kike- 
Dindansin enakweiakokwen, es^ 
ce du bois de savane f — Je ne sais 
quelle est cette espèce de bois ; 

Ateiakoki, terrain à hois de sa- 



— ATEM,o, pleurer en sanglo- 
lant, en parlant; 

Pimatemo, il passe en sanglo- 
tant, en pleurant avec bruit : 

Mi enatemotc, c'est ainsi qu'il 
pleure à haute voix; c'est ce qu'il 
dit en pleurant. 

ATIK, individu de l'espèce bo- 
vine, sans distinction de seie ; (1 ) 

Nabetik, beeuf; 

Nonjetik, vache ; 

Atikons, jeune atik ; 

Nabetikons, veau ; 

Nonjetikons, génisse ; 

Acaie nanzipik atikwak, wi 
minikwetokenak, voilà les vaches 
qui vont à Veau, apparemment 



7 ATI 

qu'elles veulent boire. V. ATIKA 
MEK; 
Inin&tik, caribou, (A bref.) 

—ATIK ok ou on, 

selon le genre ; 
Ce mot se dit propremeut des 

végétaux gui perdent tous les ans 
leurs feuilles. Y. MITIK.) Par 
analogie, il se dit des corps 
oblongs qui ont avec les végé- 
taux, quelque rapport réel ou 
imaginaire. Il se rend en fran- 
çais de différentes manières, se- 
lon les différentes applications 
qu'on en fait : 

Tcipaiatik, Farbre du cadavre, 
bois du cadavre, croix; 

Tcikâtik, près de l'arbre, près 
de la pièce de bois; 

Pakitinan peiikwatik, mets un 
morceau de bois, une bûehe (au 
feu}; 

Pejikwâtik piton, appories-en 
un (un épi de blé d'inde, une 
chandelle &c...); 

Nijwatik, uiswatik wasakone- 
nindamagan, deux, trois chandel- 
les : 

Wasakonenindamaganatik, 
chandelier, bois, bâton pour 
chandelle ; (2) 

Ackatikoke, faire du bois vert, 
couper du bois vert ; 



(i) Les Sauteux donnent le nom d'aitk, au caribou, et pij'iki 
est le nom sous lequel ils dés^nent le bœuf d'Europe, tandis 
que les Algonquins appellent pijiki le bœuf américain ou buffie, 
et ININATIK, le caribou, (vrai atik.) Z^iP 

Nijwaiakîstk îninatikok, apïsatik gaie ozawakatewatik, i7 ji a 
deux espèces de caribous, l'un plus petit à museau noir (nommé 
apis-aHk) et l'autre plus grand à pel^e jaune et noir {ozawa- 
kate-w-aiik.f 

[2) Cf. en anglais candlestick. 
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Atikweam, tenir le gauvsr- 
nait; 
Atikweigan, gouoernaii ; 
Jnin&tilf, éraUe, (A long.) 

ATIKA MEK, poiaaon-bœuf, 
espèce d'ombre de rivière qii'oD 
appelle vulgairement poisson 
blanc ■,[V.—KUEK)(\) 

Atilsamek-kizis, lune au pois- 
son-blanc, moi» d'octobre. 

ATXM, atteinarle, attrape-le ; 

Ni kwakwetc atima, fespère 
de Valteindre : 

Nind atimawa, je l'atteins par 
eau; 

Nind atimîDewak, f atteins 
les fuyards^ (terme dïi guerre) 

Nind atimlkima ni saiena, 
f atteins mon frbre aine en htfu- 
leur, tn grosseur, je suis aussi 
grand que lai. 

ATIMAN, an, courroie de 

raquette, cette courroie qui passe 
derrière le talon ; 

Piçnitatiman, la courroie gui 

est en travers. 

— AUN, pente, montée, côte, 

coteau, montagne ; 

Awasatin, au-de là de la colli- 
ne^ de la montagne ; 

Wakitatin, sur /e coteau; 

Cekatin, au pied de la monta- 
gne; 

'Wakitatin mi indi endanisi- 
ânbân, new&tatin. pa taiânbân, 
abitawAtiq acaÂe kekAt i taiâtH 



bân, nisatin ni wi ija^ba^. met- 
wewek packifligïQ, fétaii.sûrla 
côte, je commençais à descendre la 
céte, fêtais déjà arrivé d mi-eôle, 
je voulais aller au bas de la côte, 
quand s'est fait entendre la déto- 
nation dunfusU. 



—ATIN, (2)qq.cli. être par 

le froid ; 

Mackawatin, c'est durci par te 
froid, c'est bien gelé ; 

Kackatin, la rivière est prise ; 

Kipatin, la rivière esl barrée, 
la navigation est arrêtée pat le 
froid ; 

Kipakatin, ta glate est épaisst. 

ATIPIS, lanière ; 
Atipisike, faire des lanières. 

— ATIS,!, être, avoir une ina- 
nière d'être, de vivre, se porter, 

se comporter; 

Pimatis,i, être vivant, vivre sur 
la terre; 

Kakike pimatislwin, vila œler- 
na; 

Anin enatisiwatcI^TT-Miao ina- 
tidk, comment se conduisent-ils f— 
Ils se conduisent bien : 

Anin eji-pimatisin ?— Ni mino 
pimatis, comment dous portez- 
vous f — Je me porte bien; 

Pinatisi, il est pur, innocent, en 
ét&t de grâoe; 

Awesipsing ainatisik, ils vi- 
vent comme des béies : 

Aiti^lis^, mener twwBM^UW- 



(i)atikamek est aussi le nom d'une Nation, Atfkavugek, 
les Atikam^ues. 

(2) Ici, A est long ; il est bref dans 1'— ATIN qui précède. 
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ATIS,o, être mûr {en parlant 
des frnits,) être teint (en parlant 
des êtoflies); 

Alidowsk pakesaDîmimik, les 
prunes Sont mûres ; 

Atitea minan, les tdueta tant 
mars-: 

AUtetamin, an, (^iie, {trcU 

qui prend une teinte colorée); 

Niod atiswa, je le teins ; 

Makatewatis,o, être teint en 
noir : 

Ania enatitek ?— Miskwatite. 
comment est-ce teint f — Cest teint 
en ronge ; 

Atisikewiniai, teinturier ; 

Atisikan, teinture, matière pour 
teindre ; 

Atislkackwan, plante dout la 
fleur servait aux Sauvages pour 
se teindre les ongles ; 

AtUawal&n, sorte de racine qui 
mêlée avec l'alun, sert à teiodre 
en rouge le poil du porc-épio. 

ATIS, il), (11 nerf dorsal ; 

Atisiwak, ok, filet, partie 

charnue qui est le long dû oerf 

Niod &tiBlwBkong nind akôs, 
fai mat à Vûtisiwak. loi, ce mot 
a un sens beaucoup plus étendu, 
il peut se prendre pour l'épine 
dorsale, pour la moelle éplnière 
&c..., et la phîase ee rendra de 
dîIitertnteB manières : fai mat 
d»m i« (/«s, fai ur, tour de reint, 
une eoîti-batitre, hci 



ATISOiCAN, ak, conte, 

able ; 
Atisoke,/ai>< un conte ; 
Atisokewin, récit d'un conte ; 
Atisokewiniui, conteur, roman- 
rt>r, fabuliste. 

ATOBAN ou àtobagan, jarre, 
auge, grand vaisseau d'ècorce 
dans lequel on vide à pleins 
seaui, l'eau qui a découlé des 
érables à sucre. 

ATON,o, faire un canot. (2) 

ATOP, aune, espèce d'arbre; 
Atopiwabo, décoction d'aune, 
(em{riofée comme vûmitil) 

ATOP,o, mettre eon manger 
sur ; 

Kawln keko onagans, -wikWas 
nind atopon, n'ayant pas d'assiet- 
t-e^je mets mon manger sur une 
écorce ; 

Mi ket atopoiÂn, voici ce qui va 
me servir de plat ; 

Atopowin, table (mot Eauteuz, 
les Otawas disent atopon); 

Atopowinigin, nappe. (3) 

ATWAGAN, portion de ré- 
serve ; 

Atwa^nike, réserver Une por- 
tion; 

Atwagaoikaw, rèeerve-lui une 
portion ; 



(1) Se dît aussi des filaments du nerf dorsal da chevreuil 
filaments dont on se sert pour coudre, en guise de RU 

(2) Ce verbe a vîeillî, il est réni^ate par Tcintanike. 

(3) Nous disons en Algonquin, ivisiniwagan pour tabU, et 
wtHni-îlaàéaAigirt podr naffe. 
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Aton, aiad atwaganiken, lais- 
se cela, je le réserve. 

ATWAPjO, mettre en réserve 
des comestibles; 

AtwapoDawas,o, garder pour 
tes petits, pour ses errants ; 

Niad atwapona pakwejigan, 
je lui garde du pain. 

ATWAW, parie avec lui, 
mets contre lui. Dans le pari 
on met qq. chose contre quel- 
qu'un ; 

Nin gi atwag, il a parié avec 
■moi : 

Ki wi atwage-na ? YouUz-vous 
parier f 

Pejikwabik nind inatwagen, 
je parie une piastre ; 

Atwatiwin, jeu où fan mei de 
l'argent; enjeu; 

Wekonen atwatiwinen 7 Quel 
sera Cenjeu f 

AW t interjection pour encou- 
rager. Voyez HAVf. 

AW,i, verbe qui ne s'emploie 
qu'au négatif ; 



AWA 

Kawin nind awisi enenimatc 
je ne suis pas celui çue tu penses ; 

Kawin nind awisi nendawa- 
bameg,j> ne suis pas celui que 
vous cherchez; 

Kawin kit awisim ka nawan- 
jawenim^k, vous n'êtes pas 
ceux que fai choisis. Y. A — , for- 
me primitive de AA. 

AW, (i) aie-le, prends-le ; 

Nind awa pejilL, j'en ai un, 
j'en prends un ; 

Ningat awa, je le prendrai, je 
m'en servirai. 

AWACAMENJ, (2) plus, da- 
vantage ; 
Awacamenj mijicin, donne 

m'en davantage; 
Awacamenjic, un peu plus. 

AWAIKE, faire un chemin à 
travers le bois, ouvrir un passage 
à travers les buissons. (3) 



AWAJ, transporter ; ', 
Nind awan&k mandaminak^j'e ' 
charroie du bU d'inde, et plus élé- 
gamment, ntnd awateimandami' 1 
ne: I 



(i) Quelques-uns prononcent presque oitit ,- ce verbe est plus 
souvent employé dans sa forme fréquentative AIAW, il a tou- 
jours pour r^ime un être du genre animé. Pour les objets du 
genre inanimé, c'est de AIAN qu'il faut se servir. Voy. ces 
mots. 

(2) Awàcamenj s'écrivait autrefois trwasamenj, et c'est encore 
ainsi que plusieurs prononcent^ ce qui donne lieu de croire que 
ce mot vient de AWAS. V. ONDAS. 

(3) C'est par aphérèse qu'on dit AWAIKE ; le véritable mot 
est TAWAIKE, V. TAW. 
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Awatinise, transporter du bois 
de ekavffage ; 

Awatcimiue, transporter des 
fruits : • 

Awataaio,i==bvatasmiwe, 
charrier des pie^s ; 

Awasipi, trant^orltr de Feait 
d'érable dans la cabane à sucre ; 

Awaaipagan, vase à trampor- 
itr Veau d' érable; 

Awatciwanagan, vaisseau ■ 
tturaporter les fardeaux, hotte , 

Awatosi, vandoiae, dard du Ca- 
nada; (1) 

Awatawangwan, brouette^ ma 
chine pour tramporler le sable 

AWAKAN, littéralement, ce 
■ dont on 86 sert ; par analogie, es- 
clave : ., 
Awakaniwi, il est esclave, il 
est tenu en esclavage. 

AWAN, brouillard, brume, 
fumée qui s'élève sur l'eau des 
rapides ; 

Kackawân, il y a un épats 
brouillard ; 

Awâninipi, eau de brouUlard, 
rosée ; 

Awânipiisan, te brouiUara se 
résout en pluie, il bruine. 

AWASl loin d'ici 1 [procul, 
apage,) se dit pour chasser, éloi- 
gner, écarter les personnes et 
les animaux. Dans ce cas, on 
sous-entend ijan ou ijak, selon la 
nombre, singulier on pluriel. 



La vraie sigaificatioQ du mot 
awas es: : au-delà pris dans son 
sens le plus général : 

Awas kinawe, un peu au-delà : 

Awasatio, au-delà de la côte ; 

Awasonago, au-delà de hier, 
avant-hier ; 

Awaswabang, au-delà dey.de- 
main, après-demain ; 

Awas nibinong, au-delà de 
Cité dernier, l'été précédent ; 

Awas apak ,au-delà du toit ; 

Aiawaswabang, de deux en 
deux jours, de deux jours l'un ; 

Awasâb,i, voir avrdelà, bigler, 
loucher. 



— AWA8,o, ce mol se dit de 
l'action d'une mère sur ses en- 
fants, et s'applique aux petits 
des animaux : 

Nonawaso, elle allaite son en- 
fant, elle nourrit, elle est nourrice, 
elle a un nourrisson : 

Nikiawaso, elle donne naissance 
à un enfant, elle enfante, eUe ac- 
couche ; 

Takonawaso, elle tient son en- 
fant (entre ses bras) ; 

Pimomawaso, elle porte son en- 
fant SUT son dos : 

Kijawaso, eUe garde son en- 
fant, ses enfants (en bas âge) ; 

Kipiawaao, elle défend ses en- 
fants: ses petits; 

Pimoaaawaso, elle passe avec 
ses enfants ; avec sa lignée, sa cou- 
vée. 

AWAS,o, se chauffer; 



(i) Ce poisson s'appelle aussi mulei ; mais son nom le plus 
vulgaire est charrieur de pierres, parce que, disent les Algon- 
quins, il *Àirw la pierre, ot awaton asin, et de là le nom 
d' AWATOSI qu'ils lui ont donné (Jacultu camdensis.) 
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Kitci ickotèng a.wasok, chauf- 
fez-voui au grand feu. '■ 

AWASISÏ, barbote, wpèce de 
poÏGSon dui^nel on dit : "Taaaaak 
citQenjaii manamek epite na- 
sab îjinagosiwatc," on U pren- 
drait pour le petit frère de la bar- 
bue, {manamek,) tant ils se ressem- 
blent. 

AWATC, même, voire même : 
malgré cela, malgré tout, néan- 
moins : 

Awatc anîmocak, jusqu'aux 
chiens, même tes chiens ; 

Awatc Pitago saseka, voire 
même la Pitago qui a de Porgueil ; 

Ka awatc ki anweniDdizosi 
Kaenb, malgré cela, Caîn 
repentit pas ; 

Awawatc, rédnpl. de AWATC, 
s'incorpore aux pronoms person- 
nels : 

Ninawawatc, kinawawatc, 
moi-même, toimême &c 

— AWB, avoir le poil ; 

Icpawe, avoir le poil long ; 

Tabasawe, avoir le poil court 

Minwàwe, avoir le poil bien 
fourni ; 

Andawe, muer, changer de 
poil. 

AWEIENIM=awenim, sup- 
pose que c'est lui, pense que 
c'est lui ; 

Nind awenimak=nind aweie- 
nimak,ie ereis gue cf sont fux. 
(R^ AW^.) 

AWEKWEN, V. AWEN. 



■AWEMA, frère, sœur. Ce 
mot se dit de frère à bob'iu:, et de 
fiéeur à frère ; 

Bojo, pind awema, bonjour, 
ma eœur, (dira on hoioeie) j 

Bojo, niod aweçia, bonjour, 
mon frère (dirà une fèpHn») ; 

Niod awema, nind awânah, 
c'est ma saur, et tant mes saurs ; 
c'est mon frère, ce so7\t mxs frères, 
(selon que la personoe qui psrie 
est frëro de la femme ou sœur 
de l'homme ; 

Otawemawindik, ils sant frère 
et saw, (fest le frhre et la saur ,' 

Wetawemawindîngin, comme 
s'ils étaient frère et sœur; 

Le sens du mot AWEMA de- 
vient plus général, si on lui ad- 
joint une préformante : 

Nind inawema, je lui suis pa- 
rent ; 

Nind inawendimin, nous som- 
mes parents ; 

Pecotc ni tciqswema, je lui 
suis proche parent : 

Wasa ni tcinawendimip, nous 
sommes parents éloignés ; 

Tcaaawemak, mon parent, ma 
parente ; 

Tcinawendagan, ak, per- 
sonne de la famlle, de la parenté ; 

Tcinawendiwin, parent/. 



AWEN=awenen î qui î quel ï 
quelle î 

Awenak f^âwenenak ï qui f 
quels f guelfes? 

Awenen bin t qui es-tuf 

Awenenak okom T qui tont 
ceux-ci, celles-ci f 

Kit aweûjw=s:kit aw^çeijiw, 
gui esrtxf ? 

Iflit aweqiwini^^kit aweneni- 
wim, kinawp, gifi étvs-vous, voiif 
autres f 
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Kit a^wiivoitsiitilww T fuel 
sauvage ff4u f de gueUe nation 
es-tq ï 

Kit a-wenaoicjniJtewiiD ' 
queiie nation étet'Vpt» f 

Kit Bwenikwew î gveile ffHne 
eS'tit f 

Ni &IapgoasijLw«w, mi ewe- 
nimigeiâo, je ivit ia femme de 
Mangotts, on tae croit teUe 

Jiiod awtHjima, je ftnte çue 
c'tsl jui', que e'eft eii£ ; 

Awag ail koboG^k nioà aweni- 
mak, je .erois que ce sont des co- 
ekortt <nti sont plus loin aihàeià ; 

" Awekwen, " sert de réponse 
à l'interrogatif aw^nen, quand ou 
ne connait pas l'objet de la gues- 
tion ou qu'on ue veut pas le faire 
connaître : 

Awenea iaam pemosetc 
Awekwea, quel est cet individu 
qui passe î—'Qui est-ce, je n'en sais 
rien ; 

AweneDak pemickadjik ? — 
Awekwenak, quels sont ceux qui 
passent en canot f — Qui sont-ils, 
je Vimore. 

" Àwekwenitok, " est un peu 
plus fort que AWEKWEN et 
peut se rendra par : je ne sais pas 
qui fa peut être, qui ça powrail 
être. 

AWENDIC, malgré la défen- 
se, à dessein, en opposition aux 
avis reçus. 

AWENH! particule i'appro- 
bationj de j'oie, de ■ remercîment, 
maintenant à peu près hors d'u- 
sage. 

AVVENICENJ, jeune castor, 
jeuQe ral-inusgué ; 

Awenicenjio, jewit gattor, petit 
jeune rat-musqué ; 



Ces noms ne B'apfli^Hent 
qu'aux petite de l'année seul«- 

AWESINS, ak, béte fau- 

ve, animai aauTaçe, non domes- 
tique, non eiH^TOise ; 

Awesinsiwaian, peau de béte ; 

Awesinsing inatiti, il se con- 
ditic comme une béte ; 

Awesiasili. abrutis U; 

AweainEihitifi,o, s'*bnitîr; 

Nind awesiflsibigonanan icko- 
tewabo, nous tommes abrutis par 
Ceau-de-feu. 

AWETCIGAN, comparaison, 
parabole. 

, AWETE, là-bas ; 

Pejik awete, un là-bas, il y en 
a un là-bas, eu voilà un là-bas ; 

Awas'wete, au-delà plus loin, 
là-bas plxis loin. 

AWI pour AW, aie-le ; 

Aiawi pour aiaw, continue à 
ravoir, garde-U; 

Awib, fais-lui avoir, préte-tui ; 

Nind awiha, je lui fais avoir, 
je lui prête ; 

Awihicin conia, prite-moi de 
l'argent ; 
' Awihiwe, prêter ; 

Ëwihiwedjik, Us prêteurs ; 

Awihiwewin, prêt, action de 
prêter ; 

Ka keko nind awibiwesin, je 
ne prête rien ; 

Awihas,o, emprunter ; 

Awihazowin, empnait ; 

Nijwabik ningl awibazon, mi 
apin, ka keko minawatc niagat 
awihazoâîn, j'ai emprunté deux 
jiiattres, n'est fini, je n'emprunte- 
rçiplut rfen. 
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AWI, particule toujours sui- 
vie d'un verbe, indique qu'on 
va, qu'on se rend quelque part 
pour faire l'actioa exprimée par 
ce verbe : 

Nind awi aiamia, je vais prier, 
je vais'à la prière, à la messe, 
aux vêpres, je ma rends à l'égU- 
86 pour y prier ; 

Nind awi aooki, je vais chas- 
ser, je vais à la chasse ; 

Andi ejan 1 — Nind awi mani- 
se, où altez-vom f~Je vais bûcher ; 

Ningotiji ningat awi tamin, 
nous irons demevâ-er quelque part ; 

Ewi kominiwidjik, ceux qui 
vont communier, qui se rendent à 
l'église pour communier, 

AWICTOIA, k, forgeron, 

serrurier, armurier ; 

Awictoiaw,i, être forgeron, ou- 
vrier en fer ; (1) 

Awictoiawikamik, forge, boit- 
tique de forgeron ! 

Awictoiawiwin, métier de for- 
geron ; 

Niud apenimon ki iaw kitci 
pitamawiang packiziganan ete- 
mo Mouiang, awictoia end&tc, 
fai recours à loi pour que tu nous 
apportes les fusils qui sont à 
Montréal, chez l'armurier. 



4.W1IA, quelqu'un ; 

Kawin awiia, personne ; il n'y 
a personne, il n'y en a aucun, il 
n'y en a point ; 

Kawin awiia pakwejigan, il 
n'y a point de pain ; 

Kawin acaie awiia, il n'y en a 
plus, il n'en reste plus ; 

Kawin awiiak acaie papaki- 
nek, iin'y a plus de sauterelles; 

Ki mijake-na awiia T — Ka ma- 
ci awiia ki mijakesi, est-U arrivé 
quelqu'un f — Personne n^ est enco- 
re arrivé; y a-t-il quelqu'un d'ar- 
rivé? — II n'y a encore personne 
d'arrivé. 



AWIKÂ, il fait brun, il n'est 
pas encore bien jour; le jour 
tombe, il fait brun ; (2) 

A^lkang, au petit jour, à la 
pointe du jour : au crépuscule, à 
la tombée de la nuit ; 

Awikateckam, j'eïcr de Vombre, 
ôlerleiour; 

Awikaleng, à fombrc; 

Awikatecim,o, se mettre à tom- 
bre. 



AWIKOGKATC, à contre 
cœur, malgré soi. 



(i) Aimslûia est un mot huron qui a passé dans la langue al- 
gonquine, et qui ne diffère en rien du mot iroquoîs amstonm. 
qui fait le fer, qui travaille le fer, ouvrier en fer. 

(2) Quelques-uns prétendent qu'il faut entendre awika du 
crépuscule du soir, et non point de l'aurore ; je crois qu'il faut 
l'entendre de l'un et de l'autre. ' 
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La lettre B sert à remplacer le 
V dont le son n'existe pas dans 
la langue algonquine ; ainsi, 
pour Ymcent, Yironiqut, on dira 
Bensanhj Benonik. 

BA, terme par lequel les jeu- 
nes enfants expriment leurdésir 
de recevoir ou de donner un bai- 



—BAK, feuille; 
Cowiminibak, feuUle de vigjie ; 
Kakakiminibak, feuilli de su- 

Decobakon, des feuilles de 
chou: KDEGO. 

Megwebak, dans le feuillage, 
parmi les feuilles ; 

Ka nisobakak, la fiante à trois 
feuilles, espèce de tretle employé 
par les Indiens comme purgatif; 

Sakibaka, les feuilles parais- 



— BAKWI, sous l'habit, sous 
la chemise, vers la région de la 
poitrine, du sein; 

Kitcibakwi, Hier, tirer de son 
sein, de dessous ses habits ; 

Mockinebakwi, en avoir tout 
plein sous ses habits ; 

Mokibakwi, tirer un peu de son 
sein pour montrer ; 

Ki mocwen M mokibakwin, 
tu fais sortir ton mouchoir, 

BASTONING. à Boston ; 

Bastone, k, Boslonnais ; 

Bastoneoang, chez les Boslon- 
nais, au pays des Bostonnais, dans 
ta Houvelle-Ângleterre, et par ex- 
tension, dans les Etats-Unis. (1) 

— BI, (2) effet de la boisson 
enivrante ; 

Tebibi, avoir assez bu ; 

Kiwackwebi, être étourdi par 
la boisson ; 



(i) De même, les Iroquois donnent le nom de IVasionronont 
non-seulement aux habitants de la ville de Boston, mais encore 
à ceux de la Nouvelle-Angleterre, et en général à tous les ci- 
toyens des Etats-Unis. 



(2) Cf. Bibo,' bibi, bïbere, m latin; pînô^ pipiskô, 
V. -PL 



( £rec. 
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"Wingibi, aimer tes liqitews; 

Wakewibi, êtrt facile à soûler; 

Atebi, être dessoûlé ; 

Mokobi, pleurer dans la bois- 
son; 

Kawibi, tomber d'ivresse ; 

Modjikibi, être gai dans s<m 
ivrfsse ; 

Miaobi, n'être pas méchant dans 
ta boisson ; 

Maajibi, avoir mauvais vin. 

Quelques-uns de ces verbes en 
BI, sePTentàenfonnerd'autres; 
KiWackwebaj, enivre-le : 
Kiwackwebanitlwak, Us se 

soûlent les uns tes autres ; 

Kiwackwebajiwe, enivrer; 

Kiwackweblckagemagat, c'est 
enivrant, c'est capable d'enivrer; 

KawackwebïcKagetaagak ni- 
pi, ligueur enivrante. 

—BU, — bitoD, — biï,o. — bite, 

terminaisons verbales qui indi- 
queiit que l'actioa du verbe se 
fait au moyen d'un Hm : 

Takoîiij, saisls-le au moyen d'un 
Hen, lie-le, tîens-le lié ; 

Takobiton, lie-le (cela) : 

TakobizO, il est emmailloté; 

Kawln acaie takobizosi, il 
n'est plus au maillot ; 

"Wewenint takobite, t^est lié, 
attaché comme il faut. 

Ni kipobina, et à finanimé, ni 
kipobiton, je le ferme au moyen 
d'un lien ; 

Taka nab, kipobilon mackl- 
mot, ta eikise iim eiek, de grâce^ 



liez donc le sac, saus quoi, ce qui 
s'y trouve va se répandre. 

— BIN, — BINAN, avec le 
bras, en allongeant le bras, par 
un mouvement brusque et vio- 
lent; 

Kwekibiu, {in. kwekibinan,) 
tourne4e ; 

Ni kwekibina, je le tourne en 
étendant le bras, (avec effort) ; 

Nind ajebiua, je le recule du 
bras. (1) 

BINEGAN, Y. Pinegan. 

■BIT, (8) dent : 

-Bitens, petite dent ; 

Wibit, sa dent; 

Ni bittng, à ma dent; 

Ni bitan, met dents ; 

Aodabite, changer de dents ; 

Pinabite, perdre ses dents ; 

Kitabitan, grosses dents, molai- 
res: 

Nawabit^n, dents du nîtîeu, 
canines. 

BOBO, terme du langage en- 
fantin, pris dufreflcui: un petit 
ssfant ffst tomb^ u pleure, on 
veut savoir où il s'est Tait mal, 
OQ lui dira : " andi bpbo T " où 
est te bobo t 

BOJO, motempruDlédU îtan- 

çais bonjour: , 

Bojo nind inak, je leur dis bon- 
jour ; 



(i) Si fmt p*r un simple et Wser mouvemeitt de la maiil (}ûe 
l'on tôurae ou recuie un objet, on dira : ni Âwekina, nind '<yina. 
V. — N— . 

(2) Cf. to bite, m anglais, ' ' 1 
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Bojo niai iky il me dit' bot^our; 

Ni bojoba, ni bojohab, je lui, 
Je leur fais bonjour; je lui, je Itw 
souhaite le àoT^'our; 

Ni bojobik, ni bojohigo^tfmet. 
on me imàaite Ip bonjour. 



— BWA, particule ttrajoura 
précédée de Tou de TCI; et ordi- 
oairemeat suirie de MA.GI, se 



traduit en français par avtuit gue. 
Y. ces trois dranières particules. 

BWAN, ak, c'est le nom 

que les Sautenx donnent aux 
Sioux ; 

Asimbwan, Siotu:-des-Rochers, 
une des tribus Siouses ; son nom 
est passé dans notre langue : 
■'Asinibwanak," les Assiniboines ; 

Asinibwan-sipi, la rivière Assi- 
niboine. 



Le C algonquin se prononce 
toujours comme ch français, sh 
anglais, sc/iallemand. Gelaëftnt, 
les mots chai, chameau, chaîne, 
chicane, chopine, poche, miche, ca- 
che, cachot-, catfoche, s'écriraient 
en algaa^iHO comme suit : at, 
cana, een. càhari, eopin, poc, me, 
4ac,,fc«eaj'toioc, »t la prooojttfii»-; 
tion-seraitâxactMiwnt la mètae^ 



— C, marque du diminutif 
dans les verbes : (•} 

Pejikoc,i, être seulet, seulette, 
n'avoir aucune compagnie ; 

PqjiJtokeOji, être tout seulMans 
sa. maisoa:. habiter une maison 
isolée ; 

,PejUiwapio,i, êtrt. assis tout 
^euli 



(*) SoMVaîit,lâsrtflante se chahgpen cKuihtante pour expri- 
mer la c0n^tim,^<ommis^ràiifift, uo intérêt tendve,(^ectueux'. 
" kit airimic, " tu soufres, pauvre petit 1 

Apyjiidj: a s<mfffe, « ptuvrt^epfantJ 

Ak(K),.oti akocjji octikwan^czd/' }V'«A Md&^, il a màlàkt- 
tête ., au lieu de animis, animisi, akosi, akûsin. 
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Cabockaoi, se frayer un passa 

ge à travers : 

Ni cabohak, je passe au milieu 
d'eux, je perce ta foute ; 

Gabondela, e^est percé tT outre 
en outre ; 

Ni cabondehan wawiianda- 
gaOïje défonce le tonneau par les 
deux bouts : 

Gabondeose, entrer par une 
porte et sortir par Pautre (les por- 
tes étant en face l'une de l'au- 
tre) ; 

Gabondeîasia, il y a un courant 
d'air ; 

Cabokawis,!, avoir le dévote- 
ment, la diarrhée ; 

Cabos,o, prendte médecine, se 
purger ; 

dabozigan, purgatif; 

Ni cabozwa, je le pwge, lui 
donne un purgatif; 

Caboaigan, aiguiUe ; 

Gabomin, groseille verte, (fruit 
transperçant); (2) 

Cabowe, faire entendre sa voix 
à travers celles des autres ; 

Gabowasike, il passe à travers, 
(en parlant du soleil,) il perce la 
nue; 

Gabwazikawidjike, couler Ig 

(i) On disait autrefois n'ic, num mari, k'ic toft mari, wican, 
son mari. Ce mot JC, {pr. ich) frappera certainement l'atten- 
tion des Orientalistes ; n'y a-t-il pas en effet, identité parfaite 
entre ViscA hébraïque et l'iscA algonquin ? Qu'on compare aussi 
entr'eux les féminins de ces mots : iscA, îschah ; IC, i'kwe pour 
jckwe, et àans certains dialectes, iskwe, iskwa a'où les Anglais 
ont tiré squaw. Quelques auteurs écrivent IKKWE, (Voy, 
BARAGA, otçHpwe Dictimary) et c'est peut-être la meilleure 
manière d'écrire le m«t, ikkwe étant mis pour ischkwe, d'après les 
règles de l'assimilation des consonnes dans les mots composés. 

(2) Cette espèce de groseille est ainât nommée à caose de ses 
piquants qui percent les dolgtï quand on la prend. (Thav.) 



'G, mari, époux ; (1) 

Ocj, avoir un mari ; 

Ociwin, Vétat d'une femme en- 
gagée dans le mariage ; 

Kawln ocisi, eUe tCa pas de ma- 
ri, elle n'est pas mariée ; 

Ocisiwin, célibat des femmes; 

Ociodiwak, Us sont mariés Vwn 
et tautre, c'est le mari el la fem- 
me; 

Ocindiwin, /'union de Chomme 
et de ta femme ; 

Wecindidjik, les époux ; 

Wecki-ociodidjik, les nouveau- 
mariés : 

Ocih kit anisak, acaie kikan- 
gowiwak, marie tes tilles, les voilà 
en âge de se marier ; 

Ocinotaw Matias, mine aiaa- 
wi, prends Mathias pour mari, il a 
un bon naturel. 

CABO— , à travers, d'outre en 
outre ; 

Cabobi, Veau passe à travers ; 

Gabwabawe, feau pénètre, 
transperce ; 

Gabwakisineiabawe, avoir sa 
chaussure transpercée d'eau ; 

Cabopaiwe, se sauver à tra- 
vers ; 
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sucre, passer U sucre dans la cov- 
loire; 

Cabwenatc,i,=caboiiawewatc, 
i, être transi de froid. (1 ) 

CAGAIE Voy. GAIE. 

CACAK — , cette racine oao- 
maCopéique exprima d ée de 
mâcher, broyer, écraser, craquer : 

Cacakwain, écrase-le avec les 
àtnUy mâche-le ; 

Cacakwauduke, mâcher sa 
nournlure, mâcher ce que l'on 
mange ; ruminer ; 

Cacakwamikiwe, mâcher de la 
gomme ; 

Cacakwav, éerase4e ; 

Cacakockaw, écrase-le avec le 
pied; 

Cacakwahikate, c'est broyé, 
écrasé ; 

Cacakwabikahiganlwik man- 
daminak, les grains de blé d'inde 
sont broyés sous la pierre ; 

Cacakwewe, ta glace craque, se 
brise : 

GacakodjaoeciQ^cacakokiwa- 
necio, s'écraser le nez en tombant ; 

Ni cacakoadipewa, je lui casse 
la tête, lui fracasse le crâne ; 

Ni cacakonindjiganaudis, je 
m'écrase la main (d'un coup de 
marteau) ; 

Ni cacakositeckos, mon pied 



est écrasé par quelque chose qui 
tombe dessus. 

CACAKI— , droit, dressé, re- 
dressé, relevé, retroussé, déten- 
du, courbé en sens contraire, 
courbé en arrière ; 

Gacakikwe, avoir la tête droite, 
dresser la tête ; 

Cacakikwaiawe, tenir le cou 
droit ; 

Cacakikweose = cacakikwaia- 
weose, marcher la tête bien droite, 
la télé levée ; 

Cacakikwen,i= cacakikwaia- 
wen,i, se mettre la tête droile, le 
cou droit, porter la tête en arrière 
par ostentation; 

Cacakikiwan = cacakidjane, 
avoir le nez courbé en sens con- 
traire, le nez retroussé; 

Cacakikapaw,i, je tenir debout 
courbé en arrière, se renverser la 
taille, s'effacer; 

Cacakikoje, avoirle bee recourbé 
ensens contraire, retr/ntssé, relevé ; 

Cacakila, se courber en arrière, 
se renverser (avec affectation! ; 

GacakiSfi, être bien planté, se 
tenir bien droit (naturellement.) 
avoir la taille élancée ; 

Cacacakininâjin,i, se renverser 
les mains : (2) 

Cacacakaami, marcher le bout 
des pieds en dehors. (3) 



(i) Un fouet, une corde, une ligne à pêcher, s'appellent CMaè- 
waèigini^an, parce que ces objets sont formés de plusieurs brins 
entrelacés les uns dans les autres, passant et repassant à travers. 

(2) Il n'y a pas bien long-temps que les jeunes Algonquines 
tenaient encore à honneur de pouvoir se renveraer les mains. 

(3) Cétait de mode autrefois chez les Iroquoîses, tandis qu'au 
contraire, les Algonquines aiTectaient de marcher les pieds tour- 
nés en dedans. 
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îgotc inabizotc, kawin ta mi 
-wikisisi, débande ton arc, tou- 
jours tendu, il perdrait sa force. 



CACAWANiPISr, hirondelle, 
Coiseau qui émigré dans le sud en 
automne et revienC au printemps. 
Yoy. GAWAN. 



CAC[P— , extenaioQ, étendue 
en général. Ce mot est l'aug- 
mentatif de CIP— ; 

Cacipaami, allonger te pas, fai- 
re de longs pas ; 

Cacipi, s' ilendre pour se dégour- 
dir les membres, s'étirer ; 

Cacipîginan waboweian, étire 
la couverture ; 

Cacipiginomitas, bas- tricoté, 
mitasse d'étoffe qui s'étend ; 

CacipiginomaRisin, chaussure 
élastique; 

Cacipamikaw,i, itre long-temps 
sans connaissance ; 

Oacipitam, être long à écouter, 
ce qui peut s'entendre en deus 
manière* Wen différentes, lo ea 
bonne part : être paHènt dans les 
injures, les écouter sans répliquer ; 
2o en mauvaise part : être long- 
temps sans faire ce qvii est com- 
mandé, n^obéir qu'après plusieurs 
sommations. 

Cacipenindam, avoir Peiprit te- 
nace, tenir à ses idées, être persé- 
vérard, patient, raiicunevs ; 

Cacipanam,o, rester long-temps 
sans respirer, (*) 



) CAG 

CAO — , faible, mou, flasque 
sans force, qui s'aBaissej 

Cagotehie, manquer de eoraragt, 
avoir le caw mov^ étrt Idehe, pol- 
tron : 

Cagwenim,o, manquer de con- 
fiance, n'os^rr pas, craindre de,.,; 

Cagokane, avoir les oy mous, 
n'avoir p»iint de force ; 

Cago8,i = cagwiWji = cagwa- 
tiB,i, être faible, mou; (au phys, 
et au moi al); 

Cagakamika, (a terre est molle; 

Cagwagami, le breuvage est 
faible, (v. g. le thé) ; 

Cagwagamiton, affaiblis-le (en 
y mettant de l'eau) ; 

Cagate=cagakite, c'est amoBi 
par la chcdeur ; 

Cagolc, en vain, malgré tous les 
efforts : 

Cagotc, kawin o ki gackitosin ; 
garkitopan, o ta ki ojiton, vains 
efforts, tl n'a pu en venir à bout ; 
car, s'il Favail yu, il raurail fait. 



GAGACK— , courbé, aSadssé, 
écrasé, aplati ; 

Cagack,i, se courber, faire la 
révérence, la courbette, le salut ; 

Cagackitaw, fais-lai la révé- 
renee ; 

Cagackimin, framboise plate, 
(petit fruit rouge qui ressemble 
' une rramboise aplatie) ; 

CagackipakiSjO, ee jtier par 
terre à plat ventre; se courber 
vite ; 



(•) On appelle cacipanamaimn, ufle espèce de jeu dans lequel 
cduù.qui est le plus loi^^temps sans respifer, gagne le prix: 
''Atwatita awd<^Ke&it<^ mtam ke nasamokwen, " jouons four 
gavmr quiU premier lâchtra sa respiration. 
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oaeaie en eet l'allongement par 

EroBthèse. Aeaie répond awez 
ien au m des Espagnols, à 
i'onen des Iroquois ; précédé de 
la négation, il se rend en fran- 
çais par ne ....plus: 

Kawin acaie kimîwansinon, 
il ne pleut plus ; 

Kawin acaie awiia, il n'y a 
plus personne. 



Cagackandawe, éeureuil-vo- 
ïa»t. (1) 

■"GAGAl, p*au taOlle (ca&, 
AT»i), peau sur le coi^» ; 

cagaian, sa peau; 

Ocagaiwi makSkî, lagrenoville 
a la peau meHe. 

CAGINl— , nu, découvert, à 
nu^en parlant du corps) ; (2) 

Caglnindipe, élre nu-têle; 

Caoaginiflite, ...ninc^i, ...nike, 
...kate, êtYe ntt-pie4s, nu-tnaim, 
mt-bras, nu-jambes; 

Cacaginikatek, les nu-jambet, 
c'est-à-dire, (!« Béeolleis. (3) 

GAGODJIH, vaincs-le, empor- 
t»-\p sut lui ; 

GàgodjibîWe, Wre vam^eitr, 
triompher; 

Cagodjîhata Matci Manito, . 
triomphons du Démon ; 

Cagodjitota maianatak, triom- 
phons du mal 

GAIE, c'est l'abréviation de 
AGAUS par aphérèse^ oomnle 

(i) Cet animal est ainsi nommé en algonquin, parce qù'îl 
marche tout courbé et comme écrasé. (THAV.) 

(a) Chi dft aa ^gûré : ca£iHikatHi et par contrattron, càgihimi, 
i'ean, la rîvière est découverte, étlé est à nu, U n'y à plus de 
gla(fe dessos, la glace éét partie, ta ï'ivièi'e est libre. 

(3) C*s BoilB Religieux ^dotit le Caîîada a fidèlerilèiit côn- 
setvé lé ^éïîieaix souvenir, et dbftt tertainement H acifettieraît 
le rttout avec tfothousiasrtie,) étaïent encore, et jilUs souvétif, 
nomniâi" Cacaginisitek, " les nu-pieds, dénomination identique 
à «lie de ronasiiakon employée par les IroquoJs. f. p. 77 du 
Lex. de la langue irêquoist, la Note sur le mot AKFASERON, 



CAfciV— , ovale, se i-étrécfissànt 
par un boni; 

Qakawis,'i, être de j'arme ovale; 

Gakawa, c'est ovdïe : 

Cakawiminakan ni wawimàn, 
Iwiban pakahakwan, mes œufs 
sont de fOrrrte ovale, disait la 
poule ; 

Caiakawaminakisidjik waM- 
mioak, pamines cfdfti, poires. 

OAiK'ASfOlJ, -tnF!ti-ië lU! -âans 

la bouche ; communie-le^ ddttlft- 

liïi la communion ; 
I;4ingo cakanion, une bouehit: 
Niogi cakamonigo, on m'a 

donné la communion, j'ai reçu la 

sainte comninniôn.; 
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Ni cacakamoDigomia, nous 
communiont fréquemment, noua 
sommes admis à la fréquente 
commuaioD. (1) 



CAMAGK— , raffine qui a 
TieiUt et est ordinairement rem- 
placée par cagack — : 

Camackikiwan, nés épaté ; 

Gamackap.i, être assis à plate 
terre, [se dit surtout de la gre- 
noulUe et des autres Batraciens.) 

Camackicin, se coucher à plate 
'terre, faire son nid sur le sable, 
comme le waonesi; (2) 

Camackika^camackakamika, 
&est plat, le terrain est plat. 



GANG—, racine qui se rap- 
proche de CING— , et renferma 
['idée àHmperfeetion, d'infêriorili; 
aujourd'hui elle sert unique- 
ment à exprimer le nombre neuf; 
(3) 

Gangaswi, neuf; 

Cangasin, 9 fois ; 

Cangaso kizis, 9 mois ; 

Cangaso mitana, 90 ; 

Caugasin initaso-mitaoa, 900; 

Cangasinon, il p en a neuf, (g. 

in.) i 

Caiangaswaiakisidjik Anjeni- 
wak, les 9 choeura des Anges- 

GANGWECI, vison, en terne 
vulgaire, foulreau ; 



(i) Ce verbe se dit aussi des oiseaux qui donnent la becquée 
à leurs petits. Quand on l'emploie dans le sens rel^ieux, il est 
mieux de le faire pr^c^der du mot aiamie : 

Ningi aiamie-cakamonigomin, on nous a dmné la sainte com- 
. tnunion ; j «rt 

Ki nonde nipo tcibwamacî aiamïe-cakamonintc, i/ est mm 
avant a'avoirpu recevoir le Si. Viatique. 

(2) On dit de quelqu'un qui est paresseux pour faire son ht 
qu'il fait comme le waonesi : " waonesîng inatîsi, camackicin. 
Voy. WAONESI. 

(3) "Le chiffre 9 est malheureux, nous dit un illustre; lituigiste 
le Cardinal Bona, et c'est à peine si, dans les Saintes Lettres. 
vous le trouverez allégué d'une façon favorable. J^umerus nûvt- 
narius infauslus ; vix in sacris litteris hune numerunt. laudabilt- 
ter positum inventes. Au Ciel, il est vrai, c'est le nombre des 
chœurs angéliques, ce que nous savons par la Tradition plus en- 
core que par l'Ecriture ; maïs icî-bas ce nombre exprime la de- 
tresse et le malheur." CaRD. Pie. Disc, pour le muviitife antài/. 
de son sacre et de son épiscopat à Poitiers. V, MITASWI et 
MITANA. 
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Gangweciwi, e'estunvùon; (1) 
Cangweciwiwin, espèce de jeu, 
le jea du foutreau. 

CAW — , racine qui reoferme 
l'idée générale de bonté, faveui 
pitié, indulgence, miséricorde ; 

Caweoim, aie pitié de lui, faiB- 
lui grâce ; 

Nind alamia, ningi caweDÏ- 
mik Kije Manito, je suit de la pri- 
ère, le Grand Esprit a ev, pitié de 
moi, c'eat^a-dire, je suis chrétien, 
par la grâce de Dteu ; (2) 

Cawenindjike, faire miséricor- 
de ; 

Nila-caweninge Tebenimi- 
Qang, N.-S. est plein de miséricor- 
de, tout miséricordieux ; 

CawenindaiCitawiciDam, icou- 
tez-nous favorablement, eiaucez- 
Qous {exaudi nos) : 

Cawenindagos,i, être favorisé, 
recevoir uae faveur ; être secou- 
ru, soulagé dans sa misère; avoir 
le bonheur de communier; 

Mino kommiwiwin gwaiak iji- 
nikate caweaindagosiwÎD, une 
bonne eommunien est justement 
nommée caweDJndagosiwin, fa- 
veur reçue. 

CAW AN, Sud ; 
Gawanong, dans le Sud; 



Gavraninotin, c'est le vent du 
Sud; 

Gawanaamok, il tonne dans le 
Sud, litt, ils (les tonnerres) sont 
dans le Sud ; 

Cawanipinesi, oùeau du sud; 
oiseau qui émigrâ en automae 
et revient au priatemps ; 

Cawanok = cawanowinini- 
wak, les Méridionaux ; 

Cawaookwewi Maulanens, la 
petite Uarie-Anne est une femme 
du Sud. 

—CE, oreille. Voy. —TE ; 
Kakipice, avoir les oreilles bou- 
chées, être sourd ; 
Kekipicedjik, les sowds. 

CECAW, mot formé de la ra- 
cine CAW—, et qui exprime l'i- 
dée générale de dégourdisse- 
ment ; 

Gecawita=cecawicka, se dé- 

'ttrdir (en se remuant, en s'agi- 
tant) ; 

Cecawiniketa, se dégourdir les 
bras; 

Cecawikateckn, se dégourdir 
les jambes. 

CEGING —, dlstributif de 
GING— ; 



(i) On dit cela au figuré, de quelqu'un qui sème la division et 
la discorde, dans l'espoir d'en tirer du profit pour lui-même. 
Voyez la Fab# du kinsHje, de Vok^ et du cangweci. 



(2) C'est la Réponse à la première Question du Catéchisme : 
Kit aiamia-na ? Oras-ne f Etes-vous Chrétien ? Are you a 
Christian ? 
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Geciqgipi, le liguide s'étend 
également partout, le fond au 
vase est égaLement couvert; 

Ceoinga'ckiDe, le vase est égale- 
ment plein jusqu'au bord, la me- 
sare est rase. (1) 

CECK — , ^n? rien ; 

Qeckigiii, ^tojfe sans rien, unie, 
toute unie, c'e&t-à-dire, sofls cou- 
lure, telle qu'on l'a tir^e as la 
manufacture, par opposiUonauS 
habits tout faits qn'on achète 
quelquefois chez le marchand; 

Ceckivat, gratis, pour rien ; de 
soi-même ': inutilement : sans rai- 
son; impunément : sans sujet : 

Ceckwatcickatisi,, il' se fâche 
sans sujet ; 

Cecjîwat jeae, elfe s'ouvre (felle- 
méme lia porte] ; 

Kawikat ceckwat p^piaptai^ii- 
siwa Kije Manito, on ne se mogue 
Jamais impuném^i^l de Dieu; 

Ceckwat ni pindike, fenlre 
sans raison, sans affaire ; 

Ceckwat ningi ija, j'y ai été 
inutilement ; 

Ceckwat ûi minik, il me le 
donne gratis. 

CEE! chut! silence 1 



GEH, ouvre-le ; 

Céhan ickwan^ejn, ouvre la 
porte 'qui est f«rmée ^ clefl ; 

Cehamaw, ouvre-lui, (tu as la 
clef); 

Cehikate, c'est ouvert, c'est-à- 
dire, ce n'est pas fermé à clef; 

Çeaan ickwandem, ki'paikate, 
ouvre la porte, elle est fermée (au 
loquet seulement) ; 

Cenainaw kwiwisena, qfa)re4a 
au petit garçon ; 

Ceain pour ceiaain. l^ 'porte est 
ouverte par te vmt 'f ' 

Manotc, ta cesia, étsl égal, 
qu'elle reste ouvtrte; 

Cesin (on prononce plus S9ij- 
yent jesin,) pindiketâ,' c'«( ou- 
vert, entrons, (la porte est toute 
grande oiiverté) ; 

Gètawakecka, (#oîr les oreilles 
ouvertes, n'être pas sourd ; 

Cebiton obotei, débiHicke la 
bouteille ; 

Cenigan, barrière, porte d'une 
clôture : 

Ge^idjigan, tiroir d'une armoi- 



GEIANGE. planer, être prêt 
de se poser, de se percher, avoir 
les ailes éployées. 



(i) Synonyme de tabickotackim, et contraire de kwackwackine 
qui signifie mesure comble. Ce mot s'eUitend aussi du fozid d'un 
vaje qui est entièrement couvert, d'uo plancher s\u" lequel on 
aurait étendu du blé, des raisinSj et où il n^ ruerait aucune 
place vide. 



(2) Ceckigîn s,e dit aussi des étoffes à une seule couleur, sans 
dessin, sans fleurs, sans bigarrure. 
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CÉK — , racine qui exprime 
l'idée d'une ouverture étroite où 
se fourre qudigue chote; 

Gekote manidjdc, Vimette en- 
ire Aïkr là fente ; 

Geft^hedjin, mettre l^ jried 
daru'itnB fente ; 

CekoKackwedjiB, te fbwr& 
uHe étharde 3<m$' Songle ;■ 

Cekosakinindjitcin, s'enfoncer 
utte iehardè dans l'a main ; 

Qt\ta.k\narh, aller dans le bois, 
pÔDttrer dans l'é^iaiaHèpr d'une 
fOTél,.paruii tout pâtit Bnitier ; 

Cekanakose, le soleil entré dans 
ienvaget se cathé ; 

CecekonapociwenitijjO, rhettre 
ses mains dans ses poches ; 

Cecekwi, se fourrer, se glàier, 
pénétrer au inilieu tfilne foute; 

Gecekwabiteon, cure-dent ; 

Ni nakwaug ili cskosiloD ma- 
sinaigans, je fourre la lettre dans 
ma manche ; 

Ni cékwanzon, je la fourre m- 
tre mon vêtement et ma ceinture. 

dÉ^-~ p'our'TtlEK— : 

GekiSé; dller frapper contre, 
échouer ; 

Cekisiton tcîman tci eka we- 
basinfc échoue' le canût poiÀ' qu'il 
nè'sail'pas emporté par /* vent ; 

G^kâdjiWaag,- à la chute, au 
^ied du rapide ; 

Cekadjiwanang, au pied du 
Lor^ Sauit,à Car^lon: , 

<Se&:àtîti,au pîèd' de' la ntonla- 

ClfBifefN, tiiifi vieilli, rélÀ'plà- 



cé presçae partout par cbckiv'at : 
Ceken ki minin, as., olapi!a,yir 
te le donne pour rien^ liens, 
prends-le. 

, CEMAK— , au de-lft àa but, 
des bornes, de l'usage ordinaire, 
de l'endroit convenabld ; 

Cemakise, aller plus loin qu'il 
ne faut, dépasser le but,, passer 
les bornes,' traïasgresaér, prévari- 
quer ; 

. Omakipalo, ka gfickilpsî kitci 
nokiselc, en courant il outrepasse, 
une fois lancé, il ne peut pas 
s'arrétp- au tut. 

Ni cemakiwina^j'« le méfie au- 
delà, plus loin qu'à ne' faudrait ; 
_ Ni Cemakisaha, JP U fais trans- 
gresser, je le fais aller trop loin; 

Geniakatein,o, pleurer outre 



GëTE, onocrotale,' pillcao 
d'Amérique. 

CEWIS.i, être faible, sans for- 
!, laheliissant ; 
Ni cfewHha, je Caffaibiis; 
CeWihitiio— ô ceWiton wiiaw, 
s'affaiblit lui-même, il affaiblit 
son corps'. 

CIA.WK— , droit, raide, qui 
ne plie pas ; lout droit, sans dé- 
vier ; 

Ciafvekate, avoir la jambe rai- 

^n-j*), .... ,, . , 

Ciaweose, aUer toujours devant: 
i,' sans s'écarter ni a droite tii' à 
gauche : 



. O Il.yayait au Lac des Deux-Montagnes, un iroquois nom- 
m^ yoi^^ S^iomidià ; à la suite d'uni accident, une dèàeS^arti- 
l>es"de*inl ràîdè et il nëp6uVa[t pai la plîér,' on le siimomriia La 
jambe-droite, et même on ne l'appelait plus que Ciaytekate, 
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Cîaweosek, ockinawetok 1 mar- 
chez droit devant vous, jeunes 
gtnsî 

Ciawekoman, couteau qui ne 
se plie pas, coulera de table, cou- 
teau à gain& 

— CIBetClP K. ciciB, 

CIB — et plus souvent cacib — , 
(1) long, qui s'étend, qui est de 
durée ; 

Gacibikalen,i, étendre les jam- 
bes; 

Cibibi, pouvoir boire longtemps, 
porter bien la boisson ; 

Cacibiten atik o sitan, les pieds 
de bceuf sont longtemps à cuire ; 

Ka cibizosik wabiminak, les 
pommes ne sont pas dures à cuire ; 

Gibine, avoir la vie dure, endu- 
rer longtemps la douleur, la misère. 



Ni cîcenj, le frère de ma mire. 

CTGIB, oiseau aquatique m fr^- 
néral, et par restriction, canard ; 

Cicibakik, eanard-chaudièret 
ustensile de cuisine à bec de ca- 
nard, et que, pour cela, ou ap- 
pelle Tulgairementcanonf; 

Cicibasin, plomb à tirer, ptomb^ 

canard ; 

Giclb-manomio, avoine de ca- 
nard, nommfte d'ordinaire foUe- 
avoine, espèce de riz qui vient 
dans l'eau, et que mangent les 
canards ; (2) 

Nandocipe, faire la chasse ai»a? 
canards : 

Nandocipewin, la chasse au ca- 
nard ; 

Pitcicipe ka nandocipetc, il 
vient apportant des canards de sa 
chasse aux canards. {3| 



■GIGENJ, 
avuneulus ; 



oncle 



maternel, CICIK,i, se vider, c-à-d., uri- 
]ner ; 



sobriquet que les A%onquins ont étendu à sa nombreuse- posté- 
rité, "Ciawekatensak," Les petites-jambes-droites, c'est-à-dîre, ceux 
de la famille de La jambe-droite. 

(i) V. CACIP— . Dans ces mots, le B et le F se mettent 
indtÀéremment l'un pour l'autre, et il en est de même du C 
et du J. Plusieurs prononcent jajib au lieu de cacip, et peut- 
$tre ont-ils raison. 

(2) C'est le water rice des Anglais, la sisania aquatica 0e 
Linné. " Cette plante couvre des espaces considérables dans 
les eaux peu profondes de l'Ottawa ; ses graines farineuses et 
sucrées sont nourrissantes pour l'homme," (Moyen, cours de 
Botanique, 2ème Edît Montréal, Librairie St Joseph, 1885.) 

(3) En composition, CICIB perd sa première syllabe, et le B 
final se change quelquefois en P, ainsi on dira : wabicip, canard 
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Ka cicikisi, il a une rétention 
d'urine: Y.GiK. 

Cicikakowe, se vider par la 
bouche ; vomir ; 

Cicikakowan, ce qui est vomi 

Cicikakowe win, action de vo 
mir, vomissement ; 

CicikakoweijO, se faire vomir 
prendre uo vomitif ; 

Cicikakowezigan, vomitif; 

Cicikokidjiigan, baguette d'ar- 
mt-à-feu. 

aCKWAN, espèce de hochet 
qui imite le bruit que fait le ser- 
pent à sonnette ; calebasse, gour- 
de des Jongleurs. [\] 

CICIKWE, serpent à sonnet- 
te. (2) , 

GICOTC, le long de : 

Cicotc aii, tout le long, en cô- 
toyant ; 

Cicotc kitikan ani inamo, 2e 
chemin longe le champ ; 

Cicotakwaam, aller le long du 
bois, côtoyer le bois ; 

Cicotewe, côtoyer le rivage ; 



Cîcotewemo mikan, le chemin 
va le long du rivage ; 

Gicotapisl=^cicolakose, espiee 
de pluvier. 

GICOV, oinds-le ; 

Ka mawikea, ninga cicowa, 
ne pleure pas, je vais te. graisser j. 
(ton pain) ; 

Cicoikate, c'est oint ; 

Ciconavrinigan, onguent ; 

Cicobikaige, blanchir une mu- 
raille ; 

Gicobikatgan, pinceau de plâ- 
trier ; 

Gicokam, mettre le pied dans 
de Tordure, (excréments frais.) 

■CIGAN, croupion : 
Pakaakwan o ciganing, au 
croupion de la poule. 

CIGO — , ce qu'on ôte, ce qn'on 
laisse, la lie, le rebnt ; 

Cigojigan, retaille ; 

Gigosakaigan, copeau ; 

Cigwandjigan kit acam, (u me 
donnes à manger ton rebut, ce qui 
n'est pas de ton goût, ce dont tu 
ne veux plus ; 



blanc; raaka.teclp, canard mrir ; kakakicip, canard-corbeau. Je 
laisse au R. P. Ferrard le soin de nous donner la liste complète 
des divers canards connus des Sauteux. 

(1) A gourd-bottle with some shot in, used by Pagan Indîans 
to rattle with at theîr Grand Medîdne cérémonies. (Baraga, 
Otchipwe Dictionary.) 

(2) Ce serpent est remarquable par sa queue (CIKwan,) au 
bout de laquelle est une sorte de sonnette, La r^duplication 
de la première syllabe {cict) représente l'agitation de la queue 
faisant, retentir la sonnette, (Thavenet) 



D.gitizecbyG00glc 



ms} 



Gigosakipoâijig^n^ .morceau- de 

sciage qui n'eubonà rien, qu'on 
mat-âfi cAté; 

Cigose, c'est la lie ; 

Cagosek, ce gui reste au fond 
d'un vase, lou fdnzaçu ; (() 

Cigwabikisigaa, mâchefer ; 

Gigon akikonis, vide, la petite 
chaudière. 

ÇIK:— , racioe q,ui reDl^ri^B 
l'idée de vide, vidé, viduiiè, en 
latin, viduus, viduare^ vidviittts, 
vacitùs ,■ ' 

C\ka^,veuf. vei^fe ; 

Cikaw,i, être veuf, veuv;s; 

Cikawiwin, veuvage, viduité ; 

Cikaanikwe, être p,rivé de -che- 
veux, être chauve, ' avoir perdu 
ses cheyeux ; 

CikEEwaboke, faire un brouet 
clair ; 

Ci^aagami, le bouithm e^tmai- 
gre; 

Cikaakwac=cikaakwe^aï la fo- 
rêt n'est paS'ipaiste, les arbres y 
sont'dïir-seBiés. 

CIK-,i, TilBser, uriner ; (le ré- 
dupL dcih.i, est plus souvent em- 
loyé.) 



Cikingwaiii,pi5jeren,dûrnTatt{, 
pisser au lit; 

: ' CfkiwlD (?)=<»bi5nQabOj uri- 
ne ; 

: Gikiwinagan, pffI-(te><A<itnfrre, 
vase de nuit ; 

I Epitc pizinatJsiparTiek c^t^ijcib- 
initigwabaô, dam lew- extrême 
folie ils urinaient les uns sw les. 
autres. 

CIKAK, moufette d'Améri- 

3ue. Cet animal de la grosseur 
'un chat, répand à volontâ' une 
lOdeuF infeotfi qui lui a valUf eq 
loutre du nom scientifique, âe^ 
inoufette (niephitis,)ceuxeBCOTa- 
plus igDomioieux de béte puante 
et d'enfant du Diable souf lesquels 
il est plus connu au Canada. 
Cette odeur est produite par un 
liquide que sécrètent deu^ glan- 
des placées sous la queue, et eUe 
est tellement insupportame 
iqu'elle suffit à la déCease du pa.u< 
vre animal, perspnne, ni hop3me 
ïii bête, p'Qsant en approcher d^ 
qu'il a jeté son, psrfpm. (3). 

CIKAKAWINJ, ik, oi- 
gnon, (R. CIK,i.) 



(i). Gomme on dît dans le patpïâ du Puy-en-Vétay. 

{2) ClKlWIN, proprie loqucndo, s^nMcat actiottem mingendi ; 
ilise. prend aussi.dans le sens Atvesste, mais alors, on d6t1;-avoïr 
soin. de i& faire précéder du signe personnel : '^octkiwin otia^o- 
sin, " il a mal à la vessie. Ce mot peut s'entèndfe encore dans 
d'autres sens, et ce n'est qu'avec une extrême réserve qu'il con- 
vjefit ds l'emp^c^er. 

(3) C'est -du mot<:iKAK,-^i dkakwaJcj /<v. clkalîîong', que -vtent, 
le nom de Chicago. Le site qu'occupe aujourd^'uî ' cette *op«- 
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CtKAT— , ittéa i'ffwwt, de fa- 
li jue, de dégoût : 
Cikatose, être las de marcher ; 
Cikatowe, /(« (as de parler ; 
Gikstit^Di éltèi tas d'Hro cou- 

M (AcatPVpeweBis, jre-juit Uu-de 
bâ parler; 

m- oiôUciboQB' abinotcenjio, 
i» mit lasse d'allaiteir cet enfara^ 
iesuis-tann^-db'oet eofaot ; 

Gikazitagosi, on est fatigué de 
Itfi^ndre, sa, pwole est: enouy- 
euse; 

Gili&djiniB4ii. <t^oir la mainffi- 
iiffliée: 

Clkadjito = cikatadjito, &'eih 

Tdans le lieu.où Ton est.; 
cikadjÎTpitimiiQ, kia'ip'ik^je 
s^ las dk vous attendre, kdtex-. 
vous; 

GikaUnâuganiwi^cikadJipid- 
jiganiWi kîpons, kawin cika- 



taadjigÂDiwi'si pakwejigaiï, on se 
iasse de manger dupoisson, on ne 
se lassi pas de manger du pain ; 

Iji cawenimicin, Tebeoirain, 
kitcl eka wikat cikadji-aaokito- 
nan, faites-moi cette grâce. Sei- 
gneur, de ne jamais- me Imtser à 
votre service. 

! CTKO— , mou ; 

I Cikosi, cikoskawe cikwamek, 

pii weadji cikwamek iaintCi le 

cMeoimique est mou, ii a-làehair 

molle, de là son nom de poisson 

mou ; (*1 

: Cikwamiwsb kaHiha bikon- 

Bftb, tous les poiisims sont mous 

au temps du frai : 

Ooiaoi (»kwa^ cfest trop moU, 
C^tst fiùsque ; 

CikozowHk wabimiuakj les 
pommes sont molles par la mafu- 
riié, par la'cuissoni 



Isntfrôt^ se nommait autrefois Chicagong, n-à^^, d, la. héta.pNf- 
anle, et le nomostresbë à la. ville bien qu'il n'y- ait' plus; lài de- 
puis longtemps, àt moufettes d'aucune sorte. 

Les- dîi*e«es Tribus de langue a^onguine appellent' "dlotk- 
wack, " herbe à la. bêtepftatde, une plante dont la racine exhale 
une odeur fétide ;.de là son nom dans peut-être toutes les Ub- 

fics des, peuples. q;(i,la, connaissent, c'est ainsi que les Anglais 
u Canada l'ont nommée sktmh cubage, les' Naturalistes ■«rtft» 
fMùiêmi.syti^caT^féfiSit.lts Itoquois wanitalserakeras, Wit. 
elle sent la bêu puaitUt 

CittB plante eet* employée utilement, chez les Indiens ppur 
les furonclèt, les-nbux' d'^neilles, et aussi comme remède, sudo- 

{f),P,oissQn pjiisgros que la carpe, presque rond, ressemblant 
iaf;U.têtfi,à,la.tnùte,,iI.a.la, queue ronde,, sa. nagçoire dorsale 
s'étend depuis Ia',qi|ieu« jusqu'au, milieu du. cotpsi sa' chair est: 
f<Ht'nu>Uc(£e.>quMui>arvaluison nom A^-ciiimmeki. On donne 
aua^os'nGBm aW'Xftw^i^ et notei» par extension, à tout'piofeson 
vidé, séché et salé, huilé ou boucané. 
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•GOCWAN, queae des pois- 
sons, et des repbles, et par imi- 
tation, queue des raquettes. 

—CIM, V. —GIN. 

CIMAGÂN, lance, pique, dard; 
Gimaganic, soldat ; 
CimaganiDini, lancier, porte- 
lance, hallelHtrdier. 

dMAT — , droit, en posture 
droite, verticale} 

Gimatose, «larcAer droit, se te- 
nir droit en marcliant ; 

Ciinatap,i, se tenir droit étant 
assis ; 

Cimadjikapawi makwa, kine- 
bik, Tours se dresse sur ses pattes 
de derrière, le serpent sur sa 
qwue : 

Cimatikwen,!, tenir la tête 
droite, porter la tête haute ; 

Cimatik-wen = gwaiakokwen, 
mels-lui la tête droite ; 

Cimatin, dresse-le, plante-le, 
mets-le debout ; 

Acaie cimata, voilà la maison 
levée, Cêchafaud dressé, l'échafau- 
dage monté. 

•CIMENJ, frère puiné, sœur 
puînée ; 

Newiwak ni cimenjak, pejik 
kwiwisens, niswi ikwesensak, 
ils sont quatre mes cadets, un gar- 
çon et trois filles ; 

Ocimenj,i, avoir un frère ca- 
det, une sœur cadette. 

•CIMIS, nièce de l'oucle ma- 
' terne! et de la tante paternelle ; 
Ocimis.i, avoir des nièces ; 
Nisiwak ni cimisak, newiba- 



} CIN 

nek, pejik ki nipo, fai trois nié- 
eeSt elle» étaient quatre, il en est 
mort uni;. 

—GIN, et & ranimé, — SIN, 
exprime lo le mouvemetU des 
pieds : pitwewecin, tagocin, tcc, 
2o le résonnement, le rttentiste- 
ment ; matwesin, totokwewesin, 
&c,.., 3o l'idée d'être à terre, à 
bas: cingicin, apitcicin, &c... 

CINAW — , retentissant, qui 
résonne : 

Pimi cina-wakokwetabi, il fait 
résonner ta chaudière en là traî- 
nant; 

Ginawaodjike, faire résonner: 

Ginawaodjigan, ce qu'on fait 
résonner, grelot 

GING— , étendu à terre, gi- 
sant ; en haine, en déplaisir, en 
horreur ; 

Gingicin, être étendu tout de 
son long, être couché ; 

Gingabigin asap, éleiuis le filet : 

CingimiKwanhwaog, au sable 
du rivage ; 

Cingabewaein, komme-pierrt 
couché en long: 

Cingapianong, au Coueha7it,i 
l'Occident; 

Cingakamang, (nom de lieu) à 
la nappe d'eau; * 

Cingakamika, c'est un pays 
plat, bassière, bas-fond; 

Ni cingenima, je l'ai en aver- 
sion, en horreur, je ne l'aime pas, 
je voudrais le voir à bas ; 

Cingenindagos,i,«re haïssable: 

Cingenindauda patatowin, dé- 
testons le péché; 

Cingenindamàtik ki matci ain- 
dowiniwan, ka dac cingenindike- 
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koD, ayez de vos difautt une hai- 
ne réeiprogwy mais ne vous entre- 
hàissex pas; 

Caciogatakamik I à chose hor- 
riblel horreur l 

CINGIPIS, poule d'eau ; arai- 
gnée aquatique ; furoncle ) 

Pakitandjike-inîcljiin apitenin- 
dagosik ciugipiaak, les poules 
d'eau sont constdirées comme ali- 
mtta maigre ; ' 

OdogipisiiDji, avoiP un clou, 
un furoncle, un panaris. 

Cingipîslwack, oignon sauvage, 
indiaa turoip, arum cucuiiatum. 

CINGOP, sapin, (branche de 
sapiu, en sous-entendant otik- 
wan); 

Gingopik, des sapins, des bali- 
ses. Ces balises sont de petits sa- 
pins qu'on plante dans la neige 
ou dans la glace pour indiquer 
le chemin ; 

Cengopiwidjik mitikok, les ar- 
bres du genre sapin, c.-à-d., à ra- 
meaux toujours verts ; (1| 

Ciugopik i takonindwa, quand 
on prend des branches de sapin, 
c.-à-d., le Dimanche des Rameaux. 

GINGOSI, belette. 

CINGWABIKONE. " Lors- 
qu'un morceau de bois est brû- 
lé, il ne reste plus que des ceo- 
dree ; sur ces cendres, si on ne 
les a pas remuées, il y a une pe- 



tite flenr blanche extrftmement 
légère : c'est cette espèce de cen- 
dre que les Algonquins appellent 
cingvfB.}nkone. " (thav.} Yoy. 
WABIKON. 

CINGWAK, pin ; 
Cingwakons, petit pin ; 
Cingwakok manewaiakisik, il ' 
y a plusieurs espèces de piJis. 

■CINIS, beau-père, socer, far 
ther-in-law. 

cinisan, son beau-père, (de 
lui ou d'elle.) 

CINOTAGAN, la grosse corde 
d'un filet. 

'CIPAGAN, (T. de chasse et de 
chirurgie) l'un des os de l'avant- 
bras, de l'avant-jambe, cubitus; 
péroné. 

aPATIK, chenal ; 

Cipatikokweban, la défunte 
chipatikocoué ; 

Cipatikong, (nom de lieu] à la 
rivière du chêne, à St. Eusta- 
che, litt., au chenal. 

CIPAV, tends-le ; (K CIP—) 
Cipav nikikwaian, onzam sa- 
nakisi, nind dac ninga cipawa 
wajackwaiao, tends la peau de 
loutre gui est plus difficile à prépa- 
rer, et ?7i«f je tendrai la peau 
d'ondatra ; (2) 



(i) Tek sont entr'autres : " kawandak, minaik, amîkwandak, 
Ininandak, cingwak, kijik, palcwanakemak, kakakiwinj, mîskwa- 
wak, okwik, akawanj. " V(?y. ces mots. 

(2) Ondatra est le nom huron du Rat-musçu/. 
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Cipafenat, inîEMitfrtrtt dont Ofû' 
së'sQrt pour cendre l'es'^anx: 

Ciplteaanîwen,!^ itendrê^ arer 
lUrlangue; 

Gipitâwakebij, allonge-Hti; tîri- 
lui les oreilles ; 

Gipitonen,!,. étentfré &î Hofeï, 
faire la moue. 

CaPAWAS,o, être transjia- 
reDt; 

Cipawate, c^est transpwreht; on 
voit a travers ;• 

Cipaiakwi, passer au ihrtjfefs 
(f «e clôtwe : 



Cipeiabaakwang, daHs utte' 
clairière de bois franc ; 

CipawaMdjigaU', iiitftf,<iacietiu 
de vitre ; 

CipAwaseigtn, étoffa claire, 
mousseline, gaze, dentelle : 

Gecipaiak wasakonenindama- 
ganabik, fanai 

CI W — , acide, aigre, âpre^ sûi*, 
salé: 

Ciwalùk, pierreatgrA, alun ; 

Ciwibak, ff.uilie oàgre^ osdille ; 

Ciwitagan, sel ; 

Giwttaganabo,.jnumure;' 

Ciwicljiokiwak'i&idjigan, le- 
vain; 

Cawagamik sakaigao, lao 
d'eau salée ; 



Ciwan, c'est aHSt; 

CiwagaînisigaQ, sirop:' 

Ciw&aantaman, ces- dfaèl's^itiit' ■ 
aigres ; 

Ciwîsibanek wabiUina'K, lltà^ 
win acaie ciwisisik, les pommes 
étaient sûres, etîes tié te softt'jilus'; 

Ciwaliizd'pakWëjigftn, li vcân 
est crc>prâ[{\ il est grfUlâ ail'pi^t 
d'être amer; 

Ci^agatt^siD tiittteadttbA, te 

lait est aig^ ; 

Ci'iiva^hwanglsiWaltr ûëpéla^ 
oak, la farine est avOHétt: 

Ciwaîj;i, avoir ntoï tfiï*' j^tuè, 
de fnan(*T* à ne- f/owvoir n^of- 
ler la lumière ; 

Ki gia caoiwab, Ui ytta voiit' te 
cuire, (De maoge pas ce» fruita 
verts, disait une vieille OttaWsse 
à BaipatiteUlle] ;- 

CHkrasvDi ét*-eébhm: (IV 

— -CR--, idée dff chifô, AMirf, 
atteinte, pression ,] 

Ikwe kl ga ca^tlkimâétAea^, 
une femme i^éerasera'là' tite : 

KawicKos^o; siibcomb'ei'' s'ùidi- It' 
fardèaAt; 

, Mîkbcaw,oi im àîtem> pdf 
une balle. 

■ -GKANJ, ongle, gfiffe, ergot, 
boFDs des pieds : . . 
] Ookanjin, son ongte,.sa gxiff^: 
I Nickaajik, m«a atgùtt {%) 



(i) Ce qui éblouit, c'efefptouratnaîdîi^mjviîtf' défia' lui»i*rt; 
(thav.) 

(^ En cp;, Ckotijse: change en (îtwjÊM^' eh kta^fca. £itei.;i..v* 
FepejikoKACKWE o ki taagiCKAwaH U'chevol- Itéi- a' detmé im 

coup de pied, l'a frappé de son sabot. 

^ Kt ta kickîjwak ki ckaAjSc; onzaid k» k^iiàniMCANjI, iu'deitràis 

couper tes ongles, tu as les ongles trep longs. 
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■CKAT, vetilre; 

Ananjackat, dans le vtnlre ; 
Ociatang, dans son venlrt. 

■CKÎG=<1KIN.J, museau, niiir- 
fle, Bas, groiii. 

■CKINJIK, œilj visage; Y. 
— INGWE; 

fifamaDgickinji'kws, avoir de 
grands yeux ; 

Pejik nickinjik Dind akosln. 
foi mal à un ait; 

Nickinjikon aioA akQsiuan. 
foi «»a( aux yeux ; 

OcklnjikoDg, à ses yevjs, à son 
visage; (1) 

Ockipjikwagami, les œils de la 
soupe: 

Oçkinjikwagamite kikonsabo, 
le bouillon de poisson donne des 
œils : 

OckiDJikokaq, ehat.on d'une ha- 
. gue, ce qui est dans le chaton ; 

Ockinjikokale titibinlndji bi- 
zou, f anneau porte un chalon. 

— CK.IWE, avoir la ohair... ; 

"Waiiickiwe, avoir la chair 
blanche; 

Waiabickiwedîik, cevx qvi on^ 
la chair blnnçh«i les glaaca. 

CO— , racine qui renferme l'i- 
dée de douceur, a adoucissement ; 
(2) 



Cote wikwas, l'écorce est 
loucie, rendue ylus flexible par 
. chaleur ; 

Ni coswa, et à Finanimé, m 

cosan, je l'adoucis, je l'aLtendria 

en le chauffant ; 

Cowimin, fruit doux, raisin ; 

Cowiminabo, et par syncope, 

cominabo, liqueur de raisin, vin ; 

Ccyviminakanj, vigne, cep de 

gne; 

Cowatc, miettx (en fait de san- 
té), adoucissement d'une dpuleur, 
soulagement d'un mal ; 

Cowatc nind int, je suis rtn peu 

soulagé, je suis moins mal, je suis 

mieux ; 

Cowatc ina towa ? Est-U mieuxf 

Coagan, neige molle, fondante ; 

Coaganip, eau de neige fondue 

(naturellement) ; 

CowJbi, être doux, gai dans la 
boisson ; 

Cowenindara, être gai, jovial, 
(s'emploie qi}fûis dans 1« seos de 
cowibi.] 

COCAMAN=awinzoswan. W- 
ton long et plat que les enfants 
font glisser sur la glace ; 

Cocamewin, jeu du choclia- 
maue ; 

Cocame = awJnzQswe, faire 
glisser le cbochamane. 



COCK— , V. JOCK- 



(i) Dans les noms des parties du corps qui commencent par 
CK, on ne sépare pas d'ordinaire le signe personnel ; mais on 
le réunit au nom, de manière à ne former qu'un mot. 

(3) CO — , se trouve avec le ^ens de si^gr dans cobite, tll' 
siffle m passant (la flèche). elUpasft en sifflani. 
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COCO — , diverses significa- 
tions, (racine oQomatopéique) : 

Cocowabite, avoir les dents aga- 
cées : 

Cococawabicka, elle branle, (la 
poutre,} elle plie ; 

Cococawaoaciwak mitikok, Us 
arbres sont agités et courbés par 
le vent ; 

Ka cococawabisek otabao, voi- 
lure suspendue, calèche. 

COM— , c'est la racine CO flan- 
quée d'un M serrile : 

Coaiingwen,i, s'adoucir le visa- 
ge, se dérider, preadre un air de 
gatté; 

Cocomingwenita pangi, déri- 
dons-nous unpeu; 

Comingwetaw, montre-lui un 
visaqe joyeux, souriant, gracieux. 

CONIA, argent ; 

Conia aii, objet ifargenl, argen- 
terie ; 

Conians, une petite pièce d'ar- 
gent : 

Conia nsan, de petites pièces 
d'argent ; 

Conia-kikons, [*) espèce d'alose 
de rivière connue desLatinssous 
le nom de pulchella, et en France 
sous celui de pucelle ; \ 



Ckinia-mackimot, bourse ; 

Ozavf-coniA, argent jautie, or; 

Cooiake, travailler forgent, 
être argentier, orfèvre ; 

Cwaniakedjik, les orfèvres ; 

Oconiam,i. avoir de Pargenl ; 

ConiaWji, valoir de l'argent, se 
vendre un bon prix ; 

Couiawi apiminikwei, le castor 
se vend bien, ou fait beaucoup 
d'argent avec des peaux de cas- 
tor: 

Kawin acaie coniawisi nikik- 
waian, la peau de loutre ne se 
vend plus, n'est plus de Fargent; 

Goniakate, c'est argenté ; 

Gwaniakatangik, les dorews. 

COWIKINji, faire la révéren- 

Cowikitaw, fais-lui la révéren- 
ce, le salut, l'inclination. 

■CTIKWAN, tête ; 
Opimectikwan, le côté de la té- 

Pikwanictikwan, le derrière de 
la tête ; 

Mangiclikwane, avoir la létt 
grosse ; 

Nind akosin nictikwan, j'ai 
mat à la tête ; 

Octikwaning, dans sa tête; 

Octikwanikekan, son crâne. 



(•) Au Canada, le nom vu^aire de ce poisson est LaquÈCHE. 
Voy. p. 64 du Lex. iroquois, au mot kintstakenrat. 
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DA, signe du conditionuel 
pour la première personne. 
C'est TA gui e'adoucii dans sa 
rencontre avec le pronon per- 
sonnel NI, et celui-ci prend 
alors UB'N nasal au moyen du- 
quel les deux particules se réu- 
nissent en un seul mot : 

Ninda wiein, keko tagofc, je 
mangerais, s'il y avait quelque 
shoit. y. TA. , 

DAC, mais. Ce mot se met 
toujours après un autre mot ; il 
équivaut Ordinairement à autem 
des Latins, à dé des Grecs : 

Kaiat ni nita minikwenaban, 
noQgom DAC kawiQ ni nita mi- 
nikwesi, autrefois fêtais buveur, 
MAIS à présent, je ne suis pas bu- 
veur; 

Dac û'est souvent qu'une par- 
ticule explétiye et peut se rendre 
alors par donc : 

Wekonen dac oom ? Qu^est-ce 
donc que cela f 

Ândi dac kotakî où est donc 
Taufre ? 



Dac est purement enclitique 
dans " anic-dac." Voy. ANICT. 

— DAJE^aji, adouci de tajk 
=taji, |>articule de lieu : 

Moniang-daje ikwe, femme de 
Montréal ; 

Ondaje, pour oom-daje, ici; 

Indaje, pour iim-daje, là. 

DATAK— , Voy. TATAK— * 

DECO, mot emprunté du fran- 
çais, des ehoux; 
Decobak, feuille de chou; 
Pejikominak déco, un chou. 

DENIBAND, emprunté du 
français du ruban, signi&e ruban 
ei par eitension, soie ; 

Denibandens, petit ruban ; 

Denibandigin, étoffe de soie : 

Denibandigin ot agwin, elle 
est vêtue de soie. 

— DI, lieu, endroit ; i. 

Andi î En quel lieu? où f 
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Indi, dans ce lieu-là ; 
Ondi, dans ce lieu-ci. (I) 

0IIO, Dieu. Ce mot ap 
tient aux Missionnaires, quiVont 
introduit dans la langue algon- 
guine comme synonyme de Kije- 
Manito; mais on ne s'en sert 
qu'en poésie : "ManiDiio o kin," 
Marie, ta Mère de Dieu, C'est par 
ces paroles que commence VÂ^, 
maris Stella dans les missions de 
langue algonquine. 

DINAGO, mot emprunté du 
français du ragoût. 

DIPATE, mot emprunté du 
français dupâté. 

DIPWEBAN, poivre, du poi- 



DISO, dixïaas; 
Pejik diso, un dix saus, aûe 
pièce de 10 sodi. 

■DJAC, museau ; 
Maltwâ o djac, le museau de 
Cours. 

— DJ AGAN pour nidjagan, m- 



fant, progéniture ; 

Ickwedjagan, dernier enfant. 

-DJAN, nez. Ce mot a vieilli, 
et ne s'emploie plus que changé 
en verbe : 

Napakidjane, avoir le nés plat ; 

Wakidjane, avoir le nez crochu. 



— DJI, ventre. Ce mol s'em- 
ploie seulement en composition : 

Mifiidji=misakokidji, avoir utt 
gros ventre; 

Totobidji, avoir le ventre mov; 

Mackawidji, avoir te ventre dur. 

DJI, Yoy. GWI. 

QiùDJO., terme du tangage 
enfantin pour loioa 

AtMnotc^njic wi -totqiiketc, 
djodjo, talklto, siunpetit en(ant 
ve,i^ téter, ildira djodjo. 

Ce mot s'emploie aussi dans 
le eeos d» maman^ et aujour- 
d'hui, plusieurs arrivés Ji Vigo 
de puberté, et même ayant dé- 
passé cet âge, s'en servent enco- 
re, et disent ni djodjo. au lieu de 
" ninga, " ma mère ; ki djodjô, » 
mère, au lieu de kî ga. 



(i) Ces trois mots sont contractés de attiH di,Um <U, eom di. 
Cf., en latin : unâè, »idi. 

{2) Le poivre, pip^^s, était connu en France comme ailleurs, 
bien longtemps ayant la naissance du célèbre Pierre Poivre, et 
c'est commettre une erreur inqualifiable d'attribuer à « sa,vant 
et intrépide voyageur, l'importation en Europe de oe produit des 
régions tropicales, ainsi qu'on l'a fait dans des publitatiotns re- 
cettes. 
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E algonquin se prononce com- 
me é fermé, eo françaig, ex. ; 
ela, seulement : eebik, araignée; 
jeba, ce malin ; keko, quelque 
chose : même, pivert ; neae, il 
respire ; opimese, il tombe snr le 
côté; piii£, perdrix; segitehese, 
il éprouve en son cotwr un saisisse- 
ment de< crainte; wewe, espèce 
d'oie sauvage. Prononcez : itu, 
éébik^jéba, kého, mimé, né-ssé, opi- 
mé-ssê, piné, séguiléhé-ssé, wéioi; 

E, an commencement d'un 
verbe, se change en aie pour 
former le participe : tepwetam, 
il croit; taiepwetang, celui qui 
croit ; wendat, c'est à bon mar- 
ché ; waiendak, ce qui est à bon 
marché. 

El Voj/.EHl 

ECKAM, plus, davantage. Ce 

mot répété a plus de force : 

Eckam edum akosi, sa mala- 
die s'aggrave-, de plus en j^usj il 
va de mal en pts, son mal ne fait 
qu'empirer ; 



Eckam pangi, de moins en 

moins ; 
Eckam ki winin, ningwi, ca~ 

engraisses de plus belle, mon tu 
marade. 

ECKAN, ak, corne (de la 

tète des animaux) ; 

Monzweckan, corne d'orignal; 

Eckan, pi. eckanan, tranche, 

>m que lea habitants du Cana- 
da donnent à un instrument dont 
ils se servent pour trancher la 
glace. Les Algonquins l'appel- 
lent eckan, parce qu'avant de l'a- 
voir, ils se servaient d'une corne 
pour percer la glace ; 

Ecke, trancher la glace ; chas- 
ser au castor sous la glace ; 

Eckawamik, harponne le- cas- 
tor sous la glace ; 

Win eta amik eckazo, il n'y a 
que le castor gue- l'on hfirponne 
sous la glace ; 
■ Ëckaoak, le b^iS-de la tranahe, 
son.manche, (-—as-) 

ECKWAT, pour ceckwîl, 
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abrëviaiion qu'on ne se permet 
pas en debors d'une conversa- 
tion familière. 



ECO — , idée de préparation t 

Ecowaton, prépare la chose ; 

Acaie ecowidjikate, voilà que 
c'est préparé, c'est prêt ; 

Nind ecowilawa, je suis pré- 
paré à Ventendre, je suis prêt à 
r écouter ; 

Nind ecowenindis kitci kope- 
eewiân, je me prépare a me con- 
fesser, je prépare ma confession. 

EEBIK, araignée; (1} 
Eebikons, petite araignée ; 
Asapike eebik, C araignée fabri- 
que des filets. De là le nom d'a- 
sapikeciqxiB lui donnent les Sau- 
te uz. 

EH ! ENH I C'est le oui de 
simple affirmation dans les adul- 
tes. 

Ce mot eh ou enh se prononce 
avec diverses nuances d'intona- 
tion, suivant l'âge, le eeze, la 
condition et les sentiments actu- 
els des personnes. Voy. anr I i?) 

El I interjection pour avertir 
d'ua danger. 

— EIAP, attache, lien, cordon, 
canal : 

Miskikaneîap, attache de pha- 
meçony ligne à pécher; 



EJ 

Mokotaganeiap,[iHacAe de tran- 
chet, qui tient lieu da virole ; 

Pindakatewaneiap, attache de 
boîte à poudre, cordon auquel 
elle est pendue; 

Miskweiap, canal du sang, vei- 

Eaimikeiap, courroie, cordon de 
la plaque ronde ou ovale que les 
Chefs suspendent & leur cou. 

— EIAW, Yoy. -lAW qui en 
t la Racine : 

Ningotelaw, un individu, guel- 
l'un, en anglais somebody; 
Ningoteiaw endatcing, un 
ctentre nous. 

EIJ, l'un et l'autre, tous deux. 
Voy. ETTA. 

ElTA, de chaque cfité, des 
deux côtés ; 

Eita ail atoilvepejik, mets-en 
un de chaque côté; 

EitawinJk, eitawinindj, Tunel 
l'autre bras, l'une et l'autre main ; 

Eitawina, les deux côtés du 
corps; 

Éitawîkat, les deux jambes; 

Eitawakam, sur les deux rives ; 

Eitawikanang, jur ies deuxeô 
lés du chemin ; 

Eitaonak, les deux côtés du ca- 
not. Voy. ITAWI. 

EJ — =iEN — , empreinte, enla- 



(1) Vûy. LEXIQUE DE LA LANGUE IROQUOISE, p. 222. 

(2) Chose singulière I ert&, dans la bouche des tout jeunes en- 
fants signifie non ; pour dire oui, ils emploient e qu'ils r^teot 
plusieurs fois : /, /, i. 
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Ey\cia,y être empreint, y lais- 
ser son empreinte ; 
EjinindjiciD, il y a l'empreinte 

de sa main, de ses doigts ; 

Ejikilikwecin, i7 y a rem;n-emie 
de ses genoux : 

Ejidjickiwakicio, -il est em- 
preint dans la boue, il a laissé son 
empreinte dans la boue ; 

Énakooecin, il est empreint sur 
la neige ; 

Enabitecin, il y a Pempreinte 
de ses dents, nés dents y sont em- 
preintes ; 

Enandamodjigan, entamure, 
empreinte de la dent (du castor) ; 

Mi ka enamitc amik, voilàPem- 
preinte de la dent du castor, voilà 
comme il m'a marqué ; 

Enis,i, être entamé, avoir une 
petite déchirure ; 

Ënikaw, et mieux eienikaw, 
tntame-le, fais-lui une entamure; 

Keck, pakwejigan ningat euij- 
wa, attends, je vais entamer le 
pain, (avec le couteau) ; 

Wekotokweuitok enakaoïiki- 
sing, eoakonesing ? Qu'est ceci 
dont on voit Cempreinte sur le sol, 
snr la neige f 

Ot eoandan wiias, il marque 
la viande de ses dents ; 

Ot enaman wabiminan, pak- 
wejiganan, ii laisse Vempreinle 
de ses dents sur une pommé, sur 
du pain. 

EJI Voy. IJI dont il est l'aug- 
ment temporel. 

ËEA, particule négative. Cest 
ia négation ka qui ee modifie de 
la sorte en présence du eubjonc- 

Bka ijasiwan, nlngat ija, si lu 
n'y vas pai, f irai ; 



Eka annenindizosiweg, mi ea 

ke tieg gaie kinawa, si vous ne 
vous repentez pas, c'est ainsi que 
vous serez, vous autres aussi; 

Eka ijasik, ka gaie nin, ningat 
ijasi, s'il n'y Va pas, ni moi non 
plus, je n'irai pas ; 

Kitci'eka manaLwewatc, kitci 
eka kimotiwatc ondjita ine- 
nindagoaik kakina anicinabek, 
c'est une étroite obligation pour 
tous Us hommes de ne pas dire de 
mauvaises paroles, de ne pas dé- 
rober. 

EKU, augment de AKO : 
Eko otenawang Moniang, de- 
puis la fondation de Montréal, de- 
puis qu'il y a village à Montréal ; 
Eko akiwang, depuis que la 
terre existe. 

EMIKWAN, cuiller de bois, 
en usage chez les Sauvages. 
Elles sont de formes et de gran- 
deurs difi'érentes. Le mot emik- 
loan est passé dans le français 
du Canada, on dit : une micoine, 
une micoinée: 

Emikwaneos, petite cuiller^ 
cuiller à thé ; 

Ningotwemikwan, une cuille- 
rée : une micoinée, UG petit ver- 
re, un coup ; 

Nijwemikwan uta ningi miai- 
kwen, je n'ai bu rien que deux 
coups. 

EN—, Voy. EJ— . 

ENABIGIS, paroie de polites- 
se, de civilité, de bonté, de bien- 
veillance, d'obligeance : 

Enabigis, nikamoQ) ijan, na- 
matapin, s'il vous ptaU, ehantex, 
allez-y, asseyes-vous ; 
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trop longtemps vous avex été (à, 
abient d'ici; 

Ea kinoenj inendiken, ne soyez 
pas longtemps absent, n']/ restiz 
pas longtemps ; 

Ninga nikanend, je serai ab- 
sent tout le jour, toute la nuit, je 
ne reviendrai que demain ; 

Niso kizis ki inendiwak Bas- 
tonenang, ils ont fait un séjour 
de trois mois aux Etats-Unis, ils 
y ont séjourné trois mois. 

Le passage de Si. Mathieu, mo- 
ram autem faciente sponso, est 
ainsi traduit : kinoenj ij inendilc 
iva wiioUc. (1) 

ENDAIAN, chez moi, à mon 
logis, là où je loge, où ]'habite ; 

Èndân, chez toi, dans ta mai- 
son ; 

Endâtc, chez lui, chez elle. Voy. 
INDA. 

ENDASO— , chaque : 
Endaso-kijigak, endaso-libi- 

gak, chaque jour, cha^tie nuil. 

Voy. TASO— . 

ENDOKWEN,.. . . comment 

il est? en quel étal il est?.- 

C'est une réponse elliptique 
faite à la question "antn en- 
dite? " comment esl-ill On soiis- 
entend: kawin ni kikeaimasi,' 
je ne le connais pas. 

Plusieurs font un abus de 

Ka kinoenj ningat iuendisi, je cet endokwen ; c'est toujours, par 

n'y resterai pas long-temps, je ne ce mot qu'ils répondent, quand 

■■erai pas long-temps absent i ils ne savent pas une chose, 

Onzam kinoenj ki ki> inënd, Pour eux, endokwen est comme 

(i) MatheveT, 'Ka titc Tebeniminang Jezos ondaje aking, 
liil. Ce qu'a fait Notrè-Seigneur Jésus ici sur la terre. Vçy. ci- 
après la Note sur 8ÀK81, nom algonquin de l'auteur de cet îm- 



Enabigis, widjiwicin, faites- 
mai le plaisir de itC accompagner ; 

Enabigis, wi otapinamawicin 
nin inab Isa nab enabigis mani- 
nan,/e vous en prie, vtuillet bien 
agréer ee que fai le plaisir de 
vous offrir ; 

Enabigis, Tebenimin, ca'^e- 
aindamitawicin, de grâce. Sei- 
gneur, exaucez maprière. 
L'hymne du carême Audi,benigne 
Conrfifor.commence par ces mots: 

Enabigis, kwenaïc n'ose, en 
grâce ! ô mon bon Père ! 

ENAGATINONG, nom de lieu, 
à la Gatineau. 

ENAK, pour la première fois ; 

Mi enak wisiniân, c'est pour 

la première fois que je mange. 

Voy. PITCINAK. 

— END,i, être absent, être hors 
de sa résidence, séjourner, faire 
un séjour hors du lieu de son 
domicile. 

Ce verbe renferme deux idées, 
celle d'absence de chez foi, et 
celle d'un séjour étranger. Ainsi 
cette phrase. '-Moniang inendi," 
devra se traduire, par ces deux- 
ci : il n'est pas ici, il est à Mont- 
réal; 

Kinoenj-ina ki gai inend ? se- 
rez-vous longtemps-là, absent de la 
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le tehka des Iroquois, une sim 
pie particule. Mais ceux qui ont 
l'intelligence de leur langue et 
qui se pK^uent de bien parler, 
savent varier à propos leur ré- 
ponse; 

"Anin endowatcî" comment 
sotil-ils ? — (kawin ni kikenima- 
sik) endowagwen, [je ne les con- 
nais pas) comment ils sont ; 

Anin enakamigak? Quelle nou- 
vtUe y a-t-il f — (kawin ni kike- 
fiindanain) enakamigatokwen, 
iji ne le sais pas] quelle nouvelle il 
!fa,etc... etc.. 

En français, U0U3 disons indif- 
féremment: je n'en sais rien, 
quand nous ne connaissons pas 
ce que l'on uous demande. 

ENH! Voy. EEi 

ENIGO-, Koy.INTGO-. 

ENIK, ok, fourmi; (1) 

Enikons, ik, petite fowmi ; 

Enikowikamik, fourmilière. 



— ENJM^o, |2) avoir l'esprit , 

^Ire en esprit; 

Iopenim,o, aooir Cesprit haut, 
tirs fier, oltier ; 



Cagwenim.o, avoir l'esprit 
craintif, timide, ne pas oser ; 

Tabaseniai,o, avoirCesprit bas, 
être humble, modeste ; 

MiDweniudam, être content, 
aToir l'esprit en bon état ; 

Gackenindam, être triste, mé- 
content, avoir l'esprit en mauvais 
état J 

Ni minwenindamiha,je le con- 
tente, je le rends content ; 

Ni gackenindamiha, je Pattrit- 
te, je le mécontente ; 

Nind inenimak,je pense d'eux; 

Anin enenimatc? que penses- 
vous de lui ? 

Nibwaka, nind inenima, il est 
sage, je pense de lui, je crois qu'il 
est sage ; 

Mi enenindamân, voilà ce que 
fai dans Cesprit, tel est mon senti- 
ment ; 

Inenindagwat, cela doit être 
dans l'esprit, on doit penser, il 
faut croire, il faut, il y a obliga- 
tion : 

Nipowining kit inenindaçoBi- 
min, nous sommes sujets a la 
mort, il fautque nous mourions ; 

Ni cingenima, je le hais, j'ai 
l'esprit mat disposé contre lui ; 

Ni cingenindaa patalowin, je 
déteste le péché ; 



portant ouvrage imprimé pour la première fois en 1861, par les 
soins des Missionnaires ses successeurs dans la mission algon- 
quine du Lac des Deux- Montagnes. 



(1) Enik n'est plus guère employé aujourd'hui ; il est rem- 
placé par son diminutif enikons, de même que ANIM, ANANG 
l'ont été par animoc, anangoc. 



(2) Cf. anîmus, anima m latin. 



D.gitizecbyG00glc 



ENO 



102 



Cingenindagoe,!, éire haïssa- 
ble, être digne de liaine; 

Kawin cingenindagosisi, apit- 
ci gitimagisijgitimagenindagosi, 
il ne faut pas U hoir, ii est extrê- 
mement malheureux, il faut en 
avoir compassion ; 

Cingenindagwat patatowin, le 
péché mérite la haine, il faut dé- 
tester le péché ; 

Mîtonenim, pense à lui; 

Mamitonenindam, réfléchir; 

Mitonenindjigan, inCellecl, in- 
telligence, faculté de penser, ima- 
gination : 

Matci mitonenindamowin, 
mauvaise pensée ; 

MitoneDindis,o, réfléchir sur 
soi-même, faire son examen de 
conscience. Voy. Mitom. 

ENIMIH, Burpasse-Ie, devan- 
ce-le, préviens-le ; 

Kakwedj-enimihitita, lirons 
une course, voyons lequel des deux 
devancera f autre ; 

Kakwedj-enimahatita, lirons 
«ne course en canot ; 

Nind enimihigon, ça me ga- 
gne, me devance, me prévient. 
Ceci se dit dans bien des cir- 
conslances, par exemple : je pen- 
sais me mettre à t'abri de l'eau, 
mais voilà qu'elle me gagne, 
nind enimihigon. Je croyais ar- 
river à temps pour retirer la 
chaudière, mais elle me prévient, 
le bouillon se répand en passant 
sur les bords du vase, je suis de- 
vaneé par lui. je ne peitx le préve- 
nir, nind enimihigoD, kawin 
nind enimitosin. 

ENOWEK, cette particule a 
deux sens : 



a) Quand même, malgré cela; 

b) Passablement, assez ; 
Kisina anawi, enowek dac 

ningat ija, U fait froid, ii est vrai, 
mais j'irai quand même ; 

Enowek kata iil kisiuanik, il 
ira malgré le froid, le froid ne 
l'empêchera pas d'y aller ; 

Kl minopimatis-inaî — eno- 
wek, vous portez-vous bien? — 
passablement; 

Ki ki minq anoki-na T — eno- 
wek, avez-vous fait bonne chasse? 
— assez bonne ; 

Minwenindamok-Jna f — eno- 
wek, sont-ils contents î— assez. 

EPANGICÏMOK, au Couchant, 
à l'Occident. Voy. PANGICIN. 

EPITC, tant, {Yoy. apitc); 
Epitc gackenindang, tant il est 

triste. 

ES, ...ak, huître, coquille 
d'huitre, coquille : 

Esins, ...ak, petite huître, petite 
coquille ; 

Miskwes, huilre rouge, espèce 
d'huitre de rivière dont l'écaillé 
est en dedans d'un rouge ver- 
meil ; 

Esimik, colifichet de coquiUe, 
espèce de hausse-col que les 
Sauvages se pendent au con- 
Cet ornement était originaire- 
ment une coquille, aujourd'hui 
il est de toute sorte de matière; 

Conlawesimik, plaque d'ar- 
gent; 

Mikiswesimik, plaque de porce- 
laine ; 

Esimikeiâp, courroie de la pla- 
que, sorte d'ornement en forme 
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de Bcapulaire, et qui se porte 
avec ou sans la plaque ; 

Esipan, chat sauvage, (l'animal 

?ui se nourrit d'huitrea), c'est 
atiron des Iroquois, Voy. Lex. 
de la langue iroquoise, p. 62. 

EsipaniwaiAn, peau de chat 
sauvage, de raecoon ; 

EsipaniwegoD, vilement de 
peau de raecoon ; 

Esipanatik, Carbre du chat sau- 
vage, gui lui sert de retraite, qui 
porte son empreinte ; 

ki esipanatikokanan o na- 
î)einan, elle a fait de son mari un 
arbre à chat, c-à-d., lui a égrati- 
yni le visage ; 

Nal ejikackwecin esipan, oh! 
vois donc Vempreinte des griffes 
du chat : 

Esipan o nikaming au Porta- 
ge-des-Chats, (nom de lieu) ; 

Esipan eakaiganing, au Lac- 
des-Chals, (nom de lieu). 

— ES,i, à Cinan. —ET, finale 
de quelques noms de mesure 
changés en verbes : 

Ningopiponesi, nijopiponesi, il 
a un an, deux ans ; 

Anin endasopiponesiin ?— Nin- 
gotwasoniitana nind indiiso pi- 
pones acitc niswi. Quel âge avez- 
vous T — Tai soixante-trois ans; 

Nisotipaiganet, il est trois heu- 
res; 

Anin taso tipaiganek ? quelle 
hexire est-il f 

~' Ka maci nano-tipaiganesinon, 
tl n'est pas encore 5 heures. 



ESIKA, pou de bois, pou d'o- 
rignal. Insecte qu'on devrait 
nommer plutdt;7unaMe des bois, 
à cause de sa forme et de f>a 
couleur. On ne le rencontre 
que dans les forêts et à l'époque 
des grandes chaleurs, Les iro* 
quois l'appellent oseton. parce 
qu'il sait se cacher sous la peau 
de ses victimes ; et c'est parce 
qu'il s'y renferme comme l'hui- 
Ire dans sa coquille, que les Al- 
gonquins lui ont donné le nom 

ESPANIO, k, espagnol ; 

Espaniokwe, k, espagnole, 

femme d'Espagne, des colonies es- 
pagnoles ; 

Ëspauionang, «n Espagne, chez 
les Es|)agnols, dans les colonies 
espagnoles, dans les pavs de lan* 
gue espagnole, dans l'Amérique 
du Sud. 

ETA, seulement, rien que ; 

Pejik eta, un seulement, rien 
qu'un ; 

Mi eta ockinjikonsan, rien gue 
des petits visages, rien que des 
visages d'enfants, (nous dirions 
en français; on ne voit que des 
têtes). 

EW, pointe de terre qui s'a- 
vance dans l'eau : 

Awasew te, il demeure au delà 
de la pointe ; 

InaKakew, du côté de la pointe ; 

Ondas inakakew, de ce côté-ci 
de la pointe ; 

Awas inakakew, de Fautre côté 
de ta pointe. 
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Le son de F n'existe pas dans 
la langue des Algonquins, ils 
tâchent d'y suppléer au moyen 
du P; c'est ainsi qu'ils diront 
Joxep, au lieu de Joseph, Jozepin 
(1) an lieu de Joséphinb, Ptnip, 
Panansawe, Bonipas, au tien de 



Philippe, Fbànçois, Bomface. 
Pour " Félicité, Euphémie, Phi- 
lonaène, " on dit et on écrit : Pf- 
nisite, Èpemt, Pinomen, en pro- 
nonçant s, E et H Qnal sui- 
vant l'usage adopté dans ce Ini- 
que. 



G algonquin est toujours dur, 
comme le gamma grec, comme 
le ghimel hébraïque. Ainsi les 
syllabes gi, ge ae prononcent 
comme en français, gui, gué. 

•GA (CAT devant une voyelle), 
signe de la premièie et de la se- 
conde personne du futur de 
l'indicatif: 



(l) Prononcez : Josépittê. 
de E et ci-après celle de N. 



Ntnga pap, jt rirai; 
Ninga papimin, nous riront; 
Kiga pap, lu riras; 
Kiga papim, vmisrirex; 
Ningat i\a,firai; 
Ningat ijamin, nous irons ; 
Ki gat iga, tu iras; 
Ki gat ijâtn, vous irez. 
.GA, mère. Ce mot e&t irré- 
gulier, on dît ; 

Vojf. ci-devant la prononciation 
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Ninga, ma mère : 

Ki ga, ta mère ; 

kin, sa mire ; 

Ninginan, notre mère ; 

Ki giwa, votre mire; 

kiwan, leur mère; 

Oki, avoir mère ; 

Kawin nind okisi, je n'ai pas 
de mère ; 

Wekidjik, eeitx qui ont une 
mire ; 

Wekisigok, les orphelins de 



GACK — , sombre, aoir, [au pr. 
ei au /ig.) ; 

GackitiËikat.iamiii est tombre; 

GackawftD, it fait wibrouiliard 
noir, épais ; 

Oackenindam, avoir Pesprit 
son^rCy être chagrin, triste ; 

GackeniQdamowin, chagrin, 
tristesse ; 

Gackenindagwat, c'est triste, 
pÊDible, affligeant; 

Ni gSLckeamà»mih»i, je f afflige, 
lui cause de la peine ; 

Gackenindamingwewinagos,!, 
paraître par le visage avoir du 
ehagriny avoir le visage triste. 

GACK—, idée générale de 
jomdre ensemble, ûefermer. GetEe 
Racine est trè»-féconde ; ou la 
verra reparaître çà et ta dans 
quelques-uns de ses dérivés : 

Gackabikahan ickwandem, 
joints la porte avec te fer, c,-à.-d., 
ferme-la en clef; 

Gackabikaigau, chaîne, me- 
notte; 

GackakikaneoQ, épingletle, 
isro/fe, ce qui joint le vêtement 
sur la poitrine. 



GACKI — , pouvoir, être capa- 
ble de ; 

Gackttabi, pouvoir traîner; 

Gackiwane, pouvoir porter (un 
fardeau) ; 

Gackiwisin,i, powrotr mander; 

Gacki9ali,o, pouvoir prendre 
son essor, s'élever au vol ; 

Kawin ni gackiwinasi, je ne 
puis le nommer, prononcer son 
nom ; 

Gackis,o, pouvoir se cuire, être 
facile à cuire ; 

Ka gackitesinon anitcimlnan, 
les pois ne peuvent se cuire, ne se 
Ouisent pas aisément. 

Gacktto, pouvoir faire ; 

Nita-gackilo, être bien capable; 
Mamanda-gackltowin, puissance 
merveilleuse ; prodige, tour de 
force, tour d'adresse ; 

Gackîh,o, s'en (îrer,sortirà'ua 
mauvais pas ; 

Ni gackiha, je le gagné, j'en 
viens à bout, je triomphe de lui ; 

Ni gackiton conîa, je gagne de 
Forgent ; 

Gackidjigan, ce que Von a ga- 
gné, prix, gain; 

Ni gackima, je le gagne par 
mes paroles, ie le persuade; 

Gackitamage, acquérir, pouvoir 
obtenir ; 

Ningi gackitatnawa, je le lui 
ai obtenu; 

G3ckitamatis,o, acquérir pour 
soi-même ; 

Ni gackina, je puis le saisir 
avec la main ; 

Ni gackama, j'en viens à bout 
avec les dents; 

Ni gackijwa, j'en viens à bout 
avec le couteau, je puis réussir à 
le couper; 

Ni gaokakaswfli/e viensàbout 
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du bois au moyen du fiu [bois de 
raquettes que l'on mainlieni 
dans la courbure voulue en le 
faisant chauffer) ; 

Ni gackagizwa, je viens à bout 
de la peau au moyen du feu ; 

Gackikwadjigan, tout ce dont 
on se sert pour coudre, pour pou- 
Toir unir ensemble deui cboses 
au naoyen d'une couture; (I) 

GackikwaSjO, coudre ; 

Gackikwazowin, coulure: l'ac- 
tion de coudre ; 

Gackikwaj, couds-le ; 

Wekouen geckikwatam&n? — 
anotc keko ni gackikwataa, que 
cousez-vous t— je couds n'importe 
guoi. 

GACKIBITAGAN, petit eac 
dans lequel on serre les petites 
choses qui sont d'un usage jour- 
nalier, comme la pipe, le tabac, 
pour les hommes ; l'étui, le fil, 
pour les femmes. Ce sac est or- 
dinairement en peau pour les 
hommes ; les femmes le portent 



assez souvent pendu à leur c6té 
en guise de poche. On prend ce 
mot gaekibitagan dans plusieurs 
acceptions, v. g. blague, tourte, 
trésor, ménagère, ridicule, &c... 

GAGKIK, particule qui ren- 
ferme l'idée de devancer, de pren- 
dre le pas sur un autre : 

Egacinjicitc gackik nipawi, 
c'est h plus jeune qui se marie It 
premier ; 

Nin gackik ninga nos, kawin 
posisik wa posipaaek, je vais 
m'embarquer le premier, puisqtu 
ne s'embarquent pas ceux qui vou- 
laient s'embarquer; 

Ni gackikawa ni saiens,j><i<- 
vance mon aini, j'anticipe sur lui, 
je fais avant lui ce que son âge 
lui donnait droit de faire le pre- 
mier ; (2) 

GACKÏTASEBIS,o, avoir ses 
chausses Jointes par un lien, 
avoir des jarretières ; 

Gacki tasebizon, jarretière. 



(1) C'est, si l'on veut, âufil, ma.\s d\i ^ sauvage, parce que les 
Sauvages ont fait des coutures avant d'avoir du ^l Leur cou- 
ture se fesalt avec Aes filamettls de nerf, ou de petites lanières de 
peau, et c'est ce qu'ils appellent gackikwadjigan ; ils donnent 
aussi ce nom à la peau dont on fait ces lanières : 

Taka! îkon gackikwadjigan, AvI ôte de là cette peau {dont 
nous faisons des lanières, nous n'en avons plus besoin). 
Notre fil s'appelle gackikwazoneiap. (ThavENET.) 

(2) Autres exemples de l'emploi de GACKIK : 

On allait me frapper, mon ami a paré le coup en se jetant de- 
vant l'agresseur, gmckik ki apaHzo ; 

Je voulais prendre la parole, mais vous m'aven prévenu, veui 
m'avea c»upi le sifflH, gackik kî kî animîtagos. 
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GACK1TCIWEB1S,0, avoir 
des bracelets au-dessus du couâe; 

GAekilcivfébizoa,bracelet qu'on 
mtt av-dessui du ccrude par dessus 
le vêtement. Voy. -TCIW— . 

GAGANOTAMAW, parle 
beaucoup pour lui, intercède en 
sa faveu;*, c-à-d., prie pour lui, 
orapro eo, pro ea; 

Gaganoiamawicinam, ora pro 
nobis. Foy. GANOJ. 

GAÎE, (1) et, aussi; 

Pieu gaie Pon, Pierre et Paul; 

Nin gaie, moi aussi; 

Ka gaie nia, ni moi non plus. 

GANA — , racine qui renrerrae 

l'idée de garder, de prendre en 
soin, de prendre sous sa garde ; 

Ganawabam, garde-le à vue, 
teille-le (cet enfant, ce malade), 
veille sur lui, surveille-le ; 

Ganawàb,i, garder à tiue, veil- 
ler, surveiller, être surveillant, 
inspecteur ; 

Eiamie-ganawabitc, le surveil- 
lant spirituel, le gardien de la 
prier*, c.-à-d., l'Evéque; 

Meia-aiamie-ganawabitc, le 
Pape : 

Ganawenim, garde-le, aie-le en 
soin, en garde, cnarge-toi de lui ; 



Gauaweninâamage, garder 
pour autruiy faire l'o&tce de gar- 
dien chez quelqu'un. 

GANrEW,i, (ïf jouer aux go- 
billei ; être gagnant à ce jeu ; 

Gaoiewasin, in, pierre à 

jouer, à gagner, gobille, marbre ; 

Ganiewiwin, jeu de marbres ; 

Awi ganiewita, allons jouer 
awp marbres. 

GANOJ, parle-lui, adresse-lui 
la parole ; 

Ni ganona, je lui parle ; 

Nind ajite-ganonik, il me ré- 
pond, U me réplique ; 

Gaganonitik, Us se parlent les 
uns aux autres, ils conversent ; 

Gaganotamawik, parles pour 
lui, intercédez pour lui, orate 
pro eo ; 

Gaganotamawicin, oraprome; 

Gaganotamatinân, catafalque; 

Gaganotamagenaniwan, il y a 
un service funèbre ; 

ki ganotan kitci-kami, il a 
parlé à la mer. 

'GK, vocatif sing. de 'G A, mère; 
Ninge ! ma mère ! 

— GE, terminaison de plu- 
sieurs verbes ^absolus, " paki 



(i) Quelques-uns prononcent iaie, ce qui rapproche encore 
davantage la conjonction algonquine de sa correspondante 
grecque kaï, 

(2) Ce mot est surtout employé par les petits garçons qui 
l'ont pris du verbe français gagner; même, quand ils jouent 
seulement entr'eux et ne parlent d'autre langue que la leur, on 
les entend crier : " Kîn, ningï ganiew," moi, fat ^gné, jamais 
ils ne diront "ningï pakînwage," si c'est au jeu de marbres qu'ils 
<M gagné. 
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Dwaçe,windamage,kikino8mage, 
masinaige," etc.. 

GI, signe du passé de l'indica 
tif pour la première personne 
tant du sing. quo du pluriel; il 
s'adjoint au signe de la personne 
au moyen d'tm N nasal : 

Ningi wisin, j'ai mangé ; . 

Niugi wisinimin, nous avons 
mangé. 

— GI — , peau ; 

AgasiGIsi cangweciwaian, la 
peau de vison est peau petite ; 

MitciGIsi flikikwaian, la peau 
de loutre e»t peau grande. 

—GIN, c'est la anale de paki- 
om, peau, Yoy. — Wbgin. 

GININ, précisément; 

Mi gintn wendji ijalc, voilà 
précUémenl pourquoi il y va, c'est 
précisément pour cela qu'il y va, 

GITIMAG— , pauvre, à faire 
pitié ; 

Gitimag abinotcenjl pauvre 
enfant ! 

Giti,mae;asingwa uota-patatld- 
jik, malheur aux pécheurs, ô 
qu'ils sont misérables I 

Gitimagis,i, être malheureux, 
misérable, digne de compassion; 

Gitimagitagos,i, être écouté 
avec compassion, .parier d'une 
voix, d'un ton lamentable; 

Gitimagenim, aie pitié de lui; 

Gitimagiaagos,), avoir l'air 
misérable ; 



Gitimagakamik I ô mishrti 
mis&re dans ce monde ! 

Gitimagat, c'til digne de com- 
passion, c'est un objet qui fait 
pitié; (1) 

Gitimagenindizok, nela-paU- 
tieg, pon patatlk, ayez_ pitié de 
vous-mêmes, 'â pécheurs,' cessez de 
pécher. 

* 

GOCI, à Cin., gotan, crains-le; 

Ni gosa okima, je crains le 
chef: 

Ni gotan nipowin, je crains la 
mort ; 

Ni gocina, — gocima, — gôci- 
kawa, je crains de le toucher, dt 
lui parler, d'aller chez lut ; 

GotâCji, aijoir peur du vent; 

Gotatc,i, être effrayé, être en 
alarma ; 

Gotatciwin, frayeur, épou- 
vante : 

Gotadjick,i, être peureux ; 

GûciSji, freq. gagweGi9,i, être 
craintif, pusillanime, timide ; 

Kawin gagweoislsi, il n'est pas 
timide, il est hardi, effronté, im- 
pudent : 

Ni gociha, je lui fais peur : 

Ni gotanenima, je le redoute ; 

Gotanenindagwàt, c'est à 
craindre, c'est redoutable. 

GOJ, à rin.y goMdan, avale-le ; 

Ni gona odji, j'avale Une 
mouche : 

Ni gondan aeinins, yaua/e une 
petite pierre ; 

Gondagan, gosier; 

Gondjike, avaler : 

Gondâckweî, pharynx, gosifr, 
trachée-artère; 



(i) Tel est le sens propre àz ^UitMagat, mais ce mot s'emploie 
le plus souvent danâ le sens de couvre, ttiûrt, corps mort. 
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Gonflackwang, au gosier, à 
Tœsophage ; 

Pikogouaackwe, avoir le go- 
sier bossu, at)oir un goUre ; 

Ningogondjigan, une gorgée, 
itn trait : 

GoDdacn, avaler (en parlant 
dea poiaaoDs qu'on prend à la 
ligne) ; 

Good^mok kikoBsak, les pois- 
sant mordtnt, (à l'haineçOD) ; 

Aaaobweosak, kinonjek, oka- 
wak, awasieik ningi gondama- 
gonak, j'ai pria à la ligna àes 
perches^ des brochets, des dorés, 
des barbotes. 

GONDASE, pénétrer, s'imbi- 
ber, s'imprégner ; 

Ka gondasek, ce qui s'imbibe, le 
camphre ; 

Gondawase — gondawakanii- 
kise, s'engloutir ; 

Gonzapi, s'enfoncer dans Peau, 
sombrer, couler bas. 

— GOS,i, Vos.— GWAT. 

GOTC (iGOTc après une con- 
sonne], particule qni sert à 
affirmer, à renforcer, à préciser ; 

Ndngom igotc, tout, mainte- 
nant, à l'instant même ; 

Kinawa golc ki ta ij'am, vous 
autres certes, vous_devez y aller 

Taiagwatc ,', igotc, tout ai 
contraire ; 

Enowek igoiCj malgré tqut cela ; 

Wlbatij igotc, tout de suite ; 

Mi golc ondaje, c'cif précisé- 
ment ici, c'est ici méme\ 

Qpzam pecotc kit ,oi)za ban- 
dan, wasa gotc onzabandan, tu 
regardes cela de trop près, ne le 
reglkxà^^gw^de loin; ' ■ ' . i 



Gotc anotc ikito, t/ parle a 
tort et à travers. 

GWABAV, à fin. ahan, p'iise- 
Is avec uQ vase ; 

Ni gwabawak kikonsak, je 
puise des poissons : 

NI gwahahan keko, je puise 
quelque chose (qui est tombé 
dans la chaudière} ; 

Ka keko çwabahigan, gwa- 
binindjinin, il n'y a rien pour 
puiser, puise avec la main; 

Gwabataabowe, puiser au ptat 
avec la micoine ; 

Gwabawewin, vivier; 

Gwaiabawedjik, ceux qui 
puisent le poisson dans le vivier ; 

Gwakwabaiban, puiselte, pui- 
soir : 

Gwakwapig^ àter Veau d'un 
canot : 

Gwakwapigan, ce dpnt on se 
sert pour ôter l'eau; 

Gwabizopikinan, puiser avec 
le cretix de sa main ; ' 

Gwabawasap, fUet à puiser le 
poisson, carrelet ; 

Gwabaakesi, carpe de France. 

GWAIAK, bien, comme il 
faut, juste, droit, certainement, 

assurément &c. . 

Gwaiak inalis,i, se bien con- 
duire ; 

Gwaiakowe, parler comrrte il 
faut : 

Gwatakose, marcher droit ; 

Gwaiakwadjth, rènds-lè juste, 
donne-lui d'être juste ; 

Gwaiakwadjihitizota, rendons- 
■nous justes; sancHÂoiis-nous ■; 



D.gitizecbyG00glc 



GWA 



110 



GWI 



Gwalakwadjimowin, hîitoire 

vraie, récit fidèle ; 

Gwaiakokwenin, tiens la tête 
droite : 

Gwaiak nipolok ningotiji, 
rement qu'il doit être mort quel- 
que part : 

Gwaiak ta inikioi takwagik, 
assurément il sera de cette gros- 
_ seur l'automne prochain, je parie- 
rais qu'il sera gros comme cela. 

Gwaiakom, parle-lui comme il 
faut ; 

Gwaiakondiwak, ils se parlent 
comme il faut, Us s'accordent 
entr'eux, ils font un traité ; 

Gwaiakondiwin, convention, 
contrat, traité de paix, traité d'al- 
liance ; 

Gwaiakotage, avoir des nou- 
velles certaines, savoir de bonne 
source j 

Gwaiakwenindagwat, c'est 
tout probable, ça doit être vrai; 

Gwaiakwenindagwatc, oh / 
certainement ! 

Mi gwaiak, c'est bien, 

— GWAT, in. de — GOS,i, ces 
finales expriment l'idée géné- 
rale de perception : 

Nagoa,i, nagwat, être perçu 
par la vue ; 

NoQdagos,i, nondagwat, être 
perçu par Poule ; 

— Mago8,i, — magwat, être per- 
çu par Codorat ; 



— Pogosji, — pogwat, être per- 
çu par le goût ; 

tanginigoSji, tanginigwat, 
être 'perçu par le toucher ; 

— Enindagoa,i, — enindagwat, 
être perçu par l'esprit. 

GWETG s'emploie d'ordinaire 
avec la négation, il se confood 
quelquefois avec GOTC, dont il 
a, à peu près le sens, et quelque- 
fois ils s'unissent ensemble : 

Kawin gwetc, pas beaucoup ; 

Ka gwetc pinawigo, il n'y a 
pas bien longtemps; 

Ka gwetc ni gackitosi kitcî 
ijaian, je ne suis guère en état d'y 
aller ; 

Gwetc igotc ni miaokao, U me 
va parfaitement bien (cet habit) ; 
^ Gwetc igotc i wabamitc, mad- 
jipaiwe, des qu'il m'aperçoit, U 
prend la fuite ; 

Migwetc, merci, (t) 

GWI, Voe. sing. du vieux mot 
" angwimen8",camarflrfe d^hom- 

Ningwi I mon camarade ! (2) 

GWINAWI— , ce mot signifie 
que ce qu'exprime le verfe de- 
vant lequel il est placé, on ne 
peut réussir à le faire, on ne sait 
comment le faire, on est dans 
l'impossibilité da le faire : 



(i) Littéralement : c'est bien, c'est bm; le mot est composa de 
MI et de Gwetc '^ 

Migwetc iji, înik, âis-hH, dites-lui merci ; 

Kitci migwetc nind ina,y> Itd dis un grand merci. Je bn fait 
de grands remerciements. 

(2) Dans certaines famille^ au liea de mngui, on dit ni^. 



;obyGoO'^lc 



HÂH 



111 



HEH 



Gwinawi-ikilo, il ne peut pat 
k dire (quoiqu'il en ait réelle- 
ment bonne envie,) t^ ne peut pas 
venir à bout de le dire ; 

Ni gwinawi-piha, je ne puis 
pas Fal tendre, je n'ai pas le 
temps de l'atteodre ; 

Ni gwinawi-apiha, je ne puis 
pas le faire asseoir, le loger, te pla- 
cer, je voudrais bien le lo^er, le 
placer, le faire asseoir ; mais c'est 
impossible, je n'ai pas de place, 
de logeraenl, etc... 



Ni gwinawi-inenindam, je ne 
sais que penser, que m'ima§i- 

Ki gwinaweatmininiije ne sais 

que penser de vous autres ; 

Ni gwinobi, je ne trouve pas 
de l'eau, de ia boisson, (j'ai beau 
en chercher.) 

Ni gwinonewa pakwejigan, 
ni gwinonehan ickotewalû, j'ai 
beau chercher partout, je ne 
trouve pas à acheter du pain, du 
rhum. 



H est le signe du causatif : 
Nipe, il dort ; nipeh, fais-le 
dormir: mm-peha, je le fais dor- 
mir, je l'endors ; 

Aiamie, U prie ; aiamieh, fais- 
leprier; nind aiemiehak ni nid- 
janisak, j« fais prier mes enfants; 

H placé après N lui donne le 
SOD nasal et l'empêche de se 
jeter sur la syllabe suivante : 

Mindimonhienhiak, des fem- 
mes âgées ; 

Anhanhwek, canards dont 
cri est anh! anh! 

Anamanhwang, sous te^sable; 

Ickwenhiang, en dernier lieu, 
à la fin. 

Sans la lettre H, ces mots qui 
s'êpellent mindi-monh-ienh-uik, 
anh-anh-wek, anamanh-toang, 
ickieenh-iang, s'épelleraient miii' 
(Ji-ino-nie-niÔA, a-na-moek, anama- 
nwang, iehae-niang. 

HAHII cri de douleur dans 



les chants funèbres. Si un chef 
s'est distingué pendant sa vie par 
quelque action d'éclat, on lui 
fait après la mort des obsèques 
solennelles ; une espèce de 
Barde chante les louanges du 
héros d'une voix lamentable, et 
et le HAHl que répète trois ou 
quatre fois l'assistance, forme le 
le refrain de la chanson. 

HAWl alerte 1 oh! courage 1 
allons I or sus I 

Haw 1 kinipin, allons, dépéche- 
toi; 

Haw dac, wewib tcicaipin- 
gwen, ho donc ! balaie vite ; 

Haw sa, madjata, eh bien oui, 
partons. 

HEH I C'est par ce mot très- 
fortement aspiré, que l'on ré- 
pond en chœur au chant du 
guerrier, i la danse chantée de 
rimposition des noms, &c. 
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pour la formation du participe, 
on change i long en a, et ' "^ ' 



1 bref 



Nibin,, c'est l'été, nabingin, 
quand c'est Celé ; 

Pîpon, c'est fAiJjer, pepoogia, 
quand c'est l'hiver. 

I s'emploie comme lettre- tran- 
sitive, c'est-à-dire, qu'on le met 
entre deus mots pour faciliter 
le passage de l'un à l'autre: 

Kijikisak, frets de cèdre ; 

Abinolcenjîkazo, il fait l'en- 
fant; 

Kweki'kapawin, tournez-vous 
(étant debout). 

I s'emploie comme lettre eu- 
phonique, pour empocher la ren- 
contre dé deux a, d'un a et d'un 
0, et de deuxo; 

Ka ianonak, celui que j'ai en- 
voyé; 

Kitcitwa iostiwin, la Ste. Hos- 
tie ; 

Oiosi, U a père, il a son pèi-e. ■■ 

D!ordinaii-e, en éorivaotj ou 
supprime cet i euphonique, on 



écrit simplement Au anonak, kit- 
citwa Ostiwin. 

I (IJ devant une voyelle), signe 
du simultané, se rend en fran- 
çais de diverses manières ; 

I mawîtc ikito, il dit en plevr 
rant; 

I nikauotc mad}t, U part en 
chantant ; . 

Ij i']aicaiam\B, il prie en allant; 

Ij aiamiatc nipe, il dort en pri- 
ant; 

1 Kije Manitowitc mizimizi te 
Jezos, étant Sleu, comme Dieu, 
en tant que Dieu, en tant qu'il 
est Dieu, Jésus est partout ; 

Ij aiiicinabewitc Wakwing 
api gaie Okanlsliwinjng, en tant 
qu'homme, il est dans le Ciel et 
dans VEucharistie ; 

1} owiiawing ki ga nipomln, 
ka dac ki ga niposimjn ij otcil- 
cagocing, en tant que nous avons 
un corps nous mourrons, mais 
nous ne mourrons.pas en tant que 
nous avàns une ôïrte ; 

Ij otoniwitc ahim, là raquette 
en tant qu'elle est bouche, qu'elle 
a bouche. C'est dans une ra- 
quette le vide qui se trouve tous 



D.gitizecbyG00glc 



lAW 



le bout du pied ; ta bouche de la 

raquelle. 

—I, être. On se sert de 
verbe guaad U s'agit de dire de 
quelquun que ce qu'il est, il 
Test par uq mouvement Aa 
coriis: 

Ajei, Sire en arrière par un 
mouvemeut du corps, se retirer, 
se reculer; 

Ajein, retire-toi, reeate-toi ; 

Ajeik, soyez en arrière, reculez- 
vous. 

lAA, ce, celui-là, celle-là, ce- 
lui, celle, cela, lui, elle | 

laa-DS ? est-ce celui-là, est-ce 
celui dout nous parlons 7 

Hi-na iaa kt cimenjiwa, est-ce 
lui qui est votre jeune frère f 

Akosi iaa ningwiBls, œgrotat 
ille meus fïHus, il est malade ce 
mien fl.ls ; 

Nisokon ka ki lagociusi, ako- 
sitok iaa a'osinan, ningi iuenin- 
damio, il y a trois jours que tu 
n'es venu, ce notre père est peut- 
être malade, avons-nous pensé. 
(Ne te voyant pas depuis 3 jours, 
nous pensions, mon père, que tu 
étais malade). 

lAAM, c'est IAA modernisé : 
laam ikwe, cette femme ; 



Jaam peEinatisïtc, cet imbécile ; 

MiskoDakisi laam mitik, cet 
arbre a les feuilles rouges. Voy. 
WAAM. 



-lAW, ce mot a plusieurs sens 
et s'emploie de diverses maniè- 
res: 

a) Ni iaw, ma personne, c.-à-d., 
mon homonyme, watc-ijinikazo- 
mak; 

Ni iawak=watc-ijinikazoma- 
gik, mes homonymes ; (*} 

Manek sipinç ni iawak, ikito- 
ban Okaban, ils sont nombreux 
dans la rivière mes moi-mêmes, 
dieait feu Oka, c-à-d-, j'ai beau- 
coup d'homonymes dans la rivière^ 
il y a beaucoup de poissons qui 

Sortent mon nom, beaucoup 
'okas, de dorés ; 

Wi iawan, son homonyme, son 
grand ami, un autre lui-même. 

6) Ni iaw, ma personne, moi ; 

Ki iaw, ta personne, toi ; 

Wi iaw, sa personne, lui, elle ; 

Nind apenimon ki iaw, j'espère 
en vous ; 

Nind apaiwen wi iaw, j'ai re- 
cours à lui, à elle ; 

Onzam kit icpeaindan ki iaw, 
tu es trop fier de ta personne ; 

Ni manenindan ni iaw, je mé- 
prise ma personne ; 



(•) 'IAW est ici du genre animé ; on peut le verbifier : 

Nind owiïawina, c'est mon homonyme ; c'est un autre moi-minu; 

Nind owiiawînitimin epitc sakihitiàng, nous ne faisons qu'un 
tant nous nous aimons ; 

Ceux ^ui portent le même nom, se saluent entr'eux en se ser- 
vant du terme ni iaw, même les enfants à l'égard de leurs 
grands- parents. 
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Tabasenindamok ki iawiwan, 
ecpéninâizoieg, humiliez vos per- 
sonnes, ô vous gui vous ificrgueû- 
lissez! (*) 

c) Ni iaw, mon corps ; 
Cewisimagat ni iaw, mon carpe 

est faible, j'ai un corps débile ; 

Éi iawiniD, noire corps ; 

WiiaWîog, dans son corps; 
dans son sein; 

Jezoa wiiaw ateni Okanistini- 
ning, le corps de Jésus est dans 
VEucharùtie ; 

OWiiaWji, avilir un corps, être' 
corùôrel ; 

KaWin owiiaWisi Kije Manito, 
Dieu n'a pas de corps', 

Ka gaie owiîawisifc Anjeni- 
Wà'k, apitci manitowiwak, les 
Anges non plus n'ont pas dt corps, 
ce sont de purs esprits. 

d) -Iaw, forme sensible, appa- 
rence j 

Owiiawinotaw, prends sa for- 
me, son apparence ; 

Ot DWiiawÎDOtawan wabomi- 
min, il prend la fbrme d'une 
colombe ; 



Ol owiiawînotàwan pakfteji- 
ganibanen, H prend Tapparence 
d'un pain qui n'est plus ; 

Ot owfiawinotarf cominabo- 
ban, t7 prend Tapparence d'Un vin 
qui n'vst pl^s. 

— IC,i, joint aux noms de sàt- 
soQS, fie rend eu frani^ par 
passer ; 

Pipoaic,i, passer rhlver ; 

Nibinic,i, paSter rite. 

— IC,i, joint ans noms et auï 
verbes qui renferment l'idée 
d'un météore, les change en 
verbea passifs-absolus : 

NoliûiCii, être «e«te', avoir du 
vent: 

Kiaiiwanic,i, avoir de la pluie ; 

Opikwanipisanic,!, avoir de la 
pluie dans le dos ; 

Onimikic,i, avoir du tminerre. 

ICI, c'est le itoêhie que AGI ! 

Iciwekweo I aùel est ce'éoquin- 

là, ce gueux-la, ce |ICI. 

awbKwén) ; 



(*) "IAW remplace très-bîen la forme réfléchie, dans les 
verbes en très-petit nombre qui en sont privés. Le plus sou- 
vent, il est indifférent d'employer l'une ou l'autre manière, et 
de dire par exemple : nind icpenindis, ni manentndis, ni tahase- 
nindis, ou bien nind icpenindan ni iaw, ni manmindan ni iaw, 
ni tabasenindan ni iaw. Ainsi encore, ces phrases " Ne vous 
faites pas illusion à vous-mêmes, ne vous jatez pas voysTnjêmes 
en enfer, ayez pitié de vous-mêmes," seront également bîïen tra- 
duites par ""Ka waiej îndizokekon, ka apakîzokèkon ariamaka- 
.raikong, cawenîndizok," et par '.' Ka waiej'îndankekon ki iawi- 
wan, ka apakîtokekon ki iawiwan ajiamaîâmikong, càwenîiida- 
mok ki iawiwan," 
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Iciwekwenak I ^ueb sont ces 0iieh sont eerns oui vietmttti < 
marauds-là, ces...... (I) naviffumH 



IGK — , exprime la fatigue, la 
lassitude ; 

Icki, être fatigué i 

Ickapi, être fatigué d'être assis, 

Ickikapaw,i, être las d'être 
debout', 

Ickanagab,i, être fatigué de 
regarder j 

IckiciQ, Sire las d'être etmehi ; 

Ickaoagiloa, être fatigué de 
parier; 

lckmincljickoî,o, avoir la main 
faligaée d'un fardeau ; 

Ickingwac,i, être fatigué aprii 
wie interruption de sommeil ; 

ickicehe, avoir le eœur fatigué 
par la peine, le ch&grïa ; 

Ickanam.o, respirer avec diffl- 
etdlé, avoir la respiration fati- 
guée. 

— IGKA, marcher ; voguer ; 

Wakicka, marché courbé ; 

Nokicha, suspendre sa marche, 
Mre halte ; 

Titibicka, marcher aviiouf, 
faire le tour ; 

Papamicka, se promener sur 
Fiau ; 

Pimicka, fiowt'juw, voguer ; 

Awenak ikim pateimickadjikî 



ICKAÏU— , exteafltoB da 
ICK- ; 

Ickakinlndjl, avoir la main fa- 
tiguée (pour avoir t«nu longtemps 
la hache, le couteau-croche). 

-ICKAM, (2) la piste de 

être ; 

Mangickam, avoir Ai pista 
grande ; 

Memangickangik, ceux quïonr 
la piste grande. 



se transporter le 



— IGKAM, . 
long de l'eau : 

Maickam, aller dans le payt 
d'aval ; descendre la cours d'une 
rivière, aller à pied en la côto- 
yant; 

Nanaickam, côtoyer un» riviirt 
en amont. 

ICKO— , de rest» ; 
IckoBe, il y ea a de «Me, « en - 
reste ; 
Ka napibc ickoeesinon, iln^etk. 

reste absolument rien ; 

Ickwandjigan, ce gui reite d» 
manger de quelqu'un, les restes ; 

Ickwandjjge, ne pas manger 
tout, en laisser ; 



(i) Quelques-uns prononcent sciwekwen, eciivekwmak. On se 
sert très-souvent de ces mots pour chasser les chiens, surtout 
quand ils résistent, ou qu'ib dérobent quelque chose. 



(2) Quelques-uns disent — IKAm : 
Mangikam waboz, le lièvre fait grosse piste ; 
Agasikam wawàckeci, le chevreuil fait petite piite. 
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Eckwandjigeieginaagwaaa ki 
wi acahiim 1 ki wi miaahim 1, 
Quoi ! vous voulez me donner vos 
restes à manger, à boire! 

NiDd ickoba pejik, j'en laisse 
un; (1) 

Ickoa, laisse-l£, laisses-en, ne 
10S prends pas Lous ; 

Ickonamaw, laisse-le pour lui ; 
...Içkone, survivre au massacre ; 

Kakina ki tcaginek, nin eta 
«ind ickone, tous ont péri, moi 
seul, f ai échappé au carnage. 

ICKOTE, feu ; 

Ickotens, petit feu j aUumeite ; 

Ickoteke, faire du feu (soit 
avec le briquet, soit avec des 
allumettes cEimiques) ; 

Natickolawe, aUer cherchet du 
/■eu; 

ickotekan, briquet, ce qui fait 
du feu; 

IckotekanîminJ, arbre du brt- 
iOU«^, arbuste à tige rampante, â 
fruits jaunâtres ; 

Ickotewabo, liqueur de feu, 
eau-de-vie, alcool, &c,.. ; 

WimcKOTBWiLBOwakis,i, sentir 
Se KHUM ; 

Ickote-tciman, canot de feu, ba- 
leau-à-vapeur ; 

Ickote-otaban, voiture-defeu, 
<cbemiD de fer) : 



Ickote-potaagan, (3) moulin-à- 
vapeur. 



ICKWA— , ce mot mis devant 
un verbe, se rend en fi-ançais par 
FINIR, et le verbe suivant se met 
à l'infinitif: 

Ickwase, avoir fini d'aller, ne 
plus aUer ; 

Ickwawe, avoir Uni de parler; 

Ickwanam,o, avoir fini de rei- 
pirer, être mort ; 

Ickwata, avoir fini d'agir ; avoir 
achevé ; 

Ickwa-wisin,i, avoir fini di 
manger ; 

Ickwakimiwan, il a fini de 
pleuvoir, il ne pleut plus ; 

IckwalapODjO, aelùver de sau- 
ter un rapide ; 

Ickwakim, achève de lu 
compter ; 

Ickwakatvitcîgan, le demitf 
sucre, (quand les érables achè- 
vent de couler); 
Ickwa-manadjitaganiwaa,ra(s- 
tinence du travail est finie, il est 
[rijndi, c'est Lundi ; 

Ka ickwa-maaadjitaganiwaag, 
lundi dernier ; 

Ickwa-manadJ itagani wang, 
lundi prochain, voy. maiiadjita- 



(i) En parlant par exemple, d'un jeune castor, on dit »>»^ 
ickûha, je ne le prends pas, ou bien nind ickona, l'ayant pris, je 
le laisse et le remets en liberté. Les chasseurs donnent le nom 
de ickotaganak aux petits castors qu'ils laissent vivre pour 
les reprendre plus tard, quand ils auront grandL 

(2) Il ne faut pas confondre ICKOTE avec MACKOTE, ainsi 
^u'on a fait : ce sent deux mots bien différents. 
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ICKWAIATC, final, dernier ; 
la dernière fois que; 

Ickwaiatc nomiaihiwewin. 
PExlrême-Onetion ; 

Ickwaiatc tipakonigewin, h 
Jugement dernier ; 

Ickwaiatc ka tagocinAn, ta 
dernière fois que je suis venu. 

ICKWAIENIM, condamne-le; 

Nind îckwaienimik, il a ré- 
solu ma perle, il me condamne ; 

Ickwaienindagosi kitci ui- 
iiatc, U eu condamné à mort ; 

Ickwaieniiidij.o, prendre une 
résolution définitive ; se condam- 
ner soi-même. 

IGKWAND, porte ; 
Ickwandeng, à la porte ; 
Ickwandem, si/n. de icHcwand ; 
Wakwing ij ickwandemi- 
waog, la porte du Ciel. 

ICKWA5,o, brûler, se brûler ; 

Jckwazv, fais-le brûirr ; 

Nind ickwazwa pikiw,je/"flis 
brûler de la gomme ; 

Wekonen eckwatek awete ? 
Qu'est-ce qui brûle là-bas ? 

Ickwate mikiwam, ta maison 
brûle; •[ 



Ickwakite, e'e$t enflammé; 

Eckwakitek, tison de feu ; 

Ickwakitek, ok,petit oi- 
seau qui a la tète et le cou noirs 
et le reste du corpa, en parti», 
rouge, en partie cendré. 



ICKWE— , dernier ; 

Jckwedjagan, dernier enfant 
d^une famille ; 

Ickweaii = ickwenhiang, en 
dernier lieu, après les autres, au 
bout, le dernier, à la queue ; 

Ickwekamik, ta dernière mai- 
son de la rue ; 

Ickwemasinaigan, jîn d'un 
livre, marge d'une page ; 

Ickweigin, bord, bordure d'une 
étoffe] 

lckwep,i, être assis à la der- 
nière place. 



ICP— , haut, élevé ; 

Icpatin, haute mortiagne; 

Icpatina, U y a morUagne éle- 
vée; 

Icpabika, le rocher est haut ; 

Icpaami pakaakwan, le coq 
a le pas élevé ; 

Icpawe, avoir le poU Aouï, 

■à-d., avoir le poil long, (*) ; 



(•) La hauteur et l'élévation sont l'étendue considérée de bas 
en haut ; mais, comme, parmi les choses que les Algonquins 
considèrent de bas en haut, il y en a plusieurs que nous consi- 
dérons dans un autre sens, il s'ensuit que ICP — ne peut pas 
toujours se rendre en français par Aaui, éUvé. C'est ce qui a 
lieu pour : 

Icpawe, av<nr Upoil long, 

Icpakon^a, il y a beaucoup de nei^e, la tuige est Caisse, - 

Icpanike, creuser prof ond, creuser bien avant; 

Icpanikatan, creusc'la ("cette fosse) profonde. (Thavenet.) 
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Icpenindis,o, avoir de hauts 
senlimtnts de loi-méme: 
IcpeniHâizowiD, orgueil. 

ICPIM— , en haut, le haut, 
de haut ; 

Icpimabitan, les dénis d'enhaut; 

Icpimisak, le plaTicher d'en 
haut, Véta^ supérieur, la tri- 
bune, la chaire ; 

IcfàmisakoDg, dans la tribwie, 
<ians le grenier^ la mansarde &c.. ; 

Aindasm icpimieakowan ml- 
Hiwam, pawabikisi^an, c'est 
une maison, un poêle a plusieurs 
étages ; 

IcpimiDit, en haut, dans les 
<iirs ; 

Icpiming ioatii, H regarde en 
lair; 

Icpiming pi te kizis, le soleil 
4UTive à son apogée. 

IGPIN, élève-le ; 
Icpiniganiwi, U est élevé j 
Icpiniganiwitc = icpinigani- 
waog, jeudi prochain, {i) 

ICPISIN, monceau élevé, tas 
ODDsidérable ; 

Xcplsinon misan, patakan, il y 
a un grand tas de bûches, de pa- 
tates; 



Icpicinok oapaktaagok, Us 
planches sont empilées à wu 
grande hoMew ; 

Icpicim, mels-lesenpHe, (g>an.l 
Icpisiton, empHe-les, (g. in.) 

ICPIT, abrev. de icpikijigat, k 
jour est avancé ; 

Icpiteogwatn, dormir, h solal 
étant haut ; 

Onzam ako nind icpitengwam, 
je me live trop tard ; 

Icpitemiskwa, ta kimiwan, U 
soleil est rouge, indice de pluie. 

IGT 1 interj. pour faire cesser 
le bruit, pour imposer silence : 

loti taka mi minikik, chui! 
en voilà bien asset. 

TDAC, Yoy. DAC. 

lE, ce qui était et qui n'est 
plus; ce qui n'a pu être achevé ; 

le mikiwamiban, cette maison 
qui f{ existe plus ; 

le wakaigan pwaianawito- 
watcaKateniudÏEOwiniwakaigsn 
ki ijinikate, cette tour qu'ils fi- 
rent incapables de construire, /W 
appelée la tour de confusion. 

IGOTC, (2) Vog. GOTC. 



(i) C.-à-d., le jour où l'on élèvera le St. Sacrement, le -iour de 
l'Elévation, où l'on donnera la Bénédiction. Jusqu'à ces demien 
temps, il y a eu tous les jeudis, Bénédiction avec le St. Ciboire, 
dans la mission du Lac des-Deux-Montagnes ; de-là le nota 
que les Algonquins ont donné au Jeudi. 

(3) Ce mot est aussi un verbe : Igotc panima Kîtcl-Okfman, 
ta madji Benjamenli, Betg'amirt ne partira qt^ecprès avoif rtfu 
l'ordre du GranânChef. 
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IH I exclamation par laquelle 
les femmes exprimeat l'excès de 
leur admiration, io leur surpri- 
se. Elles appuîèni beaucoup en 
prononçant th.......... éC souTent 

elles y ajoutent le motningiaiaia. 

n, Voy. Jlii. 

IIAU, celui, celle qvi ri'«st 
pius; celui, celle que l'on n'a, 
pu obtenir; 

Ii£^ i^ okigobaaflD, sa défunte 
tt bien regrettée ffkère ; 

lidni wa witik^magiban, cette 
persQnne que f aurait bi^n voulu 
épouser. 

im, cela ; 

Atoa iim, Iws^ cfiu, n'y \w~ 
cbepîw; 

Andl apaiwanan T — Mi îim, 
où est la cleff — La voilà ; 

Wekonen iim t — mackiki iim, 
qu'est-ce que c'est que cela f-^est 
un remède ; 

Mal ki migos iïm, tiem! voUà 
ton alêne- 

U poyr I ; parlicqle vprbale, 
àgm du sLoqultané : 

Jezoa ij otehitc Il]anadjiha^, 
adorons Jésus considéré dattf <on 
Cceur, adoroi^S U Ucpur ^e Jésus. 



IJ, devant ANAWI, sert à ren- 
dre nos mots français bien que, 
quoique ; 

Ij anawi kijiWeiân, ka ni te- 

bitagosî, quoique filéve ta voix, 
il ne m'enlend pas. 

jj'_, vay. IN— . 

LM,i, aller, y aller ; 

Kawin wasa ijaken, ne va pas 
loin : 

Kitikaning nind ija, je vais 
daru le champ ; 

Moniang i^i, ti va à Montria,l ; 

Otenaog ijata, atipns au viÂa- 
ge; 

Ondas ijak, venez ici; 

Àwas ijan, va-t-en d'ici} 

— UI, lieu, part; 

NingOtiji, ua lieu, qwlqueiieu, 
quelque part, en (|uelqu'>çadrdit ; 

Aqdi ejan î— Nmgptiji, où vas- 
tu f — Quelque part ; 

Aqdi ki kwiaisî — Ningotiji 
papamosetok, où est ton fils f — U 
se prarr\ine sans doute quelque 
part; 

Ka ningotiji ningat ijaçi, je 
n'irai nulle part. Vo}/- JSIII^GOT. 

IJI, dis-lui, dis de lui ; (*) 



{•) Ce verbe a les deux sens, c'est par les circonstances que 
l'on détermine c^qî qu'il faut dioisir. Parmi les verbes algon- 
quins U ^t à pe^ près le seul dont l'impératif n'ait pas exacte- 
ment la forme de l'iTidicatif à relation de première en deuxième 
Tu-ME : Ondjita-na kit i] î — Ondjita sa kit inin, kawtn aniça 
kit inistaon, exigée que tu me U dis tout de ion f^Assur/mentJe te 
le dû tout de ben,jt ne te k dis pas pour rire. 
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Mî ka ijitc, <^est ce qu'il m'a 
dil. ce qu'u a dit de moi ; 

Nita-kimoti, aind iaa, il est 
voleur, je dis de lut, je dia de lui 
qu'il est voleur ; 

Kawin, iji,flon,rfw-(ui, dis-loi : 
non, dis-lui que non; 

Euh t uingi inak, oui, leur ai-j 
dit; 

Mi enik, voila ce qu'il te dit, 
ce qu'il dit de loi ; 

Ondas, kit igo, en deçà, te dit- 
on, on t'appelle, on te demande; 

Ijan kin, nind ik, vas-y toi, me 
dit-il; 

KawiD matci anicînaJitewisiKO 
baa Etien Okima-ki-ikito ka 
inintc, ce n'était pas un méchant 
homme, Etienne surnommé Le- 
CheJ-Va-dil; 

Itis,o, se dire à soi-même, dire 
de sov-méme ; 

Ki gat aiamie-witikendimiH, 
ki itik Janh N. gaie Jau N-, 
nous nous marierons, se sont dit 
Jean N. et Jeanne N., c-à-d., i/ y 
a promesse de mariage entre J. 
N.etJ.N.; 

Jezos o ganotan kitci kami, 
ot itan : kickowen, Jésus parle à 
la mer, il lui dit: lais-toi; 

Nipowin nipewin gwaiak kit 
itananaD, la mort, nous avons 
raison de rappeler, de la dire un 
sommeil. 

UI — , sert a indiquer plu- 
sieui-s sortes de rapports et se 
rend en français de différentes 
manières et par différents mots, 
selon les difierents rapports : 

Andi ejidjiwang ? — Moniang 
ijidjiwan, vers où coule la riviè- 
re ? — Elle coule vers Montréal ; 



Awas ijikwekikapawi, il eti 
debout tourné de Cautre côté ; 

Âwas indi iji madjan, va-i-tn 
par là-bas; 

Icpiming ki iji madji, il s'en 
est allé par en haut ; 

Inining ijinagosi,eUepnratI m 
manière d'homme, elle a l'air 
d'un homme ; 

Ikweng ijino, il est habillé en 
femme ; 

Ijiki, être ainsi fait, conformé: 

Kawin ondjita anipekwenisi, 
anîpekwaiawe sa, mi ejikitc, s'i( 
porte la tête de côté, c'est qu'il a 
le cou de travers, il est ainsi con- 
formé ; 

Gwaiak ijisiton wakakwat, 
kawin wewenint ijiBinsinoo, 
emmanche la hache comme il 
faut, elle n'est pas bien emman- 
chée; 

Nind ijitwa, fagis ainsi, c'est 
ma façon ; 

Ejiwitc wibatc ningat ijiwi, 
je serai bientôt aussi capable que 
lui; 

Ijiningwam, dormir de telle 
manière ; 

Ki ga nisingwam oca ejining- 
waman, un sommeil tel que celui 
que tu prends te donnera la mort 
assurément ; 

Ijiwane, porter un fardeau à ; 
être chargé de telle manière ; 

Ijinindjin,i, mettre la main 
à... ; 

I pimitikwenitc iaam Natowe, 
gotc Janbon nind ijinawa, vu de 
côté, cet Iroquois m'a l'air d'être 
Jean-Paul;. 

Aûin ejikijigak? comment est 
le jour, c.-à-d., quel temps fait-il^ 
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HIKANDAAM, poussera 

Ce verbe se dit de l'action de 
pousser une voilure d'eau au lar- 
ge, en prenant pour point d'ap- 
pui toute antre chose que l'eau. 

UINAM, avoir une vision, 
voir un fantôme ; 

Gotc aaotc aijinaniok, Us voient 
toute sorte de choses ; (*) 

Anicinabeng ot ijinawan, 
lui parut comme un homme, il lui 
apparut en forme humaine ; 

Kawlkat keko ningi ijinan- 
àa,je n^ ai jamais eu de vision. 

IJINIKAS.o, avoir tel nom : 
Yoy. — IKAS. 

Ki kikenim-ina ejinikazoiAn, 
me eonnais-tu en tant que nommé, 
sais-tu comment je me nomme, 
sais-tu mon nom? 

iTanh niud ijinikas, je m'appelle 
Jean ; 

Pien ni wi ijinikana ningwi- 
Bis, je veux donner à mon fils le 
nom de Pierre. 

UlWEBIS,!, avoir telle con- 
duite ; 

Anin ejiwebisitc, comment se 
eonduit-il f 

Mino ijiwebisii, avoir une bon- 
ne conduite; 

Kawin mino ijiwebisisik, Us 
ne se comportent pas bien; 

Matci ijiwebisi, U se conduit 
mal : 

Metci ijiwebisidjik ka. kikina- 



31 IKA 

wabamieken, iCimile pat ceux 
qui font mal : 

Ijiwebat, cela se passe ainsi; 

Anin ejiwebak, comment va 
Vaffaire, comment vont les choses f 

Kawin mino ijiwebasinon, 
matci ijiwebat, les affaires ne 
vont pas, ça va mal. 

IJTWIKOCKA, être entraîné ; 

PawitikoDg nind ijiwikocka, 
je suis entraîné dans le rapide ; 

Asakami ockinawek patatowi- 
ning ijiwikockak, que de jeunes 
gens sont entraînés dans le péché ! 

— IKAN, se dit des vêtements :■ 

Pisikan kit aoakapecagan, 
mets ton pantalon ; 

Kisikan, démets-le, ôte-le, quU- 
te-le ; 

Ki minokan ki kapotoweian, 
ton surtout te va bien ; 

Ka ni minokansin, il ne me va 
pas bien; 

Ni minokawak okom mindji- 
kawanak. ces gants me font bien ; 

Gwaiak inikaw ki mindjika- 
wanak, ka gwaiak kit inikaiva- 
sifc, mets comme il faut tes mitai- 
nes, lit ne les mets pas bien. 

■IKA5,o, se nommer, avoir, 
nom, avoir le nom : 

■lnikas,0, s^appeler en , se 

nommer en... ; 
Anicinabewinikas,o, s'appeler 
1 sauvage, avoir un nom sau- 
vage ; 



(*) On dît dans le même sens "îjîckinjikwe : " 
t Aiariotc aijickinjîkweban Kapeïabanoban, feu Kapetabano 
avait toute sorte de visions. 
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AnÏQ ejinikazopan y aix^ipa- 
bewinikazopan ? — Wakw( uiqi- 
kazotiAn, comment se nçmmitit^it 
étant Honwné en Ku^v^/^f f -r-il se 
nommait C^al. (*) 

IKATECKA, s'ouvrir, a'antr'- 
ouvrir, 8e fendre, se diviser ; 

Ikateiakamicka, les eaux se di- 
vitent : 

Ikatek^mikick^, la terre t^en- 
It' ouvre; 

Eka(ecka4jik oapakisagQk, 
plmchei qvÀ s' éearleviy se disjoi- 
gnent; 

Ekateckakia asinin, pierres 
qui se fendant. 

IKI, Yoy. IKIM- 

IKI, de ce que, parce que : 
Uigwetc ikl inawatiaîn, mtr- 
ci de ce que uouï m'avei fait visi- 
te, je vous remercie de la viaite 
que vous m'avez faite ; 

Aiamitawicia, n'<Mie, iki pata- 
tiân, bénissez-moi, mon Pire, par- 
ée^ que fai piché. 

IKEM, oç mol est pluriel et ré- 
pond assez bien au latin illi, iUœ, 



itla, si l'on fait ■ abstraction des 
genreg,;-il ne>^appUque qu'aux 
choses animée^, et à celles seu- 
lement qu; sont éloignées de la 
personne qui parle ou à qu^ 1'^ 
parie : 
Awenak ikim, gui s/mt ces 



s-tàf 
Ad ikim 
wanadjihak, i 
les gâteras. 



iginok, kî ga 

e ces Vf aux. lu 



IKlT.o, dire ; dire ainv ; 

Anin ekiton î que dites-vous f 

Gwaiak ikitowin, une hetme 
parole, une parole tiratc, un mol 
juste : 

Ka ningot ikitosi, UiudU mol, 
il ne répond pas ; 

Oh, ningal ija, ikito, ow,firai, 
dit-il: 

Kawin nin ninda totansi, ka- 
win ikitoken, ne dites pat ; mot, 
je ne ferai pas de la sorte ; 

Ikiton isa: eka pimï-caweni- 
mitc Kije Manito, anotc kekoa 
ninda paciwinlgon, mais dita 
plutôt : si te Grand Esprit n'a eon- 
linuellemtnl pitié de mçi, je vais 
succomber à toute sorte de tfrUa- 
lions. 



{•) C'est le nom algonquin de M. Jean-Claude Mathevet, 
auteur d'une Histoire de l'Ancien et du Nouveau-Testament 
imprimée en 1859-1861, et d'un grand nombre de Sermons 
encore inédits. Né le 20 mars 1717 à Valamat, diocèse de 
Viviers, venu au Canada en 1740, il fut missionnaire au Lac 
des Deux-Montagnes de 1746 à 1778, et mourut au Séminaire 
de Montréal en 1781. C'est de tous les Missionnaires du Lac 
des Deux-Montagnes, celui qui possédât le mieu» la langue 
algonquine, et il serait à souhaiter qu'on fit iHipriniçr çnçpre _ 
quelques-uns de ses précieux manuscrits- 
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— rKJTAS,o, Yày. — KITA8,o. 

IKIWENZIH iak, vieU- 

lani; 

Iktwenzihîwii, être un vieil- 
lard, être vieux. (1} 

IKO — , racine qui renfenne 
l'idée de lever, soulever, élever, 
enlever, relever : 

Ilioa ki aidjanÏB, enlève (de là) 
Ion enfant, 61qAs ; 

IkoHSD ki lai, relèot ton bas ; 

Ikon&nc^ikwQginan ki konas, 
reièue ta robe ; 

Ikonaa ickwaudein, sùulèvt la 
porte (pour pouvoir l'ouvric ou 
la fermer) ; 

Ikokapaw,!, s'écarter un peu 
àe Fendrait où l'on eu debout ; 

Jkokapawin, ki kipiokage, 
ôte-toi de là, tu obstrues le pas- 
sage : 

Ikwap,i, lever te camp ; 

ikwantiiï,o, retTousHr ton vê- 
ttment ; 

IkoDanjav, fais-le déguerpir, 
fais-lui quitter sa place, cbasse- 
le, reavoîe-le ; 



Ikwandawe, aller en /wrwJ' 
monter, soando, teandere ; 

Ikwandawagan, montait, e«ca- 
lier, échelle, escabeau, scala ; 

Ikwabigapao, tire-le (cela) d'en 
bat, élève-le ai» moyen d'une corde- 

IKWA, pou ; dim- ikooe ; pots. 
•ikom ; 

OUkom,i, avoir de» povx; 

Ikowan ni konas, mon habit 
est plein de poux ; 

Packamikwe= packidjikome, 
Us écraser avec les dents ; 

Nandomakome = notikome, 
chercher ses poux-, s'épouilleF. 



IKWANDAWAGAN, 
IKO~. 



Vpi,. 



IKWE, wak, (2) 

mu/ûr, woman ; 

Ikwens, petite femme, femme- 
lette ; 

IkweWji, être femme ; 

Sinawa, ekwewileg, nous au- 
tres, femmes ; (3) 

Ikwewap.i, être assis & la fa- 
çon des femmes, c-à-d,, Us genoux 



(i) Ne se dit que des tontines ; il y a un o^ot ^cîal poqr les 
femmes. Vay. MINDIMONHIENH. 

(2) En composition, IKWE fait ièweè au pluriel : 
Nitcikwek, mes co-femmes, mes compagnes ; 
Mekatewikonaiekwek, Usfeim»«f vêtues fie nçir, les Religieu- 
se» de la Cougr^ation de N.-JiaiHe. 

Agawecakwek, Aï* ^^«ytiiwftr; 
WeniitiBOJikwek. let FranfoiMt, 

(3) iKiWî, Bç prend (Jans le sens da personnç du pejte en 
général, surttwit »yeç ta «jarqqç du possessif ainsi on dira t 
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^approchés (par opp. à iNiNiWAP,i) 
^ire assis à U façon des hommes, 
W genoux écartés.) 

IKWESENS, fille, i^lite fille, 
par rapport à kwiwlBeas, petit 
garçon; 

ikweeensic, petite fillette ; 

Ikwesensiw,i, être une petite 
fille, n'être pas encore une gran- 
de jeune fille. 

— IM, à Pinanimé, indan, Voy. 
—M. 

IN — , même signification, 
même valeur que iji — , avec 
lequel il se confond quelquefois ; 
ainsi on dit ijiwe ou inwe, parler 
ainsi; (1) 

Nind lnijwak=aind ijikijwak 
niindjikavranak,ye taille ainsi les 
. faitaines; 

ln&d\iaifi, raconter de telle ma- 
nière; 

Mi ka inadjimotc, tel fut son 
récit ; 



Inaki^iO, briUtr de telle mo- 

Mi ket inakizoi^, gaie kinawa, 
eka anwenindizosiweg, c'est ainH 
que vous brùierez, aussi vous au- 
tres, si vous ne vous repentez pu; 

Inabok.o, aller à la dérive à....; 

Inabandam, voir d'une certaine 
manière, rêver. 



— IN — , être (quand il s'agit 
de nombre ou de quantité) ; 

Patainowak, ils sont nombreux; 

Nind onzaminimin, nous som- 
mes trop nombreux ; 

Ki patainim, vous ites noror 
breux : 

Ki wabamak endasoinowatc, 
tu les vois cqmme il sontnombreux: 

Patainat, il y en a beaucoup, il 
7 en a en quantité. (2) 

— IN, ajouté aux noms de 
nombre, les change en leurs ad- 
veri)es correspondants, et se rend 
en français par ...fois; 



Nind îkwemïnan, notre fille, notre demoiselle: 

Nind ikweminanik, les femmes, Us filles de notre pas. 

Le diminutif ikwens se prend dans le sens à.^ filia, en compo- 
sition .' 

Papinokwe, la femme de Paptno ; Papinokwens, la fille de 
Papino, 

(i) En algonquin, il y a souvent permutation entre les con- 
sonnes J et N ; ainsi après avoir dit: ^no], parle~lui ; anojr 
emploie-le ; iji, dis-lui; on laissera le J pour prendre l'N : gano- 
n^ta^ parlons-lui ; anonata, employons-le; inata, disons-lui. 

(3) Au lieu de pata, les Otawas se servent de MiC : 
Micinowak, kî micinîm, midnat. Voy. PATA — . 
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NingotiD, nijin, nisin, newin 
mitasi», 1 fois, 2 fois, 3 fois, 4 fois, 
10 /bis. 

INA ? après un mot terminé 
par une consonne : 

Nin-ina ? eU-ce moi f V. NA ? 

Win inange î Est-ce que c'est 
lui f V. NANGE. 



INA 1 part, exhibilive, V. NAl 

INAE, lancer ube flèche ; 

Nita-inaek okoœ kwiwisensak, 
ces petits garçons sont adroits à 
lancer des flèches ; 



INAKAK, toujours après un 
mot, du côté de...; 

Anacining inakak, du calé de 
Lachine; (1) 

Wahanong, vers r Orient; 

Andi Inakak î de quel côté f 

Awete inakak, de ce eàié ià-bas; 

Ondas inakak, de ce côté-ci ; 

Andi Inakakekam ? sur quel 
rive? 

AkSmiag Inakakekam, vers le 
•rivage opposé. 



(i) Grand village à 3 lieues de Montréal, dans l'île de ce nom. 
Le site qu'occupe aujourd'hui ce village s'appelait autrefois Câte 
St. Suipice. On peut voir dans le troisième volume de VHistoife 
de la Colonie Française, le récit du singulier événement qui fit 
donner à cette localité, le nom de la Chine, la petite Chine, nom 
qui d'abord ne fut qu'un simple sobriquet, mais qui depuis long- 
temps a cessé de l'être et qui maintenant s'écrit d'un seul mot 
LACHINE. 

(2) INDAJ renferme un peu de vanité; l'humilité algonqui- 
ne préfère se servir de AIAW, de AIAN, et même enaecompa- 
gnant ces verbes de particules diminutîves, ainsi on dira : 



5 IND 

INAKON, juge-le ainsi ; 

Mi ka inakoUigetc, éest ainti 
çw'ti a jugi : .. 

Manjikonigewin, mauvais; 4l- 
àsion; 

Tipakoni gew in, jugemenî juitt, 
exact, rigouretue. 

INAPINE, avoir telle maladie; 

Uatci inapinewin, mauvaise 
maladie ; 

Inapinem, dis-lui telle injure ; 

Gotc anotc nind iuapinemik, il 
me dit toute sorte (Tiryures. 

INASATO, faire portage ; 
Inasatagan, un portage ; 
Inasataganiwan, ii y a un 
portage. 

INATISji, se conduire de telle 
manière ; 
Mino inatisi, il se conduit bien; 
Mino inatisiwin,6onne conduite 

INDAJ, aie-le, aies-en, aies-en 
chez toi ; 

Nind indana miziminena, j'ai 
du blé à la maison ; 

Niad indanin conia, j'ai de 
e argent: (2) 
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IN9 



Ka ksko uind indanism, jt m 
poss'edt rien, je n'ai rien ; 

Ka nind indaoaaiwa T^pejiko- 
Ikckwe.je n'a» pat de ehevai; 

Taniwin, possession, propriété. 
Vqy. TiH,i, ; 

Endanian kakina ki minin, je 
vous donne tout ce que je possède. 

INDAJE. 14; (•) (^uweurs 
prononcent indaji.) 

Mi itida je, c'est là ; 

Agwatciiig nind indaje kapaw, 
dehors je suis là debout, je suie 
dehors ; 

Piodlkamik kit indaje-ÏKit, lu 
dis cela dam la maison {tu n 
dirais pas dehors) ; 

Indajikewin, Vendroit où Son 
travaille. Voy. TAJB. 

INDASO— Voy. TASO ; 

Nictana acitc nanan ninl in- 
daso piponesinaban iim apitc, 
j'avais alors 25 ans. 

INDAWA, ce mût exprime 
l'alliance qui existe entre les pa- 
rents de l'époui et ceux de 



Nind îndawak, le pèrt et la 
mire de mon gend7-e, de ma bm; 

Pejiko eta uind iudawa, j> 
n'ot qu'un seul indawa {mon gen- 
dre, ou ma bru n'ayant plus que 
son père, ou s& Qiërey. 

'^INDE;-', porte d'une oabaue 
sauvage ; 
Naindenan, ferme-la ; 
Pakindenau, ouvre-la. 

INDI, là; Foy.— m. 

Kin, indi apin, toi, assieds-toi 
là; 

Minawalc indi, encore là ; 

Kawin indi, pas là, ce n'est pas 
là,: 

Ninga nip indi, fy mourrai. 

INDINT Voy. TOWA. 

■INDIP, tôte ; 

Ijindjipe, avoir la télé ainsi : 
Napskindipe, avoir la tête plate; 
Nepakindipedjik, les Têtes- 
Plates. 

INDOWIN, action, fait; faute; 



Anawi nind aîiWa mizlminens pangî, pangitic ; 
Pangitcic cûnia anawi nind aîân. 

(*) INDAJE, ne s'emploie qu'aux tûnipa simplesde l^ndica- 
tif et à la deuxième pers. seulement ; partout ailleurs on retran- 
che IN et l'on dît TAJE. 

C'est sous la lettre T qu'on trouvera les mots qui admettent 
cette syllabe servile IN — . 

Ainsi pour '■ nind mûa." je demeure ; nind mùzjns, Je réside ; 
nind indanenima,ij» l'y crHs présent, x^erchez cl-apre^ le mot 
TA. 
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Nto nînd indoTFÎù, c'en mon] 
fait, c'est ma faute ; 

Nîn mega nab nind indowin 
wendji pimatiaitc, c'est à moi 
qu'il est redevable de la vie, c'est 
moi qti ai eU le bonheur de lui 
sauver la Tlè. 

— INE, cheveux ; 

Pimidjine, faire la raie à ees 
ekevetix, les séparer au milieu de 
la tête ■ 

Nawidjinan, milieu de la che- 
velure : 

Asamingine, avoir tes cheveux 
relevés sur le front. 

INENI» Voy. END. 

INGI, Voy. INO. 
Anin engi î qu'y a-t-il f 
Kekona ki ingi, ainsi soit-il. 

— INGWAG,!, avoir sommeil, 
avoir besoin de dormir; 

Kawingvïac,], tomber de som- 
meil, succomber au sommeil. 

—INGWAM, dormir; 
OnBamingwam, trop dormir; 
Miuoi^wâm, bien dormir; 

— INGWE, visage ; œil ; 

Wabingwe avoir le visagepâle; 

Pakingwe, avoir lévis'aoe enflé ; 

Kipingwe, évoir'un œilbouché; 

Kakipingwe, av. les yeUlc bon- 
chis, être aveugle"; _ ' 

Maniiningwe, «jdiV de h 'Chas- 
sie aax geux, SU'e eheisïi'éu:. 

INIGO— primitiE de^iWMKïj— , 
de telie étendue : . 



m ïNï 

lifi enigok^vak, c'est de celte 



Ka kanake enlgokoâjic, pai 
même ta grosseur de ceci; (en 
montrant) ; 

Enigokwak ki kitikan inigo- 
kwa ni kitikan, mon champ est 
aussi grand gue le vôtre, il a 
l'étendue du votre ; 

Enigokwakamigak, par toute 
la terre ; 

Inigokwakamikise, se répandre 
sur toute la terre : 

EnigokonawiiÂn, sur toute 
Vitendue de mon corps : 

Enigokoteheng, enigokotcitca- 
gocing, enigokomitonenindjiga- 
ning sakinata Kije-Manito, 
aimons Dieu de tout notre cœur, 
de toute notre âme, de tout notre 
esprit. 

INIKAH, fais-lui tort, dom- 
mage, augmente son malheur ; 

Inikas,!, être malheureux, avoir 
du malheur; 

Inikanes,ij être de plus en plus 
mal, empirer; 
InikanitiijO, se rendre malheu- 

Inikahitizowak okom getima- 
gisldjik, ces maiheareux ajoutent 
eux-ntêmes à leur'inforUme : . 

Ni teb gitimagis^ kawin inika- 

hici'keirx, j'ai assez de ma misère, 
ne viens pas faugmenler. 

^lNlKAB,o, senommer, s'ap- 
peler. 

"Ce 'verbe est cbinposé du 
felatif IN— et'dd verbe — ikas ; 
mais le' vulgaire qui ii'en sait 
rien, y lolat éûéôre un autre 
relatif, u— ,ét les plus savants 
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en font autant pour être enten- 
dus : NiKiE aiod ijinikas, j'ai le 
nom de Loutre, je m' appelle Lou- 
tre." (Thairenel) (•) 

INIKIK, ce qui, ce que ; telle 
quantité, tant que ; peadant l'es- 
pace de, durant ; 

luikik tebenindamogobanen 
kakina o kiki madjiton, iï emme- 
na avec lui tout ce quilui apparte- 
nait ; 

luikik \3. minlgoi&a ningi 
wanitou, ce qu'on m'a donné je 
tai perdu : 

Inikik ke wi aiawanen otapi- 
nan, prends-en autant que lu vou- 
dras en avoir ; 

Niiwaso kon inikik, durant 
sept jours. 



ININ, vrai, proprement dit, 
naturel, par excellence, &c .• : 

IninâtiK, le vrai iœuf, le véri- 
table ATIK, caribou, renne du 
Canada ; 



!8 INI 

Ininfttik, r^zrbre par excellence, 
érable ; 

Ininasin, pierre vive, caillou, 
silex ; 

Inin mittk, bon bois, bois franc, 
par opposition à bois mou ; 

inin wiias, delà chair propre- 
ment dite, de la vraie viande ; 

Ininuckwai, de la bonne icorce, 
de l'écorce pour canot; 

Iniiiandak. arbre à rameaux 
toujours verts, sapin ; 

Ininabisi, le vrai cygne, Yoy 
WABISI ; 

Ininicib, le vrai canard, Yoy. 
CIGIB ; 

Ininikoman, couteau de chasse, 
couteau à gaine ; 

Ininose, ininipato, il est bon 
marcheur, il est bon trotteur (en 
parlant des chevaus). 

ININI, wak, tiomme ; 

Ininins, petit homme, bomun- 
cio, humunculus ; 

Pakwatc-ininins, le petit hom- 
me des bois, (croyance supersti- 
tieuse) ; 



(*) Loutre se dit Tawine en ïroquois ; les Algonquins ne 
firent que traduire ce mot qui ressemblait si bien au nom de 
leur célèbre missionnaire. Jean-Baptiste Thavenet naquît à 
Châteauroux le 2 septembre 1763, entra fort jeune dans la 
Compagnie de St. Sulpice, fut incarcéré pour refus de serment 
à la Constitution civile du Clerg4 échappa plusieurs fois comme 
par miracle, aux bourreaux de la Révolution, put venir au Ca- 
nada en 1794 avec plusieurs confrères, comme lui Confesseurs de 
la Foi, fut missionnaire au Lac des Deux-Montagnes de i8o3 à 
1809, retourna en France en 1815 et est mort à Rome le 16 
décembre 1845, plein de jours et de mérites. Outre plusieurs 
ouvrîmes restés manuscrits, il a laissé une esquisse de Diction- 
naire algonquin-français qui, le plus souvent, a servi de base à 
mon propre travaiL Viy, p. 223 du Lex. de la langue iroqutnst' 
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Ininîw,!, être homme, {*) par 
oppositiçn à femme ; 

Nopjming daje inini, homme 
de rintérieur des terres, Tète-de- 
boule; 

Jodawininiwak, Us Juifs, lee 
hommes de Juda, de la Judée ; 

Kitikewinini, cultivateur; 

Kikinohàmagewinini, profes- 
seur: 

Tcipakwewinini, cuisinier; 

Atawewinini, marchand. 

INISAW,!, s'abstenir ; 

Nind inisawa kikoDs, je m'ab- 
stiens de poisson ; 

Inisaton sakaswewin, abstiens- 
toi de fumer. 

INITAGE, ouïr dire ; 

Nind initawa, je lui ai enten- 
du dire ; 

Initagos,i, être entendu parler 
ainsi. 

INITE, elfe est découverte, (en 
partant de la terre, quand la 
neige est fondue.) 

Inasamateng nitam initewan, 
animaiateng dac apitci ickwai- 
alc inilewan, la neige fond d'a- 
bord dans les lieux exposés au so- 
leil, mais dans ceux gui ne le sont 
pas, ce n'fsi que lout-à-fait à la 



fin, gûe la terre parvient à se dé- 
barrasser du manteau blanc qui la 
couvre. 

INIWE, se hasarder, s'expo'- 
ser, se risquer ; Se choque^, 
avoir do dépit; 

Iniwe ningat ija, je me hasar- 
derai à y aller ; 

inlwehitiïjO, s'exposer soimé- 
me ; 

Iniwes,!, être choqué^ se cho- 
quer ; 

Nindiniwesiha, Je le choque, 
je le fais fâcher; 

Iniwe, mi gotc epitowetc ani- 
mitagosi, de dépit, auisitûl elle 
jette les hauts cris ; 

Manotc, ni coniam nind inî- 
weton, ni tcitcagoc dac kawin ni 
wi iniwehasi, n'importe, je risqué 
mon argent, mais je ne veux pas 
risquer mon dme. 

INO, se montrer ; 

fie verbe se dit des événe- 
ments et ne s'emploie qu'à la 
Sème personne ; il répond aui 
verbes français aejxjwer, arriver, 
survenir, y avoir, être, appliqués 
à des événements: 

Anin engi ? qu'y at-U 1 qu'est- 
ce qui se passe ? 

Mi ket ingi, voilà ce qui aura 
lieu : ^ 



(*) Elie Déperet, prêtre de St Sulpice, successivement mis- 
sionnaire à l'île aux Tourtes et au Lac des Deux-Montagnes 
(1714-1747), donne à intni le sens de vivant ; on trouve dans 
ses cahiers des phrases comme celles-ci : 

Tebenîndang ininîwin gaie nipowin, le Maître de la vie et de 
la mort ; 

ka tipakona ininiwa gaie neponîdjî, il jugera les vivants et 
les morts. Cet actif et zélé missionnaire mourut, curé de Sté 
Anne du Bout-de-l'île en 1757, âgé de 67 ans. 
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Mi ka ingi, t^esl ce qui est arri- 
vé; 

Ka minawatc katâ insinoQ 
enogoïianen kaiat, ce qui arriva 
autrefois n'arrivera jrftM ; 

Kata inolok minawatc, cela 
pourrait bien encore avoir lieu; 

Andapitcitok ket inogwen T 
Qui sait quand cela arrivera t 

Keck, aanage kata ino, at- 
ietidiy cela ne tardera pas (T arriver. 

INOIGE, montrer du doigt, in- 
diquer : 

laoigaa, es qu'on montre; ce 
qui montre, qui indique ; 

Inoîganinindj, le doigt gui mon- 
tre, l'index ; 

Nind inoba, je le montre du 
doigt; 

InohamaW) montre-U lui; 

Kikinokamaw, enseigne-le, im- 
truie-le, litt., montre-lui le» etgnes, 
les marques, les caractères, les 
lettres ; 

Kikinohamagewinini, rkomme 
qui montre à lire, le maître d'' 
cole. 

INOKAM, être en canot en 
tel nombre : 

Peiikokam, être seul en canot, 
naviguer seul; 

Nijokamok, ih sont deux en ca- 
not. • 

INONZOWIN, nom ; 
Nind inonzowin, mon nom. 



INOSE, marcher de telle ma- 
nière ; 

■Wewemntinoaahj/ais-îc mar- 
cher comme il faut. 

INOTAGE, interpréter- 
Inotagewioini, interprète, 



inotamaw, interprhte-lui, tra- 
duis-lui ce qu'on dit ; 

Inotaw, interprète-le, traduis co 
qu'il dit ; 

lootawicin ekitoi&a, interprète 
mon discours, traduis ce que je 
dis ; 

Inotamawicin ekitotc, inter- 
prète-moi ce qu'U dit. 

INWAS,o, s'imaginer, se figu- 
rer, ae dire ; 

Iditok waam, nind Inwas, 
c'est lui, je crois, il me semble 
que c'est lui, c'eet lui, si Je ne me 
trompe ; 

Kijitetok, nind inwas, c'est 
cuit, ce me semble ; 

Ki ga gackito-na, kit inwas ? 
espères -tu en venir à bout, seras-tu 
capable, pe oses-tu ? 

Kl soiig aiamia, iuwazo, je 
suis bon priant, se dit-il, il s'ima- 
gine être dévot, il se figura être 
un bon chrétien. (*) 

INWE, parler tel langage, 
proférer telle parole, pousser tel 
cri : 

Makong inwe, il fait entendre 
le cri de tours ; 



(*) Ce verbe ne s'emploie quelquefois que pour donner à la 
phrase une tournure de modestie : 

Anin ejîtan ? — Ni waajapi, nind inwas, Que fais-tu là f — Je 
fais des lanières, ce me semble. (J'ai l'intention d'en faire, mais 
je crains de n'y pas réussir.) 
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IS 



ISI 



ISK 



Ka ûingot inwâsi, il ne dit pas 
tm mot ; 

Inwewin, parole, mot, langue ; 

Asakaml iiiwewin ainweaaDi- 
waa enîgokwak aking 1 Que de 
langua âiffireniea on parle dans 
toute retendue de ta terre ! 

INZINA, por^. ^Rfr^tjuâ, donc ; 

Pindiken inzina, entre donc ; 

Aton inziaa, laisse ça, laisse 
donc ja; 

Iniina iaam pemosetc, quel est 
donc celui qui passe là f 

lOIO, mot du langage enfantin, 
bobo; 
loioc, mauvais bobo ; 
Ioiociw,i, avoir un bobo, un 



AniQ enakwakitek wabowaiân, 
en quelle quantité la couverte est- 
eîle brûlée f 

Wajakite, un peu du bord est 
brûlé, la ^bordure est brCilëe ; 

Nawek pakweiakite, un mor- 
ceau est brûlé au milieu ; 

Aianotc papakoneiakite, le feu 
a fait des trous par-ci par-là ; 

Tcagite, c'est tout brûlé, consu- 
mé par le feu, 

ISA ! interj. pour marquer le 
dôgoûtj l'horreur ; 

Plusieurs disent isalac, à la 
vue de quelque chose Assoie, de 
dégoûtant. 

ISEl chutl 

Ise ! kawin ki tepwesi, chut I 
tu ne dis pas la vérité. 

— ISE, se transporter au vol. 
Foy— SE. 

ISI ! exclamation qui échappe 
en éprouvant la sensation d'un 
corps froid. 

ISK — consumé, épuisé, tari ; 

Iskste, la terre est desséchée, 
l'eau étant consumée par la cha- 
leur ; 

Mokisbate aki, la terre paraît 
aux eaux basses ; 

Iskatek ninga pos, je partirai 
aux eaux basses ; 

Iskaibân, éponge, ce dont on se 
sert pour consumer l'eau ; 

Iskaibi, ôter Ceau avec une 
éponge, éponger, pomper, étan- 



-IPIK, eau ; 

TcikipîKj aupria de Teau; 

Wakitipik, aur Veau. 

IPINEV, paye-le tant ■ 

Mitaso mitana taswabik ningi 
ipii]ewa,je Vaipayé \{i{i piastres; 

Kawin ninda ipinewasi'mita- 
swabik, je n'en donnerais pas dix 
piastres ; 

Kpinehang ningi ipinehan 
masinaigan, j'ai payé le livre au 
prix coûtant. 

IPOGOSji, avoir tel goût, être 
tel an goût: 

Mi nasab epogositc makwa, 
c'est le même goût que la chair 
d'ours ; 

Kikonaing nind ipwa,/j/ trou- 
ve le goût de poisson. 

—15,0, à Cinan., — ite, être ïsU.am, taris-la avec la bouche, 

par le feu; boistout son lait; ■ 
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Istcandaii mihikwagan, mets U 
vtrre à see, boie-én tout le con- 
tenu ; 

IskaT akik, iekahan tcimai), 
6te bien teau de la chaudière, dû 
canot; 

IskidjiWaTi, Peau s'est toute 
Écoulée ; 

Iskikawij teau s'est toute 
égoultée : 

Iskikamite, Veau s'est évaporée; 

Iskikamizan, réduis-la, celle 
liqueur eo la faisant bouillir; 

Iskikamisike, faire consumer, 
'par eieniple, Peau d'érable, pour 
en tirer du Eucre. 

ISKINAK,...wak, lente, œuf 
de pou ; 

iCawiD eta ikwak ot iskioako- 
misik, minagodjisik gaie winawa 
ot iskinakomik, ce ne sont pas 
seulement les poux qui ont des len- 
tes, les punaises en ont aussi. 

— ITAM s'ajoute av^x pronoms 
isolés nin, kin, win : 
Ninitam, c'est à mon tour ; 
Kinitam, c'est à ton tour ; 
Winitam, c'est à son tour. 

— ITAM — s'intercale dans les 
pronoms isolés ninawint, kinA- 
wint, kinawa, winawa : 

Niûitamiwint, c'est à notre 
tour, (nous exclusif) ; 

Kinitamiwinl, c'est d notre 
tour, [nous inclusif) ; 

Kinitaniiwa, c'est à votre tour; 

Winitamiwa, c'est à leur tour. 



lTIKOSI,'...wak, reins. 
Nind itikosing nind akce, foi 
mat ou* reins. 

rnSjOjSe difié^'.8(ji-inème ; 

Gaie nin, nind ilis eàinagok, 
ni nidjanisitôk, ce que je vous dis, 
mes enfants, je me le dis à moi- 
même. 

mWIN, colloque, conversa- 
tion^ entretien ; 

Matci itiwin, mauvaise conver- 
sation. 

IWA, verbe défeetif, dit-il, 
inçuil ; 
Iwak, inquiunt, disent-ils ; 
Iwiban, disait-U ; 
Iwibanek, disaient-ils. 

— IWAK, chair par opposi- 
tion à os; parties charnues, 
muscles ; 

Macka<^wakig,j, avoir la chair 
ferme, être musculeuz ; 

Monjak iwdk, nin, ningat aian, 
moi, je ne prendrai que de la chaif, 
disait au Boucher une Dame al- 
gonquine, je ne veux point d'os- 

-IWEIANpour piwêian, peau; 
Wagociweiân, peau de renard ; 
AtikousiweiânjpedM de veau; 
Awenicenjiweiân, jjeaii de jeu- 
ne castor. (*) 



IZAN Voy. ZAN. 



(#) Vo^. — WAIAN tt — WEIAN. 
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J se prononce comme en fran- 
çais; il s'ajoutait autrefois à la 
nn des particules ea, bi, wi ; on 
disait : 

Mi kaj totamân, (^ett ce que fai 
fait ; 

I kij patatiân, parce que fai 
péché ; 

Ni wij kiwe, Je [veux m'en 
retourner. 

J se permute avec N : 

Kit ij, tu me dis ; kit ina, tu lui 



Q&ao], parïe-lui ; ni ganona,ye 

lui parle ; 

ËDOjltc, celui qui m'emploie ; 
eDonak, celui gu.e j'emploie ; 

Ijiwe=inwe, ' parler de telle 
manière. 

— JAN, enfant, eoneidéré par 
rapport à ga mkre, fruit do sein 
maternel. 

Nitcij^n, mon eo-enfarU, mon 
frère utérin, ma sceur utérine; 



Ni witcijanima, Je guis né de la 
même mère que lui ; 

Anin endasowilcijanindiwatc? 
Combien tont-ils iTenfants de la 
même mère f Voy. — ONJAN. 

Jeba, ce matin tj>aseêi ; 
Jeba ki mâiiji, il est parti ce 
matin. 

Voy. KIKUER 

JBZOS, ' ohv. Jezosan, dira. 
JeEOsens ; (•) 

Ka litc Jezos, la Vie de Jéius ; 

Tebeniminang Jezos, Jésus 
Dominve nos ter. 

■JIN,...ak, Voy. WUINA. 



Juii 



JODA,Juda: 

Jodawinini, homme de Juda, 

lif: 

Jodakwe = Jodawininikwe, 

femme Juive : 

Jodeaang, en Judée, chez les 

Juifs. 



{*) Quelques-uns prononcent j^ej'ûj, Jejojan, yejojeuf ; tl ne 
faut p^ les inciter. 
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JONJA — , poli, uni comme 
. uoe glace ; 

Jonjapiia, il y a de Veau sur îa 
giaee ; 
Jonjakwat, e'ett une glace vive ; 
Jonjakwatamo, U chemin est en 



Ni J0QJawakotoii,;epo2û le bois. 

-JOP, graisse du dos, du crou- 
pioQ d'un animal ; 

Ojopi monz, torigruil a du jop ; 

Kitci miaopogwatini takwaki- 
cip ojop, le gras du croupion du 
canam d'automne est très-bon à 



C'est la lettre K qui en algon- 

?uin, remplace le Q et la G dur 
rançais ; ainsi on écrira : Domi- 
nik, Konaslik, Kom, Katinin, au 
lieu de Dominique, Scholaslique, 
Côme, Catherine. 

K' pour Kl devant les noms 
de parenté qui commencent par 
0: 

K'oSj pater tuus ; 

K'osiwaj pater vesier; 

K'okomiSj avia tua; 

K'okomisiwa, avia vestra; 

K'ocis, nepos tutts, iteptis tua ; 
- K'ocieak, nepotes tui (utri- 
usque sesus). 



K A, part, négative, ne pas, non: 
(Fou. KAH) 

Ka ni nipasi, je ne dora pas : 

Kipe-na / — Ka nipesi, dortÀCt 
— Il ne dort pas ; 

Ka-na ki wi nipasi? — Ka, « 
veux-tu pas dormir 1 — Non; 

Ka kanake, pas même, ne qui- 
dem; 

Ka wikat, jamais ; 

Ka maci, pas encore ; 

Ka awiia, personne^ (nobody) ; 

Ka keko, rien, (nothing) ; 

Ka gaie, ni ; 

Ka gaie nin, ni moi non p/uf ; 

Ka ningot, aucun, pas un seuli 

Ka ningo^i'i, nulle part : 
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K& napitc, nullement, pas du 
tout; 

Ka apitci, pas extrêmemeut; 

Ka gwetc acaie, pas beaucoup 
à prisent (1).' 

KA, [KAT devant une vo- 

?'eUe), signe de la 3e pers. du 
utur dans les verbes à Régime: 

O ka wabaman, il le verra ; 
ka wabaoïawan, Us le ver- 
ront ; 
O kat ioan, H lui dira ; 
kat inawan, ils lui diront. 



KA, signe du passé pour le 
subj. et le participe (2) : 

Kekat ka konabikaiang, nous 
avons pensé verser,manqui de cha- 
virer, 11 s'en est fallu de peu que 
uous ayons versé ; 

Andi ka ijan jeba? où as-tu 
été ce matin t 

Ka wisinitc kl posi, ayant 
mangé, il s'est embarqué; 

Ka nipodjik, ceux qui sont 
morts ; 

Ka agwaciminang, Celui qui 
nous a rachetés. 



(i) Très-souvent à la ovation s'ajoute Tenclitique WiN : 

Kawîn apitci kîjabikttesinon pawabtkîztgan, le poêle «i est pas 
très-ckaud ; 

Kawïn napitc kijabikitesînon, il (le poêle) n'est pas chaud du 
tout : 

Kawîn gwetc wasa, pas très-loin ; 

Kawîn koni, probablement non, j'ai tout lieu de croire que 
non. 

(2) KA servait autrefois de signe au participe présent, on 
disait : 

Ka aiamie-ganawabitc, celui qui veille sur la prière ; Ka maka- 
tewikonaietc, celui qui est vêtu de noir ; ka wabisitc, celui qui est 
blanc ; ka takobizotc, celui qui est au tnai/lot. Maintenant on 
dit " Eiamie-ganawabitc, mekatewikonaîetc, waiabisitc, tekobi- 
zotc," Mais il reste encore des vestiges de l'ancienne manière de 
parler, dans quelques mots, comme : 

Ka miskwagamik, vin rouge ; 

Ka kondasek, camphre ; 

Ka pakwejîganiketc, boulanger. 

Plusieurs noms de Missionnaires portent également avec eux 
ce KA dans le sens du présent : 

Ka minotagositc, celui qu'on entend avec plaisir ; 

Ka mackawitehetc, celui qui a le ccBurfort; 

Ka minotehetc, celui qui a le cœur bon ; 

Ka nokitehetc, celui qui a le cœur doux. 
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KAC, inan. katov, cacheJe ; 

Katatong, dans une cachette; 

Ningi kana, je Fai'.caché ; 

Katc aii awi andjikonaien, va 
changer de linge dans un lieu 
relire ; 

Kai.o, (I) se cacher; 6tre 
caché ; 

Kaiazongin, comme quelqu'un 
qui se cache ; 

Papa andakaso, il va ça et là 
changeant de retraite, découvert 
dans un lieu, il va se cacher 
dans un autre ; 

Kazotage, jouer à la cachette ; 

Kazolatiwak, ils se cachent les 
uns aux autres, ils jouent à la 
cachette ; 

Wewâaint k^^ohitizou, cache- 
tai bien ; 

Katciganiwi, il est caché; 

Katcip,o, manger en cachette; 

Katcipoc, donne-lui à manger 
en cachette ; 

Katc aniniitagosiwiii, para- 
bole ; 

Kaiatcikatek, chose cachée, 
secret, mystère ; 



Î6 KAC 

Katc aindowin, conduite ca- 
chée ; 

Kataw, cache-le lui ; 

Ni katwagonan, il nous le 
cache. 

KACIM,o, pleurer facile- 
ment ; (2) 

Kî kacim, tu es un pleureui:; 
tu pleures comme un oébé ; 

Kacimonje, avoir un tnfanl 
pleureux, (se dit des mères qui 
nourrissent) ; 

KaîacimongiD abiaotceojic 
mi endiâa,j'e suis comme unpelU 
enfant qui ne fait que pleurer. 

KACKAV, inan. sacsaha.», 
racle-le ; 

Ni kackawa (freq. k^kac- 
kawa) je le racle (ce pain qui est 
brûlé) : 

Ni kackahan ni konas, je 
racle mon habit (sur lequel vient 
de tomber de la soupe) ; 

Kackackahan mackikiwatik, 
.racle.Carbre médicinal; 



{i) Ce verbe signifie par S-tsaXo^^, feindre, faire semblant. On 
,inptitnn?édîatemen.t devant kaj.o, le verbe qui e^qiriœe l'action 
qu'on feint : . 

Mawikazo, il fait semblant Ot pleurer ; 

Akosikazo, il fait U tHala<U ; 

Kiwackwebikazo, il fait semblant Sêffe ivre ; 

Abinotcenjikazo, il fait tenf^nt; 

Kakipicekazo, il fait le sourit, la spurde oreille ; 

Okimakazo, il fait U chef, le monsieur, U Etranche du grand. 

(2) Se dit des jeunes enfants, et s'applique par moquerie, aux 
grandes personnes ; 

Kacimoci mtndimonhienhic, elle pleurniche, lapauvrf vieille. 
Au lieu de KACIM, quelques-uns prononcent ï^ATCIM. 
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Kackaatikwe^ il,racU Parbre, 
(se dit de l'origiial qui enlève 
l'écorce des arbres) ; ' 

Kackaalikwan, arbre raclé, dé- 
pouillé de son écorce par l'ori- 
gnal; 

Kackackwemaginaa, rade, 
gratte Vieoree de bouleau ; 

Acaie kackackahika'e wik- 
was, voilà que Céeàree est grattée, 
prête à emplover ; 

Kackackanaike, laper, lécher, 
racler pour fliaoger ; 

kackandan onagan, i7 ne 
laisse rien dans le plat, il mange 
tout; 

Kackakok^eigan, raclure de 
sucre; {*) 

Eackakibij, éçraligne-le ; 

Aîançwam, ki ga kackackibi- 
nik 'kàjakeQB, pren,ds ^arde, '■ 
chat va t'igraligner: 

Kackibajiwe, raser, faire la 
barbe : 

Kackibajiwewinini, barbier ; 

Kackibas,o, se raser ; 

Kackibadjigan, rasoir. 

KAH, c'est ainsi que l'on pro- 
nonce et qu'on devrait écrire la 
négation KA, quand elle se 
trouve isolée dans le discours : 

Kit akos-naT — kah, es-tu ma- 
lade t — non ; 

Ki wi ija-na T — kah, veux-tu y 
aller f — non. 

C'est notre non tout court, qui 
pourrait, lui aussi dans certains 
cas, i^cavair un H aspiré. 

KAIACAWATC, d'une mani- 
ère remanjuable, in loco coii^pi- 



!7 KAJ 

Kaiacawatc niad inda, l' 
droit où je demeure est remar- 
quable, facile à trouver; 

Kaiacawatenindan ka ikito- 
watc, ka wanikeken, remarqiit 
bien ce qu'ils ont dit, ne l'oublie pas; 

Kaiacawatenlndagosi, il se fait 
remarquer; 

Kaiacawatenindagwat, 
remarquable, ça mérite d'être re- 
marqué. 

KÂIACK, mouette, oiseau 
qu'on appelle mauve nu Canada ; 

Kaiâcko us, jeune mouette; 

Kaiack wawan, des œufs de 
mouette, de mauve. 

KAIAKAMIS.i, Voy. KAKAM 
et ses dérivés kak^mis et kaka- 
mine. 

KAIASJKÀTC, tout d' i^n coup, 

subitement ; 
NoDgom gotc miiio pimatisi- 
;n, kaiagjkatc ki nipo, modo 

bene valebat, subito mortuus est. 



KAIAT, autrefois, ancienne- 
ment olim, quondam ; 

Kaiat ioatisiwrin, conduite 
d'autrefois ; • 

Kaiat inwe>vin, langue aneien- 



KAJAK, gorge iD.térie^^e, 
partie du goUer que l'on voit 
quand la bouche est toute gran- 
de ouverte ; faim canine, insatia- 
ble; 
Kajake, manger gloutonnement; 



i*) C'est ce qu'on fize des parois d'ui^e chaudière ^ 5u,cr,e 
quand on la racle avec un couteau. 
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Kweaatc ki kajakim, tu as un 
beau gosier, un bon appétit, (on 
dira cela i un glouton, à un du- 
Teur) ; 

Okajakim,!, avoir un appétit 
dévorant ; 

Okajakiman ot anonigon, son 
appétit lui fait faire cela. 

KAJAKËNS, chat domesti- 
que; 

Kajakensic, chaton, petit chat ; 

Nooje-ka iakens, chatte ; 

Kajakensiwack, herbe aux 
chats, (l) chataire, Nepeta cataria. 

KAK, ...wak, porc épie ; 

Kakons, ak, jeune porc- 

épie; 

Kakoka, il y a beaucoup de 
porcs-épies ; 

Kakonang, au pays des porcs- 
ipics, à Cacouna ; (2) 

Kak piweiÂD, les poils, les 
piquants du porc-ipic : 

Kakwaiân, peau de porc-épic ; 

Kakwadjiw, montagne du pore 
épie, (nom de lieu). 

KAK — , (freq. eaeak — ) à plu- 
sieurs côtés, polygone ; 

Kakahia,i, être carré ; 

Nisin iji kaka, c'est triangu- 
laire ; 



8 KiK 

Newîn iji kaka, c'est un ^- 
drilatére ; 

Kakakigis,!, aK^ être esrri, 

(peau, étoffe); 

Kakabika, rocher à pie, coupé 
à anele droit; 

Kakabikedjiwau, cascade, ro- 
cher d'où l'eau tombe perpendi- 
culairement ; 

Kakakice, ehat-huant, (oiseau 
aux oreilles carrées). 

KAKA, mot par lequel les pe- 
tits enfants désignent toute es- 
pèce de gibierj ours, castor, che- 
vreuil, perdrix, et particulière- 
ment, ce qu'il y a de tendre dans 
la cnair des oiseaux, des pois- 
sons, des animaux amphibies ; 

Kakawandjigan, cartilage, 
moelle, partie tendre des ani- 
maux, des poissons ; 

Kakawandjiganiwi name, Fes- 
lurgeon est cartilagineux. 

KAKABE=K\KABisi, frésaie, 
hibou de clocher. 

KAKAC, mot du langage en- 
fantin, qui équivaut tout à la 
fois à nos mots français caca et 
pipi. Ce mot se prend aussi dans 
le sens général d'ordure, de sale- 
té, de malpropreté ; il se TerbifiS) 
on dira à un enfant: 



(i) Les Algonquins s'en servent quelquefois en guise de thé, 
ainsi que de plusieurs autres herbes, telles que : " pinebak, mac- 
kikobak, minom^obak", &c,.. 

(2) Cette petite ville de la province de Québec, doit en effet 
son nom au porc-épic qui abondait autrefois dans cette partie 
longtemps inhabitée du Canada, Kakonang est le locatif ré- 
gional de KAK comme anicinabenang est celui de ANICI- 
NABE. 
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Ki bakacike, fu fais eaca, tu 
fais pipi : 

El kakaciw, tu es sale, cras- 
seux, malpropre ; * 

Kakaciwi ki cimenj, ton petit 
frire est plein d'ordure, (on ne l'a 
pas nettoyé) ; 

Kakaciwan, aton, ki ga kaka- 
citon ki konas, c'est sale, lâche ce- 
la, fu vas salir ta robe. 

KAKADJIKA— , farouctie (en 
parlant des animaus) ; 

Xakaâjtkawisi, kawin kijati- 
sisi, îl est farouche, il n'est pas 
privé, apprivoisé. 

KAKAIENIS,!, tricher, faire 
de petits vols • 

Kekai^isidjik, les petits vo- 
leurs, les tricheurs. (1) 

KAKAKI, (2| ....wak, corbeau; 

Kàka^as, jeune corbeau : trè- 
fle au jeu de cartes : 

Kakakicib, canard-corbeau, 
(— cib pour cicib, canard), cor- 
moran ; 

Eakakimin, fruit du sumac ; 

Kakakiminakanj, Farbre au 
fruit du corbeau, vinaigrier, su- 



9 KAK 

Kakakiwikoj, bec-decorbeau^ 
espèce de lampe qui a un bec ; 

Kakakininj, petite proche, 
hemlock ; 

Kakikiwinjiwabo, thé de pru- 
che, hemiock-tea. 

■KAKAKI, luette; 

Ni kakakim, ma luette ; 

kakakiming, à sa luette. (3) 

KAKAKONE, moissonner, 
faire la récolte au blé ; 

Ni kakakonan ni kitikan, je 
moissonne mon champ ; 

Kakakone-kizis, lune de la 
moisson, septembre. 

KAKAM, au plus court, en 
abrégé, bref, en resumô : 

Kakame, il abrège, il raccour- 
cit (en parlant du chemin) ; 

Kakam kitci ikitoiân, pour 
tout dire en un mot ; 

Kakam ijata, allons par la voie 
la plus courte ; 

Kakamemo, le chemin va tout 
droit, est en droite ligne ; 

Kakamicka, abréger le chemin, 
prendre le chemin le plus court 
{soit par eau, soit par terre) ; 

Kakamwikwretweam, couper 



(i) Far exemple, les marchands qui se servent de faux poïdsi 
de fausses mesures, les tailleurs qui retiennent les retailles, &c.., 

(2) Ce mot est formé par onomatopée, il est emprunté, comme 
on voit, au cri de l'oiseau, 

{3) Si quelqu'un s'étonnaït du nom de corbeau donné par les 
Algonquins à ce qu'il nous a plu de nommer luette, nous lui de- 
manderions la raison du nom français, la raison du nom espa- 
gnol gailiUo (petit coq), la raison du nom vu^aire dan scertaines 
localités de France, queue-de-chai. 
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l'anse, aller droit d'une pointe à 
l'autre; 

Kakamaam, aller par le plus 
court chemin (en canot) ; 

Kakamine, mourir subitement 
Qii après une courte maladie ; 

Kakamiîji, mourir en peu de 
temps, ne pas vivre long-temps ; 

KakamiliiliSjO, abréger ses 
Jours [par ses austérités, ses .im- 
prudences, &c...) 

KAKANASE, sillonuer l'eau, 
y laisser un vestige de sou passà- 
ge, [se dit surtout des navires, des 
canots) ; 

Ickote-tciman wawasa kaka- 
nasemagat, le bateau-à-vapeur 
laisse après lui un long sillage. 

KAKf T— , sec, desséché ; 

Kakatosak, bois sec ; {*) 
Kàkakatolâ mikan, le chemin 
est très-sec, l.out sec, sec-sec ; 

Kakakatozo ^ma ckawakalozo 
pakwejigan, le pain est tout des- 
séché par la chaleur, il est dur par 
la sécheresse, il est dur, tanti' 



KAKETIN, fort, fortement ; 

K'aketin p^kitehan, frappe-le 
fort, (un clou pour l'enfoncer) ; 

Kaket.n ningi ganonak, je leur 
ai parlé fort; ' 

uozam kaketin ki ki'ganojim, 
tu nous as parlé trop fort ; 

Kaketin ki ga pasaojehoi 
le fustigerai d'importance, je te 
dounerai une bonne volée. 



KAKI — , racine qui exprime 

l'idée de renverser, de défaire, de 
séparer, de disjoindre, ù'opérer 
uh déplacement pénible '; 

Kakikwen, tordstlui leeou,l^ 
t^te [à cette mouché) ; 

Kakikwebij, tords-lui le cou (à 
ce poulet); 

Kakikin, fends-le sur le dos ; 

Kakikicka, c'est décousu ; 

Kakikingwecka, le dessus du 
mocassin est décousu; 

Kakikiîv, découds-ie (en Cou- 
pant le fil) ; 

Kaki^ibij, ^écouis-le [axi tirant 
fort) ; ■ 

Kakitci, se déshabiller, se dé- 
pouiller; 

Kakitcih, dishabiUe-le, dépouil- 
le-le, enlève-lui ses habits ; 

Kakitcickikanel)ij,*(ieÔojic-/«i 
les os; 

Kakitcikokanese, ses os se dis- 
loguenl ; 

Kakitcickabitecin, grincer des 
dents, les dents claquer à quel- 
qu'un. 

KAKJDJIH, apçaise-le ; 

Ni kakidjiha, je le calme, je 
l'appaise ; 

Ni kakizoma, je le console, je 
l'appaise par mes paroles ; 

Kakizûndamaw, satisfais pour 
lui, appaise en sa faveur jç cour- 
roux de... ; 

Ni kakizondaniati3,j'e me con- 
sole de quelque chose de fâcheux; 

Kakizondigwaban.t'fj se conso- 
laient les uns les autres. 

(*) Plitsieurs j;edoublent e^mpre 1^ p^e^ière ^Ua^, ka^pa- 
îosak. On doit remarquer qi^e .ce h9^ f^r^^ ^ tveri dîff^ent 
ÛÉpikidJisak, j^ois sec et p^ori, .vermçvlu, j^i^ ^plie ep pQi«- 
sière, kakaiesak est du bois sec pf dur, dwf '• 
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KAKIJI — , serré, jiUé, qui oc- 
cupe peu de çUce ; 

Katijiwap,!, être serré, {assis]; 

Kakiliwicin, être serré (cou- 
ché);. 

Kakijiwabigio, plù-le, raets-le 
eo pelotou, en forme d'échereau; 

Kakijiwabigat ki wikopitn, ion 
éepree est roulée, mise en rouleau, 
(de manière à tenir peu de place.) 

KAKTK, toujours ; 

Kakik kiwackWebi, il est lovr- 
jours ivre ; 

Kakik ni kikatc, j'ai toujours 
froid: 

Kakike-pimalia'win, 
iUrnetle ; 

Kaiakike-tâtc, Celui qui existe 
de toujours et à jamais, l'Éternel; 

Eakikekamik, élernellemenl. 
{*) 

■KAKIKAN.poiVnVie; 

kakikan, sa poitrine ; 

MiDoakikan, avoir bonne poi- 
trine ; 

Ni kakikaoing nind akoe, 
fai mal à la poitrine ; 

Ni te-waklkan, j'éprouve des 
douleurs dans la poitrine ; 

Ni inicakikan,j'a( dw poil sur 
la voitrine ; 

Ni micicakikanenitis, je me 
découvre la poitrine ; 



Kackakik'aneon, épinglette 
^our joindre le vêtement sur la 
poitrine ; 

Nipatakikanecio, être couehi 
la poitrine indécemment décou- 
verte. 

KAKIKWE, prêcher; , 

Ningi pizindawa kekikwetc 
jeba, je Fai entendu prêcher ce 
matin ; 

Kitci minotagosi i kakikwetc, 
il prêche bien; 

Xakikim, donne-lui des con- 
seils, prêche-le ; 

Kakikin)awas,o, exhorter ses 
enfants à la vertu. 

K.AKINA, tout, tous, {dans un 
sens collectif} ; 

Kakina anîcinabek, tous lés 
hommes ; 

Kakina kékon, louie chose, 
toutes tes choses : 

Ni windamawa Kije Manito 
kakina nelawitotc, Con/iteor Deo 
omnipotenti ; 

Kakina endatciwatc, tous tant 
quHls sont : 

Kakina endatcing ki ga nipo- 
min, tous tant que nous sommes, 
nous mourrons. 

Kakina ka_ kijitotc, Celui qui 
a tout fait, le Créateur. 



(*) A la lettre : teujmirs sur la terre. Mais les Algonquins ne 
donnent maintenant à ce mot composé, que le sens que nous 
donnons à nos mots, éternellement, à perpétuité, sans fin, à ja- 
mais, et s'ils veulent exprimer l'idée de sur la terre, ils em- 
ploient en outre, leur mot AKI, ainsi ils diront : 

Kakikekamik inange ninga pimatis ondaje aking ? Est-ce 
que Je vivrai étemellemtnt ici-bas sur la terre f 
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KAKINIK, Voj. KAKIK. 

KAKIT— , (a bref) prudent, sa- 
ge, sensé ; 

Kahitawe, parler sensément ; 

Kakitawenindam, avoir wi 
bonjugement, être prudent, judi- 
cieux ; 

Kakitaweoindagos,!, passer 
pour semé, avoir la réputation 
d'un homme sensé. 

Kekitawenindangik, les gens 
sages, les personnes de bon sens. 

KAKIT—, (a long) endolori, à 
qui on ne saurait toucher sans 
causer de la douleur ; 

K&kitiB,î, écre douloureux; 

Kakitowe, parler ou crier 
d'une voix dolente (se dit de 
l'homme et des animaux ; 

Kakitatc, doucement^ avec pré- 
caution : 

Kakitat Iciman, le canot est si 
frêle quHl demande beaucoup de 
ménagement ; 

Kakitci, il est susceptible, on 
ne peut le toucher, lui parler 
sans qu'il s'irrite; 

Kaiakitisidiik, ceux qui ont les 
membres endoloris ; 

Kaiakilcingin, comme quel- 
qu'un qu'on ne sait comment 
prendre^qae l'on n'ose approcher, 
a qui l'on craint de faire mal, de 
déplaire. 

KAKIWE, traverser à pied 
une pointe de terre ; 

Kakiwesato, porter le canot 
pour éviter une double pointe. 
faire portage ; 



KAK 



Kakiweonau, place ou Ton 

traverse une pointe. 



KAKWAN, tibia, l'oa anté- 
rieur de la jambe. 

KAKWEDJ— ,KAKWKT— , idée 
génér.ile de chercher à savoir, à 

faire ; (*) 

Kakwedj-windan, essaie de le 
dire, devine-le; 

Kakwedjim, înterroge4e ; 

Kakwedj indiwak, ils se font 
des questions les uns aux autres ; 

Aiamie-kakwedjindiwin, caté- 
chisme : 

Kakwetwe, questionner; 

Kakwetwen, informe-toi de lui; 

Kakwedjih, essaie-le, éprouve- 
le, tâche de le faire ; 

Kakwedjikajiwe, tirer une 
course ; 

Kakwedjikaj, lire une course 
avec lui ; 

Kakwedj ikanitik, ils tirent des 



Kakwetahakwe, essayer un fu- 
sil ; 

Kakwetakimose, essayer des 
raquettes ; s'essayer à la marche 
aux raquettes ; 

Kakwedjikataowe, tirer une 
course en canot; 

Ni kakwetwewehaOj winbwe- 
we, ka keko atesiuon, je le sonde, 
il sonne creux, il n'y a rien de- 
dans ; 

Ni kakwedj idjina, je le tâle ; 

Ni kakwedj ikamoua, je lâte sa 
graisse, je le tâte pour savoir s'il 
est gras. 



(*) Vûy, KODJ — qui est vraisemblablement la racine de 
KAKWEDJ. 
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— KAMjO, être gras; 

Kipakikamo, il est épais de 
graine, il en a épais de gras ; 

Mi ekamotc raakvra, voiTà 
comme fours est gras; 

Minokamo=^wmino, il est bien 
gras. 

—KAMI, eau, étendue d'eau ; 

Kiicikami, le grand liquide, la 
mer, l'océan ; 

Uinokami, Feau est bonne^ le 
liquide est bon (pour la naviga- 
lion), c'est le printemps, le pnn- 
lempsest arrivé, (l) 

—KAMI, se dit qqroîs du sol, 
du [«Tain ; 

Uiaokami, marcher sur un ter- 
rain ferme, solide; 

Minokamika, le sol est ferme ; 

Minokamikang, sur la terre 
ferme, 

— KAMIK, cabane, maison, 
famille : 

Endasokamikisieg. chacune de 
ios familles, toutes vos familles 



Ningotokamikisiwak, il n'y a 
qu'une cabane, ils ne forment 
qu'une seule famille; 

Nijo — , niso — , neokamikisi- 
wak, ils sont 2, 3, 4 familles, (en 
autant de cabanes) ; 

Ickwekamik, la dernière caba- 

. Yoy. — WIKAMIK. 

"KAN, 03, osseinent; 

kanan, ses os ; 

Kanens, petit os, arête de pois- 
son: 

Mamangikane, avoir de gros os; 

Songikane, avoir les os forts ; 

Kitcikanejaa wiias, désosse la 
viande, ôte avec le couteau les 
os de la viande ; 

Ni kitcikanejwa amik, je dé- 
sosse le castor ; 

Okaniwji. être os, être en os, 
n'avoir que les os ; 

Okanabo, (3) bouillon tf os. 

KAN, guart. Ce mot vient du 
français et s'entend d'un quart 
de minot ; 

Pejik kao, un quart; 



(i) Il ne faut pas confondre MINWAGAMI, Veau, est hmm à 
boire, avec MINOKAMI. Dans l'hiver, le liquide n'est pas propre 
à la navigation, l'eau est gelée, ce n'est qu'au printemps que 
l'eau devient bonne pour la navigation, et de là le nom de mi- 
nokami donné au printemps: 

Minokamik ta mijake, il viendra le liquide étant boft, c-à-d, 
il viendra au printemps ; 

Tasin menokamikin, tttts les printemps. 

(2) On dit aussi okaninaboè. Les Algonquins, surtout quand 
ils sont courts de vivres, ont coutume de rompre en menus mor- 
ceaux les os qui restent de leur repas pour les remettre ensuite 
dans la. chaudière ; le bouillon qui en résulte, c'est ce qu'ils ap- 
pellent bouillon dos. 
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À KAN 

Ka kanalie pejik, pas teiUe- 
menl .un : 
Ka kanake ningotweiiïikwaâ 

ningi minahigosi, on ne m'a pas 
donné teulemmtun coiip (ufie mî- 
coinôe) à boire : 

Ka kanake pangi, pas mimt 
un peu, rien du tout, absolument 
jieri. 

KANAWAGB, c'est le ïfiot 
iroquois Kahnawahe (2) qni signi- 
fle proprement au rapide, 
et s'emploie pour désigner 
la mission du Saut-SL-Louis: 

Kanawageng endaûakidjîk. 
ceux gui demeurent au Saut-St.- 
Louis ; 

Kanawagenano, iroquois du 
Saut : 

Kanawagenanokwe, iroquoise 
du Saut : 

Kanawageng kl gat ani ija, lu 
t'en iras d'iei par le Saut, tu pas- 
seras par le Saut. 

— KANAWE, chemin tracé, 
trace de chemin, (Voy.MIKAN); 

Nandokanawedjlke, chercher 
le chemin tracé ; 

Nandokanaweh, cherché ses 
pistes sur le chemin ; 

Maneokanawek, Us ohtlîaissi 
beaucoup de pistes ; • '-• 

Neokanawesïn nablkagan, il 

(i) Voy. l'explication de ce mot, p. lo du Lexique de la lan- 
gue iroquoise. 

(2) De Kaknawixke les Anglais du Canada ont fait Caugkna- 
waga, nom tjue l'on donne aujourd'hui plus ordinairement au 
grand village iroquois du Saut-St.-Louis, fondé il^y a plus de 
deux siècles par tes Pères Jésuites, et desservi maintenant par 
les Pères Oblats. 



Abita kàn, un demi-quart. 

KANABATC, peut-être ; 

Andapltc ke posiân 7 — Kana- 
batc wahang, quand i>aTliraS-tuf 
— Peut-être demain ; 

Kanabatc is&, peut-être bien. 

KANACTAGE, c'est le mot 

iroquois Kauesatake [\) qui aigni- 
3e au bas de la montagne. Ce 
mot employé par les Iroquois 
de la mission du l>ac des Deux- 
Montasnes, a passé dans la lan- 
gue algonquine comme nom 
propre de lieu, et signifie Lac 
des Deux-Montagnes : 

Kanactageng nind ija, je vais 
au Lac ; 

Kanactageng endanakidjlk, 
les habitants du Lac ; 

Kanactagenano, iroquois du 
Lac; {Yoy. — NANO). 

Kanactagenanokwe, iroquoise 
du Lac. 

KANAKE, au moins, seule- 
ment; 

Kanake kin, pejikwanong 
apin, au moins toi, reste a ta pla- 
ce ; ^ ^ 

Kanake ningotwemikwan mi- 
nahicin, seulement un coup, (ne 
* serait-ce qu'un coup) donne-moi 
à boire; 
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y a quatre rangs de porcelaine sur 
le collier diplomaliçue ; 

NicwaeokaaaweBio, il est à 
huit rangs de wampum. Voy. 
KAHIONNI p. 160 du Lex. de la 
langue iroquoise. 



KANDIN, pouÈse-le ; 

Ajekandin, poutsete en arrière 

KaDdinike, pousser avee la 
main; jouer aux dames ; 

Kandjuikan, ce qu^on pousse^ 
dame à jouer, pion ; 

Kandiuikaaisak, damier ; 

Kandaigan, poussoir, ce dont 
on se sert pour pousser ; 

Kandaikwazon, dé à coudre : 

KaDdakiike, pousser tm canot 
(eu prenant pour point d'appui 
!a lerre, AKI) ; 

KaQdac,i, être poussé par le 
vtnl; 

KaDdikwen,!, faire un signe de 
tite affirmatif; 

Kakandikweose, brandiller la 
Kte en marchant ; 

Kakandjih, pousse-le à.... ; pro- 
voque-le ; 

Kakandj, avec instance, en in- 
sUtaut, en poussant toujours ; 

Kakaudj-anwetaw, persiste à 
lui désobéir ; 

Kakanzitaw, réplique lui, résis- 
te-lui ; 

Kakaniom, exhorte-le, incite- 
le par tes paroles à... ; 

Kakandackînah,o, se bourrer 
de nourriiure, se gorger, manger 
à ventre déboutonné ; 

Ni kakandenima kitci pakite- 
iùginiviiUi, je le pousse en esprit 
pour qu'il soit frappé, c-à-d., je 
in-ai content qu'il reçut la volée; ' 



Kekandjikitagedjik, ceux qui 
se réjouissent du malheur d'au- 
trui. 



KANGO— , jalousie entre 
époux: 

Kangweniudaœ, être jaloux, 
avoir resprit atteint du mal de 
la jalousie ; 

O kangwenimaiî o nabeman, 
elle est jalouse de son mari; 

kangweniman wiwan, il est 
jaloux de sa femme ; 

Kangwenindiwak, ils sont jq- 
loux f un de Pautre ; 

Kangwenindiwin, Jûfoiisiemu- 
tuelle. Voy. KAWE. 



KANIS, frère. Ce mot exprime 

rapport du frère au frère ; il 
est peut-être le diminutif de 
KAN, os, qui s'emploie encore 
chez ijuelques tribus, nI san, 
~ on frère; 

Pien nind ijinikas, Pon ijini- 
kaio ni kanis, je m'appelle Pierre, 
mon frère s'appelle Paul; 

Ejmikazolc ki kanis, mi ejia^- 
kazonitc wikanisan, comme se 
nomme ton frère, ainsi se nomme 
son frère, son frère a le mime 
nom que ton frère ; 

Wikanisindiwak, î/ssonf/r-èrM 
Fun de l'autre. 



KA NISOSING^à la Pentecôte. 

On chômait autrefois le lundi 

le mardi de la Pentecôte, ce 

qui fit donner ce nom de neso- 

tingou kanisosing, k la fête de 

la Pentecôte. Voy. NISWI. 
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KANO,K, carte, jeu de cartes ; 
(*1 

Ni kanomak, mes caries ; 

Kanok atwatita, jouons aux 
caries. 

KANWIKB, ge souvenir, gar- 
der le souvenir, ne pas oublier ; 

Kanwiken, ki ga nip, n'oublie 
pas gue lu mouira^, souviens-toi 
que tu es mortel. 

Kanwike est composé très-pro- 
bablement de la iié^'itîon KA 
et du verbe WANIKE, oublier; 
ainsi kanwiken ne serait qu'une 
abréviation de ka wanikehen. 

KA9A,E, débarquer; 

Ondaje ni wi kapa, je veux 
débarquer ici ; 

Acaie ki kape Okima, voici 
que te Boi a débarqué ; 

Kapewifl, débarquement, débar- 
cadère ; 

Kapato, débarquer à un rapide, 
faire portage j 

Kepatodjik, ceux qui font por- 
tage ; 

Kapatekwe, débarquer la 
chaudière, l'ôter de dessus le feu. 

KAPAGIM,o, se baigner, 
prendre un bain ; 

Kapacimoh, baigne-le ; 
. Kapacimoton ki eitan, prends 
un bain de pieds; trempe tes 
pieds dans l'eau ; 

Kepacimodjik, les baigneurs. 



KAPACIM, fais-le cuire dans 
l'eau, fais- le bouillir ; 

Kapadjigan wiias, de la viandi 
bouillie ; 

Kapaton anitciminan, fais 
bouillir les pois : 

Kapadjiganak mandamioali, 
du maïs cuti à Ceau; 

Kapatagan, potage ; 

Kapadjiganiwi pakaakwa- 
neus, le poulet est bouilli. 

— KAPAW,[, ôtre debouf, se 
tenir debout ; 

Nibinekapawita, metlons-no\ts 
en rang ; 

Nokikapawik, ils sont debùMi 
arrêtés, ils stationnent ; 

Netamikapawidjik, ceux qui 
sont les premiers debout ; 

Widjikapawitaw, sois debovt 
avec lui. 

KAPE, tout le.... toute la..- 
(en parlant de la durée du 
temps) ; 

Kape kijik, tout le jour ; 

Kape tibik, toute la nuit ; 

Kape pipon, (ouf Phiver; 

Kape nibin, tout Fêté ; 

Kape aii, tout le temps ; 

Kekape kijik, des jourr.éa 
entières ; 

Kapekijikwe, kapetibikwe, 

passer le jour, la nuit a ; 

I Kapekijiganam,o, kapetibika- 
nam,o, passer encore le jour, la 
[nuit (se dit des malades); 



(*) Le mot KANO vient du français CARREAU, une des 
quatre couleurs du jeu de cartes ; et ce que, dans ce jeu, nous 
appelons carreau, se nomme, en algonquin, aiocawens, freq. et 
dîm. de ACAWE, voy. ce mot, p. u. 
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Kapeckan, - arriver au bout ' 
d'une époque, vivre jusqu'à la fin 
&e.... 

Kawio niDga kapeckaDEÎQ 
pipoo, je ne verrai pas la fin de 
tannée ; 

Kapese, le temps est arrivé-, 
icku, c'est le temps; 

Ka kapesek ningo pipon, \tne 
année s'élant écoulée. 



KAPIK— , qui dépasse, qui 
devance, qui va plus loin ; 

Kapikaw, devance-le ; 

Kapikose, il est plus ^uf, il est 
plus tard que ; 

Kapikose (1) abitozam, il passe 
midi ; 

Acaie miaawalc ningo |HpoD 
ki kapikose, voilà encore une 
autrt année de passée. 

KAPIS,!, KAPAN, est fragile, 
cassant, friable, ne peut se pliei-, 
se courber, rompt et ne plie pas. 

Kapin, ....inan, casse-le avec la 
main ; 

Kaiapang keko, qg. ch. de fra- 
gile : 



KÀS 

Kapam, ....ndan, easse-le avec 
les dents : 

Kapackweia, elle se casse 
(cette écorce, quand on veut la 
plier, la ployer^ 

KAPODJIGAN, /imfr, râper; 
'Kapodjigan, lime, rApe. 

KAPOTOWEIAN, - capot ; 

capot de poil, toute espèce 
d'iiabit d'homme comme jurtout, 
frac, redingote, justaucorps ; 

Kin-na ki kapotoweian 1 est-ce 
là ton capot 1 

Matci Manito o kapotoweian, 
le capot du Diable. (2) 

KASIHTGE essuyer; 

Kasih, kasinan, essuie-le, efCa- 
ce-Ie ; 

Kasiliisan, torchon; 

Kasiti^ale, c'est torché, es- 
suyé, effacé : 

Kasibamaw, essuie-le lui, effa- 
ce-le lui ; 

Kaiasihamawatwa paiatatid- 
jik, qui loUis peccata mundî; 



{i} Quelques-uns disent: kapitose. Tous emploient ce der- 
nier mot en parlant des personnes dont la jeunesse est passée: 
ACAIE KI KAPITOSE, maintenant je suis passée, me voilà passée, 
mon temps est passé, (disait une reine douairière, la veuve de 
KISENSIK, grand-chef des Nipissingues.) 



(2) C'est ainsi que les Algonquins nomment, au hguré, une 
barrique de rhum. 

Kaptioweian est un mot hybride composé du mot français 
CAPOTE qui en traversant l'Océan, a changé de genre, (est de- 
venu capot) et de — WEIAN, mot algonquin qui signifie peau, 
fourrure, étoffe, poil. 
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Kasiabawe, être effacé par 
reau ; 

Kasikan Ici patatowin&a, tes 
péchii sont effacés ; 

Ka8ingwehotis,o, s'essuyer le 
visage ; 

Kasisipingwen, essuie ses lar- 
mes avec ta main ; . 

KasiaijingwehotizoQ, essuie 
les larmes ; 

Kasinziualganiw,!, être effacé 
du livre^ de Ta liste, avoir son 
nopi biffé, rayé ; 

Kasinzinaao, efface ce qui est 
écrit : 

Kasiakis.o, être purifié par le 
feu; 

Kaiasiakizodjik, les dmes du 
Purgatoire ; 

Kasisitecim,o, s'essuyer les 
pieds ; 

Kasisitecimoo, paillasson, ca 
sur quoi on s'essuie les pieds. 

KASK — , qui n'a*point de 
verdeur, de suc, de jus, qui est 
sec ; 

Kaskwiias, viande sèche, dessé- 
ctiée ; 

Kaskwiiasike, sécher des vi- 
andes ; 

Kaskatai, peau sèche; 

Kaskanasop, soupe sèche, cà.d. 
sans jus, sans graisse, gui n'est 
que de l'eaU bouillie; 

Kaskamik, castor séché; 

Kaskamikwano, queue de cas- 
tor desséchée ; 

Kaskamikoke, faire sécher du 
castor : 



KAS 

Ni kaskamikomak, nus taitm 
que fai fait sécher ; 

Kaskibak, feuille sèche ; 

Kaskibakipato courir sw la 
feuillet sèches : 

Kaskiï,o, être séché à la cha- [ 
leur, au leu ; 

Kaskizv, fais-le tècher. 

KASKASK — , racine qui ei- 

frime un désir demaoger,que 
on ne peut satisfaire ; 
Kaskaskenindam, avoir Fenvit 
de manger qq. ch. que l'on ne 
peut se procurer ; 

Kaskaskabandam, rêver qu'on 
a sous les yeux qq. en. de bon à 



.....monan, monak, je meurs 

d'envie de manger (de celte vian- 
de, de ce pain, de ces patates, de 
ces oiseaux). 

KASKWÈ, qui résonne, Bu^ 
mure, chuchotte : 

Kaskwewe, la glace fait du 
bruit : 

Kaskwewecin, faire bruire k 
glace sous ses pas ; 

Kaskwekooaga, la neige réson- 
ne : 

Pimikaskwe okimakwe, paps- 
kaskwe, la femme du Chef psssr, 
va et vient faisant bruire ses vélt- 
ments de soie ; 

Kaskanas,o, chuchoter, parler 
bas, gazouiller ; 

Kaskaskanedjisi, (*) rossis>i'i[ 



(*) L'onomatopée est ki évidente, aussi bien que dans te moi 
toUiotslserinekeit, qui est le nom donné au ros^ghol par les Iro- 
quois du Lac des Deux-Montagnes. 
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-KAT, jambe, patte de derrière 
des quadrupèdes : (1) 

Ni batan, mes jambes ; 

Ni kating, à ma jambe; 

Ni kitci]^t, ma jambe droite ; 

Ni katikan, Cos de ma jambe ; 

Kinokate, avoir une longue 
jamfie, une jambe plus longue 
que l'autre ; 

Mamanjokate, avoir de grosstt 
jambes. 

KATA, (2) signe de la 3e pers. 
du futur de l'iDdic. dans les ver- 
bes absolus : 

Kata kimiwan, if pteuvra : 

Kata nodjimo, il guérira ; 

Kata anweniudiiowak, ils se 
rfftntiront, feront pénitence ; 

Kata mikattnaniwan, il y aura 
balailie, ou se battra. 

KATCI— , par un bout, sur le 
bordd'un^bjet; 

Katcitap,!, être assis à moitié 
sur ie bord d'une chaise, au bout 
d'un banc ; 

Katcikaw, fouie 4e légèrement 
du bout du pied ; 

Katcisiteckaw, mets-lai le bout 
du pied sur le pied : 

Katcitci, s'aggrijfer à quelque 
tkoie ; 

Kalcitcibij, agrippe-le. 



19 KAT 

KATIKONI, découcher, s'ab- 
senter pour un jour, ne pas re- 
venir de toute la journée, à la 

cabane ; 

Niaga papakftikoai, je serai 
plusieurs jours sans revenir à la 
cabane, passant la nuit çà et là. 

■KATIKWAN, Voy. SKATIK. 

KATONE, se dit d'un malade 
qui a fait une rechute ; 

Katonewi, il est en langueur, 
il est toujours malade ; 

Katonesi = andjine, il est re- 
tombé malade. 

« 

— KATOS,o, être desséché par 
la chaleur ; 

Mackawakatozo pakwejigaD,/« 
pain est durci par la sécheresse, il 
est dur ; 

Kawakatozo animoc, le chien 
est abattu par la sécheresse, il est 
é tique ; 

Kickakatozo, il est coupé par 
la sécheresse, il est extrêmement 
maigre ; 

Xakatooe, être tout desséché 
par la maladie : 

KakatOj,o, ote, être tout 

desséché par la chaleur ; 

Kakalote mikan, le chemin est 
très sec ; 



(i) Les pattes de devant se nomment iras, dans nos langues 
d'Amérique. Voj'. 'NIK. 

(î) De kaia, on peut retrancher ka, lorsque l'oreille le de- 
mande et que le sens n'en souffre pas : 
Wabai^ ta mijake, il arrivera demain, Voy, TA, signe du 

CondîtionneL 
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Kakatosak, bois bien tec, lout 
sec; 

Kakatawine, être à renrémili, 
a Vagonie. 

KAW—, rude, piquant, pointu, 
épineux : 

Kawandak, épimite-blanche, 
arbre dont les feuilles sont étroi- 
es, rudes et piquantes; 

Kawai ak, piquants du 

porc-épic; 

Kawabikat, il est rude (on ins- 
trument eu métal, v. g. une 
lime) ; 

Kawis,i, être piquant, épineux; 

Mi wak okom kaiawisidjik 
mitikongak, miuensakanj, cabo- 
minakanj, otatakakomin, Vaubé- 
pine, le groseillier, le mûrier du 
Canada sont autant d'arbrisseaux 
gui portent des piquants ; 

Kawibakiî.i, être arbre à feuil- 
les piquantes; 

Kawipodjigan, lime rude, râpe. 

KAW—, à bas ; 

Kawin, abats-le avec la main; 

Ni kawawa mitik, f abats un 
arbre ; 

Kawam, abats-le avec les dents ; 

Kawiwebac,i, être jeté à bas 
par le vent ; 

Kawanani (mitik), il tombe de 
vétusté (cet arbre) ; 

Kawise, s'écrouler; 

Kawikamok, kawikikak, kaw- 
ipik, ils tombent sous le faix de 
leur graisse, ils sont affaissés par 
rage, ils sont à bas par la boisson ; 

Kawakonaka, la neige ne se 
soutient plus, elle s'affaisse, se 
foule, se durcit; 

Kawiciin,o, être couché ; 



KAW 

Kawine, être abattu par la ma- 
ladie ; 

Kawaatikwan, abat-bois, bou- 
le à jouer aux aux quilles. 

KAWASIKOTOTC, avril. 



KAWE, être jaloux. Ce mot 
ne se dit que de la jalousie entre 
époux ; 

KAweckji, être bien jaloux,ÈiK 
atteint de jalousie ; 

Kawenindam, avoir des pen- 
sées de jalousie ; 

Kawenindiwin, jalousie rici- 
proqui ; 

Kawenindiwak okom wecM- 
witikendidjik, ils se jalousent fun 
l'autre, ces nouveaux mariés. 



— KAWI, qui coule, qui dé- 
goutte ; ^ 

Pançikawi, fa coule un peu; 

Ondjikawi, ça découle ; 

Madjikawi, ça commence à co^ 
1er: 

Maiadjikawik, au commenci- 
ment des sucres ; 

Abitokawi, c'est le milieu delà 
coulée : 

Aiabitokawik, vers le milieu 
dis sucres ; 

Ickwakawi, c'est la fin de la 
coulée ; 

Eckwakawik, à la fin des su- 
cres, de la coulée. 

KAWIKAT, jamais, nunquam. 

KAWIN, yoj/. KAetKAH; 
Kawin, n'ose, n,on, mon père ; 
Ka ma win, ok non. 
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KE (KBT devant une voyelle), 
signe du futur pour le aubj. et 
pour le participe : 

Ui ke tieg gaie kin^wa, voilà 
et qui .vovt arrivera ayssi à vous 
aulrei ' 

And pitcket ijân!— Ki abi- 
lozang nia gat ija, quand irez- 
vous! — firai après-midi; 

Anin ket inijwatwa mindjika- 
wanak, comment taUleras-tu les 
mitaines ; 

Ke mino-nipodjik, ceux gui 
mouiTonl bien, qui feront une 
bonne mort . 

— KE, faire, fabriquer ; faire 
d'une certaine manière, en tel 
lieu, (!_) 

Abwike, mikiwamike, faire 
un aviron, une maison; 

Moniake, fnire le voyage de 
Montréal, aller à MoÊ^éal ; 

Anibicike, mijacTOke, brouter 
des feuilles, de l'herbe ; 

Moniang dajike, il fait sa rési- 
dence à Montréal, il demeura à 
Montréal ; 

Mamawikek, ils demeurent en- 
semble ; 



KECAW— , large, au largei 
non étroit, non serré ; 

Keciwspi, être logé grande- 
ment, être assis au large, n'être, 
pa» serré, gënë; 

Kecawate, il y a beaucoup d'es- 
pace, la place ne manque pas ; 

Kecawicifi, être couché dans 
un grand lit, avoir une grande 
chambre à coucher ; 

Kecawikapewik, mettez-vous 
au large, vous qui êtes debout, ne 
vous eerrez pas ; 

Kecavrabigat, elle est lâche, 
(cette corde); 

Ki kecawackiaemin iiongom 
aiamie-nûkiviraming, nous som- 
mes maintenant au large dans 
l'église ; 

Kecawakalote, le bois fest 
retiré, il joue, il n'est plus serré 
dauE la mortaise par l'effet de la- 
, Voy— KA'rdS,— KA- 



KECK, ce mot s'emploie dans 

les diverses circonstances où 
nous dirions en français ; nrr^ff, 
attends, dans un instant, pardon, 
{permettez; (2) 



(1) — KE, s'active en formant — KAW, — kan : 

Nind indajikawa,...kan, /e le fais là, c'est là que je le 

fabrique ; 
Kit onzamikawa nasema, kit onzamilcan icko^ewabo, tu fqis 

trop iCusage de tabac, deau-de-vie. 

(2) Keck s'emploie encore quand on menace, quand on veu* 
s e venger : 

Keck, kî ga kikenindan, attends, tu vas le savoir (tu vas voir); 

Keck, kata ttbtse, attends un peu, ça se trouvera, ça se payera, 
justice sera faite ; 

Keck, nîngotiji ki ga wabam'n, patte tcè, je te verrai ailleurs. 
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Kack, ka nutci nikamoken, 
attends, ne chante pea eneon: 

Keck, ka maci madjike&oD, 
«tÂc^-voiu, ne partei pas eneore; 

Keck, piaama ninga wino, 
pardon, auparavant il faut que 
je mange ; 

Kack, panima ki wisiaiin, ki 
M madja, attmds un peu qve 
fat mangé, tu partiras ensuite. 

KEDJICK, juste, tout juste , 
Kedjick, nin, ni aîctaua taso 

pipones, moi, f ai juste vingt ans; 
Kedjicki kijik ki minikwena- 

niwan, on a ou la journée juste, 

toute la journée. 

KEG, enâa, à la an; 
kég ni nick&tU, à la fin je me 
fâche (*); 

Keg apitn ki nodjimo, à la fin 
il guérit, il ânit par guérir ; 

Keg wikat ningi mikan, enfin 
je l'ai trouvé quoique un peu tard, 
j'ai Qui enfin par le trouver. 

KEGET, c'est bien vrai, ré- 
ellement, en effet, vraiment oui. 

Cet adverbe se joint souvent à 
différentes particules qui en 
fortifient le sens: 

Mi sa keget; keget-ioia gotc; 
keget isa ; keget-ima win. 

KEIABATC, encore ; 

Keiabatc ni wi miaik, il veut 
m'en donner encore ; 

Keiabatc kimiwan, il pleut 
■ ncore, il continue de pleuvoir ; 



Keiabatc kisina, il fait eneort 
froid. 

KEKAT, presque^ quasi ; 

Kekat mockinebi, il est pres- 
que plein, (ce verre) ; 

Kekat nanomitana, pris dt 
cinquante ; 

Kekat ka nisintc, U a failli être 
lui: 

Kekat ka kwanabikaiang, nous 
avons pensé verser, peu s'en est 
fallu que nous ayons chaviré. 

KEKEK,...wak, épervier; 

KekekuDS, ;>un« épervier : 

Wabikekek, ["Epervier-blane, 
(nom d'un cheQ ; 

Hicikekek, Je Gros-Epervier, 
(nom d'homme). 

KEKO,q'Mlquechose,aîi9uiif,- 
Mijicin kmo, donnez-moi gq. 

chose ; 

Acamicin keko, donnez-moi qq. 
eh. à manger; 

Ni nipakwe, mioahiciu keko, 
fai soif, donnez-moi qq. ek. a 
boire ; 

Kekocic, qq. petite chose ; 

Kekocican, depetites bagatelles, 
de petits riens ; 

Kakina kekon, toutes choses, 
tous les êtres, omnia : 

Anotc kekon, toute sorte de 
choses : 
_ Kawin keko, rien, il n'y a 
rien, il n'y en a pas ; 

Kawin acaie keko, il n'y en a 
plus ; 



(*) Nous, nous dirions au futur: à la fin je tne fâcherai ; les 
A^onquïns aiment mieux employer ici le présent 
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Kawia keko pakatowsnak, je 
n'ai point de crosse {je ne puis 
pas jouer n'ajaDt paa de croaae) ; 

Kekoaen T \i) quelle chose t 
quoi? 

KEKONA, particule précup- 
sivé qui marque le désir et gou- 
verne le subjonctif ; c'est le sy- 
nonyme de APE : 

Kekona megwatc i takigamik 
ki minikweiAnMnf Que riai-j, 
bu pendant qaeteoM itail fraîche . 

Kekona kitcitwawidjikatek 
kit ïjinikaEOwin, tanetificetvr 
nomen tuttm; 

Kekona pitcijamagak ki tibe- 
ningewin, adveniat regnum 
tuum ; 

Kekona ijî papamitagon aking 
engi wakwing, fiât volimtas ttia 
sieut in ealo et in terra ; 

Kekona kitcitwawinintc icpi- 
ming Kije Manito, wakitakamik 
idac kekona wanakiwatc anici- 
nabek, Gloria in excelsis Deo, et 
in terra pax hommibus. 

KENOWEK, voy. enowek. 

KENOZITC, celui qui est 
long, le long, c'est le nom qu'on 

(i) Ktkonen est suranné, on dit maintenant WEKONEN. 
En interrc^eant, on dit au singulier kekon et non pas keko : 
Kekon-ina ? quelque c/iose f 

Kekon-ina ki nandawenindan, désirez-vous qq. clwsef 
Keko-na pourrait donner lieu à une amphibologie et se pren- 
dre pour la particule kekona ci-après. 

(2) KETCINE devient plus énergique au duplicatîf : 

Kawin ki wî pasanjewasi ki kwisiâ, nïn dac keketcîne nînga 

pasanjewa, iu iif veux pas fouetter tmfils, ek bien, moi-même je le 

fouetterai. 



donne au mois de oticBuaRB' 
Voy. KINOS,i. 

KEPOBAKAK, aux Ddux-Ri- 
vières, (nom de lieu). 

KESIKA— .àtemps; 

Kesikage, arriver a temps : 

Kesikaw, ...kan, arrive-lui à 
temps ; 

Kesikockaw, va chezluiavant 
qu'il parte ; 

Kesikobij, ...biton, saisis-le vite 
avan^u'il s'échappe, qu'il tombe, 

&C...1 

Kekat kaiesikotawin, peu s'en 
est fattu que lu m'aies entendu, 
Ije parlais de cela tout mainte- 
nant). 

KET, particule précursive 
gouvernant l'indicatil et tou- 
jours suivie de na ou de namgs : 

Ket-ina niud awaSauiwî Esi-ce 
que je suis un esclave f 

Ket-inange aiamie î Est-ce 
qu'il prie, qu'il a de la religion ? 

C'est exactement le numquid, 
le numquidnam des Latins, le ka- 
ti-ken des Iroquois. 

KETCINE, môme; (2) 
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Nîn kctcine ningal ojitÔD, je 
le ferai moi-même ; 

Kttcine ningat ijamin, nous 
irom nous-mêmes. 

KETE, ancien, vieui, antique; 

Kete aii, vieillerie, vieille 
chose, antiquaille j ' 

Kel« otenang, a Vaneien vil- 
lage : {[) 

Keteiadjioi.o, raconter de 
vieux contes, répélailler des sor- 
nettes, (endi^n OmimikwebaD, 
comme faisait de son vivai^ la 
vieille Omimikwe.) 

Kl, (KIT devant une voyelle) 
signe de la 2e pers. : (2) 
Ki ivâbj lu vois ; 
Ki wabim, vous voyez; 
Kit ikit, m dis ; 
Kit ikttom, vous dites : 
Klltwisia, ton fils; 
Ki kwisisii^a, votre fils ; 
Kit ai, ton chien ; 
Kit aiwa, votre chien. 

KI, particule potentielle qui 



accompagi^e d'ordinaire la par- 
ticule optative kekona : 

Kelcona kl ingi, puisse-i-U en- 
être ainsi, ainsi soit-ii ; 

Kekona ki gackitotc, puisse-t- 
il être capable ! 

KIj signe du passé pour l'in- 
dicatif et du futur passé pour le 
Bubjonclif : 

a) Ki nipG, il est mort ; 
Ki nipe, il a dormi; 
Ki madji, il est parti; 
Ki wanicka, il s'est levé ; 

b) Ki tagocing, ninga madja, 
quand il sera arrivé, je partirai ; 

Ki wabamak, ninga kiwe, 
quand je Vaurai vu, je m'en re- 
viendrai; 

Ki posiwatc, ninga pos gaie 
uiu, quand ils se seront ' embar- 
qués, je m'embarquerai, fnoi 



KIBITAN, saigner du nez ; 

Kikitanecin, saigner du nts 
pour être tombé ; 

Kiliitaneganam, /aû-/ui saisir 
le nez d'un coup de poing; 



(i) Ka-na ta apisî pepejikokackwe kete otenang ? Le cheval 
tu sera-i-il pas à l'ancien village? Ainsi s'exprime quelqu'un 
pour demander la permission de mettre son cheval dans notre 
parc qui est à la place de l'ancien village. Pour comprendre 
cette locution, il faut connaître toute la délicatesse des procédés 
de la gent sauvage. (Thavenet) 

(2) Quand la 2e pers. s'unit à la première, elle y transporte 
son signe : 

Nous mourrons (voits et moi,) ki ga nipomin ; 

Nous somqies xna\3,éçs .(vous et tncn), kit âkosimin ; 

Notre maison (de vous et de moi), ki mikiwamînan ; 

Nos enfants (de vous et de moi), kî nidjanisînanik. Voy, NI. 
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Ni kibïtaDewa,j« lui fais sai- 
gner le nex en le frappant ; 

Kawin acaie kibitansî, son nez 
ne saigne plus. 

KICINDAGAN, peste, cholé- 
ra, maladie contagieuse, endé- 
mique, épidëmigvie ; 

Kitci Kicindaganiwan Kspa- 
nionang, il y a une grande épidé- 
mie en Espagne. 

KICKI— , coupé ; 

Kickinike, avoir le bras coupé ; 

Kickikwe, avoir la iêle coupée ; 

Kickikwejike, couper la télé; 
décapiter, guillotioei ; 

Kickickinindji, avoir les mains 
coupées ; 

Eickano^^animoc, le chien a 
la queue coi^e ; 

Éictanoweiwa, on lui a coupé 
la queue (au chien) ; 

Kickaama, avoir tes cheveux 
coupés sur le front; 

Kickaiêbi£,o, avoir lapeau cou- 
pée par IfS tiens, les chaînes dont 
on est lié ; 

Kickaige, couper du bois par 
morceaux, (avec la hache) ; 

Kickaise, (1) bûcher à la porte 
de la maison, pour l'usage du 
foyer ; 

Kickijigan, diamant de vitrier ; 

Kickanjejigan, mowhettes ; 

Kickickaneigan, hachol de-cui- 
sinier ; 

Kickipodjigan, scie ; 

KickaDwi, pelle, (aviron cou- 
pé); 



Kickîmân, meule à aiguiser les 
outils : 

Kickagwinan, easaqxtin^ man- 
telet (vêtement coupé) - 

Kickakwanâjigan, bois coupé 
par torignal ; (2j 

Kickackijiean, faulx; 

Kickackijikan, terrain que t-on 
fauohe, prairie; 

Kickackijiganiwang, quand on 
fauchera, à la prochaioe fenai- 
son; 

Kackackijiganiwangio, au 
temps des foins, quand on coupe 
13E foins ; 

KickikackwejotiSjO, se couper 
les ongles; 

KtcKanam,o, avoir la respira- 
lion coupée ; 

Kickowe, avoir la voix, la pa- 
role coupée, c-à-d-, se taire ; 

Ningi kickoweha, je Cai fait 
taire. 

KICPIN, si, supposé 3ue. 

Cette conjonction régit le sub- 
jonctif; le plus souvent on la 
supprime, et il en est j)lu3ieur8 
qui ne l'emploient jamais : 

Kicpin minokijigak, ninga 
madja, s'il fait beau temps, je par- 
tirai ; 

Kicpin matcikijigak, kawin 
ninga madjasi, s'il fait mauvais 
temps,- je ne partirai pas. Otez 
le kicpin de ces deux phrases, le 

ns reste le même. 

KICPINAG, ...ATON, aehèle-le; 
Kicpinadjike, acheter, être 
acheteur : 



(i) Différent ds manise, bûcher dans la forêt. 

(2) Kickakwandjike se dit de l'orignal qui coupe les branches 
pour en ronger l'écorce. 
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KicpioadjiganLw,!, ...djikate, 
être acheté ; 

Ni wi kicptoana pepejîkokac- 
kwe, je veux acheter un cheval ; 

Ningi kicpinaton kweoatc 
maainaigan, fai acheté un beau 
livre ; 

Swaag'aiamtadiik tanatak o 
kicpiaatonawa kasike tebîaiwin, 
les ooju priants achètent pour ain- 
si dire l'éternelle béatitude. 

KIH. esquive-le, échappe-lui ; 

Ni kiha, j« {ut échappe ; 

Ni kitiik, il m'échappe ; 

Kihîwe, s'esquiver, s'évader, 
s'échapper : 

Kahiwedjik, eewc qui s'échap- 
pent. 

KHGOClM,o, Jeûner; 
Kiigocimo-kijigat, c'est Jour de 

jeûne ; 

Kiigocimowin, jetine ,■ 
Kii^ocimonaIIiwsD, on jeûne; 
Kaigocimonaoîwangin, guand 

on jeûne, tes jours déjeune. 



KfJ — , racine qui 
l'idée Ae chaleur : (1} 



n fer me 



Kijie-pakwejigao, pain euii 
sous ta cendre ; 

Kijoia, tUt ttt chaude {la rhàm- 
hre), il y fait bon ; 

Kiiate, i^ /(itt chaud, le temps 
est cKaud ; 

Kijateog awi apin, ki ga pas, 
va te mettre au twU, (u le sèche 

KijaDamote, il fait chaud de- 
dans ; 

Onâaja ni ktjaoamos, j'ai 
chaud ici dedans ; 

Kijii,o, (2) ...ite, être euil, 
cuire- 

Kijiminazo wahimin, la pom- 
me est cuite ; 

Kijiminate palak, la patate est 
cuite : 

Kijitepoc, fais-lui cuire à man- 
ger ; # 

Kijagamite, Feau est chaude ; 
(3) 

Kijîzotij,o, se faire cuire, se 
brûler (être trop près du feu) ; 

Kijoiji, être réchauffé, n'avoir 
plus froid, n'avoir plus besoin 
de se chauffer; 

Kiionindji, ...kate, ...site, 
...nike, avoir les mains. Us jam- 
bes, les pieds, les bras chauds ; 



(i) Cette racine se traduit en français de différentes manières 
selon les différents effets que produit la chaleur, et ces diffé- 
rents effets sont indiqués par les circonstances du discours. 

{2} KIJI5",0, se dit au figuré de la fièvre : "kijiîo, " ii a la 
fièvre. Quelques anciens se servent encore du vieux mot cofti- 
posé: kijitewamandjihû, 

(3) C'est de ce mot mal entendu que provient le mot iaga- 
ntité, que l'on peut comparer au petit teau chaude du Mylord 
anglais. 
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Kijatawaw, elle garde set jeu- 
nes enfants, ses pelils, sa couvée; 
(3) 

Kijatike, garder le logis, la ca- 
me ; 

Aweaen kejatiketc î Qui garde 
la maisonî 

Kijatawatc,i, retltr à la maison 
à cause du froid ; 

Kijatickotawe, garder le coin 
dv feu ; 

Ni kijatawewemlk, il me re- 
tient à la maison par ses contes, 
ses histoires ; 

Kijatakokwe, rester au logis 
pour garder la chaudière ; 

Kijatikage, garder la maison 
d'un autre pendant son absence ; 

Kijadjito, s'y plaire, s'y accou- 
tumer, (en parlant d'an endroit) j 

Kijadjibi, être acagnardé a 
bçire : 

KijatiBji, être apprivoisé ; 

Kijadjifa, apprivoise-le ; 

Kijatenindam, être accoutu 



KIJATG, auparavant, 
avance, d'avance. 



KIJ 11 

K)jocim,o, être couché chaude- 
ment; 

Kijongwam, avoir chaud pen- 
dant le sommeil; 

Kawin kijlsik wabiminak, les 
pommes ne sont pas mûres ; 

Kijik— kijiminakisik, elles sont 
mûres. 

KIJ — racine qni exprime 
l'idée de perfection, d'ouvrage 
bien fini, parfaitemeat achevé ; 

Kijib,...iton, ach'eve-le, para- 
chève-le, donne lui le dernier 
poli 3 (1) 

Kijeniai...aaaii,/'aire dans son 
esprit, prendre une résolution, 
avoir une ferme propos ; 

Ka mitci kijenindang wakwi 
gaie aki. Celui qui de rien à fait 
le eifl et la terre ; (2) 

Kijenindamowin, résolution, 
ferme propos ; 

Kiiikè, achever de bdtir, ache- 
ver de faire la maison. 

KIJAC, garderie, tiens-toi au- 
près de lui pour en avoir soin ; 
Ni kijana.y* le garde; 



(i) KIJIH est à OJIH ce qu'en iroquois iÂsas est à konnis. 

il) KlJENIM, ...NDAN, faire et parfaire à l'aide de son seul 
esprit, former en son esprit, imaginer et vouloir exécuter ce que 
l'on imagine, ce que l'on conçoit Précédé de mU(i, ce verbe a 
encore plus de force et signifie créer, faire de rien, tirer du né- 
ant C'est 16 kateweunnisas des Iroquois. 

^3) F'0'. — AWAS,o, p. 7 1. C'«t^ tort et par corruption que 
quelques-uns prononeent kijawofo. Dans ce vert»e su trouve 
renfermé le ciot a/umns (enfant /»r rapport 4 la mère) qui a'est 
plus employé à l'état isolé que dans quelques dialectes. 
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KIJAV, laia-lui mal par mé- 

garde ;tl( 

Aiangwam, ki ga kijawa, 
prends garde, tu vas le frapper 
avec la hache ; 

Kijahotiî,o, se donner par mé- 
garde un coup de hache ; 

Ningi kijahok, il m'a frappé 
avec sa hache sans le vouloir; 

Kijîcin, se faire mal (en tom- 
bant, en heurtant) ; 

kijicinin wakakwat, il en- 
dommage la hache. 

KUAWENIM, porte-Iui envie; 
Kijawenindiikewin, envie. 
Yoy. TCrSAWAK— 

KIJE, grand (a'entend surtout 
de la grandeur morale) ; 



Ô KIJ 

Kije Manlto, le Grand Esprit : 

Kije Manitowiwin, Divinité, 
nature divine ; 

Kije ininiwak, les Chefs de la 
Tribu, les Notables de la Natioa j 

Kije ikwewak, les Chefferesses ; 
(2) 

Kije mikisi, aigle royal; 

Kije pitatowin, péché martel; 

lL\\evidXis,\, être généreux, libé- 
ral, bienfaisant; 

Kijew.i tisiwin, bonté, généro- 
sité, grandeur d'àme. 

KIJI—, haut; vite; . 

Kijiwe, parier haut, parler fort ; 

Ka ki nondosinon, kijiwen,je 
ne vous entends pas, élevez la 
voix ; 

Kijise, aller vile ; 



(i) On comprendra facilement qu'ici l'impératif ne saurait 
être employé, pas plus en algonquin qu'en français. Toutefois 
KIJAV mérite d'avoir place dans mes colonnes, pour deux rai- 
sons : premièrement parce qu'il est la racine de tout le verbe, et 
secondement, parce qu'il s'emploie très-bien lui-même, du mo- 
ment qu'il est précédé du personnel ki ; car dans ce cas, on ob- 
tient la 2e p. s. du pr. de l'înd. avec relation à la ire p. s. : KI 
KIJAV, tu me fais niai sans le vouloir. Il en est de même de 
tous les verbes actifs-relatifs : 
■ Sakih, aime-le ; kî sakih, tu ni aimes ; 

Wabam, vois-le ; ki wabam, iu me vois ; 

Gmo), parle-lui ; ki ganoj, iu meparks. 



(2) Au singulier, le sens ordinaire du "mot n'est pas celui de 
chefferesse, de femme du chef. Dans une famille où se trouvent 
plusieurs grandes filles avec leur mère, on donnera à celle-ci le 
titre de kije ikwe. La même remarque doit s'appliquer au sin- 
gulier de kije ininiwak; on dira kije inini, et le plus souvent, ce 
ne sera que dans le sens du mot vu%aîre en Canada U bm 
homme. 
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Kijiose, marcher vile ; 

Kijikwajiwe, aller vile à Vavi- 
Toii; 

Kijiatake, nager vile ; 

Kijiandawe, aller vite en mon- 
tant 011 descendant un escalier, 
une échelle ; 

Kîjîdiiwan, elle coule vile 
(l'eau), la rivière est rapide ; 

Kiiibizo kimw, Paigle a le vol 
rapide ; 

Kijibite ickotetciman,f« bateau- 
à-vapeur va vile (comme s'il vo- 
lait). 

KUIBA— , en rond ; 

Kijibaose, marcher en rond ; 

Kijibapato, tournoyer en cou- 
rant; 

Kijibawebinigan, manivelle ; 

Kijibenindara, tourner dans sa 
pensée, examiner, être inaécis, 
irrésolu ; 

Kejibenindangin towa, il est 
comme quelqu'un qui jongle. 



KIJIK, jour, journéej le temps 
que le soleil est sur l'borizon ; (1 ) 

Kijik-kitis, l'astre du jour, le 
soleil ; 

Ka kijikokolc, le Dieu du jour : 
(2) 

Kijigat, le jour est, il y a jour ; 

Nongom ongajigak, aujour- 
d'hui, (maintenant ea ce jour, 
ON cour oom) I 

Neningo kijik, chaque jour^ 

Tasin kajigakin, tous les jours; 

Miûo kijigat, matci kijigat, il 
fait beau, mauvais temps ; (3) 

Kijikate, il fait clair de lune ; 

Kijikateng, au clair de la lune ; 

Uaut-kijigak, samedi prochain. 
(Voy. ci-après MANI). 



KUIK, ...ak, cèdre, [ihuii 
occidentalis) ; (4) 
KijikeDB, ...ak, petit cèdre ; 
Kijikika, il y a des cidres ; 
Kijikikang, à la céérière ; 

(i) Dans quelques dialectes, comme le Sauteux, l'Ottawa, 
KIjIK se prend aussi dans le sens de ciel, firmament, séjour des 
Bienheureux, et son locatif est kijikong : 

U'osinan kijikong epian, Pater noster qui es in cœiis. 

(2) On nomme aussi kijikoke (pluriel kijikokek) les êtres invi- 
sibles avec lesquels feint de s'entretenir le Jongleur dans l'inté- 
rieur de la cabane à jonglerie : 

Ni ganonak ni kîjîkokemak, ikîtoban kije mite, je parle à mes 
kijiqucguais, disait le grand sorcier. 

(3) Cela doit s'entendre uniquement du jour; car si c'est la 
nuit qu'il fait beau ou mauvais temps, on dira mino ttbikat, matci 
tibikai. 

(4) Les Algonquins en emploient les feuilles pour le traite* 
ment des plaies ; la gomme, disent-ils, est bonne contre le mal 
de dents, et l'écorce arrête par sa fumée le saignement de nez. 
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Kijikandak, ...oh, branche de KijinjaweniDdag09,i, passtT 
cidre. pour avoir une bonne santé. 



KUIK— , fixe, fixement ; 
Kijikabji, avoir le regard fixe ; 
Kijikabam, regarde-le fixement; 
Kijikabange, écomiffler. 

KIJIKA— ,vlle; 
Kijikuow, marcher vile ; 
Kijikapato, courir vile. 

KIJIKA W, paie le, paie ce 
qu« tu lui dois ; 

Kawiu ni wi kijikawasi, je ne 
veux pas le payer ; 

Acaie ningi kijikawa, je Cai 
déjà payé ; 

Kijikawîcin, paie-moi ; 

Keck, ki ga kijikon, attends 
un peu, je te payerai: 

KijikajjO, payer set dettes ; 

K.sjikBtodjik, eeva qui payent 
leurs dette» ; 

Kijikaïuaw =kijikamawanic, 
paie pour lui ; 

Kl ki ki^ikaoumanisigoiian 
Jezos Tebeniminaag, iésus Ho- 
tre-Seigneur a payé pour nouj. 

KJJINJA— , actif, vif, vigou- 
reux, en parfaite saoté ; 

Kijinjawis,!, être actif, avoir 
de la force, de la vigueur, être 
robuste ; 



KIK—, racine très-féconde 
ui expnme l'idée de marque, 
,e signe, de remarque, d'indice : 

Kikim, margue-lui quand et où, 
assigne-loi un rendez-vous ; 

Kikiadiwak, ils se donnent un 
rendeg-votis ; 

Kikabji, marquer de Fœil, faire 
un choix ; 

Nandakikabi, il cherche à se 
marier ; 

Kikabam, fixe ton choix sur 
lui, sur elle ; 

Kawio macL niogl kikabisi, 
kawïD awiia ni kikabamasi, je 
n'ai pas encore fait de choix, je 
n'ai arrêté mon choix sur per- 

Kikasitiwak acaie, Us se sont 
promis Fun à Fautre; 

Kikasitiwin, fiançaitteSy pro- 
messe mutuelle de mariage ; 

Kikaigan, brisées que let Sau- 
vages font dans tes bois pour ùuA- 
quer ta rom« qu'iif ont (enue ; (•) 

Kikaamaw, désigne4e Im, mar- 
que-le lui ; 

Kikaîenindagos,i, être un per- 
sonnage marqu&nt^ une personne 
de marque ; 

Kikinandawaii,...ak, balise des 
chemins tChiver : 



(*) KIKAIGE, /aire dts brùéts. Dans nos grandes chasses 
d'Europe, le veneur qui suit les chiens, casse des branches, et les 
sème par terre pour indiquer aux chasseurs où a pass^ la b£te 
qu'ils poursuivent Les Sauvages en font à peu près autant 
pour indiquer le chemin où îlt ont passé ; ils calent des tran- 
ches qu'ils plantent en terre penchées du côté oHi ils sont. 
(Thavenet.) 
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Kikiaanàawe, planter det bn- 
lises pour margner la route. 



KIK- 

laide 



engourdi, gourd. 



Kikatr.i, être gourd de froid. 
""■" froid : 



Kikatâkone, 



i> froid par la 

Eikalin ai sit, mon pied etl 
frmd; 

Kikatcitehe, avoir le cœur 
froid, être sans dévotion ; 

Kikatcingwam, avoir froid 
ftnàant le iommeii ; 

Kikatamandjiho, être saiH par 
le froid, avoir froid par tout le 
corn; 

KikimiSji, être engourdi; 

Kikitninindji, ...nike, ...Bite,... 
kate,.■~tena^iwe, avoir la main.,le 
bras, le pied, ta jambe, ia langue 
mgourdie ; 

Kika, être engourdi par Vâge, 
être vieux ; 

Eekadjik, Us personnes âgées ; 

KikawiD, vieillesse ; 

KikatiSji, être raide, grave ; 
^ Eikatisiwin, gravité, carac- 
tère sérieux. 



KIKAM, groDde-Ie, faia-lui des 
reproches ; 

Kikandiwak, Us se disputent, 
s'injurient ; 

Kikandiwin, dispute, querel- 

kikawitatQ, se disputer ; 
Kakandidjik, ceux qui se dis- 
putent, se querellent. 

K1KANG,....WAK, puella, virgo, 
jeune fiUe, flOe nubile, vierge; (1) 

Kikangow,i, être nubile, être 
vierge ; 

Kakangowidjik, celles qui sont 
nubiles, celles qui sont vierges ; 

Acaie kikangowi kit anis, 
voilà gue voire fiUe est en âge de 
se marier ; 

Pekic kikaogowi Mani, pekic 
gaie onidjanisi, Jifari^ e»t en mê- 
me temps vierge, et aussi en même 
tempe mère. (2) 



KlKAS,i=KiKANAWE, avoir la 
taille fine, avoir la taille élancée. 



KIKATANANG, lézard. 



(i) "lim apîtc wakwîng okïmawiwin ta înenindagivat enenin- 
dagosîwatc mitaswi kikàngwak." 

C'est ainsi que M. Mathevet a traduit le commencement du 
XXV ch. de St Matthieu. Partout dans cet Evangile, les vier- 
ges folles aussi bien que les vierges sages y sont appelées KI- 
XANGWAK. 



(2) Cette phrase se trouve dans le Catéchisme compose par 
les Missionnaires, lesquels ne trouvant pas dans la langue algon- 
quine, de terme pour exprimer l'idée de virginité, ont cru pou- 
voir se servir du mot kikang, dans le sens de fille, de femme 
restée vierge, Voy. TES — . 
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KIKE, (I) guérir, être guéri ; 

Kikewin, guérûon ; 

Ningi kikehigoban kitci Ma- 
nî^ozetibau, je fus guéri par la 
grotte Marie- Jottephte gui n'est plut 
4e ce monde ; 

Kikehicin, Tebenimin, ka ke- 
ko ki pwanawitofin, guérissez- 
moi, Seigneur, rien ne vous est im- 



KIKENIM, connais le ; ., 

Ni kikenima.ye U connais ; 

Ni kikenindan masinaigau, ;'« 
connais le livre, C.-à-d.. je sais lire ; 

Ka ni kikenindansin masinai- 
gan, je ne sais vas lire ; 

Ka keko ni kikenindansin iim 
ondji,j8 ne connais rien de cela; 

Ki kikenimak-ina okom pe- 
mosedjik ? — Ka ni kikenimasik, 
connaisiet-voug eee gens-ci qui pas- 
tent f — Je ne les cennaii pas. 

KIKI, tout, avec, ainsi que ; 
Kîki pikickanat o ki midjia, 
il l'a mangée toute pourrie; 
Kîki nodjiin ki ningwaakana, 

il a été enterré tout vivant ; 



' Kiki mikwam, roui glaci, tout 
couvert de glace.; 

Ki kikikwamtkis, .lu es tout 
plein de glace ; 

Ktkine, mourir avec ; 

kikînen kije patatowin, il 
meurt en état de piché mortel ; 

Kikakim pindike, il entre en 
■aguettes ; 

Kikaktmepi, il est assis les ra- 
quettes aux pieds : 

Ni kikapin ni coniam, fai 
mon argent s-iir moi, avec moi ; 

Ni kikapinak ni kikonsimak, 
fai mes poissons près de moi; 

Kikatikwe, avoir une éeharde; 

Kikakone, avoir un reste d'é- 
charde que l'on ne peut retirer : 

Kikanwi, avoir une balle dans 
le corps, une flèche qui reste 
dans la blessure ; 

Kikidjipikesin, la racine avec, 
sans ôler la racine ; 

Kikinagicisin, sans être étripé; 

Kikaki8ineDgwam,di>rmtr tout 
chaussé ; 

Kikiaiiji, ^3) tout rond^ tout 
entier, sans rien ôter. 



(i) Ce verbe ne se dit que des maladies externes, telles que 
les plaies, les contusions, les entorses, &c. La ^érison des ma- 
ladies internes s'exprime par nodjim^win, nom verbal de NOD- 
JIM.O, guérir, sortir de maladie. Les deux verbes s'emploient 
également au figuré pour les maladies de l'âme. 

{2) Kikîmemiji et kikïmiziwe ont à peu près le même sens 
que KiKiMiji ; on lit dans le Catéchisme : 

Kikimemiji kazohitizo Jezos Okanistiwïning, Jésus se tient 
tout entier caché dans r Eucharistie. 

Kikïmiziwe se dirait surtout d'un malade que l'on transporte 
tout d'une pièce avec son lit, d'un cheval qui cale avec sa charge, 
en passant sur la glace. 
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KIKIJEB, maUn ; 

Ooiam kikijeb, c'est trop ma- 
lin: 

WabaDg kikiieb ninga tago- 
cinje viendrai demain matin ; 

Tasia kekijebawagakia, tous 
lis matins ; 

Jeba niDgi tagocin, je suis ar- 
rivé ce matin. Voy. JEBA. 

KIKM,o, rechigner : houder ; 
pleurer de dépit, de colère. 

KIKINA— , idée de signe, 
marque, imitatioa j 

Kikinawadjiwe. marquer ; 

Kikibawateiiinaagos,!, être 
marqué, être en évidence, pa- 
raître de manière à servir de 
sigDe de ralliement ; 

Kikiuawadjih, marqtK4e ; 

KikinawadiioD, drapeau, en- 
seigae, bannière, pavillon ; 

KikiiiawadjiDnens, banderoUe, 
guidon ; 

Kikinawadjidjigan, ...ak, por- 
li-drapeau, porte-étendard ; 

Kikinawatc, en évidence, en 
signe ; 

Kikinawatc a ton, mets-le en 
iigne, mets-le pour enseigne ; 

Kikinaweienim, imite-te, qu'il 
te serve d'enseigne, de patron ; 

Kikinawab4, regarder faire 
pour reproduire ensuite ce que 
f on a vu ; 

Kikinaw3bick,i, être imilateuvy 
singer, contrefaire ; 

Kikinawabam, imite-le, fais 
comme lu le vois faire : 



I Kikinawabandjigan, modèle à 
suivre, à copier ; 

Kikanawabandaiwewin, ex- 
emple donné ; 

Kawin ki mino kikinawaban- 
daiwesi, tu-ne donnes pas le bon 
exempte. 

KIKINO— , même signif. que 
KIKINA— : 

Kikinotaw, accorde la voix 
avec la sienne, dis comme lui, 
imite-le dans son parler; 

Kikinotatita, tmissons nos voix^ 
chantons ensemble; 

Kikinolatiwin, concert musi- 
cal. 



KIKlNONOWlN,prono8tic ti- 
ré de l'observation des étoiles ; 

Wekonen kekinonoieg nikan 
wi kikenindameg andapitc ke 
sikwanoswen I— -Kitci anangoc 
isa nind ani jûkinononanan, 
quel signe voyez-vous dans les as- 
tres, qui vous fait connaitre d'a- 
vance quand coulera la sève f — 
Cest la grande étoile qui nous 
Pindique. (*) 

KIKINOWU, guide-le, mon- 
tre-lui le chemin en le condui- 

nt; 

Ki ga mino kikinowinik kl 
mino kit Anjenim, ton bon Ange 
te guidera bien ; 

Kikinowijiwewininj, guide, 
conducteur. 



(*) Chez les Sauteux, kikinonawin se prend dans le sens de 
cours annuel, tannée révelue. D'autres tribus l'entendent du 
prmierjour de (an. 
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lilKINWAAMAW, enseigoe- 
le. instruis-le ; 

Kikinwaaïaage, enseigner, fai- 
re l'école, eneeigner le catéchiS- 
lùe : 

Kikîawaatnagèwlnini, maître 
tTieole, instituteur, professeur, 
catéchiste ; 

Kikiawaamagekwe, institu- 
trice; 

KikiDwaamatîjgO, s'instruire 
soi-mime, apprendre de soi- 
même; 

Ktkinwaamagoa,i, être élève, 
écolier, être de ceux qui reçoi- 
vent riDStruction ; 

Kekinwaamagosicl j ik=kekio- 
waamawindjik, ies élèves, les étu- 
diants j 

K.ekinwaamagedjik, ceux, cel- 
les qui emeignent, qui sont dans 



KIKIP — , en se balançant 

KikîpingwaCgi, Rendormir en 
$e balançant, se balancer en dor- 
mant ; 

KiMpipaniho, tomber en se ba- 
lançant ; 

Kikipikomesi, cendrille, espèce 
d'oiseau d'Amérique. 

KIKISIPING, en larmes, tout 
en larmesj {Voy. KTKI et SIPI) ; 

Kikisiping P^Pii) rij-e en pleu- 
rant, (en grec, dacrughélôs, da- 
cruoén ghélaô.) 



KIKIT.o, 
conseil ; 



haranguer; tenii 



4 EJÂt 

Kikitok Kije-ininiwïk, Iïj 
Chefs tiennent conseil ; 

Kikitowin, harangue^ coitteU 
des Chefs, assemliée nationale. 

KIKIWE— , marque, signe; 

Kikiweon, bannière, étendard ; 

kikiweonatik, bâton de ban- 
nière ; 

Kikiweiabawazowin, ondoie- 
ment reçu ; 

Kikiweiabawadjikewin, on- 
doiement donné ; 

Kikiweiabawaj, andoie-U, mar- 
que-le par l'eau ; 

Wa ani nipopan wewib oki 
kikiweiabawasigon nandokoni- 
niwan, comme il allait mcurrr, 
vite il a été ondoyé par le Docteur. 

KlEONS, ...AE, poisson ; 

Asakami kikonsak I gue de 
poissons ! 

Kikonsîke, faire du poisson, 
(comme en terme de marine, on 
dit faire de Peau.) 

KIM-^, en cachette, à la déro- 
bée ; (*t 

Kim&b,i, voir en eachellc, 
épier ; 

Kimabam, vois-le à la dirobéi, 
sans être vu ; 

Kimitaw, écoute-le en caekttlt, 
à son insu ; 

Kiminac, lue-le en cachette, as- 
sassine-le ; 

Kiminatage kit ai, Ion chien 
est un assassin (il tue mes poules 
la nuit] ; 



U'(*) Remarquez que dans KIM — , i est long, et dans KiMorc 
qui en dérive, il est bref, Kim s'emploie à V/iai emsimt, 
KIMOTC reste toujours à Ve'/at isoU. Voy. KIMOTC. 



;obyGoO'^lc 



Kiminiâjagaq, enfçnt en ea- 
chetCe, c-à-d., enfant illégitime, 
btofd; 

Kimiaidji, aooir un tfifanl na- 
turel, mettre au moade uu h&r 
tard; 

Eiminiwe, faire des attouche- 
ments deshonnéles sur quelqu'un 
pendant ton sommeiL 

KIMAN, tout ce dont on se 
sert pour allumer le feu : 

Kimaning niagi aton masinai- 
gan, fai mis la lettre dans le 
QDiM&NB.ie l'ai ajoutée aux autres 
menues matières faciles à s'en- 
flammer. 

KIMI, déserter, s'esquiver, se 
sauver en cachette ; 

Kamltc, déserteur; 

KimiJ}, fais-le déserter. Yoy. 
KIM-. 

KIMIWAN, il pleut; 

Ka-na kimiwaueinon 1 Ne 
pl«ut-U pas f 

Kimiwanonslwan, t'^ tombe 
une petite pluie ; 

Kuniwanabo, eau de pluie ; 

Kimiwanaam, naviguer par un 
lemm de pluie ; 

Kimiwanose, marchtr sous la 
pluie ; 

Kimiwanîp08,i, s'embarquer 
avec la pluie ; 

Keii^iwangin, quand il pleut. 

KIMOT,!, dérqber, voler, 
prendre ea cachette ; 
^imoliwin, vol, larcin ; 



S6 KJN 

Kimotick,!, avoir rhabilude de 
voler, être voleur j 

Kemotickitc, celui qui est vo- 
leur ; 

Kimotiwiqinîwitk, les voleurs ; 

Kimotiin, vole-le, dérobe-lui ; 

Ningi kimotimigo, fai été voléy 
on m'a volé ; 

Kimotc, furtivement, en secret, 
en cacbeite ; 

Kimolandjike, manger en ca- 
chette ; 

Kimotcikaj, quUle-le en secret, 
laisse-le sans qu'il s'en apper- 
çolve. 

KfMOTC, k la dérobée, clan- 
destinement, secrètement, elam, 
furtim, furtivè. 

KIN, toi, proDom isolé de la 
2e P. s. : 
Kin-inaT est-ce toit 
Ka-na kin î n'est-ce pas toit (*} 

KIN — , pointu, aigu ; 

KiniSji, étu pointu ; 

Kina, c'est pointu; 

Kinikoje, avoir le bec pointu; 

Kioatiilta = kinabikat moko- 
man, le couteau est pointu: 

Kinackat, elle se termint tn 
pointe [en parlant d'une plante, 
d'une berbé) ; 

Kiniskiji-wawabikouotcenjic, 
Rat au museau pointu, taupe. 



KlfïA — , retenu, arrêté, em- 
poché ; 
KinaCjî, être retenu par le vint ; 



{*) De KIK se forment les pronoms pluriels KlNAWii^T et 
KINAWA qu'on trouvera ci-après dans leur rang alphabétique. 



D.gitizecbyG00glc 



KIN 



166 



Km 



Kinatc,!, être retenu par le 
froid; 

KtDaaI)awe, être retenu par la 
pluie ; 

KinaoftjO, être retenu par les 
vagtus: 

Kinaamaw, reliem-le, arrête- 
le, empèche-le, défeads-lui ; 

Kioaamawik kit aaisiwak kit- 
ci nîpackawatc, empêchez vos 
fiUes de sortir de nuit ; 

Kinaamaw ki kwisisak kitci 
îjawatc siginipiwikamikoiig, «tn- 
piche tes fils (Talier à la cantine ; 

Ki kinaamoD kitci ijân, (1) je 
te défends d'y aller ; 
. KinaamatitjO, se retenir, s'abs- 
tanir, se conteair ; 

Kenaamatizosigok, ceux qui 
ne se reiiennent pas, qui sa lais- 
sent aller à leurs passions. 

KINAKI— , chatouillement, 
démangeaisoa ; 

Kinakidji, être chatouilleux, 
craindre la chatouille ; 

Kinakidjin, chalouiUe-le ; 

Kinakitawake, avoir des pico- 



tements, des démangeaisons dont 
l'oreille ; 

Kinakikiwan, ...site, ...nindji, 
...kitikwe, avoir des démangeai- 
sons au nez, au pied, à la main, 
au genou ; 

Ni kinikaje, la peau me dé- 
mange ; 

Kinikajewapine, avoir v/nemn- 
ladie gui produit des picotements 
de la peau : 

Kinakimiki, 50 plaie lui dé- 
mange ; 

Kenakisidjik, ceux qui éprou- 
vent des picotements, des déman- 
geaisons. 

KINAWA, vous, «ou* autres^ 
pronom isolé de la 2e p. du pi' 

KINAWE, plus, davantage : 

Kinawe kinôzi, il est plus 
grand, plus haut de taille ; 

Kinawe mica, t^est plus grand^ 
plus vaste, plus spacieux ; 

Ondas kinawe pitcijan, viens 



(1) Et non pas ijasiwan, ou eka ijan, comme disent quelques- 
uns qui ne font pas attention que la n^atlon est renfermée 
dans le premier verbe, aussi bien en algonquin qu'en français. 

(2) Pakwejîgan, ka-na, kînawa, awîia ? Panis, non-ne, vos, 
ullus f 

Cette phrase prononcée tout d'un trait, j'ai eu une peine infi- 
nie à la disséquer. Elle est un monument du génie de la lan- 
gue, et de la charité de la nation. Une personne qui a faim, 
et qui n'a rien à manger, va à la première maison et dît tout 
simplement: du pain^tien avez-vous pas, vous nu/r^j, parce qu'elle 
est bien persuadée que s'il y en a, on lui en donnera tout de 
nitek — ^Les Infidèles s'élèveront contre nous au Jugement der- 
nier. (Thavenet). 
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plus rti deçà, approche-tol da- 
Tantage. 

KrNAWI — , fauï, contraire à 
la vérité | 

Kiaawick,i, mentir; 

Kenawickidjik, Us menteurs; 

KiaawickiwiD, mensonge, 
tnenterie ; ■ 

Kinawickim, mtns-lui ; 

Kinawickih, fais-le mtntir, 
fais-lui dire un mensonge ; 

Kinawitam, regarder comme 
faux ce qu'on a entendu dire ; 

Ni kinawitawa=Ql kinawic- 



kitawa, il dit faux à. mon oreille. 
. j'estime qu'il dit faux, 



:^n 



KINAWINT, pron. isolé de 
la Ire p. du pi. renfermant tou- 
jours la 3e p. soit du sing. soit 
da pi. C'est le nous inclusif, le- 
quel peut signifier : toi et icoi, 
TOUS et moi, toi et nous, vous 
et nous : 

Ijata, kinawint, allontif, nous 
autres ; 

Kinawint ëta, ni nidjanisitok, 
kit aiamiamin, ki mioo aiamia- 
min, nous aittres seulement, mes 
enfants, ntius sommes de ta prière, 
de la bonne prière. 

KINDA — , qui enfonce, s'en- 
fonce dans qq. ch. ; 

Kindaacka tciman, le vaisseau 
(trop chargé) enfonce, tire beau- 
coup d'eau; 

. Kt kindaackamin, nous (irons 
beaucoup d'eau ; 

Niping ktndaw^kindabikin, 
enfonee4e daris feau ; 

Xindaiawangaan wakakwat, 
enfonce la hache daru te sable ; 



Kindakamikicka, ça s'enfonce 
dans la terre ; 

Kindakamikisiton, enfonce-le 
{cela) en terre ; 

Kindawakonese, enfoncer dans 
la neige, s'enneiger ; 

Kendawakonesedjik, ceux qui 
tombent dans un trou de neige. 



KINDJI — , presser un objet 
pour le faire entrer dans un au- 
tre; 

Anin ejitan? — Ni kindjitaaa 
tcitaaskwan, que faites-vous 
là f — T enfonce un elou; 

Kindjitawi, percer la fouit ; 

Kindjitacim, ...asiton, fais-le 
entrer (dans le sac) en le pres- 
sant : 

Kindiisinah,o = kindakiti,o, 
percher, c-à-d-, faire marcher une 
voiture d'eau au moyen d'une 
perche, aller à la perche ; 

Kindjisinaonak, ...ok, perche 
doni on se sert dans les bateaux, 
dans les canots ; 

Kindjipaiwe, se sauver en toute 
hâte, presser, précipiter sa fuite ; 

Kiodjipato, eouï-tr à toutes 
jambes. 



KINEBIK, ...OK, serpent, cou- 
leuvre ; 

Ojawacko-kinebik, serpent 
vert : 

Kinebikwaian = kinekikoca- 
kai, peau de serpent ; 

Kinebikwaj, (rou de serpent; 

Kioebikowininikwe, femme de 
la Nation des Serpents ; 

Kinebikowinini'wak, tes Ser- 
pents, ceux de la Nation des Ser- 
pents, {Snahe Indiana). 
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KINICTINO, (nom de peu- 
ple) Cristînau, Cris ; 

Kioictinokwe, femme de la na- 
tion des Cris, femme crise ; [*) 

KinictinomowiD, le cm, la 
langue des Cristinaux ; 

KinictinooB, petit Cris, un jeu 
ne garçon de La nation des Cfrig ; 

Kinlctinokwens, une jeune 
crise ; 

Kinictinonang, au pays des 
Cris, des Crislinaiii. 

KINIKA— , pêle-mêle ; 

Kiaikawapiwak, ils sont c 
pêle-mêle, (grands et petits, rictieB 
et pauvres, hommes et femmes) ; 

itimkawikapawik, ils sont de- 
bout pêle-mêle, (sang distinction 
de rang) ; 

Eintkawakoniok cicibak, il y 
a svâ" Feau pêle-mêle des canards 
[de différentes espèces) ; 

Kinikawin^kmikin manda- 
minak gaie miziminenBak, m^{« 
ensemble les grains de maïs et les 
grains de blê ; 

Kiaikawinin=kinikinan sain 
gaie anitciminan, mélange les fè- 
ves avec les pois ; 

Kinikinige, mêler ememble des 
choses de nature différente ; 

Kenikawikeitidjik, individus 
de différentes nationalités habitant 
ta même locaiité, le même pays. 

KINlKAClM.o, résister ; 

Kinikacimon, awiia ^'awi 
mlnîkweta" inik, ka papamila^ 
wlieken, résiste, si quelqu'un le 



dit " allons boire, " ne lui obéis 
pas; 

Kinikaton wi mawîn, vn pa- 
pin, wi cjcikakowen, (à la lettre) 
retiens-loi voulant pleurer, rire, 
vomir, abstiens-toi de... ; 

Ka o kinikatosin o oickatisi- 
win, il ne comprime pas sa colère. 



KINIP— . vite, à la hâle ; 

Kinipi, être en hâte, se hâter, 
se dépécher ; 

Kakinipi, se bien dépêcher; 

Kinipowe, parler vite ; 

Kinipik,i, eroitro vile, à vue 
d'œil ; 

KinipikwaSjO, être vif à cou- 
dre, coudre vite; 

Kinipise konia, pimatisiwin, 
Fargent, la vie s'écoule vite ; 

Kenipidjik, cerix qui se hâtent. 



KINITAM, toi à ton tour, c'est 
maintenant à toi... ; 

Kinitam nikamon, chante 
maintenant à ton tour ; 

Kinitamiwa, nitckiwenhilok, 
tcimek sa, kinwenj niogi t^ime- 
min, ninawint, c'est à totre tour 
•amer, mes camaradeSy nous 
is ramé longtemps, nous au- 
tres ; 

Kinitamiwint, à nous maiiUe- 
nant, c'est à notre tour, (nous in- 
clusif) ; 

Kinitamiwint tcimeta, nika- 
mota, ramons, chantons maàrUe- 
tenant, c'est à notre tour. 



{*) Les Algcmquins aussi bien que les Saujeu*. donnent {per- 
sonne n'a pu me dire pourquoi) le nom de kimcUnekiveeiè à une 
certaine espèce de canard. 



D.gitizecbyG00glc 



EIK 



169 



ÇIQ 



IjlINlW, ...Aï, oiwftu qu'on 
appelle communénieqt grand 
(agit; 

Kiniwens, et par abréviation, 
kiaeDs, ...ak,j«uiukiBiw. (1| 

— KINJE, braise, charbon ar- 
deut; 

Anamikinje, «oui la braise ; 

Wakitciktnje, sur ta braise ; 

MiookÏDJe, c'est de la bonne 
braise. 

KINO— , long ; 

Kinokweiawe, avoir un i 
cou; 

Kinodjane=kinokiwan, avoir 
k nez long, (nasica, en latin) , 

Kinopiia, il y a une longue éten- 
due d'eau ; 

Napao kinosite, il a un pied 
plus l(mg que Cauire ; 

Kioonde mikiwam, la maison 
est longue ; 

Kinockinek napanenak, un 
grand sae plein de farine, litt. : 
les farines remplissent toute reten- 
due de sa longueur ; 

KiDodjiwan, longue châte 
d'eaa, (nom de lieu, Lb-IjONU' 
Saut); 

Kakano — , rédupl. trrég. de 
KINO — ; 



Kakaaosite, ...kate, ...nUie, 
...abit0, ...anikwe, avoir les 
pieds, les jambes. Ut bras, les 
dents, les cheveux longs ; 

Kekanonindjitc, 91» a iet 
mains longues, (ea lat. longimanxis, 
en gr. macrokheir). 

KINOKE, garder le logis, (en 
parlant d'un chien) ; 

Kawin wi kinokesi nind ai, 
mon chien ne veut pas rester à la 
maison. 

KINONJE,...K. brochet; 
Kinonjena, petit brochet ; 
Mackinonje, (2) gros brochet. 

KINOS,!, être long, être haut 
de taille. 

KINOWENJ [plusieurg disent 
kinwenj), longtemps ; 

Kinoweni ningi pibak, je les 
ai attendus longtemps ; 

Kinowenj niuga pibigok, ils 

'attendront longtemps. 

KIOSE, chasser, être à la chas- 

, aller à la chasse (du che- 
vreuil, de l'orignal, du caribou) ; 

Kiosewin, la grande chasse, la 
chasse aux gros animaux ; 

Kaosedjik, les chasseurs. 



(i) KINIW, imr-fagk, a kind of eagl« tbat remains almost 
ail day very hîgh in the ain Tlie Indtans warrîers wear his 
feathera as an ornament on their heads. Thèse feathers are 
rare, and not eas^ to be obtaîned. (BAftAGA). 

(3) On dit dans quelquts dialectea : micikinonje. Sur cet 
excellent poisson des grandes rivières du Canada, tv»*. ci-après 
le mot MASKINONJE, et dans le Lexique Iroquois, la Note de la 
P- 51. 
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KIOTE, voyager pour la traite 
des pelleteries, aller en traite; 

Kiotewinini, voyageur dans les 
pays de chasse, celui qui parcourt 
les tentes des Sauvages pour le 
trafic des peaux. 

KIP — , fermé, bouché, enfer- 
mé; 

Kipaige, boucher, fermer; 

Kipaigan, botichan ; 

Kipaan ickwsudem, ferme la 
porte ; 

Kipaw, enfermeAe ; 

Kipaiganiwi, il est enfermé, il 
est en prison j- 

Geniganiwi ka kipaiganiwltc, 
on ouvre au prisonnûr, on le met 
en liberté ; 

Kipaakatewan, bouchon d'une 
hotte a poudre ; 

Kîpaapwadjigan, bourre d'ar- 
me à feu : 

Kipaapwalan packizigan, bour- 
re le fusU : 

Kipakawaige, faire une 
chaussée, une digue ; 

Kipakawaigan,cAauss^e,digue; 

Kipaoti-mikiwam, prison, 
(maison où les uns enferment 
les autresl ; 

-Kipaon, diaphragme, muscle 
gui sépare la poitrine de l'abdo- 
men ; 

Kipapfi, ki plein, boucher le 
passage étant assis, étant couché ; 

Kipatin, la rivière est barrée, 
prise, gelée d'un rivage à l'autre; 

Kipakwa, elle est obstruée par 
des arbres tombés, des bois dé 
construction ou autres bois ; 

Kipidjane, avoir 
être enchifrené ; 

Kakipidjanetagos,i, 
parler au nei ; 



Kakipitawage, avoir les oreilles 
bouchée» ; 

Kakipite^kakipice,^fre soard; 

Kakipingwe, être aveugle ; 

KipisKwe, être enroué; 

£ipwanam,o, étouffer, avoir la 
respiration bouchée ; 

Kipwanamon, bouehe-tui la 
respiration ; 

Kipwanamabawe, tire étouffé 
par Feau, se noyer ; 

Kipi£,i=kipisakanje, être cons- 
tipé ; 

Kipickage, boucher le chemin ; 

Atcitc, ki kipickawa, ôte-toi de- 
là, tu lui bouches le chemin ; 

Kipindeigan, ce qui bouche 
Centrée d'une tente, ce gui sert 
de porte ; 

Kipinewen, élrangle-le (en lui 
serrant la gorge avec la main); 

Kipinewebij, étrangle-le avec 
une Carde : 

Kipitonebij, mets-lui un bâil- 
lon; 

Kipitonebizo makwa, fours est 

Kipocka kit opwagan, cabon- 
dewebah, ta pipe est bouchée, dé- 
bouche-la. 



KÏPAK— , épais ; 

KipakiSji, être épais : 

Kipaka, c'est épais: 

Kipakagami, le liquide est 
épais ;■ 

Kepakagamik, du liquide deve- 
nu é^ais, qui s'est épaissi ; 

Kipakatin, la glace est épaisse; 

Kipakigat, la toile est épaisse; 

KipakaDikat, le métal est épais ; 

Kipakib, fais-ie épais, plus 
épais, donne-lui plus d'épais- 
I seur. 
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KIPI-— , crevasse, gerçure , 

Eipiniadji, kipitoa, avoir la 
main, ta bouche crevasiie ; 

KapitoQg, ...ik, celui gui 
ceux qui ont une gerçure à la 
bouche : 

Kaktpitoaeiai,o, ...tonewatc.i 
awir des crevasses à la bouche 
par [effet de ta chaleur, ...du 
froid. 

KIPINS, ...AN, broussailles; 
cea menus briQS qui forment 
l'extrémité des petites branches. 

KIPIV, défends-le, prends sa 
défense ; 

Ni kipiwa, je le défends : 

Elpihocinam, défendes -nout, 
protégez-nous ; 

Kî kipibob, il le protège; 

Kipiwazom, défends-le par la 

Sarole, prends son parti, excuse- 
>; 

Kipiwazondis,o, s'excuser, al- 
léguer des excuses ; 

Kipihawas,o, prendre la défen- 
se de ses enfants ; 

Kipibawaso pakaakwan, ta 
poule défend ses poussins. 

KIPIZON, espèce de bracelet 
ta porcelaine et fort large qu'on 
portait autrefois. 

KIPOBIS.O, être lacé, attaché 
bien juste, bien fermé par un 
lien ; 

Kawin wewenint kipobitesi- 
non, ce n'est pas bien lacé ; 

Kisîns, wewenint kîpobiEon, 
il fait froid, attachez comme il 
faut, votre cache-nez, votre cas- 
que, votre chAle, votre ûcbu, 
&c... Voy. KIP— et— BU. 



KIPONAGOC, poulain. 

KIPWEGI, s'envelopper, se 
draper dans son manteau, fer- 
mer son vêtement. 

On dit dans le même sens : kip- 
waiagwaotis,o. 

KISr— . essuyé; 

Kisiv, essme4e ; 

Ni kisiwa, je Fessuie ; 

Kisihan onagan=kisinagane, 
essuie te plat : 

Kisinaganan, torchon: 

Kisingwev,o, s'essuyer le vi- 
sage ; 

Kisinindji, ...siteu,o, s'essuyer 
tes mains, les pieds: 

Pejik ikwe o ki kisingwewan 
Tebenlminangon, une femme es- 
suya la face de Notre-Seigneur ; 

KisingweoQ=kisi ngweo ti z on , 
essuyez votre visage ; 

Kisisilecimon, petite natte de 
feuilles de blé d'inde sur laquelle 
on t'essuie tes pieds; 

Kisiawaso, elle essuie, elle tor- 
che son bébé. 

KTSIB — , racine qui exprime 
le bruit que fait un corps qui 
frotte contre un autre : 

Kisibwe animoc, te chien fait 
du bruit |en marchant) ; 

Kisibwewe, se dit du vent qui 
s0e, d'une porte, des roues d'un 
chariot qui crient ; 

Kisibakwat, il y a bruit causé 
par le choc des arbres agités par 
le vtnt ; 

Kisibange pine, ta perdrix fait 
du bruit en volant ; 

Kisibanack, prêle des tourneurs, 
(equisetum biemale), horsetait; 

iCisibanam,o, être asthmati- 
que : 
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KîsibanainowiD, ailfune. 

KISINA, il fait froid; 

Ka gwelc kisinasinon, t7 ne 
fait pas bien froid ; 

Panima kisinak, nioga pi ki- 
v/e^je ne reviendrai que quand il 
fera froid; 

KesinakÎD ni kitci potawemiD, 
quand il fait froid, nous faisons 
un grand feu. 

KI8IPIKAIGAN, savon ; 
Kisipikaigaaike, faire du sa- 

Kisipikaige, savonner, laver ; 

Kisipikaigewin, lavage, savon- 
nage ; 

Kisipikaw, lave-le; 

KJBipikahan mocwen, lave le 
moiiclioir ; 

K.isipikahamaw o wiiagasi- 
man, tave-tui son linge. 

KISISIBAJ, lave-le ; 
Kisiaibaton iim, lave cela; 
Kisisibadjike, laver: 
Kisisibaniti^jO, se laver ; 
Kisigakomine, laver le maïs 
après ^u'il a été lessivé ; 

Kiaisahaige, laver le plancher; 
KisiBibadjiliooewe, se gargari- 



KtTpoiirKI: 
Kit anis, filia lua ; 



Kit anîtak, jïUœ lua : 
.Kit anÎBiwB, fiUa vettra ; 
Kit anisiwak, filiœ vestrai ; 
Kit akos, a^oias : 
Kit akoslip, œgrolalis. 

KIT— pour KITCI qui 9 une 
douMe signiâcatioQ : 

a) Kitabitan, les grosses denu, 
les dents molaires, (se dit aussi 
au singulier de la dernière dent 
molaire) (1) ; 

Kitakam, le grand rivage, c-it- 
à., le continent ; 

Kitakwinde, ferme jur Peav, 
qui (lotte bien. Cm mot 9e dit 
d'un canot qui, a^ant le djBfSOUS 
plat, conserve bien l'àquilibre, 
et est plussûret moins tournant. 

b) Kitakisiae, quitter ses sou- 
liers ; 

Kitakisineh, ôle-lui ses souliers, 
ses bottes, débotte-le ; 

Kitakime, quitter ses raquet- 
tes: 

Kawin gwetc konikasinon on- 
dajo, kitakimeta, il n'y a pas 
beaucoup de neige ici, ôlons nos 
raquettes ; 

Kilaan packizigan, décharge U 
fusil [avec le tire-iourre) : 

Kitakwi, se déprendre trun piè- 
ge (en bois) ; 

Kitabiki,£« déprendre d'un piè- 
ge (en fer). (2) 



(i) Mais c'est par abus ; on devrait dire kiitfbit au sîn^ic 
pour eette mol^fr^ aussi bien que pour les autres. 

(2) Se dît au figuré de qitelqu'un qui parvient à payer ;ei 
dettes. 
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KITAK— , marqueté, pomme- 
lé, tacheté, moucheté ; 

Kitakakom, faon de chevreuU, 
de cerf ; 

KitakigÎD, indienne, (étoffo ta- 
chetée) ; 

KiiakÎ8,i, (1) itre marqueti, ta- 
velé, de diverses couleurs, bi- 
garré j 

Kitakimotj le sae marçueti, 
(cœcum â'ong:nal, de caribou) ; 

Kitakîh, fais-lui des madrures ; 

Kitakigat ki mocwSn, k! ko- 
nas, ton moucKoir, ta robe a des 
marques. 

KITAKAM, continent,{KIT— , 
grand, AKAM, rivage) ; 

Kitakaming riind indatnin, 
nous demeuroJis sur le continent ; 

Kita&amika, c'est le continent, 
(ce n'est pas simplement uoe lle)j 

Andi kétakamikatokwén ? où 
est la ïciTC ferme f (on l'ignore). 



kitamogonawa aki, la terre 
les dévore, les engloutit ; 

Kit&maw, mange-le lui tout, 
dévore tout ce qui lui appar* 
tient. 

KIT AN, consume-le, mange-le 
tout, bois-le tout ; 

kitaaan patakan, il mange 
tout» les vataiet, jusque la der- 
nière, il n en laisse pas une seur 

Acaie-na ki ki kitah Uas-tu 
déjà consumé, l'as-tu déjà tout 
bu (ton baril) î 

Kitanawe, il consume tout, il 
mange tout; 

Kitci nibina kitanawe, il fait 
une très-grande consommation de 
vivres. 

KITANBI5,o, être habillé de 
manière que la couverte tient 
d'elle-même sur le corps. (3) 

KITAMV, (2) mange-le tout ; — K[TA8,o, être en colère ; 
Nt kîtamwa pakwejigan, je MaiykHazo, il se met en colère, 
mangé tout le pain ; il entre en fureur ; 

(i) Se dit spécialement des personnes qui ont des taches de 
rousseur : 

Kîtci kitakisi ockînjikong îaam ikwesens, celU petite fille a 
beaucoup de iaclus rousieî au visage ; 

Kinawa, Waîabickiweîeg, ki kitakisîm ako, nînawînt dac, ka- 
win wikat ki kitakisisimin, vous autres, Blancs, vous êtes assez 
souvent roussdés, mais nous autres, nous ne somfhes jamais rous- 
selés (paroles de Térèse Nipisininikwe). 

(2) CtfVerbe est composé de KITCI et de AM V ( Voy. p. 38.) 
La forme inanimée de kitamv est KIT AN. 

(3) Dans cette manière de s'habiller, on double sa couverte, 
on s'en enveloppe tout le corps depuis les aisselles, on l'attache 
avec un cordon qui passe par^dessus les épaules, et on se ceint 
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Ki sakidjikitazo, il (*( sorti m 
colère. 



KITCI, ce mot a une inanité 
d'acceptions dontil faudrait faire 
autant d'articles j il est toujours 
suivi d'un autre mot. Placé de- 
vant un nom, il joue le rôle d'un 
adjectif; devant un verbe, il se 
fait adverbe ; devant un adjectif 
il sert à former le superlatif, ce 
qu'il fait également quand il est 
placé devant certains adverbes ; 
a) Kitci sipi, la grande rivière, 
rOtlawa ; 

Kitci onikaming, au grand 
portage ; 

Kitci' anicinabe, une grande 

personne (qui a. pris sa crue, i ' 

non pas un enfant) ; 

Kitci amik, un grand castor ; 

Kitci okima, le grand Chef, le 

Roi; 

Kitci anamensike, il dit la 
grand^messe ; 

Kitci onawic, grosse morue, la 

morue de la grande espèce ; 

Kitci kinebik, un gros serpent ; 

Kitci n a bien, double bière, 

grosse bière, et aussi ce que les 

Anglais appellent porter ; 

Kitci nasema, tabac de la pre- 
mière qualité ; 

Kitci inini, un homme fait, 
dans la maturité de l'âge ; 

Nibina kitci ikwek ka maci 
omikisik, plusieurs femmes faites 
n'ont point encore eu la picole; 
Ni Kiici nindj,mo main droite; 
Ni kitci nik, mon bras droit; 
Kitci niking, à droite; 



Kitci sakihigoBj, être fort ai- 
mable ; 

Kitci gackenindam, avoir beau- 
coup de chagrin ; 

Kitci kimiwan, il pleut beau- 
coup ; 

Kitci minagwat, cela sent bien 
mauvais, c'est très puant. 

c) Kitci mino ikwewi, t^est 
une excellente femme ; 

Kitci kwenatc masinaigan, un 
très-beau livre ; 
Kitci mica, c'est tris-grand. 

d) Kitci nibioa anicinabek, 
permulti homines; 

Kitci pangi, en très-petite quan- 
tité, très-peu ; 
Kitci pekatc, très-doucement; 
Kitci wikat, fort tard; 
Kitci kinwenj, fort longtemps; 
Kitci wewib, fort vite. 



b) Kitci akoSji, être bien mala- 



e) Kitci se met devant awas 
pour éloigner d'une révolution 
le temfis déjà éloigné par awas : 

Kitci awas onago, il y a trois 

jours, {nudius lertius), sur avants 
hier; 

Kitci awas wabang, sur après- 
demain, dans trois jours ; 

Kitci awas nibinong, il y a eu 
deux ans Cété dernier, il y aura 
trois ans l'été prochain. 

f) Kitci se met devant un 
nom de parenté (comice en an- 
glais le mot great) pour éloigner 
d'un degré la parenté qu'expri- 
me le nom. Dans ce cas, kitci 
se trouve séparé du nom par le 
signe de la personne, lequel si- 
gne doit se répéter ; 
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Ni kilci ni micomi», my greal 
grand falher, mon bUaïeul ; (1 ) 

Ki kitci k'okoniis, tky great 
grand moiher, ta bisaïeule. 

g] Kitci placé dCTaot mitaso- 
MiTANA, cent, 10 dizaines, décu- 
ple la valeur de ce nombre : . 

Kitci mitaeo-mitaDa taso-pi- 
pOD, mille ans; 

Newin kitci mitaso-mitana- 
weewabau, Us étaient au nombre 
de I fois la grande centaine, ^2) la 
centaine de diiaiues, ils étaient 
4000. 

h) Kitci se change en ketci 
eDjiiésence du participe : 

Ketci-pataiaidjik, ceux qui sont 
iris^ombreux, la foule, le peu- 
ple- 

Ketci-Anjeniwitc Gabanien, 
[Archange Gabriel, Gabriel qui 
est grand Ange ; 

Ketci-aiamie-ganawabidjik, les 
archevêques. 

KITCI, conjonction qui gou- 
Terne le subjonctif et se rend 



ordinairement par a/in que, pour 
que. Dans le discours familier, 
on dit asses souvent TCI au lieu 
de KITCI : 

Anoj tci nipinatitc, emploie-le 
afin qu'il aille quérir de l'eau ; 

Ningi -wanike kitci aiamialAn 
jeba, fai oublié de faire ma priè- 
re ce malin. 

KITCI- (qqf KIT—) placé 
devant un nom de Têtement 
cbaogé en verbe, exprime qu'on 
quitte ce vêtement : 

Kilcitase, quitter ses chausses, 
se déchausser, (-TAS) ; 

Kitcikonaie, (3) quitter ses ha- 
bits, se déshabiller, (-KONAS) ; 

Kitciwakwane, ôter son cha- 
peau, se découvrir, (wiwakwan); 

Kltcikonaiezike, monder, ôter 
l'écorce du blé, lessiver le maïs, 
le déshabiller par l'effet de la 
chaleur ; 

Kitcikonaiezigan, ...Vk, mais 
lessivé ; 

Kilcikonaiezigan-mackimot, 
sac à lessiver te mais. (4) 



(i) Littéralement mon grand mo« aïeul. Ceux qui seraient 
choqués de la répétition du signe de la personne, n'ont qu'à se 
rappeler qu'on en trouve des exemples en français : mott cher 
»w«-sieur. {THAVEîiET). 

(2) Les Algonquins appellent grande centaine le nombre de 
dix cents, comme les Chinois appellent grand van une période 
de dix mille ans. (Thavenet). 



(3) Ce verbe signifie encore muer, et, dans ce sens, ne s'ap- 
pliijue qu'aux reptiles. 

(4) Pour monder le maïs, ou comme on dit au Canada, pour 
lessiver le blé d'înde, on le fait bouillir dans de l'eau détersive 
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"KITGI — Bfl met devant un 
verbe pour exprimer ijue le suiet 
au verse est Até, est Uré de son 
état, de ea Bituation, de sa place : 

Ta9, ckavsxe, tase, il ett chavs- 
si, kitcitase, il est dicftausié; 

Kitcitasen, déchausse-ioif 6te 
tes bas ; 

Kitcikonaîen, guitie tet habit», 
désbabille-toi \ 

Kitcikonan apaiwanan, ôte la 
clef, tire la clef ; 

Pilcinak ni kitcikonanaban 
mitigoajing, je ne faisais que de 
le tirer (cela) de la boite : 

Kitcikonamaw, àle-le-lui ; 

ki kitcikonamawao pejik o 
pikâgailini, lulit unam de coslis 
ejus ; 

Kitcipindaodjiganebiton kit 
ajaweck, dégaine ton sabre ; 

Ni kitcikane^wa kikons, j'aie 
Us arêtes du poisson, je le désosse; 

Kitcikobij, tire le, arrache-le 
de dedans ; 

Ni kitcikwakonan, j'arrache 
un bois, un objet en bois ; 

Kitcikwasin, il (le bouchon) 
est été de sa place par Cair, (la 
bouteille s'est débouchée, le ci- 
dre a lait sauter le houchon) ; 

Aiangwam, kata kitcise ki co- 
niam, attention, ton argent s'en 



8 KIT 

ira de sa place, (le cercle d'argent 
qui et>t à ton Chapeau), il se da- 
tera, se détachera, se perdra, si 
tu n'y prends pas garde." (Tha- 



KITCICKm, échappe-toi de 
lui; 

Kitcickinindjin mokomao, 6te- 
lui le couteau de la main ; 

Kitcickibij, arraehe4e, tire-le 
di... ; 

Ni kitcickibina, j> rarrache,ie 
l'ôte en le tirant ; 

Kitcickinindjinij, Ôte4ui la 
main de... 



KITCIK— , pommelé, onde, 
veiné ; 

Kitcikanakwat, il y a des nuées 
ondées, le ciel est pommelé ; (*) 

Kitcikacka, reau est ondée par 
le vent, il y a des ondes sur l'eau ; 

Kitclkanikat, elle est veinée, 
(cette pierre) ; 

Kitcikisakat, il est veiné, (ce 
bois) ; 

Kitcika, c'est pommelé; 

Ka kitcikasinon, ce n'est pas 
pommelé ; 

Ketcikisitc pepejikokackwe, 

t cheval pommelé. 



(qu'on appelle vulgairement du lessi). Puis, quand la peau du 
maïs est assez détachée, pour qu'en le brassant, on puisse facile- 
ment la séparer, on met le maïs dans une espèce de petit sac 
tissu à jour en manière de raquette, et, en agitant ce petit sac 
dans de l'eau, le maïs se dépouille de son écorce qui s'échappe 
par les petits trous du sac (Thavenet). 

{*) I^ ciel pommelé en hiver est, d'après les Algonquln% un 
signe de ne^e : kitàkatiakwat, im sokipo. 
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KITIKAN, champ, terre cnlti- 
vée ; terre défrichée, défriche- 
ment, désert; 

Kitik&nens, petit champ, jar- 
din ; 

Kitike, cultiver : 

Kilïkewin, agriculture; 

Kitikewinini, cultivateur; 

Kitikas.o, faire un champ pour 
soi-même ; 

Ni kitikaiiak miziminensak, 
je cultive du blé ; 

Picicik patakan ningi kitika- 
Un, je n'ai cultivé que des patates; 

Ketikesigok, cfux qui ne culti- 
vent pas : 

Natc-kitikane, aller quérir les 
produits de son champ; 

Kitika n-sipi, rivière au-désert, 
Dom de lieu, défiguré par l'or- 
thographe anglaise en ketegau- 
neseebe. (Mission algonquins 
dans la province d'Ontario). 



KITIM,!, plaindre ses peines, 
craindre ses peines, être pares- 
seux, être tenu par la paresse ; 

Ni kitim kitci madjaiân, kîtci 
aiamiaiân, il me coûte de partir, 
je n'ai pas de goût pour prier, me 
piget proflcisci, orare, la paresse 
m'empêche de partir, de prier ^ 

Kititniwîn, paresse ; 

Ketimingin, avec lâcheté, non- 
chalance.; 

Kitimickgi, être un francpares- 



KITCIK JTCI K A NECIN JIC, 
pelit oiseau de la grosseur du 
pouce qui reste l'hiver dans les 
bois. 

KrTCIPIS,o, se ceindre, pren. 
dm sft ceinture ; 
Kitcipizoa, »in<iir«. (I; 

KITCITWA, mot formé de kit- 
ci towa, de la grande espèce, con- 
sEdêrable, important, illustre, fa- 
meux, saint; 

Kitcitwawisji, être considéra- 
ble; 

Kitcitwawisiwin, dignité, il- 
lustration ; 

Kitcitwawenim,o, s'estimer; 

Kitcitwaweniro, estime-le, ho- 
nore-le ; 

KitcitwawenindÎ5,0, se croire 
considérable ; 

Kitcitwawenindag09.i, être di- 
gne d'honneur, vénérable ; 

Kitcitwa Janh, saint Jean; 

Kitcitwa Tenez, sainte Térèse ; 

ketcitwa-tesanakwewii&n 
Mani, 6 Ste. Yierge Marie ! 

KTTENIM.o, avoir de hauts 
sentiments de soi-même; (3) 

Ketenimongin, comme quel- 
qu'un qui tranche du grand, qui 
se croit un grand personnage. 

■KITIK, genou; 

kltikvran, son genou. 



(i) Ce mot se dit aussi de la partie du corps où l'on met la 
ceinture. 

(2) On dit dans le même sens : kitenindam et kitenindis,o. 
Ces verbes sont à peu près synonymes de kikitwawenim,o, de 
kitcitwawenindam et de kitcitwaiJvmin4is,o. 
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Kitiini kit ai, ion chien est pa- 
resseux : 

Ka ni Mlimisi, je ne suis pas 
paresseux, (la difficulté ne m'ef- 
fraie pas, je ferai la chose mal- 
gré la fatigue, j'irai là qnoiqu'il 
en coûte). 



KITIN, ôtB-lE 
Jim kilJnan, 
dans. (*) 



de dedans ; 
Ole cela de de- 



KITIS,!, èlre flgé, avancé en 
âge; 

Katisidjik, Us personnes d un 
âge avancé ; 

Ni kitisîm, mon ancien, (père, 
IDëre, aïeul, Sec.) ; 

Ni Kilisiminanik, nos anciens. 
nos ancôtres. 

KrnSIM,o, boire à m&me le 
ruisseau, la fontaine, la chaudi- 
ère, la bouteille, &c... ; 

Ka keko kitci minikwageiÂn. 
— Kitisimon, rien pour boire avec, 
^e n'ai ^ de verre pour boire.) 
— Boit a mime (a bouteille. 

KITOTAGAN, se dit en géné- 
ral d'un ittstrument bntyant-. hes 
Sauteux lui font signifier une 
cloche, les Ottawas une flûte, les 
Nipissingues «« orgue, les Al- 
gonquins probablement, à lasui 
te des Missionnaires, une irom- 
petle ; 

Kitotage, jouer des instru- 
ments; 

Kitodjigao, nom sauleux du 
violon. 



KITOTE, le couple, (en par 
lant de l'homme et de la femme) ; 

Kitotewis,i, former un couple, 
être pour tout-a-fait en ménage; 

Ki madji Janh kitote, Jean tsi 
parti avec sa femme ; 

Kekitote ki madjik. Us sont 
partis avec leurs femmes, chacun 
avec sa femme. 

KITWE, malgré cela, néan- 
moins ; 

Kilwewis,i, agir sans permis- 
sion, aller au festin sans y être 
invité, ne pas tenir compte d'un 
avis, d'une remontrance, d'une 
défense, faire à sa tête. 

KIWAC—, orphelin; 

Kiwac-ikwesens, une pelUe or- 
pheline ; 

Kiwacis,i, élre orphelin ; 

Ni kiwacijanak, mes enfants 
qui ont perdu leur père (dira une 
veuve) j 

Kawacisidjik, des orphelins; 

KiwacitOj être seul, sans pa- 
rents. 

KIWAC—, étourdi, vertigi- 
neux ; 

Kiwackwewin, vertige; 

Kiwackwe, avoir 'a léte étour- 
die, avoir des étourdissemenls; 

Kiwackwese, itre étourdi dt 
Faction d'aller, être étourdi de la 
voiture ; 

KiwackwaoA,o, être étourdi dn 
oaoues, du bateau, du canot ; 

Kiwackweiabandam, ' avoir 
la tête iroubtie, avoir perdu la tête; 



(*) KitcikoH, et à t'inan., kilcikenan, expriment la^même idée, 
mais avec plus de force : arrache-le de dedans. 
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Kiwackweieaiadam, avoir des 
ilourdissemenls par suite d'une 
trop grande application des yeux: 

Kiwackwes,o, être étourdi par 
la chaleur: 

Kiwackwenoï^, être étourdi 
par l'odeur : 

Kiwackwekoi.o, être étourdi 
par le ehoe d'un objet : 

Kiwackwecin, être étourdi par 
l'effet d'une chute ; 

Ni kiwackweganama, je lui 
donne un coup qui Pétourdil, je 
l'étourdis en ie frappant ; 

Kiwackwebi, être étourdi par 
la boisson, être ivre ; 

Kiwackwebaj, enivre-le ; 

KiwackwebaiiitiwÎJi, ivrogne- 
rie mutuelle ; 

Kawackwebickagemagak ni- 
pi, boisson enivrantf. 

■KIWAN, liez ; 
NI kiwan, mon nez; 
Wiiiikiwan, avoir le nez sate. 

KIWAN-, étourdiment, en 
étourdi ; ^ 

Kiwani8,i, être étourdi, dissi- 
pé, léger, diasolu ; 

Kiwanim.o, parler en étourdi, 
sans réflexion, se tromper en 
parIant,poiir n'avoir pas refléchi, 
parler à Suis, inexactement ; 

K.ivfSLQita, induis-le en erreur; 

Ningi kiwanimigo, j'ai été in- 
duit en erreur; 

Kiwanatc-iniai, un homme 
étourdi^ gui a peu de têle ; 

Kiwànatis,!, mener une vie trop 
libre : 

Eiwanatapinewin, maladie 
mentale^ folie ; 



Kiwanadjinesiwin, délire; 
Kiwanatiaogowio, delirium 
tremens ; 
Kawaaasikagémagak, ce qui 

prive de l'usage de la raison. 

KIWAPI, folâtrer, jouer, (en 
parlant des jeunes chiens^ des 

jeunes chats). 

KIWE, s'en retourner, retour- 
ner chez soi ; 

Kiweh.o, s'en retourner en ca- 
not: 

Kiwepato, s'en retourner à la 
course ,■ 

Ajekiwe, retourner en arrière ; 

Pi kiwe, revenir; 

Kiweki, retourner au pays, se 
rapatrier ; 

Kiwewij, reporte-le, reconduis- 
le: 

Kiweoj, ramène-le en canoi ; 

Kiwenajav, congédie-le, ren- 
voie-le ; 

Kawedjik, ceux qui s'en retour- 
nent. 

KIWE—, sur le retour, sur 
son retour, sur son déclin ; 

Kiwelibikat, la nuit est sur son 
•elour ; 

Kiwekijigat, ie jour est sur son 
déclin : 

Kiwenibin, l'été s'en retourne, 
tire sur la fin ; 

Kiwepipon, fhiver est bien 
avancé, il est près de la fin ; 

Klwetakwagik, sur la fin de 
l'automne; 

Ktweminokamik, vers la fin 
du printemps. 

KIWETIN,(*| le Nord ; c'est 



{•) Le mot KIWETIN renferme le verbe NOTIN, il y a du vent 
le vent souffle, et c'est pourquoi il signifie non-seulement le Nord' 
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le vent du Nord. le veDt souffle 

du c6té du Nord ; 
KiwetiaoDg, dans te Nord : 
Klwetiaaamok, il tonne dans le 

Nord: 
Kiwetiaopisan, la pluie vient 

du Nord, (c'est le vent du Nord 

qui nous amène la pluie). 

KIWI— cf. KIWAC— ; 
Kiwine, élre à Cagonie, être 
mourant; 
Kiwis.i, être orphelin. 

KIWITA. autour ; 

Kiwitaose, marcher aiUour ; 

Kiwitapatis, courir autour ; 

Kiwitase, mler ouf our ; 

Kîwitaain, voguer autour; 

Kiwitaii, à Pentour, tout au- 
tour; 

Kawitatikweiak sipi, une rivi- 
ère qui coule autour, qui serpente, 
qui fait un circuit. 

a] KIZIS, astre (ne se dit que 
du soleil et de la lune) ; 

Kiiik kisîg, Castre du jour ; 

Tibik kizis, Fastre de ia nuit ; 

Kijenimagoban Kije Manito 
kiiik-kiziROn gaie tibik-kizison. 
Dieu créa le soleil et la lune. 

È) KIZIS, mois; lune; (*) 
Ningo kizts, un mois ; 



Nisokiziswagat, it y a trois 
mois ; 

Tasin nesokiziswagakin, tous 
Us trois mois ,* 

Ania endasokiziswesilc, com- 
bien a-l-il de mois f 

Ka maci nanokiziswesisi, if 
'a vas encore 6 mois ; 

Maci kizisoman, le mois de 
Marie ; 

Kotak Bgoâjing kizis, à la 
prochaine lunaison:, le mois pro- 
chain, lut. quand une autre lune 
sera suspendue. 

KOCKO — , secoué, au figuré, 
surpris ; 

Kockose, ilre surpris, tressail- 
lir de surprise ; 

Kockoka=kockopanih,o, tres- 
saillir, éprouver une émotion 
subite ; 

Kockwenindam, élre surpris 
intérieurement, avoir r&me sur- 
prise ; 

Kockongwac,i, se réveiller en 
sursaut ; 

Ni kockoba, je Veffraie, je lui 
cause une surprise qvi le fait 
tressaillir ; 

Kockockobij, seeoue-le (pour 
l'éveiller) ; 

Kockwakobij, secoue le, agite- 
le (cet arbre) ; 

Kockwanakaci mitik, la dme 
de l'arbre est agitée par te vent; 



mais aussi le vent du Nord : " Kape kijik ki kiwetin, nîngi kî- 
v/tHmc," toute la journée le venl du Nord a soufflé, fat tu sur 
moi le vent du Nord. 

(") La langue algonquine n'est pas la seule qui exprime par 
le même mot la double idée de MOIS et de lune. Vay. p. 157 
du Lex. de la langue iroquoi^e. 
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Kockobakasia, te vent agile tes 
feuilles ; 

Kockockwese, il vacille, sa dé- 
marche n'est pas assurée, il ehan- 
eeUe. 

KOCKOS,!, se réveiller ; 

Kockosia, acaie waban, réveiU 
te-loij il est jour ; 

Kweckosiegon, quand vous 
vous éveillez, à TOlre réveil. 
9 

KOCKWAWAT— , rêveur, 
peasif, mélancolique ; 

Kockwavi^atis,!, être rêveur; 

Kockwawatisiwin, mélancolie, 
inquiétude d'eeprit ; 

Kockwawatenindam, avoir 
Fesprit riveur; 

Kockwawatap,i, éire assis ay- 
ant resprit agile, troublé. 

KODJ, idée tfeffort, de tenta- 
tive; 

Ko4J ijakaïamie-mikiwaming, 
tfforcez-voxis cTallfr à VEglise. 

Voy. KODJI. 

KODJI, ce mot mis devant un 
verbe, eiprime qu'on essaie, 
qu'on tâche de faire l'action du 
verbe: 

Eodji-minikwen, lâche de boi- 
re; 

Kodji-pindiken, efforce-toi d^ en- 
trer ; 

Kodii-onbinan, essaie à le lever 
(ce farâeau) soupèse-le ; 

Kodji-kikenim, cherche à le 
cotmaltre, examine-le. 



KODJI — , incorporé à un ver- 
be, se rend de difTerentes maniè- 
res selon la nature du verbe : 

Ni kodjipwa, à fin. ni kodjipi- 
tan, je le déguste, ]& le goûte, je 
chercha àen connaître le goût ; 

Ni kodjiskwena, (*) j'examine 
son sang, je lui tAl« le pouls. 
Voy. MISKWl. 

KODJIH, essaie-le ; 

Kodjiton, essaie-le (cela), fais- 
en l'essai ; 

Ka maci ningi kodjihasi, je ne 
Faipas encore essayé ; 

lim kwedjitodjik, ceux qui es- 
sayent cela. 

•KOJ, partie supérieure du bec 
des oiseaui ; par synecdoque, bec ; 
par imitation, pointe ; 

Takokoje, avoir le bec court ; 

Kinokoje, avoir le bec long ; 

KlDokoje-mokom&n, couteau 
pointu, à pointe aiguC. 

KOKAAM, 11 s'élance, il saute 
hors de l'eau (en parlant des 
poissons} ; 

Kwakaangik kikonsak, les 
poissons qui s'élancent, les pois- 
sons Yolanis. 

KOKE, pécher à la ligne. 
Vou. WEWEBINABI ; 

Kwakedjik, ceux qui pèchent à 
la ligne. 

KOKEIAW, amorce, appât ; 
Kokeiawike, appâter; 



(*) Abréviation de /èo^Vmiskwi».!. On dit aussi, et plus sou- 
vent: KODJINIKE, tâter le aras; ni kodjinikena, ^> /«/ t4te le 
poids, litt. le bras, NIK. 
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Kokeiawikaw, jelu lui un ap- 
pât ; 

KjOkeiawÂk, le bois de l'amorce: 

Koksiawakoke, faire des bois 
pour amorcer, des bois d'appâl ; 

Kokeiawis, ,..ak, espèce de pe- 
tit poisson donf on se sert comme 
d'une amorce. 

KOK[, plonger (volonlaire- 
menl) ; 

Kokise, plonger par vue chute, 
(involontairement) ; 

Ni kokina, je le plonge, je le 
fats plonger ; 

Xokinan^^kflkisatwaa, plonge- 
te (cet objet) ; 

Kwakidjik, tes plongeurs. 

KOKI, s'emploie souvent dans 
le sens de «timuiatc, et qqfois ces 
deux mots sont mis ensenble, 
mais c'est U un abus de langage. 
Ces adverbes^ sont loin d'être 
synonymes, et on ne devrait pas 
les employer indifféremment 
l'un pour 1 autre. Koki expri- 
me le retour, minawatc marqiie 
la réitération : 

Kokl ni mina ka mijitc, je lui 
rends ce qu'il m'a donné : 

Minawatc ni mina keko, de 
nouveau je lui donne quelque cho- 
se, je lui fais un nouveau pré- 
sent. 

KOKO, tout être terrible que 
ce soit, (mot du langage des jeu- 
nes enfantsl ; 

Koko ki gat aiawik, gare du 
koko. 



Î2 KOK 

KOKOC, ...ak, cochon, (ce 
mot est formé du français selon 
l'analogie algouquine) ; 

Kokos cakai, peau de cochon, 
couenne ; 

- Kokoc okajakimi, monjak vi 
wisini, le cochon est insatiable., il 
a toujours faim ; 

Kokocing ijiwébis,i, vivre en 
cochon, comme un pourceau, 

KOKOiCA — , roulé, incommo- 
dé par le roulis ; 

Kokokase, rouler, (en parlant 
d'uniî voiture d'eau) ; 

Kokokaiac,î, être roulé par te 
vent ; 

Kokokalasin tclmâu, le vent 
fait rouler le canot; 

Koko^abi, l'eau qui est datis 
le canot le fait rouler ; 

Kokokacka, être roulé par les 
vagues. 

KOKOKO, ...K, coucou ionam.) 
Kakokong iâwe. conlrrfaire U 
chant du coucou. (*) 

KOKOKOO, ...K, buse, au fi- 
jwr^, pei-aonne de peu d'e^prîtj 
Kokokoons, petite buse. 

KOKOKWA, roulant. Ce mot 
se dit d'un canot qui^ ayant le- 
dessous plus rond que plat, perd 
l'équilibre et court risque de 
tourner ; 

Kokokwa-na ki tcimauT )(3- 
win ni minwenindansin kwe- 
kokwak tcin:>aii, est-il roulant ton 
canot f Je n'aime pas un canot qui 
roule ; 



. (*) On donne aussi. le nom dç kokako à une soite às^Mbouvfit 
habite le Haut-Canada. 
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Ka kokokwasinon, kUalvwiD- 

de, U n'est pas roulant, il est ferme 
sur Ceart. 

KOKOWESI,...K,mite, 
glati, motti, sorle dHnsecte du 
genre acams, qui ronge le drap, 
les fonn'ures : 

Kokowesikazopakigin,fapf{ii( 
est remplie de mites, les mitea se 
sont mises dans la pelleterie. 

KOKWANISAK—, altéralion 
de kakwcnisak qui n'est que le 
fréguentatif de KWANISAK, 
maintenant hors d'usage : 

Kokwanisakenindamickaw, 
fais-le tressaillir de peur ; 

Kokwanisakeniridagwat, cela 
fait frémir, fait frissonner. 

KOKWAT— , puissant, capa- 
ble, digne, respectable ■ 

KokwatiSji, (*) être digne, ca- 
pable ; 

Ki kokwatis nange 1 tu es ca- 
pable! (avec un ton dé mépris) ; 

Ni kokwatenima, je le pense 
digne, capable ; 

Kokwatenindi):,o, se croire ca- 
pable, plus capable qu'on est en 
réalité. 

KOMINIW.i, communier (mol 
tiré du français) ; 

Ki kominiwi jeba, il a commu- 
nié ce matin ; 

Kwamioiwidjik, les commu- 
niants ; 

Wecki-kominiwidjik, ceux gui 
communient pour la première fois ; 
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Ocki-kominiwiwin, la premiè- 



KON, neige ; 

Konika, il y a de ta neige ; 

Icpakonaga, il y a beaucoup de 
neige ; 

Cagakonaga, ta neige est molle; 

Mitakonak, sur la neige ; 

Nataakone, aller quérir de io 
neige (pour la faire fondre). 

KON, jour naturel, jour civil, 
composé de 24 heures, à partir 
de minuit. On ue se sert de ce 
mot que lorsqu'il s'agit de la du- 
rée du temps : 

Ningotokon.nijokon, oisokon, 
neokon, nanokon, ningolwaeo- 
kon, niiwasokon, nicWaafekbn, 
cangasokon, mitasokon, &c, 1, 3, 
3, 4. 5, 6, 7, 8, 9, lOjowj; 

Nictxna tasokonagin aCitc nij, 
il est âgé de 22 jours : 

Mitaso mitana tasokooagateta, 
il y a seulement 100 jours, cela 
n'existe, ne dure que depuis 100 
jours, 

■KON, foie ; 
Ok6n, son foie ; 
Mangikone, avoir un gros foie ; 
Agasikone, avoir te foie petit. 

— KONAIE, c'est -KONAS 
changé en verbe ; 

Pitckonaie, s'habitUr, se revêtir 
de ses vêlements ; 

Kitckonaie, se déshabiller ; 

Kitcikonaiesike, éplucher du 
mais : 



(•) Ce verbe est le fréquentatif îrr^ulier de kwatis,i, verbe 
défectif que l'on trouvera cï-après, placé à son rang dans i'ordre 
alphabétique, .' 
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Cipikooale, faire durer long- 
temps les habits, avoir des habits 
qui durent longtemps ; 

KiaiDikonale, user vile ses ha- 
bits. 

•KONAS, YÔtement, habit, ro- 
be, peau, gousse, cosse, pampe, 
écale, pelure, croûte, couvertu- 
re ; (*| 

Ni konas, mon habit ; 

Ni konasan, mes habits ; 

"Wabiniin okooas, 'pelure de 
pomme ; 

Pitokonaie, avoir double vête- 
ment ; 

Wahikonaie, être vêtu de bUrnc; 

Mowidjikonaie, avoir des ha- 
bits taies; 

Pikokonaie, être en haillons ; 

Sasekakonaie, être superbe- 
ment vitv, ; 

Mackawikonaiezo pakwejigai 
la croûte du pain est dure, (elle 
est durcie par le feu). 

KONI, peut-être, ou ; 
Koaima, peut-être bien ; 
Pien koQ) gaie Pon, Pierre ou 
Paul. 

KONZABI, enfoncer dans 
l'eau, sombrer ; 

Kwenzabidjik, cevx qui som- 
bretu. 



KOP, seconde écorce, teille ; 
Auibikop, seconde écoi-ee d'or- 



éloignemeni d'un graad cours 
d'eau, et enfoncement dans les 
terres. Yoy. KOPl ; 

Kopaam, naviguer dans les ter- 
res, n'être plus dans la grande 
rivière, s'enfoncer dans les terres 
en canotant sur une petite riviè- 
re, quitter la grande rivière pour 
entrer (toujours en canot) dans 
une petite, afin d'aller dans les 
terrains de chasse ; 

Kopamo mikan, le chemin con- 
duit dam les terres ; 

Kwepamok mikan, chemin qm 
éloigne du fleuve et mène dans la 
forêt. 

KOPANIEKWE, servante. 
C'est un mot hybride qui signi- 
fie littéralement /«mme de compa- 
gnie. 

Les Sauteux prononcent kopa- 
neikwe et au pluriel, hopaneikwek; 
ils disent aussi kopaneinini pour 
serviteur. 

KOPAT— , stupide, imbécile, 



Kopatis,!, être stupide, nigaud ; 

Kopatisiwin, stupidité ; 

Kwapatisingin, à la manièredes 
gens sans esprit, d'une manière 
stupide. 



KOPESEW,!, se confesser, 
(mot emprunté du français) ; 

Kopesewiwin, confession, accu- 
sation de ses péchés ; 

Kwapesewitc, celui gui se con- 
fesse, le pénitent ; 

Kopesendamage, confesser, en- 
racine qui exprime | tendre les confessions ; 



(*) En entendant craquer la glace, on dit au Hguré: 
Andaokonasi mikwam, ta sokipoi la ^;iace ciercÀé sa couverture, 
il neigera. 
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Kwapesendamagetc, le eonfes- 

Kopesendamagan gCon/ïtiiona/; 

Ka awiia kitci kopesendama- 
witc, acaie pinawigo ka ako ko- 
pesewi&n, ii n'y a personne pour 
me confesser^ voilà longtemps que 
je me stùs confessé. 

KOPI, quitter le rivage, s' 
vancer dans lee terres ; 

Ni kopiwina, je lui fais quitter 
le rivage, je le conduis dans une 
direction opposée au rivage ; 

Kopiwilon anokadjigan, mad- 
jiton otenang, ne laisse pas la 
marchandise sur le rivage, porte- 
ta au village ; 

Ka maci ki kopisi, il n'a pas 
encore quitté te rivage ; 

Kopiwitas,o, débarquer ses ef- 
fets et les transporter plus ou 
moins loin du rivage. C'est le 
contraire de hafizipiwitaSiO, 
triaisporter son bagage au bord de 
Peau pour Fembarguement.. 

KOS,i, décamper, déloger ; 

Andjikosiwak, iterum castra 
movent ; 

Ningo kosiwin, étape, distance 
d'un campement à l'autre ; 

Ningikosihigonanik, Us nous 
ont fait décamper ; 

Kwesidjik, ceux gui lèvent le 
camp, qui délogent., 

KOSIKWAN,!, être pesact ; 

Koslkowane, élre lourdement 
chargé ; 

Ni kosikwaniha, je le rends pe- 
sant; 

Ni kosikwanenima, je le crois 
pesant ; 

Kosikwakomin, petit fruit du 



Canada qu'on appelle vulgaire- 
ment peiite poire j 

Ki kitci kosikwan, kawin uind 
iji kosikwauisi, vous pesez beau- 
coup, je ne pèse pas autant : 

Koeikwan, c'est pesant ; 

Kawin kogikwansinon,cf n'est 
pas pesant. 

KOT — , même racine que 
KODJ— ; 

Kotin, examine-le (ce cochon 
pour savoir s'il est gras, ce coq 
d'jnde pour savoir combien il 
pèse) ; 

Kotinan ni miskweiab, exa- 
mine mon artère, (tâte-moi le 
pouls) ; 

Kotaakwe, essayer une arme-à- 
feu, tirer au blanc ; 

Kotakickam, essayer à toucher 
du pied le fond de Peau ; 

Ni wi kotakiike i wi kikenin- 
damâa anitok ekwindimakwen, 
je veux sonder pour savoir quelle 
pourrait ilre la profondeur de 
veau. 

KOTA, particule qui exprime 
la certitude, mais qn'on ne peut 
rendre en français que dune 
manière approximative: 

Mi kota, kisina, c'est certain, il 
fait froid ; 

Ka kota, kit inio, eh non, te 
dis-je ; 

Kinawicki kota, il ment assit- 
rément; 

Pilon kota wakakwat, apporte 
donc ta hache ; 

Ponib kota kaiakens, laisse 
donc ce chat, laisse-le donc tran- 
quille. 

KOTAK, équivaut aux pro- 



D.gitizecbyG00glc 



KQT 



186 



KOT 



noms latins : alius, alla, aliud, et 
aller, altéra, alterum : 

Kotakak, d'aulres, let autres, 
(g. animé) ; 

Kotakan, d'autres. Ut autres, 
(g. inanimé) ; 

Andi kotak ki makisin î où est 
ton autre soulier? 

Aeaie-na kotak kizis agodjin T 
u a t-il à présent une autre lune î 
la lune est-elle nouvelle ! 

Kotakak ningat awi wabantak, 
je vais aller voir les autres ; 

Kotakan onagocik ki ga mi- 
ninim, je vous donnerai les autres 

Peiik ki nipo, kolak dacpiina- 
tisi, fun est mort, et Fautre est vi- 
vant. 

KOTAK — , souffrant, en pei- 
ne ; 

Kotakis,i, souffrir, pâlir ; 

Kotakanam,o, Joi^j/riV en respi- 
rant, respirer avec peine j 

Kotakito, avoir de id mitère ; 
faire uu travail dur, être pauvre, 
ôtre depuis longtemps malade ; 

Kotakenindam, être affligé, 
avoir des peines morales ; 

Kotakaiiandamowin, ré 
nible, cauchemar; 

Kwetakitodjik, les pauvres, les 
malheureux. 

KOTAKING, locatif de KO- 
TAK, signifierait proprumenl 

dans l'autre, dans d'autres ; mais 
il ne s'emploie Jamais que dans 
le sens restreint de chez le voi- 
sin, à ta maison voisine. 

KOTAWAN, ...AK, «ros mor- 
ceau de boi;) de chauffage, gros 
quartier de bois; 



Kotawanens, .. ak, bûche dt 
bois : 

Kotawe, mettre des bûches ou 
feu. 

KOTCIAIAGA, ce mol hybri- 
ne s'emploie guère qu'avec un 
verbe au futur ; il exprime qa'on 
doute que la ctiose qu'on est dis- 
posé à faire, ail le succès, ou pro- 
duise l'efTet qu'il serait à sou- 
haiter qu'elle eût : 

Taka 1 kotciaiaga ninga wisin, 
allons ! (disait un malade), je vais 
essayer à martger (mais je doute 
bien que je puisse le faire) : 

Kotciaiaga ningat ina, je me 
hasarderai bien à lui dire, maist... 

KOTCrrCING, à la décharge 
(en parlant de l'endroit par où 
sort d'un lac ce qu^il y a de trop 
dans son bassin ; 

Mi ondaje 1 kotcitciwang kitci 
sakaigan, c'est ici que le grand 
lac se décharge. 

KOTikO— , exprime l'idée de 
déboitement, dislocation, entorse; 

Kotikoft<if«oin, ...sjte..., ...nike 

nîndji.... se disloquer ta 

jambe, le pied, le brat, la main, 
en tombant ; 

Kotikotinimanganeta, se dislo- 
quer répaule en travaillant ; 

Kwetikockadjik, ceux qui ont 
un membre disloqué, ou même 
simplement une détorse, ane fou- 
lure. 

KOTIS,i, néire pas digne, 
âtre .indigne, incapable i^...; 
Ce verbe n'est inaintenant usité 
qu'au subjonctif, on dira : 
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Ij anawl kotisiAn, enowek dac 

niagi cawenimik, il a tu pitié de 
moi, malgré vion indignité ; 

Kwatiaiâa, Tebenimm, kitci 
pindikawîn, non sum dignus. Do- 
mint mi, vl inlres àpud me; 

Kwatisitc ket ondjihitc. iln'est 
pas capable de m'en empêcher. 

KWACK — , racine qui e.Tpri- 
me l'idée de plénitude; elle se 
troiivedans les mots qui suivent: 

Kwackawat manidjocak, tout 
plein de vers ; 

Kwackawat patakan, guanlitê 
il patates : 

Kwackwacbine, il est plein au- 
tant qu'il peut fétre, si plein qu'il 
déborde ; 

Kwackwackinaton, emptis-le 
/usflu'au bord ; 

Kwackwackiueckaw cawe- 
nintljikewln, comble-le de bien- 
faits, ■ 

KwackwackoDïbike, Paorte, la 
grande artère ; 

Pejikwabigtei eta ni kwack 
wackonibikemuian, mut n'avons 
?tt'un seul vaisseau dorsal ; 

Kwaiakwackinek mackimot, 
u sae tout plein, qui regorge. 

KWACKWAN,!, sauter ; 

Onbikwackwaai, il saute en 
hir; 

Nisikwackwani, ilsaute en bas; 

Aiawikwackwani, il saute au 
itlà: 

Ikwandawe-kwackwani. il 
saille sur un lieu plus élevé : 

Amadjiwe-kwackwani, i7 gra- 
nit la côte en sautant : 

Nisadjiwe-kwackwânî, if des- 
cend la côte en sautant : 

KwackwanotaW, saute sur hii; 



KWA 



Kwackwanotatlwak, ils sau- 
tent Vun sur Vautre ; 

Ningi kwackwauotag, il m'a 
assailli, il s'est jeté sur moi. 

KWAGKWESE, sauter, re- 
bondir, rejaillir) 

Kwackwebidjike,/(iM'estiu(«r; 
pêcher à la ligne volante ; 

Kwaiackwebidjikedjik, ceux 
qui pèchent à la ligne volante. 

•KWAKON, menton. Ce mot 
ne s'applique guère à présent 
qu'au chevreuil, à l'orignal et à 
quelques autres animaux. 

KWAKWEDJ-, EWAtwBT-, 
KWAKWETc — , ces inots peuier- 
ment l'idée d'essayer, de (dcher, 
de s'efforcer, de ehenhtr à eon- 
nailre, d'examiner, et cela par 
des actes réitérés : 

Kwakwedjiton, tâche de le fai- 
re I celai ; 

Kwakwedj atim, tâche de rat- 
traper ; 

Kwakwetosen, eHaie à mar- 
cher : 

Kwakwetominikwen, essaie à 
boire. Voy. KODJ— . 

KWANAB— , sens dessus des- 
sous, en chavirant ; 

Kwanabise otaban, la voilure 
s'en va renversée sens dessus des- 
sous; 

Kwanabika, chavirer (étant en 
canot) ; 

Kwanabikaw, fais-le chavirer ; 

KwanabapijO, être renversé sens 
dessus dessous par les vagues ; 

KwaDabac,!, chavirer par l'ef- 
fet du vent. 
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KWAND, mot de la laa^ue 
des TStes-de-Boule, interjection 
propre aux femmes de cette na- 
tion. De là le nom de kwandi- 
kweh que leur ont donné les Al- 
gonquins : 

Kwandikwewi, c'est une fem- 
me lêie-de-boule. 

KWANGON, repousse-le, éloi- 
gue-le de toi en le poussant; 

Kiwe-kwangon, 7-efouU-le, for- 
ce-le à retraiter ; 

Pindike-kwangon, repjusse-U 
dedans, force-le à rentrer. 

KWANtSAK— , qni tressaille, 
friBsonue, est chatouilleux : 

Kaknanisakflnindam, tressait' 
iir de peur; (•) 

Ni kakwanisakenima, fat le 
frisson en pensant à lui; 

Ni kakwanisakabama kine- 
l)ik, à la vue du serpent, je tres- 
saille de peur ; 

Kakwanisakis,!, être chatouil- 
leux, craindre le chatouillement ; 

Kakwanisakickoi,o, se donner 
un coup terrible, un coup qui 
produit un ébranlement, un tres- 
saillement ; 

Kakwanlsakakamik, horreur! 
abomination 1 chose épouvanta- 
ble! 

Kakwanisakidjin, chatouille-le. 

— KWAS,o, coudre; 
Pitcinak ni madjikwaa, je ne 
fais que de commencer à coudre. 



KWATEHE, jouer au je» que 
les Algonquins appellent kwate- 
bewin, sorte de jeu de cachette; 

Hawl hawl kwateheta, ho! 
ho ! jouons à la cachette. 

KWATISIAN, {Yoy. KOTISt 
je ne suis pas digne ; 

Kwatisin, tu n'es pas digne, tu 
es indigne, incapable ; 

Kwatistitc, il, elle n'est pas di- 
gne ; 

Kwatisiâng, nous ne mérilons 
pas; 

Kwatisiwatc, ils, elles ne mifi- 
tent pas ; 

Kwatak, cela n'est pas digne, 
n'est pas capable ; 

Kakeko ui çotanenindansin, 
kwatak akosiwm, kwatak nipa- ' 
win, je ne crainds rien, ni la ma- ; 
ladie, ni la mort, {*) 

KWAWABANOWE, avoir 
les joues creuses; 

Kwewabanowedjik, ceux qm 
ont les joues creuses. 

— KWE, dim, — KWBNS, pour 

IKWE, iKWENs; 
Okimakwe, la Reine : 
Okimakwensak, tes princesses, 

les (illes du Roi. 

—KWE, tèle ; 
Tewikwe, avoir la migraine, 
avoir des maux de tète ; 
Wabikwe, avoir la tête blanche. 



(*) Kwatak est le participe présent du v, inusité iota/ comme 
kwatisiân l'est du v. ia/is. Le sens de ces participes est ironi- 
que : moi étant digne ? la mort étant capable f comme si j'étais 
digne I comme si la mort était capable I Je suis indigne, la mort 
est incapable. 
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■KWEGAN, cou ; 
kwegan, son cou ; 
kweganing, à son cou. 

KWEH ! salut I Ce mot se dit 
surtout quand on se rencontre 
après une longue absence ; il 
exprime un sentiment de joie. 
Les Iroqiiois s'en servent égale- 
ment et c'est peut-être à eux que 
les Algonquins l'ont emprunté. 

-KWEIAWE, le cou être... 
en (^Iq. ; 

Kinokweiawe, avoir le eou 
kng: 

Agasikweiawe, avoir le cou pe- 
tit; 

Takokweiawe, avoir te cou 
nuTt. 



KWEK, racine qui exprime 
l'idée de tourner, de changer de 
côté, de posture, de manière, de 
situation, &c... ; 

Kwek aii, de Vautre câié^ dans 
l'autre sens, sur l'autre face ; 

Kwek miniliî.o, changer de 
main, ce qu'on a dans une main, 
le mettre dans l'autre ; 

Kwekikapaw,i, se tourner 
(Étant debout) ; 

Kwekapji, se tourner (étant 
assis) ; 

Kwekicin, se tourner (étant 
couché) ; 

Kwekicimiciu, tourne-moi, (di- 
ra un malade) ; 



Kwekanûnal, le vent tourne ; 

Kwekenindam, changer d^avis; 

Kwekojve, tourner la parole^ 
traduire, interpréter ; 

Kwekwekawas,o, se tourner en 
tous sens pour se chauffer ; 

Kwekin, toumf-le ; 

Kwekisin, e''est tourné, mis 
d'une autre manière; 

Kwaiekising, ce qui est loumi 
autrement. 



KWEKONA Voy. KEKONA. 

KWENATC, beau, joli, gen- 
til; bien, joliment; 

Kwenatciw,i, être joli: 

Kwaienatciwitc ikwesens ne- 
so piponesitc, une jolie petite fille 
de trois ans ; 

Kwenatciwan. c'est joli; 

KweuBtc endiAn, ...endi&n, 
...enditc, quel bonheur pour moi, 
pour toi, pour lui ; 

Kwenatc engi, â Cheureux évé- 
nement : 

Kwenatc anibic, belle feuille; 
(*) 

Kwenatc wabikon, belle fleur. 

KWENIB— , exprime l'idée 

de renverser, de tourner; 

Ni kwenibibiton wisiniwagan, 
je renverse la table ; 

Kwenibise, se renverser, ver- 
ser, chavirer ; 

Kwaieuibisedjik, ceux quitom- 
bent en tournant. 



(") Les Algonquins en donnant le nom de kwenatc anibic 
à M. Charles-Louis DeBellefeuille, leur missionnaire au Lac des 
Deux-Montagnes, {1824-1834) n'ont fait, comme on voit, qu'une 
simple traduction. 
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KWENOMAT, mot fréquem- 
ment employé par les anciens 
Missionnaires dans le seOs de 
kckona; il est maintenant hors 
d'usage. 

KWICKWICj, siffler ; 

Kwickwicim kit ai, si/}le pour 
appeler ton chien, si(pe-le ; 

Kwickwicinikam,o, siffler un 
air: 

Kwackwicidjik, cettx qui sif- 
flent. 

KWIK.WINÛWAO, elle bal 
des ailes (en parlant de la per- 
drix), 

KWINGWAAGE, carcajou, 

en anglais, wolverine. 

KWINGWAN, tremblement 
de terre. 

KWINGWICI, ...WAK, pie. 



■KWISIS, ÛIs ; 

Ningwisis, ftlius meus ; 

Ningwise, /îH mi; 

Kl kwisis, filius tuus ; 

Ningwisisak, mes fils : 

O kwisisan, son fils : 

kwisisà, ses fils ; 

Niiid okwistsima, je Vai pour 
fus, c'est mon fils; 

OkwisiB,i, oxoir un fils ; 

■\VekwisisimiDtc, Cétanl fiis, le 
fils; 

Kije Manito wekwisisiminlc, 
Dieu le f^ls. 

KWITC! kwitca! ces mots 
servent à appeler les chiens de 
chasse. 

KWIWISENS, (•) garçon, pe- 
tit garçon ; 

KwiwisensiWgi, être un pilit 
garçon ; 

Kwiwisensike, accoucher d'un 
garçon ; 

Kwawisênsiv^ieg, vouî autrts, 
petits garçons. 



(•) On doïinie' aussi le ncwn de kadwisens à une sorte de petit 
lézard rouge. 
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l,a lettre L était fréquemment 
employée autrefois ; on disaittti- 
ni, nil, kit, wil, wilaioa, o galolal, 
ût ilal, au lieu de inini, nin^ kin, 
win, winawa, aganonan, ol înan, 
qu'on dit aujourd'hui. 

Cest toujours N qui remplace 
h des poms propres français ; 
ainsi on dit pon, anjenik, au lieu 
de Paul, Angéligue. 



LABALA, terme du tangage en- 
fantin pour désigner les indivi- 
dus de race blancbe. 



LOLO, mot de l'enfant qui de- 
mande a être remis dans sou ber- 



Cf. notre mol enfantin do- 



LONOWE, et le plus souvent 
peut-être, lenowb, roi, le roi. 

Les premiers Colons qui vin- 
rent se fixer au Canada, étaient 
pour la. plupart de la province de 
Nornîandie ; ils y apportèrent la 
langue française avec leur pro- 
nonciation propre et leur accent 
particulier. Dans leur houche 
LE Roi devenait lé Boue, et c'est 
précisément de là qu'est sorti le 
mot algonquin Lenowe ou Lono- 
"WE. le Roi, c.-à-d., le Roi de f^-an- 
ce, a l'exclusion de tout autre roi: 

Kitcitwa Nowi lenowewigo- 
ban, St. Louis était Roi de France. 



D.gitizecbyG00glc 



192 



M initial se permute souvent 
avec d'autres letlres, dans les 
mots composés, et môme quel- 
quefois, se supprime tout-à-fait. 

— M, signe du possessif, ex. : 

Okima, chef, nind okimaoi, 
mon chef; 

Anotaganikwe, servante, nind 
anotaganikwéminan, notre ser- 
vante : 

Manekataodan ki wiiasim, mé- 
nage la viande, et nou pas ki wii- 
as qui sigaifierait ta propre chair. 

— M, terminaison de l'impéra- 
tif de plusieurs verbes actifs, se 
change en N quand le régime 
du verbe est du genre inanimé : 

Takwam, takwandan ; 

Cawenim, cawenindan ; 

Pimom, pimondan. 

— M,o, parler la langue de tel- 
le nation ; 



— Mockîc,î, parler mal telle lan- 
gue: 

Nind aganecam, je parte an- 
glais ; 

Nind aganecamockic, je parle 
mal anglais ; 

Aganecamo, il parle anglais : 

Aganecamockici, il parle mal 
anglais. Yoy. AGANECA. 

MA I exclamation qui écliappe 
à ceux qui entendent un bruit 
subit. Cf. MATWE. 

MA, car, parce ijue, puisque ; 

Nin ma nind ikit, car c'est moi 
gui le dis : 

Acaie ma aiamie, ecee enim 
oral; 

Wemitigojimo ma nind ania, 
uu que ma fille parte français. {*) 

MA — , en aval ; 

Maam, descendre en canot; 

Maac,i, descendre à la voile : 



(*) Ma s'adjoignant à d'autres particules, leur donne plus de 
force: 

Koni ma, ou bien, peut-être bien, 
Ka ma win, non certes. 
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Maikoae, descendre à pied te 
long du fleuve ; 

Maalakak,o, descendre sur la 
glace: 

Mamiag, dans les pays d'en bat 
du fleitve : 

Mamiwiniai, et par prosthèse, 
omamiwtnini, homme d'aval : 

Omamiwininiwak, les hommes 
ifm bas du fleuve. (I) 

MA.GI, après la négation, se 
read par encore ; après BWA, il 
se rend par avant ; 

Ka maci, pas encore ; 

Kamaci tagocinsi, il n'est pas 
encore arrivé ; 

Bwa maci kikinobamatinani- 
wang, avant le Catéchisme, avant 
Hnstruction mutuelle; 

Kawin madjakekon ibwa maci 
windamonagok, ne parlez pas 
avant que je vous le dise. 

MACKAW— , raide, ferme, 
fort, dur; 

Mackawis,!, étrefort, être fer- 
me, faire effort ; s'efforcer ; 

Mackawisio, sois ferme, tiens- 
toi bien, esto robustiis, Tiriliter 



Mackawinagos,i, paraître fort, 
avoir l'air d'être fort ; 

Mackawimagoaike, avoir le 
poignet fort, serrer fort ; 

MackâwatCji, être raide de 
froid ; 

Mackawatinon patakan, les 
patates sont gelées: 

Mackawadji-pimite, suif: 

Mackawiwane, être fort pour 
porter; 

Mackawitabi, être fort pour 
traîner ; 

Meckawabikak asln, pierre 
dure : 

Meckawagamik, breuvage fort. 



Mackawisi pakwejigan, le pain 
en dur ; 

Mackawa, c'est dur, raide, co- 
riac€, ferme, fort ; ..„.. — ^ ., ...„„.. 

Mackawin, —enim, fortifie-le,\ Mackiki-cabozigan, 
alfermis-le ; \ purgatif ; 



MACKIK, savane ; 

Mackikowan, c'est une savane ; 

Mackikong, dans la savane ; 

OmackigoK, les Machkêgons ; 

Mackikobak, /"eui/fe de savane, 
vulgairement appelée Labrador, 
et dODt on se sert en guise de 
thé; 

Mackikimin, fruit de savane, 
atoca ; 

Mackikwatik, arbte de savant, 
épinfilte-roiige. (2) 



MACKIKI, plante médicinale, 
simple ; remède, médecine ; 

Mackikiwabo, tisane, décoc- 
tion de plantes médicinales ; 

«1..I..I.: — v-.: — Timide 



(i) C'est ainsi que les Kipissingues nomment les A^onquîns 
proprement dits, desquels, il reste encore quelques débris à Bé- 
cancourt et aux environs des Trois-Rivières, 

(2) L'écorce intérieure est employée pour cataplasme dans 
les coupures. 
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Mackiki-cicikakowezigan, re- 
mède vomitif; • 

Mackikike, faire médecine, c- 
à-d-, chercher des remèdes, des 
herbes médicinale::, herboriGer ; 
préparer des médt fines ; 

Hackikiwioini, homme de mé- 
decine, médecin ; (l| 

Mackikikewinini, pharmacien, 
droguiste, apothicaire ; 

Mackîkikewikamikong, à la 
pharmacie, chez l'apothicaire. (2) 

MACKIMOT, ...AN, poche, sacj 

dm. — ens ; Del. — ac ; Loc. 
— ang ; 

Mackimoteke, fabriquer des 
sacs ; 

Mackimotewegin, toile, peau 
pour faire des sacs ;^ 

Omackimota, avoir un sac. 

MACKINONJE, c'est le esox 
eslor de Cuoier, MAC, gros, Kl- 



14 MAO 

NONJ E, brochet. Telle est l'éty- 
mologie de mackinonje, ou, (com- 
me quelques-uns prononceQt,| 
maskinorjje, et non pas, comme 
on l'a dit, masque allongé. (3) 

MACKITI, avoir la diarrhée ; 

Kawia acaie mackitisik, Ht 
n'ont plus la diarrhée ; 

Matci mackitiwin, mauvai$e 
diarrhée. 

MAGKOSI, prairie naturelle ; 
Mackosi-mijackin, gros foin gui 
pousse sans cwture. (4) 

MACKOTE, piai«e, et dans le 

dialecte des Sauteux, prairie na- 
turelle ; (5) 

Micawackote, grande ptaint, 
pâturage communal: 

Tewak ki nindasiwaganak 
micawackoteng, tes animaux sont 
dans la commune : 



(i) On comprend sous cette dénomination, tous ceux qui se 
mêlent de guérir les maladies ou les plaies. 

(2) On dit aussi mackikiwikamtkotig, et ce dernier mot est 
préférable, le précédent signifiant plutôt Vendrait où se prépa- 
rent les remèdes. 

(3) Frank Forester, Fish and Fishing ; Thompson Ap- 
pendix to the History of Vermont. 

(4) Les Sauteux prennent le mot mackosi dans le sens à'iierbt, 
gason, paille, foin ; 

Mackosi-wîwakwan, cliapeau de paille ; 
Mackosiwi-nipagan, paillasse ; 
Mackosiwi-minikan, graine de foin ; 
Mackosike, /iïw les foins, faucher, &c 

(5) La ressanblance qui existe entre mackote et ickote a 
donné lieu à une méprise qu'il me semble à propos de faire rc- 
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Uackotewinini, homme des 
prairies, homme des plaines. 

MACKOTESE, (t) oiseau des 
plaines, vulgiirement nommé 
perdrix de tavane. 

MADJ— , voy. MAT— ; 
Madjik.i, commencer à croilre. 

MADJi4,A partir, s'en aller ; 

Madjipato, ;)<irtir à la course; 

Madjipaîwe, se sauver, s'en- 
fuir: 

Madjise, s'envoler: 

Madjiwane, partir chargé ; 

Madjipiike=madjisinaige,^crt- 
re une lettre pour l'envoyer à 
guelqu^un ; 

Madjipiigan ou madjisinaigaD, 



lettre que (on envoie, {celle que 
l'on reçoit se nomme pitcipiigan, 
ou pitcisinaigan) : 

Madjisipîamaw ou madjisina- 
maw, écris-lui: 

Madjiawanitik, iU s'en vont en 
bande, tous ensemble ; 

lladjiwij, emmène4e, emporte- 
le: 

Madjiwitamaw, porte-le lui ; 

Madjiton (pour madjiwiton) kl 
masinaigan, emporte ton livre; 

Maiadjiwitodjik o wiiagasimi- 
wan, ceux qui emportent leur ba- 
gage. 

MADJI-, voy. MAT- 



Madii 
Madii 
Madji 



we, commencer à parler ; 
patOj se mettre à courir; 
kisinak, quand il com- 



mencera à faire froid ; 



marquer dans l'intérêt de l'histoire du Canada. Toutes les Na- 
tions de l'Amérique du Nord connaissaient l'usage du feu, et 
jamais il n'a pu venir à la pensée d'aucune d'elles de donner à 
sa voisine la dénomination de tiatitm du ftu. C'est nation des 
plaines ou si l'on aime mieux, nation des prairies qu'il faudrait 
dire. V(^. ICKOTE. 

J'avais déjà écrit cette Note, et je la relisais plusieurs semai- 
nes après, quand je m'avisai de consulter, sur cette Nation du 
Feu, les RELATIONS DES JÉSUITES. Or voici ce qu'on trouve 
dans celle des années I670 et 167 1. " La Nation du Feu porte 
" ce nom par erreur, s'appelant proprement Machcoutemh, mot 
" qui signifie une terre déchaînée d'arbres, telle qu'est celle que 
" ces peuples habitent. Mais, parce que, pour peu de lettres 
" qu'on change, ce même mot signifie du Feu, de là est 
" venu qu'on les appelle la Nation du Feu. " 

(1) Plusieurs prononcent mackoiesi, voy. ci-après — SE, — SI. 

(3) C'est probablement de ce verbe que dérive le mot madj- 
iKiWis qu'on trouvera ci-après. 
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Madjikawi, la sève eommenee à 
couler ; 

Madjiam, commencer à chanter, 
entonner , 

Madjita, él're te premier à Pœit- 
vre, commencer, être l'agresseur. 

MADJI 1 interjection d'étonne- 
ment qui équivant au kenien 
des Iroquois; 

Madjiitok ! quoi! est-il possi- 
ble! 

Madjîkamik ! oh ! n'est-ce pis 
terrible ! 

MAaUKIWIS, fils aine, frère 
aine; 

Madjikikwewis, Me ainie, 
sœur ainée ; 

Awenen î nijieg medjikiwisi- 
witc, lequel de vous deux est l'ai- 
néî 

I nijiwatc ikwesensak awenen 
medjikikwewisiwitc, des deux 
petites filles laquelle est fainée ; 

Ni madjikiwisiminan, notre 
aille, l'alnè de la famille ; 

Ki madjikikwewisimiwa, vo- 
tre ainie (fille, sœur). 

— MAGAT, terminaison qu'on 
ajoute au verbe neutre, lors- 
qu'on lui donne pour sujet un 
nom de chose inanimée ; par 
exemple : kickowe signifie il se 
tait : si l'on veul l'employer raé- 
tapboriquement, comme font les 
Algonquins qui disenL d'une 
pendule qa'etle se lail^ lorsqu'elle 
cesse de sonner, il faut dire, non 
pasfctcfcotcf, mais kickowemagat ; 
c'est ainsi que l'on dira : 

Akosimagat, mawimagat nin- 
deh, t( est maladie, il pleure, mon 



Modjikenindamomagaton ki 
tebiwan, vos cœurs tressaillenl de 
joie : 

Madjamagat nipi, Veau ^en va ; 

Tagocinomagat icVoXe, le ftu 
arrive ; 

Animitagosimagaton asinin, 
les pierres parlent. 

MAGOCE, faire festin ; 
Ma^ocewin, festin ; 
■Witikendiwininiagocewin,nd- 
ce, festin du mariage. 

MAGOH, voy. MAGWIH. 

MAGON, presse le, serre-le, 

étreinds-le ; 

Ni magonindjina. je lui serre 
la main dans la mienne, je lui 
donne une poignée de main ; 

Ni magonindjil}ina,j>fuis»-r« 
fortement la main, je lui donne 
une forte poignée de main ; 

Magocka, c'est pressé, serré, 
foulé ; 

Mamagonindiin,1, fermer les 



— MAGOS,!. MAOWAT, être... à 
l'odorat, sentir; 

Anin ejimagositc, anin eji- 
magwak î Comment est-il à l'odo- 
rat f Que sent-il T Quelle odeur 
a-uil ? 

Minomagosi, minomagwal, il 
s'nt bon ; 

Ni minomama, ni minoman- 
dan.je lui trouve une bonne odevr. 

MAGOTO. «tre bien malade; 
être abattu par la maladie : 

Maiagotodjik. ceux qut sont 
abattus par la maladie, qui sont 
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bien mal, qui n'ont plus de for> 
ce, qui n'en peuveul plus, qui 
sont aux abois. 

MAGWIil, abals-le, surpasse- 
le, emporte-le sur lui; 

Ni magwiha, je le domine, le 
surpasse ; 

Ni maçwihik, U est plus fort 
que mot, il l'emporte sur moi: 

Ni magwihigoa ickotewabo. 
le rAum me surmonte ; 

Mi magwitun kitimiwi», je 
surmonte la paresse. 

MAIA, droit, tout droit, juste, 
au juste, précisément, au milieu, 
le premier en avant, à la tête, 
capital ; 

Maiaw,i, être droit ; 

Maiawita, se relever, se mettre 
droit^ 

Maïawibij, relève4e, remets-le 
droit; 

Maiawap,i, élre assis droit, se 
tenir droit étant assis ; 

Maiakapaw,i, se tenir droit 
étant debout ,- 

Maiawisiton onagao, ta sikise, 
mets te vase droit, (autrement il 
se renversera, el) la liqueur se 
répandra : 

Malawi kanan g, au milieu du 
chemin ; 

Maia ockinjikong o ki pakite- 
wan, il Fa frappé droit dam Cœil; 

Awenen maia tebenindang 7 à 
qui, au juste, appartient-il f quel 
en est le véritable propriétaire ? 

Audi maia ki aton î Andi ma- 
ia wendjipan, windamav^icin, 
où, au juste, Cas-tu mis f D'où, 
au juste, viens-tu ? dis-le nwi : 

Maia indi, précisément à cet en- 
droit-là : 



Maiawaii, vis-à-vis ; 

Maiaose, il marche le premier, 
il est à la tôte; 

Meiaoeetc, celui gui marche a 
la tite, le chef, le principal, le 
supérieur, le directeur, BtC... ; 

Meia-aiamie-ganawabitc, le 
Pape, wendji iniotc i maiaose- 
kandawatc eiamianidji, ainsi 
nommé parce qu'il gouverne en 
chef les priants. 

MAIAK, autre, différenr, 
étranger ; 

Maiak inini, homme d'une au- 
tre nation; 

Maiak ikwe, /irnime étrangère; 

Maiakis,i, être différent, être 
étranger; 

Maiakowe, parler une langue 
étrangère ; 

Maiakinagos,!, ...nagwaC, avoir 
un aspect digèrent, paraître chan- 
gé : 

MaiakitagOFfi, ...tagwat, avoir 
la voix changée, avoir un ton de 
voix différent du ton ordinaire ; 

Maiakimagos,i, ...magwat, 
avoir une odeur autre que l'odeur 
ordinaire ; 

Maiakipogos,i, ...pogwai, avoir 
un goût étrange, une toute autre 
saveur ; 

Maiakenindagos.i,' ...dagwat, 
être considéré comme n'étant plus 
le même, comme changé, altéré. 

MAIATA, autrement qu'il ne 
faut, à tort; 

Maiata kit ikit, tu ne devrais 
pas dire cela ; 

Maiala ki totam, tu as tort de 
faire cela ; 

Maiata kit ondjl kapaw, tu es 
ailleurs qu'il ne faut, tu es où lu 
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ne devrais pas être, tu le plantes 
là mal k propos. (I) 

MAIBNA, médiocrement, 
moyennement, paesablemeni, 
sumsamment, asKE bien ; 

Ki ki mino anoki-na ? — Maie- 
na sa gotc. avez-vous fait bonne 
chasse f — Oui, assez lM>nne, pi 
Irop mal. 

MAINGAN, ...ak, loiip;(2) 

Mainganano, queue de ioitp; 

Mainganika, il y a des loups; 

Mainganing ijinagosi, il a l'air 
d'un loup : 

Mainganmî gaîeenintc ningo- 
teîaw kikons paugi ejinagositc 
aciganing, on appelle aussi main- 
gan une sorte de poisson qui res- 
semble un peu à Cachigan. 

MAKAl particule d'ndmira- 
tion ; 

Makatatc ! chose admirable ! 

Makatenindagos,!, ...gwat, 
être admirable, étonnant, prodi- 
gieux. 

On double ordinairement la 
première syllabe ; 

Ni mamakatenindagos, je suis 
admirable ; 



Ni mamakatenî[Da,j> Fadmn' 

Ni mamakal£nimigo, je fuû 
admiré, on m'admire; 

Ni mamakatenindam, je suis 
dans Cadmiralion ; 

Nt mamakasitawa, j'admire » 
qu'il dit : 

Mamakasilagosi, il parie à ra- 
vir, il dit des choses surprertmtes; 

Mamakatakamik I Ciel! tpro- 
dige ! 

Mamakfttc I d merveille ! 

MAKANDWE, enlever de for- 
ce, détrousser, piller ; 

Makandwewiuini, voleur de 
grand chemin, pillard ; 

Makandwewiainiwtk ijîwin> 
lowak ako Odjibwek, Us âaufnur 
reçoivent quelquefois le nom de pil- 
lards : 

Ningi makamigo ni wiwak- 
wan, on m'a enlevé mon chapeau; 

Kawin keko ni makamasi 
awiia,je n'enlève rien à personne ; 

Matcl Uanito al wi makami- 
gonan ni tciteagocioan, te démon 
veut nous ravir notre dme. 

MAKATE, (3) poudre i tirer ; 
Ka keku acaie makate, it n'y 
plus de poudre ; 



(i) Maiata s'emploie aussi comme synonyme de maiak : on 
dit.maiafa ankinabe, c'est-à-dire, un homme a'aiil^ri, un }ioiQme 
qui n'est pas d'ici. 

(2) Maingan est encore le nom de la nation maintenant 
éteinte des Loups, Leur langue, à en ji^er par deux cahiers 
de la main de M. Mathevet, m'a paru tenir le milieu entre l'al- 
gonquin et l'abénaquis avec un mélange d'iroquoîs. Ces deux 
cahiers ont malheureusement péri dans l'incendîe de 1877. 

(3) La poudre s'appelle ainsi à cause de sa couleur. 
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Hakadjec, mauvaise poudre. 



MAKATE— , noir, de couleur 
noire ; 

Makatewls,!, ...wa, ftre noir; 

Hakalewaje, avoir la ptau noi- 
re; 

Makfltewanikwe, avoir les che- 
veux noiri ; 

'Makatewib,o, élre en deuil, 
porter le deuil ; 

Makatewas,o, être bruni par le 
soleil ; 

Makatewikaigan. cirage ; 

Makatewaganii, liquide noir; 

Makatewiaiai, nègre ; 

Makateke, te noircir le visane ; 
(1) 

Makatewiminaga, <{ut a le fruit 
noir, dont le fruit noirj 

Nijwaia^aton wikwasiminan, 
ningotwaii makatewiiniiiaga, 
niogotwaii dac misUbminaga, il 
y a deux sortes de cerises, les noi- 
res et les rouges ; 

Makate-anak, oiseau noir à lon- 
gue queue ; 

Mekatewikonaietc, l'habillé de 
noir, la robe noire, te prêtre. 

MAKIS,i, ôlre infirme, estro- 
pié; 

Makinike, ...kate, ...site, être 
infirme d'un bras, d'une jambe, 

d'un pied ; 



MAK 

Makiminakis,i. avoir un ^ère, 
une plaie, une blessure béante. 



MAKiSIN, (d'où les anglais 
ont fait moccasin].^ chaussure ; 

Makisiniwabikon, [1] fleur {en 
forme de) soulier ; 

Andakisine, changer de chaus- 
sure ; 

Napanekisine, e(re chaussé à 
moitié, avoir un pied chaussé et 
l'autre n-j ; 

Makisinike, faire des soutiers, 
être cordonnier ; 

t'epejikokackwe-makisin, 
chaussure de cheval : 

Makisinikazo-na ki peppjiko- 
kackwemiwa T Votre cheval est-il 
ferré f 

MAKWA, ...K, ours; 

Makons, ourson; 

Makwaj, tanière d'ours ; 

Makwaian, peau d'ours ; 

Makwatik, arbre d'ours, arbre 
creux qui sert de tanière à l'ours 
pendant l'hiver; 

Makwactikwan, télé d'ours, 
(nom d'une constellation) ; 

Makwasakim, sorte de petite 
raquette ronde et sans queue, sul- 
gaitem<înt appelée patte d'ours; 
(if) 

Makwimij, cormier ; 



(i) C'est le signe du jeûne chez les Infidèles, et de là MAKA- 
TEKEWIN, le jeâne superstitieux pour obtenir du Manitou une 
heureuse chasse. 

(2) La racine de cette plante s'emploie dans le traitement 
des maladies de femmes. 

<3) Tebinak ningi ojihak inakwasakimak,/(i(/iiiV simplement, 
je me suis contenté de faire it^x/atf» dours, (makwa, ours, S 
kttre imitive, AKIMaK, raquettes). 



D.gitizecbyG00glc 



MAM 



200 



MÀH 



Hakwimin, bear's berry, fruit 
du cormier: (1) 

Nandawakwe, faire la chasse 
à Fours : 

Akawakwe, gueller Vours pour 
le surprendre. 

MAM — , le bas du ruisseau, 
de la rivièi'e, c.-à-d., la partie du 
ruisseau, de la rivière, qui est 
au-dessous de l'endroit où l'on 
parle, ou dont on parle ; par ex- 
: teosiou, le côté d'aval, le pays d'a- 
val, le côté du pays ou descend 
la rivière, à coDimencer du lieu 
où l'on parle. Voy. MA — . 

— MAM, flaire-le, sens-le ; 

Ni minomama, je lui trouve 
une bonne odexir; 

Ni minomaDdan oom, j'aime 
r odeur de ceci. 

MAMA, dira unpelit enfant gui 
veut se faire prendre et porter par 
son péi-e ou sa mère ; Mi ket iki- 
totc abinotcenjic wî otapinigo- 
citc witatan koni ma gaie odjod- 
joman. (2| 

•MAMA, ,..K, sourcil ; 

Naniskimamawe, avoir les 
sourcils hérissés: 

Mamangamamawe, avoir de 
grands sourcils; 

Tcîtcimamawe, avoir les sour- 
cils grillés. 



MAMADJI, remuer, bouger; 
{Voy. MADJi — dont mamadji pa- 
rait être le frëq. 

Ka mamadjiken, ne remuepas, 
ne bouge pas ; 

MaiDadJikaten,i, iilken,i, 

remuer Us jambes, les bras ; 

Hamadjipaolho, il palpite (en 
parlant du pôiseon^, il frétille ; 

Mamadjibij, secoue4e. Voy. 
MAMAT-. 

MAMAGON, pélris-le, (ce 
pain). Voy. MAGON. 

MAMAGOTC, opiniâtrement, 
absolument; 

Mamagolis,], s'opiniâtrer, vou- 
loir absolument; refuser obsti- 
nément ; 

Kawin mamagotc conia ni 
nandawenindansiu, anotc isa 
kekon ningat otapinan, je ne 
m'obstine pas à vouloir de l'argent, 
je prendrai toute espèce de choses 
en payement. 

MAMAMIN, par cl par là, par 
endroits ; 

Api kon mamamin, il y a delà 
neige par places ; 

Mamiuanite pour mamamina- 
nile, la terre est découverte de 
neige par endroits par la chaleur. 

MAMANABATG, avec raison, 
1011 sans fondement; 



(i) L'ours est friand de ce fruit, et de là son nom degraim 
d'ours, et le nom de l'arbre qui le produit. 



(2) Mama se prend aussi quelquefois dans le sens de UAMAN, 
tt dans ce cas, le mot est tout simplement pris du français. 
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Anawi nioffi windamaws, ka 
dac inaroanaoatc ikitoei, it fait 
je Cai averti, mais il n'a rUn dit 
de raisonnable. 

MAMAT — , comme hahadj — , 
txprime mouvement, remue- 
ment ; 

Mamatap,], remuer étant atsi$ ; 

Mamatikwen.i, remuer la tête; 

Mamatac,i, être remué par le 
vtnt : 

Mamatio, remue le. 

MAMATWE, se plaindre, gé- 
mir, (se dit surtout des plaintes, 
des gémissements que la dou- 
leur arrache aux malades) ; 

Kawin ceckwat maœatwesî, 
K n'est pas pour rien qu'il se 
plaint ; 

Marna tweagwaCji, se plaindre 
en dormant ; 

Marna tweiabitec in, faire du 
bruit avec les dents, clctquer des 
deots; 

Maniatweiacka, on entend le 
bruit des vagues. Yoy. MATWE. 

MAMINDJITC, (*) pour la der- 
nière fois ; ne... plus que ; 

Mamindjitc ki wabuiu, lu me 
vois pour la dernière fois ; 

Mamiiid.iitc ki pi aii3nitkon,ji> 
viens te faire mes adieux : 

Mamindjitc new, il n'en faut 
plus que quatre ; 

Mamindjitc ningoiin ninga ta- 
gocio mi caie kitci moniakeiàn, 
je ne viendrai plus qu'une fois 
avant d'aller à Montréal. 

MAMISAKIM, compte-le cher, 
trop cher, fais-le cher, surfais-ie ; 



Mamisakindagwat, c'est trop 
cher, le prix en est trop élevé ; 

Ki mamisakinewa, tu le payes 
trop cher : 

Mamiswe, faire payer cher ce 
que l'on vent. Yoy. MIS — . 

MAMrSKODJISI, espèce de 
cloporte aquatique. 

. MAMITAAM, voy. MIT—. 



MAMITAWITO, 
TAW— . 



voy. MI- • 



MAMOIAWAM, remercie-le; 
Ki mamoiâwamio, je vous re- 

Kawin ni mamoiawamigosi, 
i( ne me remercie pas ; 

Mamoiawamaia Kije Mauito i 
miuototouang, remercions Dieu 
qui nous traite bien, remercions- 
le de ses hienfaits ; 

Mamoiawe, remercier, dire 
merci; 

Mamoiaweck.i, faire beaucoup 
de remereimenls ; 

MamoiawaDdis,o, se féliciter, 
se remercier soi-même, s applau- 
dir, se réjouir d'avoir fait ceci 
ou cela. 

MAMON, se dit aux petits en- 
fants pour les engager a dormir, 
à faire dodo. 

MAN — , (5 bref) exprime l'idée 
de respect, de crainte respectueuse, 
de même, de retenue, à'absten- 
tion : 

Manasilaw, écoule-le avec res- 
pect : 



(*) Plusieurs prononcent maintenant mamindjic. 
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Manazom. parle-lui avec rft- 
pect, avec réserve, crains de lui 
parler ; 

Manatangin, crains de te ttm- 
cher; 

Ni manttangina, j'« n'ose te tou- 
cher par respect : 

Manadjih, honore-le, révëre-Ie, 
adore-le ; 

Manadjihata Kije Manito, ario- 
roTts Dieu ; 

Ni manadjiton Iti kitcilwa ki 
miskwl ka siçinatnawiian, o Je- 
zos Tebeniminl J'adore votre 
sang précieux que vous avez ré- 
pandu sur moif 6 Jésus mon Maî- 
tre ! 

Manadjito, s'abstenir de travail- 
ler, cesser les œuvres serviles, 
chAtnei ; 

Manadjitagan, absleniinn d'au- 
vres servUes ; 

Ningo manadjitagan, une ab- 
stention de travail, une Bemaine ; 

Nisomanadjitagan, S semaines ; 

Manadjitaganiwan, U y a ab- 
stention de travail, c'est diman- 
che; 

Manadjitagan iwang pi ijakan, 
revenez dimanche prochain; 

Nongom menadjitaganiwaug 
ni manadjito, aujourd'hui diman- 
che, je m'abstiens de travail ; 

Ka manadjitaganiwang ningi 
pi aiamia kikijeb, dimanche der- 
nier, je suis venu à la messe du 
malin : 

Manadjito-kijik, jour de fêle; 

Kije Manito ot inan Adanhian : 
iki manadj aawetaw&tc ki witi- 
kemagan, nin dac iki aaweta- 
win..., Dieu du à Adam: parce 



que lu as eraini ds désobiir à ton 
épouse, et que tu m'as désobéi, à 
mai... ¥oy. MANADJ («Joref). 

MAN—, (4 long), eiprime l'i- 
dée générale Ae «loJ, soit au phy- 
sique soit au moral. Cette Baei- 
ne qui est trës-fëconde, su^t 
parfois différentes transforma- 
tions, tantôt par voie àe prolon- 
gement, tantôt par voie de re- 
doublement, comme msjia— , 
manat — , m&nadj — , mânai— , 
mânj — ; m&mân — , miLmânj — : 

Mam : 

Manamek, barbue; 

Manaaati, espèce de tremble ; 

Manacigan, joi'terf'flcWffon; (•) 

Ifanabisi, espèce dé cygne, (WA- 
BISI); 

Managami, mauvais breuvage ; 

Manakamika, mauvais terrain; 

Maneoim, miprise-te ; 

Ni manenima, je le méprise, le 
mésestime, j'en al mauvaise opi- 
nion. 

Màna: 

Manabij,o, être mal ceinl ; 
Manamandjih,o, se sentir mal. 
Être indisposé. 

Manat : 

Manatis,i, être laid, vilain, dif- 
forme, mal conformé ; de mau- 
vaise conduite ; 

Manatat, c'est mal, contraire à 
la morale ; 

Maiaiiatak, ce qui est mal, le 
péché ; 

ManatatoQg, dans le mal, dans 



{•) Voy, au mot ACIGAN p. 12, ce qui est dit de ce poisson. 
Voy. aussi Baraga's Dictionary, au mot MANASHIGAN. 
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Mamaabwe, auotr une mau- 
vaise prononciation ; 

Mamanake = mamaaakwi, 
éire mauvais tireur. 

Mamani : 

Maroanjis,i, itre maladroit : 
Mamaniiaiwin, maladresse ; 
Memanjisidjik, tes gens mut 

adroits. 



MAN — , exprime l'action de 
lever, d'enlever : 

Manasapi, lever te filet: 

Manatapi, lever du watap ; 1*1 

Manatapaning, au Heu où Con 
prend du watap ; 

Manabawe, dter, enlever au 
moyen du lavage ; 

Manaipimi, égraisser le bouil- 
lon; 

MananjiCe, couper des rameaux 
de cèdre pour se coucher dessus. 

MANADJ (& brefl. se met de- 
Tanl un verbe pour exprimer 
qu'on prend garde de faire l'ac- 
tion du verbe : 

Manadj &maàiim, prends garde- 
de Céveiller ; 

Manadj pikoaiton, prends gar- 
de de le casser (cela) ; 

Manadj waniken,pr«]i('s garde 
de Coublier ; 



(*) Ce mot algonquin a passé dans le français du Canada. 
Au propre, il désigne les racines des jeunes arbres dont on se 
sert pour coudre les canots d'écorce. Au figuré, îl désigne les 
muscles et les tendons. D'une personne extrêmement maigre, 
on dira qu'elle n'a plus que le frame et le watap. (FRAME, 
mot anglais qui se prononce /r^ww et qu'emploient généralement 
les ouvriers à la place des noms spécifiques français charpente, 
choisis, cadre, &c...) Voy. WATAP. 



Manatwe, parler mol, dire des 
paroles déshonnètes ; - 

Manatenindam, avoir des pen- 
sées d'impureté ; 

Manatapiilewin, maladie hon- 

U]Ut. 

Manadi : 

ManadjinitO, faire det récits dé- 
thonnites ; 

Manadjîdjike, faire des actions 
indécentes : 

Manadjingwen,i, renfrogner 
son visage : 

ManadjibijiTve, faire de mau- 
vais attouchements. 

Manaz ; 

Manazom, parle mal de lui, dis 
dt lui^ dis-lui des choses outra- 
geantes; 

Manazongewin, discours outra- 
geant, diffamatoire. 

Mahj: 

Manj-totaw,nia(Ii'oiVf-/e, traite- 
le mal ; 

Manjingwe, être laid de figure : 

iiàjii\ngv/en,i, faire la grimace: 

Ni maujipwa, j> If trouve mau- 
vais au goût ; 

Uanjipogwat, c'est mauvais au 
goût : 

Hanjiœagwat, c'est de mauvai- 
se odeur ; 

Manjiujniwakisiwin, mauvais 
naturel, méchant caractère. 
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Manadj mînikweD, ...kinawic- 
kin, ...nisabaweo, prends garde 
de boire, de mentir, de te noyer. 

MANADJENIC, brebis ; 
Manadjeniceiis, a^au ; 
Manadjenictpiweiân, poil de 
brebis, lame. 

MANAN, ...OK, cornouiller, 
viilgairiment bois dur, \comus 
canadensis). L'écorce, les feuil- 
les, les petites branches de cet 
arbre sont employées pour le 
traitement de différentes mala- 
dies par les médecins de la Na- 
tion. 

MANDA — , admirable, surpre- 
nant, merveilleux, prodigieui. 

On li'emploie maintenant ce 
mot qu'au fréquenlatif, {voy. ma- 
uanda), si ce n'est dans uanda- 
HiN, mois, et dans uandawabiki- 

MGAFI. l*J 

MANDAMIN, ...ak, blé dinde, 
maïs. Ce mot est composé de 
manda et de min et signifie pro- 
prement la graine admirable ; 

Mandaminabo, soupe de maïs ; 

Mandaminaboke, faire de ta 
sovpe de maïs ; (ce que l'on nom- 
me vulgairement sagamité) : 

Mandaminack, ...on, feuille de 
maïs. 

MANE..., (â long), être nom- 
breux ; 

Ni manemin, ki manem, ma- 
nek, MOUS sommes, vous êtes, ils 
sont nombreux : 



Ka manesik, ils ne sont pat 
nombreux; 

Manet, elle est en grande gmn- 
liié (cette chose), il y a beaucoup 
de cela ; 

ManetoD, ils sont en gtandt 
quantité (ces objets) -, 

Ni manehak mandamioak, 
wabiminak, miziminenEak, fai 
beaucoup de mats, de pommes, de 
blé; 

Ni maneton conia, patakao, 
sinzipakwat, j'ai beaucoup d'ar- 
gent, de patates, de sucre ; 

Manewaiakisik, ig, on.) mane- 
waiagalon, {g. inan.), ils sont dt 
vlusieurs sortes, multiplicis sunt 
geiieris. 

WANECKA, (a bref), être rare; 
Manticka conia, Cargent est 

Maneckan palakan, les paialis 
sont rares : 

Maneckak pepejikokackwejf, 
tes chevaux sont rares. 

MANEKAT— , {S. bref,', avec 
épargne, en ménageant. Voy. 
ISAEKAT— : 

Manekadjib, ...Hon, ménage-le, 
fais en un usage modéré ; 

Manekatam, ...ndan, ménage 
<Ies comestibles], n'en fai& pas 
une trop grande consommation ; 

ManeKasikan ki konasan, mé- 
nage tes habits, prends garde de 
les gâter. 

MANES.i, être dans le besoin, 
manquer de, avoir besoin de ; 
Wekonen meneeifinî— Conia 



(•) Espèce de nœud gordien composé d'une baguette de 7 ou 
8 pouces, d'une petite ficelle et de deux anneaux. (Thavenet) 
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Dj manesin, de quoi avez-voui be- 
soinf — J'ai besoin tfargenl ; 
Manesiwin, besoin, indigence. 

MANG, ...WAK, huard ; 
MangoQs, jeuM huard. 

MANG — , grand, gros, large ; 

Mangitehe, avoir le cœur large, 
èlre magnanime ; 

Mangatemo, le chemin est lar- 
ge: 

Mangitikweia, la rivière est 
large: 

Mangindipe, maogingwe, 

avoir une grosse tétf, un gros vi- 
sage : 

MaDginasaDani,o, pousser de 
grands soupirs. 

MANGOTAS,!, élre brave, 
courageux ; 
Maugotasiwin, bravoure. 

MANGWA et uangwage, dor- 
mir ailleurs que chez soi ; 

Ni pi mangwage ondaje, je 
viens coucher ici. 

MANI — , lever, enlCTer ; 

Maaikwam, lever des icorces : 

Mauibij, live-le en tirant, arra- 
che-le ; 

Hanibiton ai bil, arrache ma 
ient : 

Maaijan, enlève-le (cela) au 
moyen d'un couteau ; 

Manikopin, Une la petite éeorce, 
tille-le (le tilleuil); 

Maoiwane, enlever les dépouil- 
les de l'ennemi vaincu. 

MANI, Mane } 



Kilcitwa tesanakwe Mani, la 
Ste. Vierge Marie ; 

Mani-kijik,. jour de Marie, sa- 
medi ; 

Wabang la Mani-kijigat, de' 
main, ce sera le jour de Marie, ce 
sera samedi ; 

Mani-kijigak ninga poaje par- 
tirai safnedi ; 

Ka Mani-kijigak, samedi der- 
nier; 

Tasin Maiani-kijigakln, tous 
les samedis ; 

Mani i pimiwinintc, quand 
Marie est portée en procession, c- 
k-à., à la Tête de l'Assomption ; 

Mauiwaki, terre de Marie, nom 
que les Pères Oblats ont donné 
à une de leurs missions. 

MANICINJ, poulain, ei en gé- 
néral, le petit d'un grand qna- 
drupèoe : 

Omaoicinjimi pepejikokac- 
kwe, la jument a un poulain. 



MANIDJOC, ...AK, insecte ; 

La plupart des insectes n'ont 
point de nom d espèce; on les 
appelle tous d'un nom géoéri- 
que. Ainsi un ver de terre est 
manidjoc, la vermine maràdjocak. 
Manidjoc est le détérioraiif de 
MANITO. 



MANINAK, particule toujours 
précédée de la négation : 
f Ka maninak micic ninda to- 
tansin, je ne ferais pas cela au 
moins en public; 

Ka maninak ninda ijasi, je 
me garderai bien d'y aller. 
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MAN£SE, bûcher; (M 

Meinsedjik, ceux qui bûchent, 
les bûcherons ; 

Manisas,o, bûcher son boU, bû- 
cher pour soi-même; 

Manisage, bûcher pour aulrui ; 

Ni tnanisawak kwetakitodjtk, 
j( bâche pour les pauvres. 

MANITO qu'on prononçait au- 
trefois maniloii, esprit, génie ; 

Kije Manilo, It grand Esprit, 
Dieu; 

Matci Manito, le mauvais Es- 
prit, le Démon ; 

Manitow,i, être esprit; 

Ka owiiawisl Kîje Manito, 
apitci manitowi, Dieu n'a pas de 
corps, il est pur esprit ; 

Manitowi win, spiritualité, sub- 
stance spirituelle ; 



Manilowis,!, être sorcier,, jon- 
gleur, être en communication 
avec tes ^«prita : 

Meniuiwisidjik, les jongleurs, 
ceux qui font la jonglerie. 

MANJ placé devant les adjec- 
tifs qui txpriment les couleurs, 
en diminua la signi&calion : 

Manj wabisi, i^ est blanchâtre ; 

Manj makatewisi, il est pres- 
que noir, il tire sur le noir ; 

Manj miskosi, il n'est pas toul- 
à-fail rouge, il est rouge âlre. 

MANOMIN, avoine; (2) 
Wab manoniin, riz; 
Manominike, récolter Cavoine. 



MANOTG, n'importe, peu im- 



(i) C,-à-d., faire du bois de chauffage, bûcher du bois de cor- 
de, du bois de longueur, dans la forêt. Bûcher à la porte de la 
maison, y débiter le bois de longueur, y fendre les gros quartiers 
de bois, se dit kickaise. Voy. MICI. Manise correspond ex- 
actement au kientakwas des Iroquois. 

(2) Manomin désignait autrefois ce que l'on appelle ris du 
Canada ou folU-avoiné, water-rîce, ztzania aquatica. Le mois 
de septembre s'appelait 7»»^ de la récolte du manomin, (manomi- 
nike-kizîs). Qnand les colons d'Europe eurent fait connaître la 
vraie avoine aux peuplades d'Amérique, elle fut nommée par 
les Algonquins Akangkitci hami manomin, c.-à-d , aVoine de l'autre 
cêté du grand liquide, ou bien encore Manomin wezowawang, c.- 
à-d., avoine à queue. Mais bientôt on se contenta de dire sim- 
plement MANOMIN, pour désigner l'avoine d'Europe, et la folU- 
avoine tombée en discrédit, ne fut plus connue que sous le nom 
de cicib-manomin, avoine au canard. Ce nom de manomin pris 
dans le sens primitif de /f//(f-«m«, s'est pourtant conservé dans 
fnanominikesi, sorte de bécassine, et dans manominik, en anglais 
menominees, la nation de la folle^avoine, les Maloumïnes si célè- 
bres dans l'Histoire des Missions. Voy. Relations DES JÉ- 
SUITES, Québec, 1858. 
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porte, c'est égal, soit, e$to, Iran- 



MANZ— .réuni; 

Sfanzakosi,...k, ipi de bli, épi 
de maïs. L'épi est du grain 
réuni sur une tige ; il est formé 
par la réunion de plusieurs 
grains sur un mâme pied. 

MANZAN, ...ak, chardon, or- 
lie, grateroQ, glouteron ; 

ManewaiakîBik manzanak; 
nanint kitci kawisik-, kinakisik 
gaie, il y a plusieurs espèces de 
maozanak, quelques-uns sont très- 
piquants, et_ leur piqûre cause des 
démangeaisons. 

MANZOP — , voy. minzop. 

MASAKOS,!, avoir du mal- 
heur, n'être pas chanceux ; 

MasakwatiSji, élre malchaneeïtx 
à ia chasse, à la pèche, n'y pas 
réussir d'ordinaire ; 

Win Wawate ot indowin, ka 
keko ningi nitosin, ningi ma- 
sakwiik isa, c'est sa faute à. Wa- 
waCé, si je n'ai rien tué, il m'a 
donné la malchance, il m'a porté 
malheur. (Croyance superstitieu- 



MASIMWB, terme de chasse 
il va avec son chien, il est suivi 
de son Chiefi, il emmène son 
ohieiif il part avec son chien, ot 



aian o madjinan, ot oian o widji- 
wigon, o nopinanigon. 

MASINA — , dessiné, façonné, 
écrit, çravé, sculpté ; 

Masinackwemakaige, dessiner 
sur Cécorce ; 

Uasinabikale, le métal est fa- 
çonné, le minéral est sculpté ; 

Masinakwaikate, il est façonné 
(le bois) ; 

Masinate, c'est écrit ; 

Ningotin i maeinatek, une let- 
tre de l'alphabet, un caractère 
d'écriture ; 

Masinaige, dessiner, écrire; 
être endetté, avoir des dettes; (1) 

Ni masiDaamawa,/emj à son 
avantage, je lui dois (parce qu'on 
écrit ce qui est dû) ; 

Ni masinaamago, on me doit, 
il m'est dû ; 

Masinaigan, livre, tableau, let- 
tre (epistola), papier à écrire, 
papier écrit, dette, créance ; 

Masinazowin, portrait, photo- 
graphie ; 

Masinikwazowin, portrait en 
broderie. 

MASKINONJE (plusit^urspro- 
noncent mackinonje, voy. ce 
mot), poisson que lus Iroquois ap- 
pellent KANOTSiON, qui est bien 
denté, qui a un bon raleiier C'est 
une sorte de gros brochet qui était 
inconnu aux colons venus d'Eu- 
rope, et dont le nom algonquin 
a pu ainsi passer dans nos lan- 
gues. (2) 

(i) Les dettes sont écrites chez le marchand. (THAVENET) 

(2) Le mot maskinonge' sert non-seulement à désigner le pois- 
son que les Naturalistes ont appelé esox nobilior, mais encore 
pluâeurs localités marquées sur les cartes du Canada. C'est 



;cbyG00'^lc 



MAT 

MAT—, racJDe Irès-féconde 
qtii se modifie en différentes 
manières suivant la forme des 
verbes auxquels elle s'adjoint (1 ). 
L'idée générale de ce mot est de 
passer du repos au mouvement, de 
l'inaction à Caction, de se mettre 
enmouvement pour faii-e une 
lion, une chose : 

Malaami, se mettre à faire des 
pas, fe mettre en chemin, s'acfii 
miner; 

M.iiiiaj, mets-toi à le suivr 
mets-ini à sa suite, suis-le; 

Mali^jo, il commence à neiger ; 

Malanimat, le vent commence à 
souffler : 

Matakamigat, l'aff'aire commen- 
ce: 

Matakamiciia, l'eau est agijêe, 
l'ean n'est plus tranquille ; 

Malandjike, commencer à man- 
gfr; 

Matadjimo, commencer à par- 
ler : 

Matakamikis, i, se mettre au 
travail, commencer à faire du 
broil, du trajn, du trouble. 

MATABI, gagner l'eau, aller 
au bord de l'eau ; 

Maiabipato, il gagne reau à la 
course, n'orignal pour se débar- 
rasser au carcajou qui, cram- 
ponné sur son cou, lui suce le 
sangi ; 



>8 MAT 

Matabiiawanitiwak, ils vont en 

bande vers Ceau ; 

Matabiote, quitter les bois pour 
aller planter sa lente près d'un lac; 

Matabidjiwan, lé ruisseau va se 
jeter dans le lac : 

Matabise, il.dirige son vol vers 
Veau (l'oiseau) ; 

Matabinotin, le vent vient de 
terre, se meut vers l'eau ; 

Matawapoa,o, descendre une ri- 
vière jusqu'à son embouchure: 

Mataton, o, porter le canot à 
Ceau. 

Melabidjik, cevx qui sortent des 
bois pour gagner le rivage. 

MATAIGE, racler des peaui ; 

Mataigan, inslrumem dont on se 
sert pour racler, pour épiler les 
peaux (2) ; 

Ni wi matawa wawackeci- 
waian, je veux racler une peau 
de chevreuil ; 

Ningi matahan monzewegin, 
fai.raclé une peau d'élan; 

Maiataigedjik, ceux gui raclent 
les peaux. 



MATANDIPWES, 
d'une maison, d'une cabane, 
d'une chaloupe abandonnée. 

MATAOJ, distribue-les ; 

Ni mataottitimin,nouj nous le 



ainsi qu'on y voit figurer la rivière Maskinongé, le Maskinonge- 
Bridge, le lac Maskinongé, le village de Maskinongé, le comté 
de Maskinongé. 

(i) Voy. ci-après MADJ — , Madji— , MATi— . 

(2) Se dit aussi d'un racloir, d'une gratte, d'un grattoir, d'une 
ratissoire. 
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partageons ; 

Mataoaitiwin, distribution mu- 
tuelle ; 

Mataoki, faire unt distribution ; 

Aiamie-mataoki, distribuer la 
sainte communion; 

Matahamaw, distribue-le leur , 

Malawabowe, distribuer la 
soupe : 

Maiataokitc, le distributeur. 

MATCI, mauvais, méchant ; 

Matcibiw.i, être un mauvais 
sujet ; 

Matcihitis,o, se pervertir; 

Matcikijigat, Séjour (kijik) est 
mauuati, il fait mauvais temps; 

Matcitehe, avoir un mauvais 
cceur ; 

Matcitwa, ma' faire, mal agir ; 

Matci ijiwebis,i, mener une mau- 
vaise cotiduite ; 

Hatcl mackiki, mauvaise dro- 
gue, poison ; 

Matci Manito, le démon ; 

Matciwaiân, vêlement fait de 
peaux de lièvre ; 

Matci-natowe, iroquois du 
Haut-Canada ; 

Matci mlnjack, rhus venenata. 
herbe à la puce (1 ), sumac toxique. 

MATI — , même signification 
que MAT— : 
Matipiisan, il commence à pieu- 



MAT 

Niagi matijogo kitci omikiân, 

fai été itmsé pour avoir la picote, 
" n été inoculé ; 

Papa raatijiganiwiwak abinot- 
cenjicak, onestoccupi'à inoculer 
çà et là les enfants ; 

'iiAti\\ga.a, lancette : 

Matijotis,o, se faire une inci- 
sion ; 

Matikwejike, incueries arbres; 

Matis, pierre dont on se servait 

itrefois pour faire des incisions 
Boit sur les personnes, soit sur 
les arbres. 

MATIM,...NDAN, porte-le, mets 
te sur toi, fais-en usage [en par- 
lant d'habits et de tout ce qui 
sert à couvrir ou à orner le 
corps ; 

Matindagan, hardes : 

Omatindagan,i, avoir des 
hardes ; 

MatiDdas.o, = mino matim,o, 
être riche en habillements, en 
parures, en linge de corps, avoir 
sa garde-robe bien gai'nie ; 

Metindasodjik, ceux qui ont 
beaucoup de hardes ; 

Ningi mino matindamawanan 
nind anisinan, nous avons fait un 
bon trousseau à notre /ïlle ; 

Matin dama wata ki tcitcagoci- 
nanimino inatising, couvrons, 
ornons notre âme de bonnes ac- 



MATIJV, 
sion : 



fais-lui une inci- MATINAWE, distribuer ; 

Malinamaw, distribue-le leur. 



(i) Les Sauteux, les Otawas et d'autres tribus, donnent à 
cette plante le nom d'ONlMlKIBAK, tonner re-feuilU, à cause des 
effets terribles qu'elle produit sur plusieurs, pour peu qu'ils 
s'en approchent Voy. sur la manière de combattre ces effets, 
p. 140 de la Flore du Canada, Montréal, librairie St Joseph," 
Cadieux et Derome, 1885, 
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MATOTO, prendre un bain de 
Tapeur, une suerie; (1) 

Matotowin, bain sudotH/ique, 
bain de iueur : 

Matotizon, cabane à bain de 
vapeur ; 

Matotizonike, comlruiri une 
cabane de suerie; 

Metotodjik, ceux gui se font 
suer dans la cabane de suerie. 

MATWE, on entend; on en- 
tend dire (jue,te bruit court que ; 

Malwecin/(re entendu tomber ; 

Matwesin, on entend tomber 
qq. chose, on entend sonner, on 
sonne ; 

Matwesiton, faire bruire, faire 
résonner, sonner la cloche ; 

MatweDgwam, on l'entend dor- 
mir, il ronfle : 

Matwengwamowin, ronfle- 
ment ; 

Matwendjike, on l'entend 
manger, il fait du bruit en man- 
geant: 

Ki matwe nipo, il est mort, dit- 



Ki matwe œâdji k'osiwa, j'ap- 
prends que votre père est parti; 

Matwedjiwan, on entend le 
bruit des flots ; 

Malwepiisan, on entend pleu- 
voir : 

Matwekamicin, ...sin, on Cen- 
tend tomber dans Ceau, (kami) ; 
— sur le sol, kamiki ; — sur le plan- 
cher, saki ; — sur Therbe, cki ; — 
sur la glace, cko ; — sur la neige, 
akone ; — sur le métal, le minéral, 
abik; 

Matweike, faire du bruit en 
frappant, entendre un bruit de 
marleau ; 

Matwesike, on entend une dé- 
charge d'arme à feu ; 

Matwewedjike, produire des 
sons, faire de la muaiqub iiistru- 
mpi liais; 

Metwewedjiketc, un joueur 
d'instruments, iin musicien ; 

Mamatwe, se plaindre, gémir, 
(en parlant des malades) ; 

Matwe mamatwe, on l'entend 
pousser des gémissements ; 

Matweweo pine, la perdrix bat 
des ailes. ■ 



(i) Il s'agit ici d'un remède pour les échaufîaisons, les rhuma- 
tismes, les douleurs. On prend des branches d'arbres gommeux 
et résineux ; on les met bouillir dans une grande chaudière ; 
on fait rougir su feu de grosses pierres ; on fait une espèce de 
cabane d'environ trois pieds dç diamètre sur cinq de haut : 
on la couvre de plusieurs couvertures de laine ; on met le 
malade tout nu dans cette cabane ; on le fait asseoir sur un si^e 
élevé ; on lui met entre les jambes la chaudière toute bouil- 
lante ; on ferme la cabane le plus exactement possible ; on jette 
de temps en temps dans la chaudière les pierres toutes rougçs. 
Bientôt ie malade est couvert des vapeurs qui s'élèvent de la 
chaudière, «t de la sueur qui suinte de tout son corps. — (Tha- 
VENET.) 
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MAW,i, pleurer ; 

Ningotawasingwa mewidjik, 
beati gui lugent ; 

Mawim, pleure-le ; 

Mawimagat otenaw, la ville est 
en pleurs: 

Mawika£,o, faire semblant de 
pleurer : 

Mawibi, pleurer étant ivre : 

Ka mawimicikekon.mawimik 
ki nidjanisiwak, mawindizok, 
mawindnmok kit otenawiwa, ne 
^turezpas sur moi, pleurez sur 
m enfants, pleurez sur vous- 
mêmes, pleures sur votre cité. 

MAWAND— , idée générale de 
réunir, rassembler, ramasser ; 

Mawandjijiwak, ils vont en- 
semble : 

Mawandjib,...i[on, assemble- 
Iti; 

Uawandjihitila, assemblons- 
nm; 

Mawandjidjike, faire la quéle ; 

Awenen maiawandjidjiketc, 
Jiwi sera le collecteur t 

MawaadoD, ...oaan, ramasse- 
In; 

MawaQdockaige, ramaster te 
foin ; 

MawaadockaigaTi, râteau: 

Mawandokijenike, a tuer le 
f(u, (réunir les tisons) ; 

Mawandokijen akik, réunis tes 
tisons pour la chaudière ; expres- 
sion figurée pour dire : fais bouil- 
lir la chaudière. 

MAWATIC, (1) visite-le ; 



Ni mawatisa, je lui fais visite ; 

Mawaticiwe, faire, rendre 
visite ; 

Mawaiiciweck,i, être toujours 
en visite, faire trop de visites ; 

Mewaliciweckidjik, les faiseurs 
de visites : 

Mawatisigowin, visite reçut; 

Ki pi tnawatisigonan, il vient 
nous visiter, nous recevons sa 
visite ; 

Kit awi. mawatisanan, nous 
allons lui faire visite ; 

N'ose, ki pi mawatisin, mon 
père, je viens vous faire visite ; 

Nanengîm pi mawatieata 
Tebeniminang kitcitwa Okanis- 
tiwining, venons visiter souvent 
Notre-Seigneur dans la Ste Eucha- 
ristie. 

MAW1NAJ,,,,NATAN, cours 
après lui; 

■ Ni mawinana, je courf après 
lui; 

Mawinadjibe, u«/ mawinajiwe, 
aller quérir le gibier tué par v,n 
autre ; 

Kimotiwining apiteaiodagwat 
mawinajiwewin, ce n'est rien 
moins gu'tm vol, le mawinajiwe- 
win ; 

Mawinajiwewin gaie jiinikate 
pejik Otaminowin ejinikatamo- 
waic Otawâk ocawbwin, on don- 
ne encore le nom de Mawiaajiwe- 
wia à une sorte de jeu que les 
Otawas appellent ocawswiN (3). 

MAWINEV,...NEBAN, v.a. at- 



(i) On prononce plus souvent ptawaiici, de même qu'on dit 
ACI, mets-U au lieu de AC. 

(2) C'est ce que l'on nomme \c jeu du guerrUr ; Mewinadji~ 
Itedjik, ceux qui vont quérir 4t gîter rier. 
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taquer, insulter j 

Ni mawinehogomin, nous som- 
mes attaqués, ou nous attaque, on 
D0U8 iasulte; 

Mawinehigewiti, attaque, in- 
stilte (faite) ; 

Mawinehogowin, attaque, in- 
sulte (subie). 

— MAZO, à ««.— MiTB, être à 
l'odorat.. .par le feu, exhaler une 
odeur de brûlé, sentir le brûlé ; 

Minomazo nasema, ce tabac 
brûlé donne une bonne odeur ; 

Pitcimazo pakwejigan, 
odeur de pain brûlé arrive ici 

Pi minomale keko, quelque 
chose qui brûle répand ici une bon- 
ne odeur. 

MECKOT, pour, au lieu de, 
à la place de, en échange ; 

Pakwejigan meckot wikwas 
onagan, du pain pour une écuelle' 
d'écorce ; 

Ni wi meckotona ni niadasi- 
wagan, je veux échanger ma bête : 

Ki ki nieckot-akisine, tu as 
changé de chaussure; 

Meckot atawe, traiter en échan- 
ge,, faire la traite des marchan- 
dises ; 

Meckotonamaiita ki conia- 
minan, coniansan ni wi aion. 
échangeons entre nous notre ar- 
gent, j'ai besoin de petites pièces ; 

Meckotap,i, changer de place 
avec un autre ; 

Memeckot, les uns pour les 
autres, à la place des autres. 

MEGA, part, énergique ; 
Nin mega, c'est moi, ^est bien 
moi ; 
Kin mega ki ki ojiton, e'esttoi- 



méme qui as fait cela, c'est bien 
ton ouvrage. 

MEGWATG, devant le subj., 
pendant que ; 

Megwatc pematisitc, pendant 
qu'il vit, de son vivant ; 

Megwatc, avec findicalif, rend 
notre locution française, être oc- 
c^ipé à ; 

Nind ojipiige megwatc, je suis 
occupé à écrire ; 

Megwatc nikamo, il est occupé 
à chanter ; 

Ni wisinimin megwatc, noui 
mangeons en ce moment, nous 
sommes à table. 



MEGWE, parmi, entre; 
Megwebak, dans le feuillage, 
parmi les feuilles; 
Megwe sakaakwa, dans Us 

broussailles ; 

Megweiakwa, dans le bois, au 
milieu des arbres ; 

Megwe Aganeca, parmi les An- 
glais, (parmi l'Anglais). 

MEKATEWfKONAIE pour 
UEKATEwiKONAiETC, l'haWIIé de 
noir, la Robe noire ; 

Mekatewikonaiem,o, parler la 
langue des prêtres, parler le 
latin ; 

Mekatewikouaiekwi, la femme 
habillée de noir, c'est le nom que 
l'on donne aux Sœurs de laCon- 
grégatiou de Notre-Dame; 

Wewenint kikinohamagek 
Kanactageng daje mekatewilto- 
naiekwek, elles enseignent comme 
il faut, les Iteligieuses du Lac des 
deux Montagnes ; 

Mekatewikwasens, 7a peiitt- 
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icoree-noire, plante employée en 
médecine pour les meurtrissuree 
et les contusions. 

MEMANDJIG, un peu, tant 
soit peu. Voy. PANGI. 

MEME,...K, pivert à tête rouge ; 

Memewikoc, bec de pivert, c'est 

ie nom qu'on donne au compas. 

MEMEGWESI,...WAK, sorte de 
triton, de sirène ou de nymphe 
que la mythologie américaine 
suppose vivre dans l'eau et dans 
le creux des rochers. On dit qu'ils 
nasillent, qu'ils sont pillards ; 

Memegwesikas,o, faire le tri- 
ton, c.-à.-d. parler du nez ; 

Memegwesi ta kimotasapi, 
Djta-kimotiwak raemegwesiwak, 
le triton dérobera le filet, (ne le 
laisse pas sur le rivage) Us sont 
voleurs, les triions {\]. 

MEMENGWE,...K, papillon; 

Wabamintc ackibak-memeDg- 
we, acaie ta amiwak namewak, 
ikitonaniwan ako, à la vue du 
papillon feuille-verte, voici que 
vont frayer les éturgeons, a t-on 
coutume de dire. 

MEMINDANGE, principale- 
ment, spécialement. 



MEMITIGOJI, voy. wehiti- 

OOJI. 

MEMOKIWITO, espèce de 
taupe ; 

Memokiwitowikamik, taupi- 
nière. 

MEMWETC, surtout; 

Kin memwetc ki ta ija, c'est à 
vous d'y aller, c'est vous surtout 
qui devez y aller ; 

Winawa memv^etc, eux pnnci- 
paiement, eux plutôt que d'autres. 

MENWE, cumin, carvi ; 
Manewaiakisik menwek, il y 
a plusieurs sortes de c 



MESI — , voy. METCi — . 

METABINOTIN, nom de Heu, 
les Trols-Rivières ; 

Metabinotinong daje eiamie- 
ganawabilc, févêgue des Trois- 
Rivières. 

MET AS, trop lard, pas à temps; 

Ni metasikawa, farrive trop 
tard pour le voir, (il est parti) ; 
- Metïsicin = metas tagocin, 
arriver trop tard. 

METC, excréments quand ils 



(i) Si par m^arde, on laisse, en nav^uant, tomber quelque 
chose dans l'eau, c'est une coutume de dire : " memegwesi o kat 
aian" U triton l'aura, voîlà pour le triton. 

Memegwesiwabik, triton-pierre, ce sont des pierres qui ont 
quelque ressemblance avec quelque partie du corps humain. En 
passant devant ces roches, les canoteurs leur jettent une tor- 
quette de tabac, soit en riant, soit par un reste de superstition. 
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Kiki ometc memiji ot amwaii. 
ii le mange tout rond tans ôler les 
tripes : 

Sikwebinan =^ aikiâjimaginan 
ometc, vide-le, fais sortir ce qui 
est dans les intestins. 

METC, qqf. met—, qqf. mbsi— , 
usé, qui ne peut plus servir ; 

Metabikisin, il est ttsi, (usten- 
sile de métal) ; 

Melabikizo akik, ta chaudière 
est usée (pai l'action du feu| ; 

Maietabikitek asio, pierre usée 
par le feu ; 

Metcibos,o, itre usé par U frotte- 
ment ; 

Metcibote, c'est usé par le frotte- 
ment ; 

Metciboj, ...boton, use-le en 
frottant ; 

Metcisiuon ni makisinan, mes 
souliers sont usés; 

Ni mesikan ni koaas, j' 
mon vêtement, je le porte jus- 
qu'à ce qu'il tombe eu lambeaux; 

Is'inga mesikawak ni mindji- 
kawanak, fuserai entièrement 
mes mitaines. 

METIS,o, brûler ; 

Nakawe-melis,o, être en Purga- 
toire : 

Nakawe-metizowin, Purga- 
toire^ brûtuie passagère ; 

i<)8kawe-metiiodjik, les Ame» 
du Purgatoire. 

HEWIJA vQj. pjNiWieo. 

Mî, particule d'un très-fré- 
ouent usage, et dctntil serait dif- 
ficile de trouver ta juste équiva- 



lent dans nos langues d'Europe. 
Quelques exemples feront con- 
naître le rôle important que ce 
Eetit mot est appelé à jouer dans 
i discours : 

Mi keget, c'est vrai; 

•Mi iim, c^esl cela ; 

Mi-na ? est-ce comme cela ? 

Mi kanabatc, c'est peul-élre 
comme cela; 

Mi eta, il y a seulement cela, 
il n'y a que cela; 

Mi waam, voici lui, le voici ; 

Mi waam ninzwisis, le voici 
mmlil.: 

Mi oom ki wiwakwan, le wiei 
ton chapeau; 

Mi, pinama, en voila assezportr 
le moment ; 

Mi acaie, c'est fait, c'est fini; 

Mi oca, oui sûrement ; 

Mi apine, ki madji, &en est fait, 
il est parti; 

Mi dac, ensuite : 

Mi gwetc mejakaieg, ^etl bien 
que vous arriviez^ je suis bien 
aise de votre arrivée ; 

Mi gwAiak, bon, bien, c'est 
comme il faut ; 

MiiiAm, c'est lui; misaiaam, 
c'est bien lui ; 

Mi ekitotc, c'est ce fu'â dit • 

Mi eneniudang, (fest ce qu'U 
pense ; 

Mi enditc, voilà etmmt U est: 

Mi enatisitc, telle est sa con- 
duite ; 

Mi ket ingi, c'est ce qui arri- 
tra; 

Ui ka iogi, c'est ce ç»i ettatri- 
vé: 

Mi enakamjgak, voilà comme 
est ttx terre, voila ce q»i se passe, 
ttUet sonttes nouveties. 

MICA, grand, vaste, spacieux; 
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Mica otenaw, gros ville 

Mica-na endaieg ? y a-l-il 
beaucoup de place ehti vous ? ôtes- 
TOUS logés grandement ? 

Ka micasiaoa eudaiing, nia- 
ga micaton, noire logis n'est pas 
[ff-and, je l'agrandirai, Voy. MI- 

Ci, 1(19, UI3A, UISI, HITC, UITCA. 

MICABIWINAN, cils, (mic, 
poil, ABiwiN, It regard, la vue) 

Kakanomicabiwioe, avoir de 
longs cils ; 

Ki kokocimicabiwÎDe, (u ai 
des cils de cochon.{\) 

MIGAWACKOTE, pUine, ter- 
rain déboisé, prairie naturelle 
où pacagent les bestiaux, corn- 
mune ; 

Micawackoteag, dans le pâtu- 
rage commun, dans la prairie 
communale, dans la commune. 

MIGEWE.cerf; 
Nonjft micewe, biche. 

UICl, grand, gros : 

Micike, tspiee de tortue tris- 
large; 

Uicipici pour mici piciw, te 
waïut loup-eervier, lion, tigre, 
lézard; 

Hicîkakabict, espèce de grosse 
chouette: 

Micikefeek. le grat épervier ; 

IficikiD^k, te gros sérpera, 
(le^nel, dît-on, a des cornes) ; 

Micipicitok, espèce de lion fabu- 
tewe qui vit dans Ceau. 

MICI, b&che de boia, brin, 



morceau de bois de chauffage, 
rondin ; 

Ka kanake pejikwatik nind 
omicîmisi, je n'at pas seulement 
un brin de bois de chauffage. — 
Voy- MISAN, pluriel irrégulier 
de MICI. 

MICI— , brin de poil; 

Miciton, avoir du poil à la 
bouche, autour de la bouube, 
porter moustaehe ; 

Micitonagan, moustache! 

Micitonok, Us porteiU mous- 
tache : 

Micitamikan, poU au menton, 
autour du menton, barbe: 

Micinginan, les cheveux gui 
sont snr te devant de la tête ; 

Micikondagan, avoir du poil 
sur la gorge, porter le collier ; 

Memicinindjidjik, ceux qui 
ont les mains couvertes de poil. 

MICIC, àdécouyerl; 

Micic aton, mets-le à découvert, 
place-le (cet objet) pour être vu ; 

Micicawateng, en plein soteU ; 

Miciçawakamik, en plein air, 
à la belle Atoile ; 

Micicakikaaecin, itrt eouthi 
la poitrine découverte ; 

MtclcakikaaeDi tii,o« n déeou- 
wir la p^ntrin» : 

MicîcingweuUiSjO, te découvrir 
le visage: 

Micicawisaka, le plancher est 
à nu, il n'f a pas de tapis ; 

Micicatvacko Ee, »f y a une vaste 
plaine, la vuo s'étend au loin sur 
Une immense pralrlâ; 

Mtcicawista, e'Mf découvert, 
c'est eipoaé à la vue; 



(i) Injure faite aux personnes bloHdes, à ceux qui Oftt te p^\ 
roux. 
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Mîcîcawigîtamawicinam, dé- 
couvre-le nous, expose-le devant 
nous; 

I micicabikinamowatc, o 
maganiwan, ani pimosek, ils 
marchent le sabre nu à la main. 

MICIMIJ, chêne blanc, {guer- 
eus alba); 
Micimin, fruit du chêne blanc. 

MICIN — , en qnantilé, en 
grand nombre ; 

tiim'icïmmiv, nous sommes en 
grand nombre : 

Micinat, i{ y en a tn quantité : 

Mlcinimakina, (nom de lieu), 
il y abeaucoup de tortues. (1) 

MICITCJMIN,...ak, • groseille 
à grappe, fruit qu'on appelle vul- 
gairement gadelle; 

Micitciminakanj, gadelier, 
ccurrant-Bhrub. 

MICIW — , sec, gâté, desséché 



mort; 

Miciwakwat, ij est mort, (en 
parlant d'un arbre) ; 

Miciwibakon, des feuilles 
sèches ; 

Miciwisak, du bois sec; 

Miciwakizo pakwejigan, le 
pain est gâté par le feu, est brûlé ; 

Ani miciwakosi laam ininatik, 
ce: érable commence à se gâter, il 
ne tardera pas à mourir ; 

Miciwatik, morceau de bois 



MIGKINGWAN, ouïes; 
Kikonsak o mickingwaniwan, 

les ouïes des poissotis. 

•MICOMENJ, oncle paternel, 
en latin, patriius. 

■MICOMIS, grand-père, aïeul, 
ai3«î(1)-Voy.OKOMIS. 



(i) C'est une des nombreuses étymolt^ies du mot Michilima- 
kinac, si célèbre dans les Relations des Pères Jésuites, et celle 
qui me paraît la plus probable. Voici les autres : 

1, GrOBSB TORTUB, de «/W qui se serait allongé en micini, 
et de MiKiNAK ; 

2, Michel makina, étymologîe qui n'a d'autre fondement 
qu'une simple assonance et qui rappelle le masque allongé par 
lequel on a prétendu expliquer le mot algonquin maskifumje ; 

3, MiCHiLlMAKINAGOK, espèce de sorciers qui hantent les 
forêts, que plusieurs personnes s'imaginent avoir entendus, mais 
que personne n'a jamais vus. 

(2) Remarquez la ressemblance de ces deux mots mteomis,. 
micometg', et comparez-la avec celle qui se trouve entre avus et 
avtmcultts. 

MiCOMENj a de plus la signification de Beau-fière, c.-à.-d. 
mari de la mire, en anglais, step'faiher. 
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Ni mîcomisak tabickotc keîa> 
batc pimatiBik, fai encore mes 
dna granit-pères ; 

Kawin Dinei kikenimasik ni 
raicomisibanek, je n'ai pas con- 
nu mes défunts grand-^ères ; 

NJDd aiantke ni micomisina- 
baaek, nos ancêtres, noa aïeux. 

MIDJIDJIM, donne-lui com- 
mission de dire ; 

Ni midjtdjimigo, je suis eom- 
mssù>nr.é, on m'a donné com- 
mission ; 

Midjitwe, envoyer faire une 
tommission, charger d'un mes- 
sage; 

Medjidjimintc, messager, com- 
missionnaire. 

MIDJIM, nourriture, vivre, ce 
i\w se mange, de quoi manger. 
Voy, MIDJIN ; 

Midjimike, fair/^ des provisions 
dt bouche ; 

Midjimikaw, prépare-lui des 
provisions ; 

Midjimikotatizota, préparons- 
nous des provisions, (en salant, 
en boucanant l'excédant de notre 
chasse, de notre pèche] ; 

Ni ias ondjita midjimi\« 
caro mea vere est cibus. 

MlDJlN, mange-le, (verbe 
actif à régime de g. inanimé, 
sert de pendant au verbe AMV 
qui s'emploie uniquement avec 
un reg. de g. animé) ; 

Picicik patakaa m midjinan, 
je ne mange que des patates ; 

Wawikat wiias ni midjin, 
rarement je mange de la viande ; 

Ka keko o midjisin, il ne man- 
ge rien, il ne prend aucune nour- 
riture. 



MIDJIZOKAW, conduis-le, 
accompagne-le par honneur ; 

Midjizokage, escorter ; 

Midjizokagewin, escorte de sû- 
reté, escorte d^honneur; 

Ki ga midjizokon, je vais vous 
servir d'escorte ; 

Midjizokotatiwak, ils se ser- 
vent mutuellement de sauf-con- 
duit, ils se font mutuellement poli- 
tesse en s' accompagnant ; 

Aîamie-midjizokage, accom- 
pagner le St. SacrCTnent quand on 
le porte aux malades. 

MIGOS, alêne ; 

Makistnike — migos, alêne de 
cordonnier ; 

Tciman-migos, grosse alêne 
dont on se sert pour la fabrica- 
tion des canots d'ècorce. 

* MIGOTG, cp. de MI et de 
GOTG; 

Migotc aam, le même individu, 
le même j 

Migotc ikajigak,'/e même jour; 

Migotc tec igotc, tioiià que 
tout aussitôt ; 

Migotc- tec igotc ki pou pima- 
tisi, et à rinstant même il cessa de 
vivre. 

MIGWETC, merci ; 

Migwetc iji, dis-lui merci ; 

Migwetc nind ina, je lui dis 
merci; 

Migwetciwikijik, jour d'action 
de grâces : 

Magwetcîwikijigakin, les jours 
(T action de grâces. 

MUONS, mot dont on se sert 
pour appeler les chats. Quel- 
gues-uns disent MINONS, et 
d'autres min! min! 
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MU, (i long), donne-lui ; 
Ni mina, je lui dorme ; 
Ni minik, il me donne ; 
Ka keko ni minigosi, il ne me 
donne rien; 

Ni pakwejiganiminan neningo- 
kijik mijicinam nongom onga- 
, jigak, panem nostrum quotidia- 
num da nobis hodie. 

MU—, (a bref) arriver à, at- 
teindre, abprder, trouver ; 

Mijaaj, arrive à ses traces, 
trouve sa piste; 

Mijaka,«, arriver à terre en 
canot, prendre terre ; 

Mijaki, arriver à terre en pas- 
sant à travers les airs, comme 
font les oiseaux ; 

Mijakise, tomber au fond de 
Peau, trouver terre en tombant 
dans l'eau ; 

Miiakak,o, arriver à terre en 
marchant sur la glace; 

Mijakickam, arriver à terre 
du pied, prendre pied dans l'eau; 

Mijakike, toucher le fond avec 
f aviron ; 

Mijakikwajiwe, toitcherlefond 
en plongeant ; 

Mijakamekwajiwe, arriver en 
nageant ou à force de rames ; 

Mtjakiiaaike (1), les rayons du 
soleil y péniltent, leaoleily darde 
ses rayons ; 

Mijakiwatin, te froid arrive à 
terre, il fait froid jusqu'à geler : 

Ni mijikagon asosiwiii, Je suts 
atteint par la maladie. 

MUACK, herbe, plante, foin; 



Matci mijackon, de mauvaisti 
herbes ; 

Matci mijackin, de mauvais 
foins. 

MUAKWAT, le ciel est pm, 
serein, sans nuages; 

Mijakwatong, sous un ciel 
serein, par un beau temps, une 
t>elle journée, une nuit claire ; 

Mijakwatong i nanz,o, lire 
couleur d'azur ; 

Manitowegin mijakwatong 
enandek, du drap de couleur 
bleue de ciel. 

MLIIBIGAN, espèce de corde 
sur laquelle ou passe et repassa 
les peaux pour les amollir ; 

Mijiboj, frolte-la, |la peau sur 
corde aGn de l'amollir) ; 

Ni mijiboua,je la frotte. 

MUIH, g&te-le, fais-lui tort, 
endommage-le, nuis-lui ; 

Mijihiwe, être nuisible, perni- 
cieux ; 

Mejibiwemagak, ce qui fait du 
du tort; 

Mijihitis,o, te nuire d soi' 
mime ; 

Ningi mijiton, fai gâté la 
chose: 

Ningat alangwameniadau, ka 
ninga mijitosin, j'en aurai bien 
sain, je ne le gâterai pas. 

MU IM, dinonce-le, fais contra 

lui des rapports désaTantageuz; 

Ningi mijimik, il m'adinonei; 



(i) Du participe de ce verbe oii a fait un nom propre : 
Fanansawe Mejalciiasîketc, François SoteiUaux-rayoHS-pM- 
fronts. 
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Ningi mijimak wendji cinge- 
Dindiwatc,je les ai brouillés entre 
eux, en leur rapportant ce qu'ils 
avaient dit Fun contre tautre ; 

Mijitagos.i, faire de faux et 
injurieux rapports. 

MUINAWE, serviteur, maître 
d'hdtel, inlendant, agent, (celui 
qui, dans un festin, sert les 
autres ; 

Mijinawew,i, être un miji- 
nawe; 

Kitci okima o mijinawemaD^ 
Fiitlendanl du roi. 

UIJIS,i, tomber malade sans 
savoir la cause de la maladie ; 

Uijisiwin, maladie imprévue, 
atteinte d'un mal subit. 

MIJV, atteins-le d'un trait; 

Ni mijwa, je l'atteins ; 

Ni mijogo, je suis atteint, je 
suis blesse ; 

Mijwagan, blessé, frappé, at- 
teint d'an trait; 

Ki mijwaganiwi, it A été at- 
ttiia, il a reçu une balle, un 
plomb, un coup de floche; 

Hijwewack, herbe pour le 
traitemeiU des blessures : 

Mejwaganiwidjik, ceux qui ont 
repu des Mestures. 

MIK.t, aboyer; 

Mikiwak (1), ils aboient ; ' 



Ni mikinik, iljape après moi. 

MTKAJ, bats-le ; 

Ni mikana,j'e te bats; 

Ni mikatan kitimiwin, je com- 
bats la paresse ; 

MikAki]iv/ev/e, battre sa femme, 
se battre avec sa femme ; 

Mikaki, se battre : 

ïlikakiwin batterie ; 

Mikatiwin, combat, bataille, 
guerre ; 

Mikalinaniwan, i7 y a guerre, 
on se bat ; 

Acaie ki pon mikatiwak, 
voilà qu'ils ont fini de se battre, 
ils ont fait la paix. 

MIKAN, chemin, route ; 

Mikaiiang, sur la roule ; 

Mikanake, faire un chemin ; 

Tcipaiatikomikanake, faire le 
chemin de la croix ; 

Mikaaakaw, fais-lui un cht' 
min : 

Mikanackamaw, fraie-lui la 
roule ; 

Mike, il fait son chemin (en 
parlant des animaux qui ont un 
gîte, un terrier ; (2) 

Makanakedjilt, eexix qui font 
des chemins ; 

Mikanawe, laisser des traces 
son passage, faire des pistes, 
marquer par ses pisEes lochemin 
qu'on a suivi. 



f i) Plusieurs disent MIKIK et non pas mîki-wak. Voy. ONI- 
MtKt. 

(i) Les traces multipliées que laissent, par exemple, les lièvres, 
les martes, sur la neige en passant et repassant toujours au 
même endroit, forment un petit chemin que les Algonquins 
appellent mikmin. 
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MIKAW. trouve-le ; 

Ka Di mikawasi, je ne le trouve 
pas; 

Ningi mikawa acaie, je l'ai 
trouvé enfin : 

Ningi mikan conia, fat trouvé 
de Forgent ; 

Ka kçko ni mikansin, je ne 
trouve rien : 

Mikage, trouver, découvrir ; 

Mekaganiwidjik. ceux que l'on 
trouve, les enfants trouvés, 

MIKAW,!, avoir sa connais- 
sance, reprendre sa connaiBsance 
après unévanouissemenl; 

Kawin mikawisi aiakositc, le 
malade a perdu connaissance, n'a 
pas sa connaissance. 

MIKAWAT— , qui parait bien, 
de bonne apparence, qui vient à 

propos ; 

Mikawatis4, avoir un beau 
physique, une belle apparence; 

Mekawatisidjik abinotcenji- 
cak, de jolis petits enfants ; 

Mikawatc tagocin, il arrive 
bien à propos. 

MIKAWATC,!, se sentir saisi 
par le froid, se geler, avoir des 
engelures ; 

Ni tawakang ningi mikawatc, 
je me suis gelé les oreilles ; 

Mikawatciwin, engelure. 



MIKAWENIM U), souvienB- 
toi de lui, pense à lui : ^-"^ 

Ni inikawenindan, ka ni mi- 
kawenindansin, je m'en souviens, 
(de cela] je ne m'en souviens pas; 

Monjak ni mikawenima Eije 
Manito, toujours je pense à Dieu, 
son souvenir m'est toujours 
présent ; 

Mikwenindamibicin, faites 
m'en souvenir; 

MIKINAK,...wak; tortue (2j; 

Mikinakose, marcher comme 
une tortue ; 

Mikinak ot emikwan, carapace 
de tortue ; 

Mikinak ot asinake, plastron 
de tortue. 

MIKINDAGAN, paquet de 
pelleteries ; 

Mikindas,o, (3) avoir des pea-ta 
préparées pour la traite ; 

Hikindaganike, mettre en pa- 
quet ses peaux de castor. 

MfKINOKI, chasser au chien 
courant, chasser en aboyant (miki, 
anoki). 

MIKIS, porcelaine, colifichet 
de porcelaine, Wampum qui ser- 
vait autrefois d'ornement et de 
monnaie chez les Indiens : 



(i) Les Sauteux, et, à leur exemple, plusieurs Nipissingues, 
abrègent mikawenim en mikwenim. 

(2) Au jeu de cartes, \ts piques sont appelées tortues par les 
Algonquins aussi bien par les Iroquoîs : anmvara orumtiie, mi- 
kinak okima, le roi ds pique. 

(3) Les Têtes-de-Boule donnent à ce verbe, un autre sens, 
celui d!être bien affairé. 
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UikîB-apiksn, colUtr de wam- 
pum employé dans les messages 
diplomatiques ; 

Mikis-eeimik, médaille de por- 
celaine que l'on porte sur la 
poitriae, comme ornement ou 
comme marque de dignité ; 

Mikis-oDagan, plat de porce- 
kine. 

MIKISIWINENS, nom d'une 
plante iDédicinale. (t) On com- 
pose avec la racine de cette 
plitnte, une tisane contre la 
pituite à laquelle on donne le 
nom de mUtisiwinensivfabo. 

MIKISKAM", hameçon ; 

Mikiskaneiap, ligne de pécheur; 

Mikiskanak =^ mlkiskanatik, 
manche de ligne; 

Mikiskanakoke, faire un maji- 
tlK de ligne. 

MIKIWAM, logis, habitat! 
cabane, maison ; 

Mikiwamak, bois de mai 
charpente ; 

Mikiwamike, faire une m 

Mikiwaraikaw, fais-lui une 
maison ; 

Omikiwam,i, avoir une maison. 
Voy. WIKIWAM. 

MIKIWE, donner; 

Ka nita mikiwesi, il ti'aime pas 
à donner, il n'est pas donateur ; 
' Ka keko o wi mikiwesin, i'^ ne 

veut rien donner ; 



Acaie kakina ningi mikiwe 
nak wabiminak, je les ai déjà 
données toutes mes pommes. 

MIKIZI,...K, aigle; 

Mikizins, aiglon; 

Mikiïiwikanjik, tes serres de 
r aigle ; 

IdikiziwtBipi, la rivière à raigle; 

Mikizananisi, nom d'un petit 
oiseau bleu que l'auteur de l'OC- 
chipwe Diclionary appelle eagle- 
fighter. 

MIKOCKAT— , importun, in- 
commode ; 

Mikockatis,i, être fatiguant, 
agaçant, tannant ; 

Mikockadjih, attaque-le, pro- 
voque-le 

Ni mikockadjiha, je le vexe, 
Fimportune, le tourmente ; 

Nimikockazoma,jeie fatigue, 
l'importune par mes paroles ; 

Mikockatc pinama ningi akos 
tcinago, j'ai eu d'abord une at- 
taque de maladie hier, j'ai éprou- 
vé hier une première atteinte du 
mal. 



MIKOM, donne-lui des avis, 
exhorte-le, suggère-lui de bon- 
nes pensées '. 

Ningi mine mikomik, il m'a 
fait une bonne exhortation : 

Ningi mikotehewa, j'ai été 
droit à son cœur, je lui ai touché 
le cœur, je l'ai évau. 



(i) Cette plante est très recherchée par les Indiens qui sont 
adonnés à la pratique de la médecine et de la chirurgie. On la 
trouve dans les environs des Trois- Rivières. 
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MIK s: 

MIKON, trouve le en le cher- 
chant avec ta main * {1) 

Ka nanani ni mikooansin ka 
waaitoi&u, j'ai beau chercher ce 
que fai perdu, jt ne parviens pas 
à mettre le main detsv*. 

MIKONAT— , bourru, inlrai- 
lable. indocile, incorrigible ; 

MikonatiSji, être de di^ile hu- 
meur, n'être pas souple, accom- 
modant, conciliant, être rébar- 
batif; 

Niiigi mikonadjihik, il m'a 
fait un irès-mauvais accueil. 

MIKWAKANANDJIKE, son 
coup porte, il atteint son but, (se 
dit de l'orignal) ■ 

Mikwakanamâtc monz animo- 
can, ot apitakanamau, si l'ori- 
gnal atteint le chien avec sa patte 
de devant, il l'assomme, le lue 
raide (2). 

MIKWAM, toute eau congelée 
par le froid, par conséquent 
glace, grêle, givre, verglas; 



12 MIK 

Mikwamins, petit glaçon: 
Mikwamika, ily ade la gîace ; 
Mikwaminan, il grêle : 
Mitikong ondjise mikwam, le 

givre tombe des arbres ; 
Aci mikwam, laisse cette glace, 

n'y louche pas ; 
Mikwamiwikamikong, dans 

la glacière. 

MIKWAN, AK, plume ; 

Mikwaninipagan, fil de plume ; 

Mikwanew,i, être avec des 
plumes-, avoir des plumes, (en 
parlant des oiseauxl ; 

Ka maci raikwanewisik, ils 
n'ont pas encore de plumes, leurs 
plumes n'ont pas encore poussé ; 

Mikwaniw,i, être emplumé, 
couvert de plumes, de duvet {en 



kitci ojlpiikei&n, je n^ai pas de 
plume pour écrire. 



. MIKWANDJIKE, faire une 
trouvaille en mangeant, trouver 
ta fève d'un gdleau; 
Mikwaodjiganiwang, )pi»nd 



(i) On dit à peu près dans le ntêine sens : 

Mikodjin, trouve-ïe en tâtonnant, en palpant ; 

Ni mikodjinan ni masinaJgan, Je trouve mon livre eh U cher' 
chant à tétons dans Us ténibres, 

(2) Quand la neige est moUe et fraîchement tombée, l'orignal 
se rit de la poursuite des chiens de chasse qui oe sauraient 
l'atteindre. Mais si la neige est épaisse et forme croûte, il «'en- 
fonce à chaque pas, à cause du poids de son corps, et il ne peut 
échapper à ses ennemis. Du moins, avant que le chasseur 
vienne le tirer à bout portant, il vendra chèrement sa vi^ s'il 
lui est possible de s'acculer contre un arbre, «t malheur aM chten 
qui alorss'a pprocherait de trop près. 
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on trouve en mangeant, à la fête 
ieiRois, à CEpiphanie (1) 

MIKWAT— , laborieux ; 

Mikwatis,!, être laborieux; 

Mikwatcinini, mikwatcikwe, 
homme, femme qui aime d Ira- 
vailier. 

MIKWJND, ce mot se dit du 
cercle qui est au haut d'un pa- 
nier, du tour gui est au haut 
l'un casseau, d'un macaque, et 
CD général, de tout ce qui sert à 
soutenir, à tenir tendu ou debout 
ce qui de soi-naéme n'a pas assez 
de consistance pour cela. 

Mikwindike, faire un mi- 
couinde. 

MMIK— , idée de frotter, frois- 
ser, friper, fouler, brouiller, 
agiter, secouer, chiffonner ; 

Uimikon nasema, écrasez le 
mbae en le froltant entre vos 
mains ; 

Maoadj mimikacliwentagibi- 
ton, prmes garde de froisser celte 
feuiile de papier ; 

Himikap,!) mimikwicin, s'agi- 
itT iw ton siège, aur son lit ; 



!3 MIN 

Mimikowebin, seeoue-le : 

Mimikopanih,o, se secouer; 

Mimikockaw,/'ott/e-Jf, pres8e-le 
BOUS tes pieds ; 

Mimikicka sesap, le fil est 
brouillé. 

— MIN, fruit, grain, graine : 
Wabimin, p-uit blanc, pomme; 

(2) 
Wabiminakan^, pommier; 
Oteimin, fraise; Oteimina- 

kani, fraisier ; 

Minens, petit fruit, cenelle, 
azerolle, pommette ; 

Mioensakanj, aubépine, cenel- 
lier, épine ; 

Aiamie-minak ou...minan, les 
grains de la prière, chapelet ; 

Mizimiuensak, les petits grains 
universels, blé, froment ; 

Uanito-minens, perle, rassade. 

M1N,...AN, bluet, airelle, myr- 
tille; 

Minabo, jus de bluet ; 

Minike/flire la récolte des bluets, 
les cueillir pour les garder, en 
faire provision ;|3) 

Packiminasike, faire de la con- 
fiture de bluets ; 



(l) Plus souvent, et à l'Eglise toujours, on nomme cette 
grande fête, Niswi Okimak manadjihîndwa, guand Us trcis Chefs 
sent kmûrés. On la nomme encore : Pï anatniikagewatc KHcitwa 
Okimak. quand les setMts Rois viennent faire k ^salut, prendre 
leurs homnuses). 

(3) Les Sauteux donnent axocpommes le nom de grand fruit, 
MicimIn, ce que font aussi les Iroquois, sewaiowane. Chez les 
Algonquins et chez les Nipîssti^ues, uicimin ne s'entend que 
du gland du chine ètane. 

(3) IIINIKE n'est pas du tout synonyme de MAWINSyCV pieiUir 
des bhiets pour les majiger le jour même ou le lendemain, ni de 
uiNGAFONjO, en cueillir et en manger à mesure qu'on les cueille. 
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Pasiminan, blueis sees; ' 

Ni pasanan miDan, je fais 

sécher des bluets ; 

Mtnakanj, vaccinium myrlillus, 

arbrisseau & blnets. ' 

MtNAH, abreuve-le,donne-lui 
i boire ; 

Minaoiwe, donner à boire ; 

Minahiwen, donne-le lui à 
boire : 

Minahitiwak, ils se donnent à 
boire les uns aux autres; 

Menabatc, celui qui leur don- 
ne à boire. (1) 

MINAHjO, avoir réussi à la 
châsse, revenir avec beaucoup 
de pelleteries ; 

Mioahoban ako Kikonsiban, 
^if)tnt Kikons faisait ordinaire- 
ment bonne chasse, 

MINAIK, pin rouge [pinus 
resinosa). [2) 

— MINAK — , s'ajoute auit ad- 
jectifs etauï noms de nombre 



Miziw^MiNAKisi waMmia, la 
pomme fst entière ; 

Pejikoaiinak, wabimia,...pa- 
lak, un' pomme, une patate : 

Nijo — , nisominak wabimi- 
n3k,...p;itakaa, 3, 3 pommes, 2, 
" patates. 

MINAM, 9aire4e, sens le; 

Minandjike, flairer ; 

Minandjikewic, action di 
flairer, flair, odorat ; 

Minandah, fais-le lui Ifairer; 

MiDagOB,i, exhaler, donner dt 
rôdeur, (toujours en mauvaise 
pari) ; (3) 

Minagodjisi, insecte puant, pu 
naisd ; 

Minago-manadjenic, mouton 
puant, bouc ; 

Minagwagami, i^ est puant, 
{en parlant d'un liquide). 

MINAWAJ, fréquente-le, aie 
avec lui des rapports fréquents ; 

Ni minawana, ni minawanik, 
je le fréquente, il me fréquente ; 

Minawanjtiwin, rapport fré- 



?uand ils sont appliqués à des quent, fréquentation. S'entend 
ruits ; [ presque toujours des rapports 

(i) Les Ottawas et les âauteux prononcent menahat, et c'est 
de ce mot que vient le nom de la ville de manhatte, au- 
jourd'hui New- York. 

(2) C'est la gomme du pin rouge qui est la meilleure pour le 
gommage des canots d'écorce. Les Iroquois nomment cet arbre 
ONETOIA. 

(3) Plus d'une fols j'ai entendu faire ce compliment: 
Awas, ki minagos, loin d^ici, tu pues.... 

Chose étrange! On dira d'un chien mort ou de toute autre 
charogne, MiNAGOSi, (g. animé), il sent mauvais, il pue, et d'un 
mort que l'on respecte, il faudra dire (g. inanimé) MINAGWaT, 
cela sent mauvais, c'est puant. Voy. GITIMAGAT. 
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entre personnes desexe différent, Minawatc waiabang, le surlen- 
ea vue d'un mariage), demain. 



MINAWANIGOS,!, se div. 

tir; 

Minawanigwat, c'est divertis- 
sant : 

Minawanigosiwin, divertisse- 
ment, réjouissance ; 

Minawanigockaw, divcrlis-le. 
fais-le se réjouir: 

Minawanigwenindam, se ré- 
jouir ; 

Minawanigobi, être gai dam 
la boisson ; 

Minawanigwingwewinagot,., 
avoir le visage joyeux, avoir la 
joie peinte sur le visage. 

MINAWAS,!, avoir du plaisir, 
de ia joie, se réjouir; 

Ondjita minawasiwait oltom 
kwiwisensak ij otaminowatc, 
ces petits garçons ont bien du 
plaisir à jouer ; 

Kakiliekamik kata minawasik 
wakwing ket ijadjik, ceux qui 
iront au ciel jouiront d'un bon- 
heur éternel ; 

Minawasiii, rends-le heureux ; 

Ri ga minawasihtgonan wak- 
wing, kicpin papamitawang 
aking, il nous rendra heureux dans 
le ciel, si nous tut obéissons sur la 
terre. 

MINAWATC, de nouveau, de 
rechef, encore ; 

Minawatc ikiton, dis-le 
rechef ^ répète-le"; 

Kl minawatc totangen, ne le 
fais pas de nouveau; 

Ka minawatc ninga tolansi, je 
ne le ferai plus ; 



MlNAWES.i, dans«r et chan- 
ter Ja danse d>t guerrier ; 
Pejik eta minawesi nekamo- 

hatc waiawinzonidjin, kaliina 
dac kotakak tcingwahamagek, 
il n'y en a qu'un qui dame et qui 
chante la chanson de celui qui 
reçoit un nom, et tous les autres 
font chorus; 

Kit onzaminawes, ki moha 
kv/ivfiseas, tu r agiles trop en dan- 
sant, lu fais pleurer Cenfant. 

MINA'WlH,o, se refaire, re- 
prendre de t'embonpoinL Yoy. 
ONIKIS,!. 

MINDAJ, regrette-le ; 

Is'i mindana (g. an.), ni minda- 
tan (g. in.), je le regrette ; 

Mindatenim,,..7îdan, regrette- 
le dans ton cœur ; 

Mindatenindamowin, regret, 
chagrin d'avoir perdu, de n'avoir 
plus. 

MINDAWE, bouder, être 

mécontent ; 

Mindaweck,i, être boudeur ; 

Mindawewinagos,i, avoir Pair 
mécontent ; 

MindawetagOB.i, montrer par 
son tangage, son ton de voix qu'on 
est mécontent : 

Mindawebi, il est mécontent de 

' pas boire, parce qu'on lui 
refuse du rhum, du wisky ; 

Ni mindawama. je me plains de 
ce qu'il ne me donne pas, je mur- 
mure contre lui ; 
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Mindawekackwe, ses ongles 
disent qu'il est mécontent. (1) 

MINDIMONHIENH,...enhiak 

vieille femme : {% 

Mindimonhieas, f élite vieille; 

MinditQonbienhii;, méchante 
vieille ; 

Acaie ni mindimonhienhiw, 
me voilà vieille , voici que je suis 
vieille. 

MINDlT,o, être grand, gros;(3) 

KawiQ nind iji miDditosi eji 
minditotc ni ta, je ne suis pas 
aussi gros qu'est gros mon beau- 
frère ; 

Mindibigabji, verser de grosses 
larmes; 

Menditodjik kwlwisensak, de 
gros petits garçons. 

MINDJ1KAWAN,...AK, mi- 
taine, gant; 
Omindjikawan,i, avoir des 

mitaines ; 

Kawin niod omindjtkawanisi, 
awihicin kl mindjikawanak. Je 

n'ai pas de gants, prêtez moi vos 
gants. 



iiidjimadjik asapik, les filets 
sont pris dans la glace; 

Mindjimatin, c'est pris dans la 
glace ; 

Mindjimin, tiens-le, retiens-le; 

Mindjimickaw, tiens-le sous 
toi : 

Mindjimickoj, retiens-le en 
mettant quelque chose pardessvs ; 

Mindjimenim, retiens-le dans 
ton esprit, ne l'ouLlie pas ; 

Mindjimabij, retiens-le au 
moyen d'un lien, bande-le, lie-le 

MINDJIMAKWEIGAN, petite 

baguette plate dont oa se sert 
pour soutenir les clisses des ca- 
nots, pendant qu'on pose les 
varangues. 

MINDJINAWES.i, avoir du 
chagrin, du regret d'avoir agi 
de telle manière ; 

Mindjinawesiwin, regret, re 
pentir; 

Miodjinaweienindam, élre 
fâchi dans son cœur d'avoir fait 
ceci ou cela. 



MINDJIM—, tenu, retenu; MINDOWA, il en est, il en 

MindjimatCji, élre retenu par fait partie, c'en est un, en voilà 
le froid ; un ; 

(i) Dans l'opinion des Algonquins, ces petites marques 
blanches qui paraissent quelquefois sur les ongles, sont un signcg 
de mécontentement, 

(2) Telle est la signification véritable du nom géographique 
MiNDEMOYE qui figure sur la carte de la province d'Ontario, et 
l'on aurait certainement tort de vouloir en donner d'autres, 

{3) S'emploie quelquefois dans le sens de être eiueinte, ea 
p arlant de femmes, de filles. De là le verbe actif mindiloh ; 
Win isa o kî minditohan, c'est lui qui l'a rendue enceinte. 
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Mindowak-ina okom pemo- 
sedjikï En sont-Us, en font-Us 
partie cetix qui passent là 

Natowewi-nal — Mindowa, est. 
ce un Iroquois î — C'en est un. 

MINI, pus ; 

Miniwan, il y a du pus ; 

MiniWji, avoir u:t mal qui 
tourne en pus ; 

Miniwiton, avoir un boulon à 
la bouche ; 

Miniwidjane, avoir du pus au 
nez, èlre punais; 

Miniwickiji, il a la gom-me, le 
r/tMtne, ;se dit des chevaux et des 
i;hiens) ; 

Mioiwapine, être atteint de 
consomption, de phLisie; 

Meniwapinedjik, les phtisiques, I 
ceux qui août malades de con 
somption ; 

Miniiigwan, ckissie des yeux; 

Mamiainçwe, être chassieux: 

Kakipommingwe, avoir les 
yeux fermés par la chassie. 

MINIK, parlicule adverbiale 
qui ne peut guère s'expliquer 
que par des exemples : 

Mi tninik, c'est assez; 

Anin mioik ? combien ? 

Ondaje ininik, hue usque, jus- 
qu'ici ; 

' Mi oom, otapinan minik ke 
wi otapinamowanen, en voici, 
prends-en autant que tu voudras. 



MINIKAN, semence, grain, 
graine de semence, noyau, pépin; 

On dil au pluriel min^anak 
ou minikanan selon qu'il s'agit 
d'un fruit, d'un grain de g. ani- 1 
mè ou de g- inanimé ; ' 



Kawin nind aiawasik mizi" 
minensak minikanak, je n'ai pas 
de blé de semerxe ; 

Anitciminan minikanan nind 

aianan, j'nt de la semence de pois. 



MINIKWE, boire ; 

Minikweckji, être buveur ; 

Minikwagan, vase à boire, 
verre, tasse ; 

Aiamie- minikwagan, calice ; 

Minikwan, ce que l'on boit, 
boisson, breuvage; 

Minikwanikamik, maison de 
breuvage, cabaret ; 

NI minikwen consinabo, ka 

minikwesin, je bois du vin, je 

-.n bois pas ; 

Kakina o ki minikwalan, il a 
tout bu, il a lout dépensé en 
boisson j 

Obotei minikwagen, il boit 
avec la bouteille. 

MINIS, île ; 

Minicenj, îlot, ilet; 

Minisabik, rocher qni s'élève 
hors de l'eau, petite ile formée 
par un rocher ; 

Minitik, île plantée d'arbres ; 

Minitikons, petite ile verdoy- 
ante : 

Minitikoka, il y a beaucoup 
d'ilcs, c'est semé d'iles, archipel. 



MINISAGE, nettoyer la terre, 
y faire passer le feu. 

Ce verbe est maintenant peu 
usité; on aime mieux dire 
aujourd'hui : 

Ninga pimoseton ickote, je 
promènerai le feu, au lieu de 
ninga minisage. 
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MINISIN0,(1) guerrier, brave, 
héros ; 

Minisînok, les gem de guerre, 
les braves ; 

Miaisinow,i, être guerrier^ ôtre 
brave à la guerre, se distinguer 
par des exploits militaires ; 

MinisinowÎD, exploit militaire, 
coup de main, coup hardi, action 
d'éclal. 

MINISIS, cheveu, chevelure; 

Ni minisisan, mes cheveux; 

Minisisiw,i, être plein de che- 
veux, avoir des cheveux sur ses 
habits ; 

Ominisis.i, avoir des cheveux, 
n'être pas chauve ; 

Ka acale nind ominisisi, voilà 
que je n'ai plus de cheveux, je suis 
devenu chauve. 

MINISISKINEBIKOKESI, (2) 
espèce de ver fln comme un 
cheveu (minisis), qui se meut 
dans l'eau comme un serpent 
(kinebili), et que les Anglais 
appellent hair-worm. La natura- 
liste Dujardin le nomme Gor- 
dius aquaticus. 

MINISKIK, morve ; 

Ominiskikom,i, être morveux; 



Siniskikomen, kit ominiski- 
kora ki kiwaning, mouehe-toi, lu 

as la morve au nez. 

MINIWji, avoir du fruit (en 
parlant des arbres) ; 

Maniwidjik mitikok, arbres 
fruitiers ; 

Maniwisigok mitikok, arbres 
qui ne portent pas de fruits, arbres 
stériles. 

MINJACK, woy. Mijack; 
Minjackoke, brouter ; 
Minjackike, faucher. 

MINO, bon; bien; beau; 
agréable, etc ; 

Mino kwiwisens, bon petit 
garçon ; 

Mino ikwe, bonne femme ; 

Mino pimatis,i, se bien porter, 
être en bonne santé ; 

Mino ijiwebis,!, mener une 
bonne conduite, se bien comporter; 

Mino apitc ni tagocin, f arrive 
au bon moment ; 

Minokijigat, le temps est beau, 
il fait beau ; 

Mino tagosi, il a une belle voix, 
une voix agréable ; 

Ki mino kikam, vous me gron- 



( i) D'où peut venir ce mot ? Question difficile à résoudre. 
Les uns le font venir du mot français milice, les autres croient 
qu'il dérive du mot minisis, soit parce que les guerriers se lais- 
saient pousser les cheveux sur le sommet de la tête, soit plutôt 
parce que l'objet de leur ambition et le signe de leur bravoure, 
c'était surtout d'enlever des chevelures. 

(2) Les Algonquins donnent aussi ce nom à une espèce de 
grillon dont les antennes leur ont paru ressembler à des serpents 
gros comme des cheveux. 
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dez avec raison, vam avez raison 
de me groader ; 

Menotehedjik kavvin ta 
totaasik, ceux qui ont un 
cœur ne feraient pas cela. 

MINONS, voy. MUONS. 

MINW pour MINO ; 

Minwabamewis,!, avoir 
bonheur ; 

Minwabaiiiinagos,i, avoir 

bonne mine ; 

Minwabatat,c'eîî bien commode. 
on s'en sert commodément ; 

Minwagami, bonne liqueur; 

Miaweaim, qu'il le plaise .' 

Ni minwenima, il me plail ; 

Ka ni minwenlndansi, je ne 
suis pai content ; 

Ki ai minwenindaasin iim, 
;( ne suis pas content de cela, j'en 
suis fâché, cela me déplait. 

MINZOP—, gros-vilaiu : 

Minzopingwe, il a un gros- 
vilain visage ; 

Maminzopitawake, il a de 
grosses-vilaines oreilles ; 

Maminzopinlndji, il a de 
grosses-vilaines mains. 

MIS — , grand, gros, éuorme ; 

Misabe, homme énorme, géantj 

Misabos, lièvre énorme, aae ; 

Misamek, baleine, énorme pois- 
son: 

Misanim, chien énorme, el 
probablement fabuleux} ; 

Misanzi, espèce d'énorme vau- 
tour qui, selon la fable, enlève 



les hommes et lee animaux les 
plus gros. Tout le monde en 
entend parler, mais personne ne 
le voit; 

Misise, coq d'inde, (le gros 
oiseau) ; 

Saseka-misise, paon. 

MIS — , poilu, velu; 

Misabaje, avoir la peau velue ; 

Mamisanowe, avoir les joues 
velues, poilues : 

Misabakon {\), feuilles velues; 

Misabakoniwanon wikwasan, 
les bouleaux ont des feuilles velues. 

MISABIKON, citrouille de la 
plus grande espèce, grosse 
citrouille. 

UISAK — , pluriel de mici, poil 
du corps, comme misan l'est de 
MICI, bûche de bois; 

Misakoton, il porte la barbe, 
il a du poil autour de la bouche; 

Ka maci misakotonesi, il n'a 
pas encore de la barbe; 

Ka misakotonsi, il ne porte pas 
la barbe, (il se rase) ; 

Kamisakotongik, ceu^c qui 
laissent croitre leur barbe et la 
portent toute entière ; 

Kamicitongik eta, cetai qui 
portent seulement les moustaches; 

Misakotonagan, barbe ; 

Nikikwatin ni misakoto- 
nagan, ma barbe est chargée de 
glace, est couverte de frimas. 

MISAKWAIGAN, ce qu'on a 

défriché ; 

(i) Ce mot s'entend aussi d'une sorte de mousse en forme de 
cheveux qui pend aux branches de certains arbres. Quelques- 
uns la nomment misabenjakfn. 
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Miaakwaige, défiieher, faire 
un désert. 

MISAN, (pluriel de mici), mor- 
ceaux de bois de chauffage ; 

Ondjila animalon misan, les 
morceaux de bois de chauffage sonl 
bien chers^ le bois à brûler est 
bien cher ; 

Pilon misan, apporte du bois ; 

Pawabikisigan misan, du bois 
de poêle. (1) 

MISA.NIK, écureuil noir. 

•MISAT, ventre, estomac, 
panse ; 

misatang, dans son ventre : 

Mangimisate, avoir un gros 
vmtre : 

Asakami paietotc o manitoke- 
iiawa eji misatewatc, combien en 
eut-il malheur emement qui font 
un Dieu de leur ventre ! 

MISAW— , idée de désir, 
envie, convoitise ; 
Misawin, convoile-le ; 
Misawinagewin, convoitise ; 
Misawenim, désire-le; 
Misawenimowin, désir ; 



tllUl'JIC (.tl" " - 

tout bêle qu'il est, il 
'" bout, (2) 



Misawenindiwin, envie; 

Misawenindamaw, convoite-k 
lui, désire avoir ce qn'il a ; 

Ka keko misawenindanke 
kon, mi eta kilci sakiheg Kije 
Manilo enigokoteheieg, n'ayez 
d'autre désir que celui d'aimer 
Dieu de toute votre cœur. 

MISAWATG, quoique ; 

Misawatc kakipalisitc, enoweli 
ka gackiton, quoiqu'il soie bite, 
■malgré cela il en viendra à boni 

lit h&ltï nn'il est. il en vif 



n viendra 



■MISENS, sœur aînée, sœu^ 
plus âgée ; 

Ni miseos aam, c'est ma sœur 
plus âgée que moi; 

Kawin awiiani misens. jisn'ai 
pas de swur avant moi; 

Ni misensak newibanek, 
pejik ki aiço, j'avais quatre sceun 
aînées, ily en a une de morte; 

Zabie niisensan Sabet ijini- 
kazowan, la sœur aînée de 
Xavier se nomme Elisabeth; 

Manijanomisensibanen Anies 
ijinikazoniban, la sœur ainie de 
Marie-Jeanne s'appelait Agnès. 



(i) Misan changé en verbe, s'abrège en ISE : 

Awatise, transporter du bois ; 

Natînise,'(i/&r quérir du bois ; 

Kawaise, abattre du bois ; 

Nataise, aller quérir du bois en canot ; 

Kïckaise, couper du bois ; 

T^cV&h^ fendre du bois ; 

Manise, hûther dans la forêt, faire du bois de chauffage 



J"{2) MISAWATC doit être suivi de enowek dani 
membre de la phrase, (Thavenet). 



le second 
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MISI, grand ; 

Misisipi, la grande rivière, 



MIsrDJ[, avoir le ventre gros 
Être hydropique ; 
Misidjiwin, hydrophie ; 
Mesidjilc, un hydropique. 

M[SKO— , rouge ; 
Miskobak, feuille rouge ; 
Miskobakisi mitik, cec arbre a 

Us feuilles rouges ; 

MiskoS;!, être rouge ; 

Miskwa, c'est rouge; 

Miskokwat, le ciel esl rouge ; 

Miskopi neceuj, roitelel, espèce 
d'oiseau vulgairement nommé 

Miskop, écorce dont on se sert 
poiir teindre en rouge ; 

Ka miskwagauiik, liqueur 
Touge, vin ; 

Ka miskwagamisek, sangui- 
naire, racine médicinale dont le 
jus esl rouge ; 

Miskwaje, avoir la peau rouge^ 
avoir la rougeole ; 

Miskwabo, (\) mélange de sang, 
de graisse et de farine .' 

Miskwabimlnakanj, cornouiller 
siolonifère. Soa écorce a la pro- 
priété d'étancherle sang ; 

Miskwamebin, espèce de carpe 
à queue rouge. 

MISKWA— uoj/. MisKo— ; 
Miskwajewin, rougeole ; 
Miskwablvi'iD, dyssenterie ; 
Miskwasap, anus, orifice du 
rectum ; 



Mtskwasiu opwagan, calume 
rouge, (de pierre rouge) ; 

Miskwatesi, espèce de tortue 
rouge fort petite qui se tient ordi- 
nairement dans l'eau ; 

Miskwawak...ok, cèdre rouge, 
genévrier de Virginie ; 

Miskwawan, le jaune d'un œuf: 

Miskwazigan, petite touffe de 
poil de chevreuil teint en rouge 
dont on fait un ornement ; 

Meskwak, ce gui est rouge. 



MISKWE— , voy. misko— ; 

Miskwegin, écarlate, .pourpre, 
étoffe rouge ; 

Miskwegat, c'est de couleur 
rouge, (eu parlant d'un drap, 
d'une étoffe) ; 

Miskwes, huître rouge ; 

Miskwesak endâtc, chez les 
huîtres rouges, (nom de lieu), 
chez le nommé miskwesak ; 

Jak Miskwesak, Jacques Les- 
huitres-rouges. 



MISKW'l— , vog. MisKO— : 
Miskwiogwe, avoir le visage 

rouge ; 
Miskwingwese, le rouge aller 
s visage, rougir de honte ; 
Meskwingwesedjik, ceux à qui 

le rouge monte au visage. 

MISKWI (î), sang ; 

Miskwiw,i, être sang, être en 
sang, répandre du sang, saigner ; 

Miskwiwan, c'est ensanglanté, 
couvert de sang, c'est du sang ; 



(1) C'est aussi le nom que l'on donne au chocolat. 

(2) Sur la reîîemblance qui existe entre mtskwt et mtsko — , 
voyez ce qui est dit à la p. 33 du Lcziquî de la tangue iroquoise. 
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Miskwiwapinewin, hémor- 
ragie, hémorroïdes ; 

Miskwiwin, ensang[anle-le, 
couvre-le de sang; 

Miskwiwiaindji,...site, avoir 
la main, le pied en sang; 

Miskwiwiagw'e, avoir te visage 
couvert de sang ; 

Miskw'eiap, canal du sang, 
veine ; 

Kilci miskweiap, grande veine, 
artère. 

MISKWiMIN, (fruit de sang) 
framboise (1) ; 

Miskwimin akanj, framboisier; 

Miâkwimin kizis, [lune ava: 
framboises), juillet, mois de 
juillet 

MIT — , sans mélange, sans 
rien avec ; 

^Mitakosike, fumer du tabac 
pur, sans aucun mélange , 

Ni mitama pakwejigan, je 
mange du pain sec; 

Wiias ni mitandan, je mange 
de la viande toute seule, (sans 
pain) ; 

Mitikwatin, c'est gelé sans mé- 
langCj la glace est vive ; 

Tcinago ki abawiskote, non- 
gom dac mitikwatin, hier il a 



dégelé, et aujourd'hui (la neige 
étant fondve) il n'y a que de la 
glace ; 

Mitakikanecin, être couché la 
poitrine découverte, sans rien 
pour la couvrir; 

Mitanite, la terre est découverte 
de neige, elle se montre à nu. 



Mrr— , sur; 

Mitabik, sur la pierre, sur le 
métal ; 

Mitakamik, sur le sol ; 

Mitaukakamik, sur la terre nue; 

Mitanhwang, sur le sable ; 

Mitakon, sur la neige ; 

Mitamik, au fond de Veau, en 
louchant le fond; 

Mitose, marcher sur le rivage 
(tandis que les autres continuent 
la route en canot) ; 

Mitiskwam, swr la glace. 



MITAKWEN, éloigne-le. 

pousse-le plus loin, ôte-le d'ici ; 

Mitakwenamaw, éloigr\e rf* 
lui ce qui lui est nuisible^ in- 
commode, dangereux ; 

Mitakweta,s'eioiffîwr, se mettre 
de côté ; 

Metakweckawatc {% celui donl 
l'approche les met en fuite. 

(1) La framboise, ressemble à des gouttelettes de sang con- 
glomérées, (thavenet). 

(2) Nom de guerre qui fut donné à plusieurs Généraux fran- 
çais, entr'autres à l'illustre Marquis de Montcalm. Dans ces 
"derniers temps, les Algonquins le donnèrent à feu Monsieur 
Lenoir, pendant le séjour qu'il fit au Lac des Deux-Montagues, 
en qualité de Missionnaire (1855-57J Ce fut l'ex-grand chef 
des Nipissingues, Jean-Baptiste KljXKoMANiTO qui lui fit la 
chanson dans laquelle II expliqua pourquoi ce nom de Mttak- 
Weckawatc, qui jusqu'alors n'avait été donné qu'à de braves 
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— MITANAiH, dizaine; 

Milaso-mitaua, dix dizaines, 
100; 

Mitaso-mitanawek, Us sont au 
nombre de cent. 

MITAS, ce mot est passé dans 
le français, oit dit une paire de 
mitasses, c.-à.-d. une paire de 
bas, de guélres, comme les 

Sortent encore plusieurs de nos 
adiens, dans les grandes céré- 
monies ; 

Mitasan kawin gwetc awiia 
ime ot aiosin, il n'y a plus guère 
personne qui se serve aujourd'hui 
dt milasies. Voy. -TAS. 

MITASIN, dix fois; 

, Mitasin mitaso mitana, dix fois 
lUi dizaines^ mille ; 

UitasîQ kitci mitaso milana, 
dix fois la grande centaine, dix 
fois mille, dix mille. 

MIT ASO— (pour mitaswi), dix," 
Mitaso pipon, dix ans, 
Milaso Ktzis, dix mois ; 
Mitaso kon, dix jours ; 
Mitaso tipaigan, dix lieues ; 
Mitaso mitana, cent; 
Kitci mitaso mitana, mille ; 
Nisin kitci mitaso mitanawe- 
gwaban, (7s étaient trois mille ; 



Memitaswaiak, la dîme; 
Ni mitasojwa monz, je partage 
^orignal en dix morceaux. 

MITASWI, dix; 

Mitaswi cimaganicak, dix 

soldats : 

Ni milatcimin, nous sommes 
dix; 

Ki mitatcim, vous êtes dix; 

Mitatciwak, ils sont dix : 

Mitasinon, ils sont dix, (ces obj, 
inanimés); 

Mitaswaiakisik, Us sont île dix 
espèces, (g. an. 

Mitaswaiagalon, il y en a de 
dix espèces, {g. in.|. 

MITC— , grand, gros ; 

Mitcabewis,i, élre homme grand 
et gros ; 

Mitcateia, c'est'grand en lar- 
geur, c'est large. 

MITCI, 00 mol a différentes 
significations ; pour le rendre eu 
françaisj suivant le génie de 
notre langue, il faut consulter 
les circonstances dn discours ; 

Milciton, de bouche, du bout 
des lèvres ; 

Mitcisak nipe, il couche à même 
leplancher, sur le plancher nu ; 



Capitaines, on avait jugé à propos de l'imposer au 
missionnaire, " Les Démons de l'Enfer, voilà nos ennemis, dît-il, 
et le jeune prêtre est venu rester parmi nous, pour les repousser. " 

Et aussitôt toute l'assistance de repondre HEH ! HEH ! . 

(i) Ce mot n'a point de singulier ; on ne dit pas en Algon- 
quin, une dizaine on dit dix, m- ; on dit deux, trois, quatre 
disaines, et non pas vingt, trente, quarante,. Les Abénaquis, ati 
contraire, pour dix, se servent du mot milana qu'ils prononcent 
à leur manière, MDALA. 
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Mitci apin, assieds-loi à même 
le sot, assieds-toi par terre ; 

Ka keko minikwagan, mitci 
minikwen, il n'y a pas de verre, 
bois à même, (à même la bou- 
teille, la cruche, le baril, suivant 
les circonstannes) ; 

Mitcinindj olapîn, prends-le 
avec la main (D'ayant rien pour 
le prendre) ; 

MiUji pimose, aller à pied ; 

Ka mitci kijenindang wak- 
wi gaie aki, celui qui de rien a 
fait le ciel et la terre ; 

Ni mitci kikenindan, je le sais 
par cœur ; 

Mitcisak tanikwecinok, ils cou- 
ehent à plate terre sur le plancher ; 
n'ayant rien sous la tête ; 

Mitctcinuk, ils couchent n'ay- 
ant rien sur eux, ils couchent sans 
couverture. 

MITGIKAN, clôture ; 

Mitcikanike, /o(Ve une clôture, 
clôturer ; 

Nind aki ni wi mitcikalan, je 
veux clôturer mon ten-ain ; 

Ni nindasiwaganak iiingi mit- 
G\.)iaLXs.a,j'aiparqué mes animaux: 

Mitcikazo pepejikokackwe, le 
cheval est dans le parc ; 

Mitcikate kitikanens, 
jardin est clôturé ; 

Milcikanak,,..on, bois de clô- 
turer [Vj 

MITQKTW, dai-d à une seule 
branche avec trois barbillons; 



Name-mitcikiw, dard à es 
Curgeon, (dard à un seul barbil 
Ion); 

Amik-mitcikiw, dard à casior 
(ayant deux barbillons); 

Ces différents dards se fa- 
briquent avec tes cornes des 
animaux tués à Ja chasse ; 

Mitcikiwak nind ojihak, ji 
fabrique des dards. (2) 

MITCITCIN, pouce, gros 
doigt ; 

Mitcitcinisitan, gros doigt du 
pied, gros orteil ; 

Kickimitcitcine, avoir le pouci 
coupé : 

Ningotositacitcuisomitcitcin, 
l pied 3 pouces. 



MITE, sorcier, jongleur ; 

Mitew,i, être sorcier, appartenir 
à la classe des sorciers ; 

Mtlek, mitekwek, les sorcitn, 
les sorcières; 

Milekandaw, ensorcelle4e, jelte- 
lui un sort; 

Mitewikamik, loge de la sorcel- 
lerie ; 

Mitewiwin, la sorcellerie, la 
qualité de sorcier ; 

Mitewihiwewin, la cérémonie 
par laquelle sont institués les 
I sorciers ; 

Ka maci ni mitewihigosi, j« 
\ n'ai pas encore été reçu dans la 
société des sorciers. Vov. WA- 
I BANO. 



(l) Clôture pure et simple; les pièces de bois qui la com- 
posent sont plantées horizontalement à même la terre, Voy. 
MITCI. 



(2) Au lieu de mitcikiw, on dit plus 
CIMAGAN, PAJIPAIGAN. 



souvent aujourd'hui .' 
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MITIK, arbre, bois, matière 

gueuse ; 

Mitikok, des arbres (vivanlsl ; 

Awenen milikoneii ï quelle 
sùHed'arbrel 

Wekonen milikonen"? quelle 
apèce de bois ? 

Mitik-makizin, chaussure de 
bois, sabot ; 

Mitik-ka%vipodjigaii, lime pour 
kbois, râpe. 

Uakwatik, esibanatik, arbre de 
fours, du chat-sauvage, c.-à-d., 
;trbi« où ont grimpé ces ani- 
maux:, dans le creux dit quel ils 
onl établi domicile ; 

Milikoc, petit morceau de bois 
qut n'est bon à rien. 

MITIKOMIJ, chèiie roriRe ; 
Milikomin, gland, fruit dn 
fil eue rouge. 

MmKOWAJ,...AN, boite, 
«ffre, malle, valise, cercueil, 
aisse, et en général tout meuble 
^n bois propi'e à contenir et à 

iransporter différeutes choses. 

MITIKWAB, arc: 

Mitikwabins, petit arc; 

Mittkwabak, bois à arc, bois 
dont on fait les arcs, c.-à-d. noyer 
dur ; 

Pimatisiwenindagosik mitik- 
wabik, les arcs sont censés vivre 



(sont du nombre ( 
genre animé). 



MIW 

j objets du 



MITONENIM, pense à Ini ; 
Mitonenindan, pense à cela ; 
Mitonenindam, rétléckir : 
Mitonenindis'o, réfléchir sur 
soi-même, examiner sa cous- 

de 



Mitonenindjigan, esprit, 

[acuité de penser; 

Milonenindamowin, pensée, 
idée, réflection, intention ; 

Ka mino mitonenindansigo- 
ban Kaeoh, Caïn n'élaitpas bien 
intentionné, il n'avait pas l'esprit 
comme il faut sur la chose. (?) 



MIWIH, éloigne-toi de lui, 
éloigne-le de toi, défais-toi, débar- 
rasse-toi de lui, congédie-le. 



Ka miwihiekon, ne le chasse 
pas: 

Miwanos,o, être chassé par 
Vodeur : 

ii\wïthas,o,'étre^c liasse par la 
fumée ; 

Miwitok ickotewabo'eindaiug, 
écartez le rhum de vos maisons; 

Mawitodjik ickotev^abo kawin 
paciwinigosinawa, ceux qui 
s'éloignent du rhum n'en sont pas 
les victimes. 



(i) MITIKOWAJ, ou comme quelques-uns prononcent, milik- 
îfiic, est composé de MlTlK, bois, et de waj, creux. Cf. en 
iroquois KARONTO, p. J2 du Lexique de la langue iroquoise. 



{2) Mitonenindai 
w (mit). 



, avoir Tesprit (enindam) comme il faut (on) 
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M1ZA.I, loche, |t) espèce de 
poisBOD ; 

Mizaiak awasisik inawatik. 
Us loches ressemblent avx bar- 
botes ; 

Misaiens, p'tite loche ; 

kon pimitewanini mizai, le 
foie de la loche est huileux. 

MIZATIK, bois rond, branche 
non fendu^, rondin; 

Mizattkokaise, bûcher des ron- 
dins, couper le bois sans le 
fendre ; 

Mizatikomitasan, mitasses 

rondes, c.-à-d. bas ; 

Mizatikomitasike, tricoter des 
bas; 

Mizatikoniugwisi, petit oiseau 
noir qu'on appelle vulgairement 
Bamoneur. 

MIZl, (2} tout, partout, univer- 
sel, universellement, en gé- 
néral, de tout genre,, de toute 
sorte ; 

Kakina mizi kekon, toutes les 
choses de partout ; 

Mizi keko ka kijitotc, Celui 
qui a fait toutes choses ; 

Mizi keko ûutawitotc, ie Tout- 
Puissant ; 

Mizimioens, le petit grain uni- 
versel, froment. 



MIZI, (i longï, cacare ; 

Mâzidjik, cacantes ; 

Ka napitc mizisi, il est bien 
constipé ; 

Manidjocan o ki mizinan, iin 
rendu un ver par en bas ; 

Ni mizitamagonan endai&n^, 
il a semé ses ordures dans no/rt 
maison ; 

Mitingwam, pour mizingwam, 
décharger son ventre durant son 
sommeil ; 

Miziwikamik, latrines. 

MIZISAK,...WAK, taon; 

O cabohan ni konas miiisa- 
kons, le petit mizisak peree mm 
habit. 

MIZIWE, partout, tout entier; 

Miziwe papapindike, il entre 
partout, ça et la ; 

Miziwésji, être\loat entier , 

Meziweiak, tobjet tout entier; 

Miziwekanakisi, t( est enlii- 
remenl os, it est tout en os, ossi- 
flé; 

Ni mizlweha (g. an.), ni mûi- 
weton [g. in.), je le fais tout d'une 
pièce. 

MIZIWENINDJAN, T. d'am- 
lomic, métacarpe, la partie de la 



(i) C'est plutôt ^lie ou loie (Iota), qu'il faudrait dire. La 
Loche (cobitis) est un poisson bien différent 

(2) Il faut avoir soin de faire brèves ces deux syllabes: on 
leur donnerait un sens bien différent en tes faisant longues. 
Pour éviter le grave inconvénient d'une méprise, on redouble, 
dans certains cas, le mizi bref; 
.Mîzîmïzï te Kije Manito ; Dieu est partout ; 

MïzimUi ki îjî sîswecka Aîamîewin, la Religion s'est répandue 
partout. 
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main comprise entre le poignet 
«t la raciDe des doigts ; 

Ni miziwenindjân nind ako- 
sin, /at mal à la main {à la paume 
ou au dos de la main, et non 
aui doigts). 

MOCKA — , cette racine ex- 
prime l'idée d'émtrger, de sortir. 
Ai paraître, de s'élever sur la 
surface de Veau ; 

Mockaakwindjin, venir à la 
mrface de l'eau et surnager; 

Mockaakwinde, cela revient 
smCeau et y surnage ; 

Mockaan, Peau monte, 
en croissant, en s'élevantde plus 
en plus ; 

Mockaogowak Moniang enda- 
nakidjtk, ceux qui habitent Mont- 
réal sont gagnés par fenu gui 
iil'm du fleuve débordé. 

MOCKAM,o, reparaître hors 
de l'eau, revenir sur l'eau. (I | 

MOGKAOSI, aigrette du Ca- 
nada, sorte de héron, qu'on 
appelle ordinairement butor. 

— MOCKlCji, joint à un nom 



de peuple signifie qu'on parle mal 
la langue de ce peuple: 

NatowemockiCji, parler mal 
Ciroquois ; 

Aganecamockic,i, parler mal 
C anglais .' 

WemiligoiimockiCji, parler 
mal le français. Vov- — M,o. 



MOGKiNE, être plein, être 
empli, emplir, occuper entiè- 
rement un local: 

Mockinebi, être empli d'eau; 

Mockinebaton wawiiandagon, 
remplis la barique ; 

Mockinaton mackimot, em- 
plis le sac: 

Mockinenendan, remplis-en la 
bouche ; 

Mockinesipingwe, avoir les 
yeux pleins de larmes : 

Ni mockinemin endaiâng, 
noire maison est pleine, (nous ne 
pouvon» plus loger personne] ; 

Kit anamikon, Mani, mwacki- 
neckagoi&n kitcitwa onicicihi- 
wewin, Ave, Maria, gratia plcna. 

MOCWE, (2) mot tii-é du fran- 
çais MOUCHOIR. 

(i) Ce verbe se dit de l'action par laquelle, après avoir 
plongé, on revient sur l'eau, en terme du pays, oti ressoud. Ni 
mockam, je ressmds. C'est un mot qui nous manque, et que 
l'Académie ferait bien d'adopter en le réformant selon l'analogie 
de notre langue,yf f«JiM(^<fi', (sourdke, re-ssourdre) (thave- 
NET). 

(2) Ce mot est du genre noble, du genre animé chez les 
Sauteux, ils disent au pluriel mocwek ; nous nous contentons de 
dire "mocwen" des mouchoirs de poche. 

Kwenatcmocwe ningi kicpinana,^'iw' acheté un beau momfmr, 
dira un Sauteux. Au lieu de kicpinana, un Algonquin dira 
Hcpinatm, ne croyant pas qu'un simple mouchoir de poche 
puisse mériter tant d'honneur. 
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MODJIK — , content, joyeux, 
bienf aise ; 

ModjikJs,i, être content, joyeux 
bien aise ; 

Mûdjikebindam, avoir l'espril 
joyfux, le cœur content ; 

Modjikipi, avoir le vin gai; 

Mod]ikenindamiti, réjouis-le, 
cause-lui de la joie ; 

Mwadjikenindagwak, ce qui 
est joyeuM, charmant. 

MOH, fais-le pleurer ; 

Ka mohieken, ne le fais pas 
pleurer ; 

Mohiwe, faire pleurer ; 

Mwahiwedjik, ceux qui fo.j 
pleurer. (1) 

MOKAWI — , racine qui ren- 
ferme l'idée de pleurer; 

Mok^wi-odjim, baise-le en 
pleurant ; 

Mokawi modjikenindam, ver- 
ser des larmes de joie; 

Mokawaj, suis-le en pleurant, 
(un mort qu'on porte au cime- 
tière); 

Mokawatc,i, pleurer de froid; 

Mokawines.i, verser des larmes 
qu'arrache la violence de la ma- 
ladie ; 

Mokawackate, crier de faim, 
{pleurer du veutre) ; 

Nisokon inikik mokawackate- 
ban, durant trois jours son ventre 
criait famine. Voy. -CKAT. 



MOKl, sortir, commencer à 
paraître, faire son apparition; 

Mokin, fais -le paraître, tire-le 
de dedans, mets-le en vue; 

mokibakwin keko, il tirf 
quelque chose de son sein, \ùà 
dessous son habit) ; 

Mokipi, sortir de l'eau: 

Mokidjiwan, l'eau sort en cou 
lani, elle coule en sortant ; 

Mokidjiwanipik, eau 7111 
jaillit, source, fontaine ; 

Mokidjiwanipikowan, il y a 
une fontaine ; 

Mokise kizis, le soleil parait ,- 

Mwakickak keko, quelquf 
chose qui paraît totU d'un coup. 
une éruption, un boulon sur la 
peau, un apostume qui crève, etr. 

MOKO— , même signification 
que MOKAWI—; 

Mokobi, p/eurpren boisson; 

Mokokitas.o, pleurer de colère; 

Mokone, cHer de la dov4e'ur île 
son mal : 

Mokonem,o, pleurer de faim; 

Mokwakiï,o, pleurer ifme 
bi'ulûre ; 

Anamakamikong kata kaklke 
mokwakizonamiwan, dansSevfer 
on pleurera éternellement par la 
violence du feu. 

MOKOMAN, couteau; 

Mokomanak, manche de cou- 
teau : 

Kitci mokoman, (2) grand cou 
teau, couteau de chasse; 



(i) Mô/t et môkiive sont pour m<kvih et màwihitve; MAW,i 
en est la racine. 

(2) Toutes les Tribus de langue algonquine donnent ce nom 
aux habitants des Etats-Unis ; 

Kitci-mokomanak, Us Américains ; 
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Mokomanike, fabriquer des 
couteaux ; 
Mokomanikewinini, coutelier. 

MOKOTAGAN, Iranchet, 

couteau-croche ; 

Mokotaganak, manche de 
coutesu-croche ; 

Mokotas,o, travailler en bois, 
Iravailier le bois ; 

Mokolasowiaini, ouvrier - en 
Ws, charpentier, menuisier, ébé 
nisle ; 

ffebonen , mwakotameg? — 
Milikwabik. ni mokotawaiiaaik, 
aDwin ni mokotanauan, que 
fabriquez-vous avec le couteau- 
croche f — Nous fabriquons des 
arcs, des /lèches. [1] 

MONA^.exprime Tidée de 
fûuiUfr, creuser, piocher, bêcher, 
ei par extension, tirer du sein de 
ta len-e, arracher, extraire ; 

Monaike, gratter la terre ; 

Monaawangwan, pri/e pour le' 
sable : 

Mooatanhwangaigan, bêche; 

Monaipalake, arracher des 
piilales ; 



MON 

Monackikiwe, cueillir des 
plantes médicinales; 

Monadjipikakaige, essoucher, 
arracher des souches ; 

Ozawi-conia indaje i monai- 
katek, une mine d'or; 

Mwanahangik conta, les mi- 
neurs, cenx qui travaillent aux 
raines, qui extraient Cargent. 

MONAONGONS,...ak, plante 
qui produit une Heur jaune et 
un fruit blanc d, un goût sucré, 
attenant à la racine : les Chats 
sauvages et les SiiDeux se mon- 
trent très friands de ce fruit qui 
fait leur nourriture ordinaire 
au printemps. 

» 

MONEIA, c'est creux; 

Kawin gwetc moneiasiuon, 
ce n'est pas bien creux. 

MONIA, Montréal ; 

Moûiang-ina ki ki ija f avez- 
vous été à Montréal; 

Moniang apitca, tly a loin 
comme dHci à Montréal ; 

Moniawinini, un homme de 
Montréal, un Montréalais; 



Kitci-mokomanîkwek, /es Américaines; 

Kitci-mokomanens, tm petit grand-couteau, un petit Amé 
ricain ; 

Kitci-mokomaninang, ckes les Grands-Couteaux, aux Etats- 
Unis. 

Pareillement, les Iroquois désignent de la sorte les Américains : 

Asare kowa tsî thatinakere, là oh habitent les Grands-Cou- 
teaux; 

Asarekowa nihaiatoten, c'est un Grand-Couteau, il est améri- 
ricain des Etats-Unis. 

(i) Les arcs et les flèches étant de genre différent, il faut en 
algonquin, répéter le verbe et en varier la forme. 
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Moniake, faire Mnotréal, c.-à-d. 
faire le voyage de Montréal, aller 
à Montréal. 

MONIBAN, ■ trou rf où Con 
tire de Ctau. Voy. onoaiban. 

MONINGWANE, pivert. 



MONIS.i, pressentir, avoir un 
pressentiment ; 

Acaie bi nipo, ni monisinaban, 
voUà qu'il est mort, j'en avais le 
pressentimtnt ; 

Monenim, soupçonne-le, sus- 
pecte-le ; augure de Ini telle ou 
telle chose, aie sur lui tel ou tel 
presseatiment; 

Kawim kata wabauzosi aia- 
kosttc, ni monenima, le malade 
ne passera pas la nuit, j'ai sur lui 
ce pressentiment. 

MONJAK, ce mot exprime 

continuité, la -^ non-interruption, 
le non-mélange, ' Vut\ilé de sorte 
des choses ; il se rend en fran- 
çais de différentes manières; 

Pejikwanong apin, onzam 
monjak kl mamalap, ki ga kwa- 
nabikamin, reste donc tranquille, 
tu remurs trop, nous 



10 MON 

(disait-on à queltju'un qui étaiu 
en canot, ne faisait que remuer); 

Monjak minikwe, il boit coh- 
linuellemenl, il ne fait que boire ; 

Animanhiak monjalt, otetok, 
il n'y a que des Allemands dam 
ce village ; 

Monjak ikwewak, rien gut du 
femmes ; 

Monjakakamika, il n'y a par- 
tout que terre (nul lac, nûlétatiK, 
nulle rivière, pas le moindre 
filet d'eaui ; 

Onzam monjak ki pitcija, m 
viens trop souvent ; 

Onicicin kitci monjakicino- 
walc miziminensak, ka minose- 
sinon kitci kinikawicinowatc, 
monjakin, il est bon qnelesgraim 
de blé soient mis à part, il ne con- 
vient pas qu'ils soient mélangés 
(avec d'antres grains), triez-Us, 
mettez-les à part ; 

Pimi kinikawisinon sain gaie 
anitciminan, monjakinan, ks 
fèves et les pois sont partout tnt- 
langés ensemble, rarnassez-les, fl 
mettez-les à part. 



MONjm, (I) sens-le; 

Ni monjiha, je le sens ; 

Ni monjenindam, fèprowe 

(i) Ce mot se dit de la perception des objets par le iûuckr, 
en prenant ce mot dans le sens le plus délicat. Le poisson 
dans l'eau, sml les êtres vivants qui s'approchent de lui, non 
par le contact, mais par les ondulations de l'eau qui parviennent 
, jusqu'à lui. Ce qu'éprouvent les poissons par les ondulations 
de l'eau, les Sauvages supposent que sur la terre, les animaux 
terrestres l'éprouvent de la part de l'air ; îls disent d'un animal 
qui ne les a ni vus, ni entendus, ni flairés, mais qui s'apperçoit 
qu'ib sont dans les environs, ils disent qu'il les a seniù, ils le 
disent même de hommes; " Ki ki monjihin ", je t'ai senti. 
(TH AVEN ET) 
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un smtiment intérieur, je sens en 
moi-même ; 

Wekonen mwanjilon ? — Ka 
keko ni monjitosin, que senlez- 
«ous f — Je ne sens rien . 

MONJITO, être gai, se sentir 
d'avoir bu, sentir la boisson, 
être entre deux vins ; 

Kitci monjito, U n'est pas mal 
jriî, il est bien gommé. 

MONJV, tonds-le, coupe-lui 
les cheveux, la barbe ; 

Ni monjwa, je lui coupe les 
chfveux; 

Monjowewjnini, perruquier ; 

MoDjnragan, ciseaux de coif- 



Ningi monjogo, on ■ 
in cheveux. 



t coupe 



M0NZ,.,.OK, élan, orignal ; 

Monzodiac, mufle d'orignal; 

Monzeckan, corne d'orignal ; 

Omonzom,i, avoir des orignaux; 

Kitci omonzomi, il a beaucoup 
<i'mgnaux; (1) 

MonzomiJ, bois d'orignal, vi- 
orne à feuilles de lantana, {vi- 
burnum laTUanoïdes. 



MOSE, ver qu'on trouve dans 
le bois, qui ronge le bois ; 

Mosewabite, avoir le ver aux 
dents, avoir les dents gâtées, 
cariées, avoir mal aux dents ; (2) 



L MOW 

Mosewingwe, avoir le ver au 
visage, avoir le visage couvert de 
pustules, de boutons ; 

Omoseni.î, atioir le ver,c.-i-Û. 
avoii' le cbancre ; 

Otnosemiwinj chancre ; 

Mwaseminagisitc wabimin, 
pomme véreuse ; 

Mosesagat, le boii est vermoulu; 

Mwasesagak, du bois vermoulu. 

MOSKI — .découvert indécem- 
ment; 

Kazon, ki moskinagos, cache- 
loi, lu paraîs à découvert, tu 
montres ce qui doit être caché; 

Moskitiie, avoir le tiian décou- 
vert ; 

Ka widjiwiieken kwiwiaen- 
sak mwaskitiiedjik, ne va pas 
avec les petits garçons qui ne sont 
pas modestes. 

MOV, pi. MOWAN, matière 
lécale de l'homme et des ani- 
maux, chifire des insectes ; 

Atikomov, fietUe de vache, 
fumier j 

Mowiw,i, être sali, couvert 
d'ordure ; 

Uowiwan ni loakisin, mon 
soulier est sali d'ordure; 

mowickan o makisin, il 
salit sa chaussure en mettant le 
pied sur xme bouse. 

MOWIDJI— , idée de saleté, 
malpropreté ; 



(i) Cela veut dire qu'il a découvert un grand foupeau 
d'élans ; mais parce qu'il a découvert ce troupeau, par là même 
il lui appartient, les élans sont à lui. 



(î) On dit aussi " mosabîtanîk,o ' 
sabitanigowîn, ma/ de aents. 



avoir mal aux dents ; mo- 
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Mamowidjinindji, ...site, avoir 
les mains, les pieds sales : 

Mowidjiwingwe, avoir le visage 
sale ; 

Mowidjiw,i, être crasseux : 

Mowidjiwaje, avoir la prau 



2 MOW 

couverte de crasse ; 

Mowidjitawagan, cérumen, ce 
que l'on appelle vulgairement, 
cire d'oreille, miel d'oreille;) 

Mwawidjiwegak, du Ungt 
sale. ■ 



N n'a le son nasal que quand 
il est suivi d'une consonne : (1) 
JANH nind ijinikas, nind awema 
JAN ijinikazo, je m'appelle jean, 

ma sœur s'appelle 



N remplace les liquides L et 

R qui n'existent pas dans le dia- 
lecte nipîssingue: 

PON ta ijinikazo, ot aweman 
dac MANi ta ijinikazowan, il s'ap- 
pellera Paul, et sa sœur s'ap- 
pellera Marie. 

N s'emploie par euphonie 
pour éviter la rencontre de deux 



— N dans les verbes indique 
ordinairement le jeu de la main: 

Sakin, tangin, takon, otaprn, 
webin, etc. 

— N est la marque du pluriel 
pour le genre inanimé : 

Anwi, une flèche; anwin, rffj 
flèches. 

N' — ,signe de la première per- 
sonne devant lea noms de pa- 
renté commençant par un 0; 



(i) La voyelle' qui précède N nasal, conserve toujours sa 
propre valeur en algonquin, et la nasalité de l'N ne fait pas, 
comme en français, changer le son de l'I en celui de l'E, et pro- 
noncer, par exemple, les dernières syllabes de liber//», g3.min, 
g&lopin, comme on prononce ieini, main, pain. Vouloir sou- 
tenir comme on a osé le faire, qu'il est impossible de maintenir 
le son de l'I devant un N nasal, ne serait nullement raison- 
nable en présence de faits irréfutables puisés non-seulement 
dans la langue algonquine, mais dans quelques autres tant 
d'Europe que d'Amérique, faits qu'il est inutile de citer id. 
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N'os, paltr meus ; n'osinao, 
paler nos ter. 

NA, particule inlerrogative 
et correspondant exactement au 
NE iaten-ogatif des Latins ; 

Api-nak'os? Ion père y esl-itl 
est-il présent ? est-ne domi paler 
imsf 

Keget-na ? vraimenl ? Est-ce 
Trai ï ' 

Kiaawa-na î Est-ce vous 
nuJrMÏ 

Ka-na ki ga cawenimisi f 
fl'our«-i3ous pas pitié de m '" 
Qon-ne misereberis mei? (1) 

NAî, particule exhibitive; 

Na ! hé ! vois, regarde ; tiens, 
prends ; 

NA 1 wabandamok, hé 1 voye: 
prenei ; 

Na! wewib otapin, hé! vite 
prtnds-te. 

— NA, corps ; 

Pinteina, dans le corps ; 

Wakilcina, sur le corps, sur 
personne ; 

Eitawina, de chaque côté du 
corps. 

-NA— , taille; 

Ojinawi, avoir une belle taille 
Maajinawi, n'être pas de belle 
faille, être contrefait, mal bâti. 



NA — , bien, comme il faut ; 

Naâb,i, voir comme il faut, 
voir clair, avoir boane vue ; 

Naap,i, être bien assis, être 
assis commodément ; 

Naicin, être bien couché: 

Naindipe, arranger ses cheveux; 

Naanam,o, arranger sa respi- 
ration,{se dit des chantres qui 
toussent un peu pour se préparer 
à chanter) ; 

Naitawiclo, écoute-moi bien; 

Kakik ki wi naitagos, tu vettx 
toujours qu'on fécoute, qu'on 



Nainao kit anzian, arranf^e ton 

braver ; 

NaikinjeiKan, ce avec quoi an 
arrange les tisons, tisonnier, pelle 
à-feu, fourgon ; 

Naikawik ki nidjanisiwak, 
prenez soin de vos enfants, arran- 
gez-les comme il faut ; 

Naenindam, avoir PesprU en 
paix, la conscience tranquille; 
être content, satisfait ; 

Naininiwakisi, c'est un brave 
homme, une personne comme il 
faut ; 

INaindenan, ferme la porte de 
la tente. (2| 

NAANGIG,.,,aK, gendre (de- 
meurant chez son beau-père) ; 

Ni naangicim, mon gendre gui 
demeure chez nous ; 

Ni naangiciw eta, je suis sevle- 



(i) Si la récuse se fait attendre, on ajoute à la demande, un 
second va isolé, et rendu plus énei^ique au moyen d'un H 
ispiré : 

Ki nipa-na ?..,Nah ? Dors-Ut ? ....Hein? 

(2) La porte des cabanes n'étant qu'une simple peau, îl faut 
^arranger toutes les fois qu'on sort ou qu'on entre. (THAVENBT), 



;obyGoO'^lc 
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menl le gendre, (je ae Buis pas 
l'enfant de la, maison) ; 

Naangap,!, demeurer dans la 
maison des parents de sa femme 
oa de son mari, y ôtre en qua- 
lité de gendre, de biii ; 

Naanganikwe, bru vivant dans 
la famille de ses beaux-parents : 

Ni naangatiikwem ni wi naga- 
nik, ikitoban kije ikwe, ma bru 
veut me laisser, disait la bonne 
femme. 

NAAPAN, particule irooique, 
s'emploie d'ordinaire avec un 
verbe au dubitatif; 

Naapan ta tagocinotok, ohl 
sans doute il va arriver, (il est 
si fidèle à ses promesses !) ; 

Naapan ki ga kijikagotok, 
oh ! apparemment qu'il le payera, 
(il est si bon payeur !) ; 

Naapan ni wi acamigotok, il 
veut, je pense, me donner à man- 
ger, (lui qui est si bospitalier !| 

NAB, particule d'un usage 
très fréquent et dont le sens n'est 



pas le même cbez les différente 
nations. 

On peut dire en général, que 
ce mot exprime un sentiment de 
plaisir qu'éprouve non-seule 
ment la personne qui parle, mais 
encore quelquefois celle à qui 
l'on parle ou de qui l'on parle ; 

Nab!' ningi mino wisin, ah! 
fai bien mangé^ ah 1 que j'ai fait 
un bon repas? 

Nab! ningi kijikagomin, ah! 
nous avons été payés, on nous a 
payés; 

Nab! aiapitc ni mawatisigo* 
nan, nous avons de temps en 
temps l'honneur de recevoir ss 
visite. 

Ondjita nab, ki pi miowad- 
jimim,oA.' comme vons nous faitf s 
plaisir de venir nous raconter «(K 
bonne nouvelle ! (1) 

NAB — , racine qui esprime 
l'idée de joindre, d'adapter une 
chose au bout d'une autre : 

Nabaige, ferrer une flèche ; 



(i) Dans l'emphase, l'enthousiasme, et pour exprimer la viva- 
cité du sentiment, on ajoute à nab une particule éneigique et 
l'on répète encore Tiab : 

Nab isa nab mine pimatîsî, il se porte bien (ce cher en/ant 
que je croyais perdu) ^ 

Nab isa nab kî minin, je vous le donne avec le plus grand 
plaisir; 

Nab isa nab acam kî cimenj, dtmnes-en à tapelitt sœur, (tu lui 
feras bien plaisir, car elle aime bien cela, le sucre. 

Je dois ajouter que NAB s'emploie quelquefois par iroiiie, et 
on conçoit aisément que dans ce cas, il donne à la phrase un 
sens bien différent, sens qui est déterminé par les circonstances 
et qu'indique d'ordinaire suffisamment certaine modification 
dans le ton de la voix. Le ton fait la chanson. 
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Nabaiii^an, />r d'une flèche ; (1) 

Nabaikatan kit anwin, ferre 
1(1 pèches : 

Nabadjackaige, meure la bdï 
onneilt au bout du fusil; 

Nabadjackaigan, bàionnetle ; 

Nabakûsidjigan, manche de 
hache; 

NabakoBÎton wakakwat, 
mnche la hache ; 

Nabakoain, eVs( emmanché, il 
Y a un manche aprèa ; 

Ka nabakosinsinon, ce n'est 
pus emmanché. 

NABABIC, voy. PiCAGANAB. 

NABE— , mile ; 

Nabeonje, accoucher dun 

"tfiinl mâie ; 
SabemeR, poisson mdle ; 
Sahek, eurs mdk ; 
N'ahemlk, castor mâle ; 
lïabetik, bœuf; caribou mdle ; 
Nabeee, oiseau mdle. 

■NABE, mari ; 

Û nabeman, son mari. (2) 

NABI— j attenant à, sus- 
pendu à ; , 

Nabiceon, pendant d'oreille; 

NabitenikomeDîzon, pendant 
itntz; 



Nabikagan, collier^ ce qui se 
porte suspendu au cou, médaille ; 

Nabikaw tcipaiatikons, porte à 
ton coula petite croix; 

Nabikoj, mels-ta lui au cou, 
suspens-la â son cou ; 

Wekoneti naiabikamegî — Ni 
nabikawanaa aiamie-nabîka- 
gans, Qu'est-ce que vous avez de 
pendu à votre cou ? — Nous portons 
au cou une petite médaille bénie. 
Voy. NABIKAGAN. 

NABICKAW, remplace-le, 
succède-lui ; 

Nabickama^ enenindagosi- 
pan, remplis à sa place les devoirs 
at sa charge ; 

Ki nipotc okima, o ka nabic 
kagon kwisisan, quand le chef 
sera mort, il sera remplacé par 
son âls. 

NABIEN, mot tiré du fran- 
çais, la bière ; 
Kilci nabien, de la grosse 

bière ; 
Nabienens, de la petite bière. 

NABIKAGAN, tout ce qui 
se porte suspendu au cou ; 

Aiamie-nabikagan, (3) tout 
objet de piété que Son porte sus- 
pendu au cou. 



v) Avant l'arrivée des Européens, les Indiens du Canada ne 
wnnaissant pas l'usage du fer, remplaçait ce métal par un os 
"" par an morceau de silex. 

(ï) Le mot NABE n'est guère employé aujourd'hui aux deux 
premières personnes ; au lieu de ni nabem, ki nabem, on dit ni 
"^itkemagan, ki wiHkemagan. 

(3) C'est ce que le Père Louis ANDRÉ, jésuite, appelle 5i/a:/î7^'j 
°*ns son Catéchisme outaouac-Framçais. Il reste de ce 
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NABIKWAN, vaisseau, bar- 
que, chaloupe ; 

Kitcitwa Pien o nabikwan, la 
barque de Si Pierre. 

NABIKWE, enfiler; 

Nabikweigan, (1) broche à en- 
filer : 

NabikweikaCe, c'est enfilé: 
Ningotin i nabikweîkatek 
cabonigan, une aiguillée de fil. 

NABINIKAS.o, avoir le nom 
d'un mon, hériter de son nom; 

Ejtnikazopan ni micomisiban 
ningi nabinikanigo, on m'a fait 
succéder au nom de mon grand 
père défunt, on m'a. donné son 
nom. . 

NABITONAMON, appelle-le 
en témoignage, jure par lui, 
piends-le à témoin ; 

Kije Manito ni nabitonamona, 
je prends Dieu à témoin. 

NABITOTAW, répète ce qu'il 
dit, répète après lui ; 

Ka ni gackitosi kilci nabito- 
tawak, je ne suis pas capable de 
répéler-ce qu'il a dit. 

NABOB, houillon; 

Nabob pangi o minikiven, il 

boit un peu de bouillon ; 



Nabobike, faire du bouillon. 

NABOWE, réciter, répéter 
une leçon ; 

Aiamiewininabowewin, rici- 
talion d'une prière, prière, /"ormu/e 
de prière ; 

Ningi nabowanak nind aia- 
mie-minimak, j'ai récité mon 
chapelet ; i 

Naboatan ki masinaigao, Us 
Ion livre, (non pas seulement des 
yeux, mais des lèvres) ; 

Naboatamawicin, lis-le pour 
moi, fais m'en la lecture. 

NABWE— , idée de plier, 
replier, ployer, doubler, joindre 
deux choses de même nature; 

Nabwekaa je, porter sa couverte 
pllée en deux; 

Onzam takozi Piuesikwe, mi 
wenijii nabwekaang o wabo- 
waian, la femme de Pinessi eti 
trop courte de taille, c'est pour- 
quoi elle double sa couverte ; 

Nabwangecka, fermer les ailes, 
avoir les ailes fermées, se dit d'un 
oiseau qui cesse de voler, et par 
extension, d'un parapluie que 
l'on ferme); 

Nabwesato, joindre un portage 
à un autre, de deux n'en faire 
qu'un. C'est le cas de quelqu'un 
qui après avoir fait un portage, 
sachant que bientôt il s'en pré- 



saint Missionnaire qui travailla successivement chez diverses tri 
bus de langue algîque,de 1669 a 1693. plusieurs autres ouvrages 
parmi lesquels se trouve un Dictionnaire français-algonquin 
précieusement conservé au noviciat des Pères Tésuites, au Saut- 
au- Récollet. 

(l) Ce mot se dit du bois dans lequel on enfile les poissons 
que l'on prend à la pèche. 
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entera un autre, croit que ce 
n'est pas la peine de mettre son 
canot à l'eau et continue à le 
porter sur son épaule. (1) 

NabwinindjiDji = nijonindjin, 
i, avoir les mairis jotnlts. 

NADJ—, voy. NAJ ; 

Nadjibi, aller guérir de la bois- 
son, (vin, rhum, eau-de-vie) ; 

Nadjibiara, aller en canot 
îwrt'r de la boisson ; 

Xadjtpakwejigane, aller cher- 
thtr du pain : 

Nadjiwiiase, aUer cliercher de 
riande ; 

Nadjiganiwi-na ki cimenj?- 
Ki maci nadjiganiwisi. a-l-on 
été chercher ton petit frire 1—On 
ii'fl pflî encore été te chercher ; 

"ïdjikate-na ni konas? — Ka 
nadjikatesinon, a-l-on été cher- 
i^htrmon habit?— On n'a pas été 
!i chercher ; 

Natotedjiganiwi ocki okima, 
^'^ a été chercher le nouveau chef et 
"i familte. 



NAEKATC, doucement, pas s" 

peu, avec 



fort, paa si vite ; 

Naekatam, (2) 
épargne ; 

Naekatcih, (g. an.) en user 
'pargne ; 



47 NAG 

Naekatin, (g. in.)en prendre mo- 
dérément, avec économie ; 

Naekatcihitis.o, se ménager, 
n'en pas trop faire .■ 

Ni naekazoma, jene /(M parle 
q\£avec de grands ménagements. 

NASNIM,o, mettre en réserve, 
serrer ; 

Naenimonaniwan, on serre, 
c-à-d., onmet en lieu de sûreté 
quelque aliment pour le manger 
ou pour le boire peu de temps 
après. 

NAGAJ, laisse-le ; 

Ni nagana ni nidjanis, je laisse 
mon enfant ; 

Ni nagalan ni mokoman, je 
laisse mon couteau : 

Nagatav, laisse-le, (étant en 
canot) ; 

Ningi nagatahok, il m'a laissé 
(sur la rivière, sur mer) ; 

Nagatinijim, abandonne-le en 
fuyant ; 

Kakina tebenindangiban o ki 
uagatinijindan, dans sa fuite il a 
abandonné tout ce qu'il possédait ; 

Ka angwamas ki ga nagaaisi- 
noiiim, absit a me ut vos dcrelin- 
quam. 

NAGAS,!, avoir hâte, être 
pressé de, soupirer après ; 



{i)Nabwesato, se dit, au figuré, de quelqu'un qui ayant fait 
"n bon somme durant la Journée, se rendort et ne se réveille 
que le lendemain. 

(2) NAEKATAM se prend aussi dans le sens du verbe 
MiNEKATAM, qu'on a vu ci-dessus sous la Racine MANE- 
KA,T-: 

Ni naekatama pakwejigan, ni naekatandan totoc-pimîte,,;* 
itina^e U pain,. ..le betirri. 
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Nagackate, être pressé" d'as- 
souvir sa faim, avoir le ventre 
criant famine ; 

Nagazolage, éire avide d'ap- 
prendre des nouvelles ; 

Ni nagasimin kilci minoka- 
mik, nous soupirons après le 
printemps ; 

Ka nagasisi Agat nongom 
kitei nipotc, ODzam mackawaiin 
aki, Agathe n'est pas pressée de 
mourir à présent, ta terre est trop 
gelée. 

■NAG ASK, palais de la bouche ; 
Ni nagaskong, à mon palais. 

NAGAT—, accoutumé à; 

Nagatis,i, être accoutumé, s'ac- 
coutumer ; 

Nagatagami, être accoutumé à 
la boisson: 

Nagatcito, s'accoutumer quel- 
que part, s'acclimater ; 

Ni nagatciton animisiwin, je 
suis accoutumé à la souffrance ; 

Naçatcipidjike, être accou- 
tumé a, telle nourriture ; 

Ka nananj ni nagatcipwasi 
iiasema, je ne puis pas m'habiluer 
au goût du tabac ; 

Ni nagatcimama nasemans, je 
suis habitué à l'odeur du peiil 
tabac ; 

Nagalatc,i, être accoutumé au 
froid, 



NAGATA- 



veillé. 



considéré, à quoi l'on fait atten- 
tion, à quoi 1 on a égard ; 

Nagatawenim, garde le, veille 
sur lui, prends-en soin ; 

Nagatawenindjike, être admi- 
nistrateur, intendant, premier 
commis ; 

Nagatawabam, veille «ur îmi, 
aie les yeux sur lui. (1) 

NAGATC, bientôt, pas immé- 
diatement, pas tout de suite 
Voy. NANAGE. 

NAGE — , ce mot n'est plus 
maintenant employé qu'en com- 
position avec WASA : 

Nagewasa ondazon, chauffe-toi 

d'un peu plus loin, écarte-loi du 
feu; 

Nagewasawat, c'est encore un 
peu éloigné, ce n'est pas si prochi; 

Nagewasa ijiwak, ils vont 
encore un peu plus loin. 

•NAGIC, .. IN, boyau, et par 

extension, ventre, bedaine; 

Atik nagic, boyau de bœu/; 

Manginagici, avoir de grands 
boyaux, nne vaste bedaine ; 

Pikonagic,i, avoir un gros 
ventre. 

NAGOS,i, être à la vue, avoir 
l'air, être visible, évident; 
ljinagos,i ressembler à; 
Mwanjitongin kit ijinagos, lu 

as l'air de quelqu'un gui a bu un 
peu trop ; 



(i)Leplus souvent ces verbes sont employés sous la forme 
fréquentative: 

Ni nanagatawenindis,yif //-«/A- soin de moi-même, je veille sur 
moi ; 

Ni tianagatawabamak ni nidjanisak, je surveiUemes enfants. 
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0ckiiiikinago9,i, avoir Pair 

Âkosiwinagosi, il a l'air ma- 
lade; 

Anin ejinagwak, à 91101 cela 
ressemble-t-il f 

Mamandawinagwat, c'est mer- 
vtilîeux, phénoménal ; 

Kawin nagwasinon, ce n'est 
pas visible, on ne le voit pas, (1) 

NAGWAJ, prends-le au piège, 
(T. de chasse) ; 

Ni nagwana waboz, je prends 
m lièvre au collet : 

NagwâJjO, être pris, se prendre 
au ctMttt au lacet ; 

Nagwagan Uuet, lacs ponr 
prendre des oiseaux, des hétes 
sauvages ; 

Nagwaganeiap, fU de laiton 
jour faire des collets : 

Nagwaganabik, fer à lacs, à 
faire des lacs ; 

Nagwaganike, tendre des col- 
'flî, fabriquer des collets ; 

Nita nagwaganilfe Uatci Ma- 
nito, le Démon est habile à faire 
des coUels et aussi à les tendre. 

NAI— , voy. NA— . 

NAIETA— , en petit nombre, 

en petite quantité ; 
NaietawiSii, être peu nombreux: 
Ki naietawisimin, nous sommes 

pfu nombreux : 



Naietawat, il y en a bien peu. 

NAITAK, tont juste alors, par 
uit heureux hasard, une heu- 
reuse rencontre, une coïnci- 
dence înatlendne ; 

Nailak ki tagocin, U est arrivé 
fort à propos ; 

Naitak tagocinomagat raaai- 
naigan, la lettre arrive au bon 
moment. 

—NAJ, fais-lui du mal; tue- 
le: 

Ki onzaminana, tu lui fais trop 
de mal: 

Aiamiewinkaondji-nanindjik, 
ceux gui ont souffert la mort pour 
ta foi, les Martyrs ; 

Nanakin, onzaminanitik, sé- 
pare-les, ils se maltraitent trop, 
ils vont s'entre-tuer, 

NAJ, va le quérir; 

Ni pi nana, je viens le quérir; 

Nind awi natin conia, je m'en 

vais guérir de l'argent ; 

Madjan, natin ki masinaigan, 
pars, va chercher ton livre ; 

Natabowe, aller quérir du 
potage (chez les gens de la nûce); 

Natinasopiwe, aller quérir de 
la soupe ; 

Natamikwe, aller chercher le 
castor: 

Natakwe, aller chercher l'ours. 
(2) 



(I) La belle prose AD JESUM ACCURRITE commence 
en a^onquîn par cette strophe : 

. Acaie pi nagosin } La voici qui appâtait 
Anangocan Balaam I L'étoile dont Bataam 
Tepadjim<^obanen. ] Avait autrefois parlé. 



(2} Autrefois, quand un Sauvage avait tué u 
>1 ne l'apportait jamais lui-même à sa cabane, 1 



; bête fauve, 
lis l'envoyait 



D.gitizecbyG00glc 



NAJ 



250 



NAE 



_ — NAJAV, verbe actif qui 
s'ajoute à un verbe de mouve- 
ment et se rend en français par 
faire. Quelquefois au lieu de 
— nojav, on met — nijav; (I) 

Kiwenajav, fais-le reloumeT, 
renvoie-le ; 

Ni madjinajawa. je le fais 
partir ; 

Indaje nind ijinajaok, il me 
fait aller là ; 

Ondaje pitc ijinajav, ninga 
kikinoâmawa, fais-le venir ici, 
je rinstruirai ; 

Pindikenijav,/ais.ie entrer; 

Kokinijav,/(iis-ie plonger; 

Ikwandawenijav fais-le Mon- 
ter; 

Nisandawenijav, fais-le des- 
cendre ; 

Kopinijav, fais-le s'éloigner de 
teau, fais-lui quitter le rivage. 

— NAJIKAW, fais-le... vî'- 
c-à-rf, fais-le faire vite l'actioJ 
d'un verbe de mouvement; 

Madjinajifcaw, fais-le partir 
vite ; 

Ni madjinajikawak, je tes ex- 
pédie promptement ; 

Nikaninajikaw, fais-le vite 
passer en avant, marcher en 
avan t ; 

Nikauinajikawik, eni'oi/ez-les 
vite en avant ; 

Sakidjinajikawata, faisons-le 
sortir vile, metloQs-Ie vite à la 
porte. 



NAKA — , opposition, retarde- 
ment, obstacle, contrariété, em- 
pêchement, soutien, rencontre; 

Ni nakâba, je le retiens, je 
l'arrête ; 

Ni nakabina, je le reliens au 
moyen d'un lien : 

Ni nakaiabigina, je lui serre 
la bride ; 

Ni nakama, je Carrtte par la 
parole ; 

Ni nakana, je Carrelé avec ta 

Nakaianimat, le vent est con- 
traire ; 

Ningi nakawa Kitci Kaming, 
je rai rencontré sur te Lac Supé- 
rieur ; 

Nahahowe, faire une rencontre 
étant sur Ceau, rencontrer un 

Ningi nakahotimin Kitci 
Siping, nous nous rencontrâmes 

rr Ottawa; 

Nakadjiskate, il (le canot} est 
à sec, il ne peut plus flotter ; 

Nakaiac,i, être arrêté par te 
venty avoir le vent contraire ; 

Nakasiteon, planchette sitr la- 
quelle reposent tes pieCs de 
êenfant dans le berciau sauvage: 

Nakasitebizon, étrier ; sous- 
pied de guêtre, de pantalon ; 

Nakaanowebidjigaa, ce qui 
arrête sous ta queue, croupière ; 

Ni nakackawa, je marche à 
sa rencontre, je m'oppose à son 
passage, je lui barre le chemin ; 



quérir par sa femme. Il n'en est plus ainsi, grâce à Dieu. Le 
Christianisme ayant adouci les mœurs, le sort des femmes est 
maintenant beaucoup amélioré. 

(i) Il serait difficile de donner de cela une autre rabon que 
celle-ci : Sic voluére Patres, sic volutt usus. 
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Nakaam, arrêter le canot au 
moyen d'un coup d'aviron donné 
ea sens inverse ; 

Nakaiakwaban tnikiwam, 
étatiçonne la maison, empêche sa 
cbùie au moyen d'un étai. 

NAKAWE. 
transennam, u 

Nakawe nawadjita, arrêtons- 
nous un instant pour manger ; 

Na nakawe, (ïe temps entemps; 

Nanakawe ningotwemikwan 
ni minikwen, de temps en temps 
je bois un petit coup ; 

Nuliawe-inetis,o, brûler en 
passant, être en Purgatoire ; 

Nekawe-metizodjik, les âmes 
du Pitrgatoire. 

NAKI, aller quérir du monde ; 

Papa nakî, il va quérir du 
mnde ça et là, il avertit çÂ et là 
de se rendre. V. NAJ. 

NAKIKA — , de peu de valeur, 
vil, vain, frivole, de néant, de 
l'ien ; 

NakikawiSgi, être de peu de 
valeur : 

Nakikawenindagos,i, être es- 
time de peu de valeur : 

Ni nakikawenimigo, on ne fait 
aitcun cas de moi, on me regarde 
comme un bon à rien ; 

Nakikawenindis,o, avoir de 
bas sentimens de soi-même, être 
humble ; 

Kawin mauesiknekikawenin- 
diïodjik, ils ne sont pas nom- 



breux ceux qui ont peu d'eslim^ 
d'eux-mêmes ; 

Iji cawenimicin, Telïenimîn, 
keget ondjita kitci nakikawenin- 
dizoiân, accordez-moi. Seigneur, 
ta grâce d'une vraie et sincère 
humilité. 

NAKINA, auparavant, avant, 
d'avance ; 

Nakina ki wlndaraon, je 
t'avertis d'avance : 

Nikikenindanaban nakina, j> 
le savais auparavant : 

Nind ikit nakina, je le prédis, 
je le dis d'avance. 

NAKOM, réponds-lui suivant 
ses désirs, donne-lui une réponse 
favorable ; 

Keiabatc nibinong ki ki 
kakwedjimin, ki ki nakom dac, 
fai renouvelé ma demande l'été 
dernier et tu Cas bien accueillie ; 

Ni wi nakoma Kije Manito, je 
veux correspondre aux inspira- 
tions de la grâce ; 

Ki nakondiwak, ils sont tombés 
d'accord, ils se sont entendus ; 

Ningi nakomigo, gaie nin, ki 
nakomin, on m'a promis, et moi 
aussi je te promets ; 

Nakotam, (1) agréer, consentir, 
promettre, répondre, répondre 
favorablement. 

NAKWAI... AN, manche d'ha- 
bit; 
Nakwaiens, petite manche ; 
Nakwaike, /"atre rffs manches; 



(i) On dit aussi nakwetam, maïs ces deux mots ne doivent 
pas être employés indifféremment l'un pour l'autre, ilstne sont 
pas tout à fait synonymes, Voy. NAKWETAM. 
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Nakwaikaw, fais-lui des man- 
ches ; 

Nakwaikamaw o konas, mets 
des manches à son habit ; 

Aiajanakwe, relever ses man- 
ches. 

NAKWE— , au vol, à la volée; 

Nakwen wabimin, attrape la 
pomme {que je vais te jeter] ; 

Nakwebij memengwe, attrape 
le papillon (qui vole) ; 

NakwebitoD, attrape (la. balle); 

Nakweige, tirer au vol (uq 
oiseau et aussi un autre animal 
dans sa course] ; 

Kawin ningi nakwewasi 
makwa, waki gotc ningi packiz- 
wa, je n'ai pas tiré sur Fours 
courant, je Cai tiré tranquille; 

Nakwendjike, saisir a la volée 
avec la bouche, les dents, le bec 

Nita nakwendjike animone, le 
petit chien est habile à gober ce 
qu'on lui jette; 

Pinecinjic o papa nakweinà 
sakimè, od^i, memengwe, f oiseau 
gobe ça et la des maringouins, des 
mouches, des papillons. 

NAKWETAM, répondre, 

donner une réponse ; 

Kawin nakwetaasi, il ne 
réponti pas ; 

Ka keko o nakwetansin, ii ne 
répond rien; 



Nakwetaw, réponds-lui; 

Nakwelamaw, réponds pour 
luiy en son nom, à sa place, de sa 
part ; 

Nakwetage, faire chorus, 
répondre à la chanson de l'ora- 
teur, faire heh ! heh ! faire eh- 
enh \ eh-enh) (1) 

Nakwaamage, répondre à quel' 
qu'un qui chante à Céglise, -te mê- 
ler au chant ; 

Kawin awiia ni nakwaamagosi, 
personne ne chante avec moi, je 
suis seul à chanter. 

NAMAKWE, se pommader, ae 
graisser les cheveox, la lôte, et 
par extension, toutes les autres 
parties du corps ; 

Namakwan, pommade, et en 
général tout ce dont on se sert 
pour oindre son corps et le ga- 
rantir de la piqûre des brùiols 
et des maringouins ; (2> 

Namakoj, graisse-le ; 

Namakotan kl nindjin, graime 
les mains; 

Namakonitita, onzam saki- 
meka, graissons-nous mutuelle- 
tnent, il y a trop de maringouins : 

Keck, kiga namakonin, at- 
tends, je vais te graisser; 

Nemakonitizodjik, ceux qui se 
pommadent, qui se graissent, 

NAMANDJ, (3) s'emploie ton- 



(i) Ces harmonieux refrains s'appellent nakwetagewtn ; on les 
nommait autrefois tcingwatsmagewin. Voy. TCINGWAA- 
MAGE. 

{2) La graisse de tortue est une excellente namacoin£. 

* (3) Quelques-uns prononcent namandji, mais c'est mal -à 
propos. 
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jours devant un verbe dubilalif ; 
il équivaut suivant les circons- 
tances, aux particules anitok, an- 
■Htok, andapUcitok. Ce mot n'est 
guère employé qu'en réponse, 
et cependant il a un sens inter- 
rogatif. 

Namandj ekitokwen ? je ne 
iaii ce qu'il dit, que dil-il ? 

Namandj eniiiangwen? je ne 
puis comprendre ce qu'il dit, que 
veut-il nous dire ? 

Namandj enakamikisikwen ? 
je ne sais ce qu'il fait là, que fait- 
il î 

Anin enditc ? — Namandj endo- 
kwen "! kawin awiia o kikenima- 
sin, comment est-il? — Comment 
il ett^ personne n'en sait rien ; 

Anin ka towatc? — Namandj 
kt towagwen î Que sont-ils deve- 
nus? — Ce qu'ils sont devenus l qui 
peut le savoir ? 

Andi nongom endanakitc ki 
kani6?-Namaudj endanakikwen? 
Oà est-ct qu'habite mainlenant Ion 
frèrel — Quel pays il habilel je 
l'ignore ; 

Andapitc ke madjân ï — Na- 
mandj apitc ke madjawânen ? 
Quand parliras'luf — Est-ce que je 
sais quand je partirai? 

NAMANDJI, éti-e gaucher: (I) 
Ka namandjisi, n'êti'e 
gaucher ; 



Namandji niadj, main gauche 

Ni namandji niking, à mon 
bras gauche : 

■Namandji sU, pied gauche ; 

O namandji siting, à son pied 
gauche ; 

Namandining, à gauche ; 

Tewak nemaodjidjik Wemili- 
gojinang, kawin te^ik Anicioa- 
benang, il y a des gauchers chez 
les Français, il n'y en a pas chez 
les Indiens. (2| 

NAMANG, carrelet, aiguille 
angulaire ; aiguille à faire les 
raquettes. 

NAMAT — , sur son séant ; en 

se dressant ; 

jNamatap.i, s'asseoir, se mettre 

sur son ^énni, redresser son buste; 

Ni namatapiha aiakositc, je 
fais asseoir le malade, je le mets 
sur son séant j 

Namatapingwam, dormir as- 
sis; 

Namatakoue, la flamme s'élève; 

Namatcikapawi makwa, Pours 
se dresse sur ses pattes de der- 

Nematcikapawitc pepejiko- 
kackwe, un cheval qui se cabre. 

NAUE — , marque, empreinte, 
vestige ; 



(i) Anin ejinikazotc iaam ikiwenzi ?— Pien Nemandjitc ijinî- 
kazo , Commtnt Rappelle ce vieillard }~Pierre Gaucher est son 
nom, il s'appelle Pierre Gaucher. 

(2) Phrase recueillie de la bouche -i'un Ottawa reconnu pour 
un homme exagéré dans ses appréciations et généralement peu 
véridîque, 

(3) V^. le mot OTSKWA, p. 38 du Lexique iroquois. 
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Nameto, freq. nanameto, mar- 
ques du passage de quelqu'un; 

Nioainebak Natowek, je con- 
nais que les Iroquois ont passé 
par-ici ; 

Namesin, marque d'un coup 
reçu ; 

Ni natoekanama, je le marque, 
je lui donne un coup gui laisse 
empreinte. 

NAME, ...wak, esturgeon ; 

Name-kizis, lune aux eslur- 
geonSy mois de septembre ; 

Namewiton, gueule d'esturgeon 

(11; 

Namekwei, coiie d'esturgeon. 

NAMEBIN, carpe noire (2| ; 
Namebinikang, là où il y a 
beaucoup de carpes noires. 

. NAMEKOS, truite; 

Manjamekos, truite saumonée. 

NAMETEK, ...wak, poisson 
sec, poisson qu'on a fait sécher ; 

Nametekoke, sécher du poisson, 
faire du poisson sec. 

Voy. — AMEK. 

NAMINAS. de la mêlasse, 
mot français algonquimsé. 

NAMIWAN, sous le vent; 



Namiwan ani ijata, ailons-y 
sous te vent ; 

Namiwanic,i, avoir vtmi 
arrière, être favorisé par le 
vent; 

Namiwanaam, voguer dans ie 
sens du vent ; 

Namiwanikose, marcher avec 
le vent arrière. 

■ NAN, gras de jambe, mollet. 

NANA — , en amont, en haut 
de la rivière ; 

Nanaam, voguer en amont ; 

Nanaikam, côtoyer la rivière, 
marcher sur le rivage en sens 
inverse du cours de l'eau ; 

Nanaikose, aller en amont, 
dans les pays hauts, dans les 
pays d'amont, vers l'endroit où 
le fleuve prend sa source ; 

Nanaidjiwan, la rivière rt- 
monie vers sa source. 

NANA, mol du langage enfan- 
tin, tout ce qui se mange sans ie 
secours de la cuiller. Voy. b) ka- 

NAN. 

NANA, mot vieilli remplacé 
par CECKWAT, par anica. Il s'est 
conservé dans les mots suivants : 

Nanawap, i, être assis sans rien 

Nauawis, i,=nanawatis, i, être 



(i) On appelle ainsi un trou fait en forme de gueule d'estur- 
geon, et destiné à recevoir le pied du mât dans un canot d'é- 
corc^ quand on va à la voile. 

(2) Quelques tribus appellent la lune de février, nameHn- 
kizis ; nous lui donnons le nom de akakwidji-kisis, lutu du 
siffleur, ou, comme nous disons au Canada, du siffieux. 
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un personnage inutile, ne 
faire, ne savoir rien faire j 

Nanawat,=iianawala[, être un 
objet inutile, propre à rien ; 

Nanawaj ni pimatis, je mène 
une vie inutile, sans proRl, vide 
de bonnes œuvres. 



NANABAN— , idée de perle, 
dommage, coup manqué ; 

Nanabanis, i, être attrapé, être 
en perte, avoir fait une fausse 
Epèculation ; 

Ninf^i nanabanisin kakina te- 
tKainâaaiânbftn, fy ai perdu tout 
mon bien. 



NANABENA, pari, ironique, 
trop lard, pas à temps, après 
coup ; 

Nauabena ki tagociii, acaie 
ickwa aiamianiwan, tu arrives 
m peu lard, l'office est terminé ; 

Nanabena pi manadJit'Onâni' 
wan eckwa manadjitokijigali- 
nik, ii est bien temps de' venir cé- 
lébrer la fête, quand la fêle est 
passée. 

NANAGATC, de point en 
point, sans rien omettre ; 
Ka nanagatc ningat ihitosi, 

kakam ningat ikit,ye n'entrerai 
pas dam les détails, je le dirai en 
abrégé ; 

Nanagatoaj, suis bien ses traces, 
suis-le bien exactement. 



N^NAGE, dans im temps peu 
éloigné, bientôt, en anglais, by 
and by ; 

Keck, nannge ninga lagocin, 
attendez, je serai bientôt de re- 
tour ; 

Nanage ka tagocing, ki akosi, 



NANAKIKE. mot qui n'est 
plus compris dans les villages 
chrétiens. On peut le traduire 
ainsi: il fait un discours par le- 
quel il offre au manitou le festin 
qu'il a préparé ; 

Nenakiketc, celui gui offre au 
manitou le festin superstitieux. 

NANAKIN, empêche-les de se 
battre ; 

Ni nanakinak wa mikatidjik, 
je les empêche de se battre ; 

Ni nanakinak makatidjik, je 
sépare les combattants ; 

Nanakiniwe, s'interposer entre 
gens qui se battent ou veulent se 
battre ; 

Mino naiiakiniwewinioi, c'est 

I bon pacificaleur. 

NANAKWEJ, idée de neutra- 
lité, indécision, indifférence ; 

Nanaknrej inini, homme incons- 
tant, irrésolu, indécis ; 

Nanakwej inenindam, flotter 
entre deux idées, deux partis ; 

Nanakwej ijikijigat, le temps 
est incertain (ferat-il beau ? fera- 
"l mauvais ?); 

Nanakwej uind int, je suis in- 
différent, ni pour l'un ni pour 
l'autre, ni coptre l'un ni contre 
l'autre, je reste neutre. 



NANAKWI, se défendre ; 

! combattre, résis- 
ter, se défendre 
contre un agres- 
seur : 
Nanakonata Malci Manito, ré- 
sistons au Démon : 
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Nanakonanda patatowin, com- 
battons le péché. [}) 

a) NANAN, cinq; 

Naaaoik, ih sont cinq ; 

Nano pipon, 5 ans : 

Naao kiïis, 5 mois; 

Nano-mitana, cinq disaiMS,bO; 

Tasin naiano kiziswagaktii, 
tous les 5 moi? ; 

Nanwaiak.s,i, ^(rede 5 espèces; 

Nanwaiagalon, il y en a de 5 
espèces ; 

Nanaain, 5 fois; 

Nanwaiak, cinquièmement. 



NAN 



b) NANANi mot rf« langdgé en- 
fantin et probablement d'oripne 
française, bonbon, dragée, sucre- 
ries. 

NANANJ, jusque, jusqu'à ; 

Nananj ondaje, jusqu'ici ; 

Nananj nongom, jusqu'à pré- 
sent ; 

Nananj akAming, jusgii'à Con- 
tre rive ; 

Nananj kitci nipoiàn, jusqu'à 
ce que je meure ; 

Ka nananj, pas encore^ pas d\i 
lout^ en vain, peine inutile, rUn 
jusqu'à présent. (2) 



(i) Dans certains quartiers, nanakon se prend plutôt dans te 
sens de rendre la-pareille, prendre sa revancfu, triompher à ton 
tour, et on se sert de nanakwitaw poursignîfier combattre, résister 
dans le sens actif : 

K a kanake pejik ki ga ns.\s3ik:^\X3^oû, pas un seul n£ pourra 
te résister. 

(2) NANANJ après la négation, renferme l'idée d'une oppo- 
sition à une phrase sous-entendue : 

, Ka nananj papamitansi.y'di beau Vexhorter, il n'écoute 

pas; 

, Ka nananj ni kikesi,y(w' beau me soigner, je ne guéris 

pas ; 

Ka nananj ni wabamasiiydt beau regarder, je né le vêts 

pas ; 

Ka nananj ningat ijasî, on a beau triappeUr,je n'iraipas; 

Ka nananj ateîatisîsi, voilà longtemps qu'il a fini son 

orgie, et pourtant il liest pas encore dessoûlé. 

Quelquefois on supprime le verbe négatif, mais alors il faut 
exprimer la proposition qui était sous-entendue, ainsi on dira ; 

Anawi ningi kakanzoma, ka nananj Pourtant je Va^ ex- 

Jwrté, mais inutilemeftt ; 

Ni nandawabama anawi, ka nananj je leckerche desyeux, 

mais en vain ; 

. Acaie nkokon eko pihak, ka nananj voilà trois jeurs qut 

je [attends, attente inutile. 
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NANAPANOWE, servir la 
messe, servir à l'aiitet. (1/ 

NANAPITOTAW.répète après 
lai. 

C'est le freq, de Napitotaïc, il 
se prend d'ordinaii-e en mauvaise 
pari et dans le sens de contrefaire; 

tj animitagosiân, i nikamoiâa 
ni Lianapitotag, quand je parte, 
qmndje chante, il me contrefait; 

Ka minosesinon nanapitotage- 
iiaiiiwang, ce n'est pas bien de 
contrefaire. 

NANDA, NANDA. — , ce mot ex 
prime qu'on cherche à faire uiw 
action, qu'on est à la recherche 
d'utt ohjet, qu'on s'efforce de l'a- 
voir : 

Nandawisin, i, chercher à man- 
Utr ; 

Naiida nunawe, chercher à par- 
ter la langue de la nation ; 

Nanda wabam, cherche à le 
voir, cherche-le des yeux ; 

Nin-ina kl nanda wabam, egi- 
mol que lu cherches f 

Nanda kikenim, cherche à le 
minaitre ; 

Nandobi, chercher à boire ; 

Nandockas, o, chercher à ê'.re 
payé : 

Nandonike, chercher en tâton- 
nant : 

Nandotage — nandotam, cher- 
cher à entendre ; 

Nandwewem, cherche aie faire 



nir en l'appelant ; 

Nandomandjike, citercher en 
flairant ; , 

Nandawenim, demande-le ; 

Wekonen nendawen indaman? 
que demandes-lit f 

Nandopaiii, chercher à faire 
des esclaves, des raplifs, aller à ta 
guerre ; 

^Nandawih, o, chercher à gué- 
rir : 

Nandwewesike, citercher à 
faire venir, appeler par la décharge 
d'une arme-à-feu : 

Nandawalo, épier, aller en ex- 
ploration, en éclaireur, à la décou- 
verte, pour connaître la marche 
de l'ennemi ■ 

Nandawakwe, aller à la chasse 
aux ours ; 

Nandawabozwe, ...aux lièvres: 

Nandocibe, ...aux canards : 

Nandapinewe, ...aux perdrix: 

Nandawanjite, aller quérir des 
branches de sapin ; 

Nandawauakekwe, aller lever 
de grosses écorces ; 

Nandawewaciwe, aller 'Cher- 
cher des œufs d'oiseaux. 



NANDO — , NANDWE — , Voy. 
NANDA. 

NANEKAT— , souff'rant, en 
soufi'rance ; 

Nanek&tis, i, élre souffrant ; 

Nanekatenindam, souffrir inlé- 
rieurement, avoir des remords ; 



(i) Il y en a qui croient que ce mot doitse décomposer ainsi : 
NA— , NAPAN, —0—, WE. Voy. NAPAN. D'autres pensent 
mieux faire en le rapprochant de NAPANOJ. Je ne puis ad- 
mettre aucune de ces opinions, et je préfère avouer que je ne 
vois pas du tout l'origine de ce mot tiatiapanowe . 
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Nanekatcih, mortifie le, faia-le 
souffrir, tourmente-le; 

Naiieiiatcihitis, o, se mortifier, 
faire pénitence. 

NANEKATG peut-être pour 
nagkatc, à plusieurs reprises, de 
temps en temps; 

Nanekatc ningi o]iton,j> l'ai 
fait à plusieurs reprises, à bâtons 
rompus ; 

Nanekatc ni nisa amik, Je luf 
û peine un castor de temps en 
temps. 

NANEPATCINGWEN.i, faire 
des grimaces. 

NANEPATCINIKESI. espèce 
de mulot. Voy. NAPATC. 

NANG—, léger; 

Ningis, i; g. in, nangan, cire 
léger ; 

Nangisile, avoir le pied léger; 

Ka nanangisitetc Acin, Achille 
aux-pieds-tégers, podas ' ôcus 

ACHILLEUS: 

Ni naugiha ; ni nangiton, je le 
rends léger; 
Nangiwane, être légèrement 



Nangitelie, auo/r le eœur léger' 
être content ; 

Naiangitehedjik, ceux gui ont 
le cœur léger, satisfait. 

— NANG, au pays de — ; 
Anicinabenang, au pays des 



Aganecanang, en Angleterre, 
chez les Anglais ; 

Bastonenang, chez les Baslo- 
nais. |1) 

Jodeuaug, en Judée, chez les 
Juifs ; 

Natowenang, chez les Iroguois- 

Odjibwenang, chez les Sau- 
teux. 

NANGANDAMA. s'alléger en 
mangeant ce que l'on porte. (2} 

NANGE, part, ironique el 
qu'on ne peut rendre en français 
que par le ton de voix ; on s'en 
sert pour exprimer précisément 
le contraire du verbe auquel elle 
est jointe : 

Ki gosin nange, ah! oui, je tt 
crainds, c.-à.-â. je ne te crainds 
pas, est-ce que je te crainds î 

Ni kikenindan nange, oft.' oui, 
je le sais, c.-à.-d. je ne le sais pat, 
est-ce que je le sais? 



(i) Prononciation populaire de Bostonnais, habitants de Bos- 
ton. Voy. Bastoning, p, 75. 

(2) Ce mot a besoin d'explication. Lorsque les Sauvages 
partent pour la chasse, ils chargent leur canot de provisions de 
bouche ; mais lorsqu'ils arrivent aux endroits où il faut faire 
portage, ceux qui n'ont pas le courage de porter leurs provisions 
sur leur dos, en mangent pour s'allier avant d'entreprendre le 
portage. C'est de cet allègement-là qu'il faut entendre le verbe 
nangandama. 

(Thavknet) 
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Ki ntbwaka naiijïe, oh! vrai 
mcnl, iu es sage ! 

Nind indana nange, iiin, pak- 
wejigao, ket acaminan, en ci-jc. 
moi, du patJt, à te donner ? (une 
paiiïi-e femme comme moi.) (1) 

NANGIM, (2) promplemeiit, 
vite; 

Ka naiigim niiid ickwa wisi- 
iiisi, ka keko nibitan, ikitoban 

Kobaliban, ye lie finis pas vile de 
■manger (je ne mange pas vite) je 
n'ai point de dents, disait feu Ko- 
bal.- 

NANGWANAl quoi! eh 

(\\]0\ ! 

C'est une particule de surprise 
<|ui ne se met d'ordinaire qu'après 
tiii verbe : 

Kiwimadja nangwana ! qtioil 
la veux partir .' 

Ivl madji nangwana ! eh quoi ! 
ileslparti^. 

Kit akos nangwana! eh! tti 
es donc malade! 

NANIBIKIM, reprends le, 

gronde-le ; 

Ki ta nanibikimawak ki nid- 
janisiwak, kinawa wenidjani- 

sieg, vous deoez reprendre vos en- 
fJUls, vous autres qui avez des en- 
finis ; 



Nanibikweck, i, être daiu l'ha- 
bitude de {fronder, de gourman- 
der ; 

Ni nanibikiganonigonan, il 
nous gronde en nous parlant. 

NANIKI— . debant«nbas; 

Nanikise, s'en aller de haut en 
6aj, glisser du haut d'un arbre 
de cocagne ; 

Ni nanikibilOLi ni konas.yfi dé- 
chire mon habit du haut en bas. 



NANIMING, 



nt, dans 



les pays d'en haut du fleuve ; 

Naniming inakak, du côiê d'a- 
mont ; 

Naniming daje ikwe, femme des 
pays d'en haut. 

NANINAWIS,!, être orphelin, 
rester seul au monde, n'avoir 
plus aucun parent sur la terre, 
avoir perdu tous les siens ; 

Nanirrawewitam Pemasamo- 
kwe, kawin awiia kotak pi nika- 
mosi, on n'entend plus que la voix 
de la femme de Pemasang, elle reste 
seule pour chanter, personne autre 
ne vient chanter. 



NANINGIM, 
NANINGOTINON. 



qiielqui 



(i) Nange est qqfoîs précédé de ket ; alors il se place avan* 
le verbe, devient interrogatif et équivaut au latin NUMQUID, mais 
toujours avec un mélange d'ironie ; 

Ket inange tepwe ? esi-ce qi^il ait la vérité ? 

Ket inange ni nipa ? est-ce que je aors ? 

Ket inange ki ki mij keko ? esl-ce que tu m'as donné quelque 
cliose ? 

(2) Quelques-uns disent NINGIM. Voy. NANINGIM qui 
paraît en être le réduplicatif. 
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fois, sometimes, algunas veces, 
aiiquolies; c'est le pluriel de mn- 
GOTiN, une fois, una vez. Voy. 
NINGOT. 

NANINT, quelques uns, quel- 
ques; 

Nanint gackeiùndamok, na- 
nint inoâjikenindamok, quelques- 
ujts sont chagrins, quelques-uns 
sont joyeux ; 

Namnt ininiwak, nanint gaie 
ikwewak, quelques hommes et 
quelques fevimes. 

NANIPAIAWE, bailler (51 ; ' 
Naianlpaiawengin towa, il fait 
comme quelqtCun qui baille. 

NANIPA W,i, Ôlre debou t, 
rester debout, continuer à être 
debout. Yoy. NlPA"W,i. 

NANIPOM, souhaitelni la 
mort, menace-le de la mort ; 

Nioei nanipomik,.ki ga nisin, 
nlnd ik, il m'a menacé de la mort, 
je te tuerai, m'a-t-il dit. 

NANISKAKONINDJI, écarter 
les doigts, avoir les doigts écar- 
tés; 

Naniskakonindji-miudjikawaii, 
gant, mitaine qui tient les doigts 
écartés. 

NANITAGA, il fait brun ; 

Neiiilagak, à la tombée de la 
nuit : 

Ni wi kiwe ibwa maci uanita- 
gak,ye wei*r m'en retourner avant 
la tombée de la nuit. 



NANIZAN— , périlleux, dan- 
gereux. 

Nanizaols,!, g. in., nani^anat, 
être périlleux, dangereiii, en dan- 
ger, exposé an danger ; 

Nani7.anihitis,o, s'exposer au 
danger, se mettre en péril ; 

Nanizaninagosi k'okomîs, ta 
grand'mère parait eii danger ; 

Ni nanizanenimak, je les crois 
en danger. 

NANJ — , exprime un mouve- 
ment de haut en bas : 

Nanjin, baisse-le, abaisse le ; 

Nanjise pine, la perdrix des- 
cend au vol; 

Nanjise kl tas, ikobiton, naist- 
ton, ton bas descend, relève-le, ar- 
range-le de manière à ce qu'il 
tienne ; 

Nanjikiwaso pikiw, la gomme 
coule en fondant ; 

Nanjikaige, gratter des peaux. 

— NANO, c'est le mot iroquois 
ronon prononcé à la manière des 
Algonquins, il signifie Iroquois 
de—: 

Kanactagenauo, Iroquois du 
Lac des Deux-Montagnes ; 

Kanactagenanok, tes Iroquois 
de GanacMagué (Lac des Deux- 
Montagnes) ; 

Kanaclagenanokwe, Iroquoise 
de Cunachtagué ; 

Kanactagenanokwek, les Jro- 
quoises de Canacktagui. Voy. p- 
39 du Lex. Iboquois- 

NANO— , pour NANAN de- 
vant les noms de mesure, d'es- 
pace, de temps : 



(5) Le verbe NIPA, dormir, se trouve englobe dans ce mot. 
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Nano, pipon, cinq ans; 
Nano kon, cinq jours ; 
Nano tipaiganek, cinq heures ; 
Nano tipapadjigitn, cinq livres ; 
Nano wan, cinq minois ; 
Nano sit, cinq pieds. 

NANOBAN, fragile, frêle, 
faible ; 

Nanobanis,!, être fragile, faible; 

Nanobanipiraatis,i, être d^une 
eomplexion délicate ; 

hanobatin, la glace n'est pas 
forte, elle est faible. 

NANOMAIE, voy. NOMAIA. 

NANOSAM, de pis«n pis ; 

Nanosamines,i = Nanosam 
akos.i, empirer, être de plus en 
plus mal. 

NANZIfcAW, accoste-le, abor- 
de-le, va le trouver ; 

Ki pi naiizikon, Tebeniniin,/e 
viens a vous, Seigneur ; 

Anjenl ot awi nanzikawan Ma- 
nin, Angelue adiit Mariam ; 

Nanzipi, aller au bord de Veau ; 

Nanzipiwe, y aller écorni/ler (à 
l'arrivée d'un canot) ; 

Nanzipitage, y aller apprendre 
des nouvelles ; 

Ka ijaken iudi, ka nanzlkan- 
j^en paiatatotagemagak, ne vapas 
ià, ne va pas trouver'l'occasion du 
péché : 

Awenak naianzikawiâjik? 
Quels sont ceux qui vont me trou- 
ver? 

Getimagisidjik, kwetakUodjik, 
geckenindangik ni pi nanzika- 
gok, les malheureux, les pauvres, 
les affligés viennent me trouver, 

■ NANZIT, îessea, dunes; 



nanziting akosi=o nanzit ot 
akosio, dolet a elunibyii. 

NAPAK— , plat, de forme apla- 
tie ; 

NapakiSgi, être plat, de forme 
plate ; 

Napaka, c'est plat ; 

Napakack,ptonf«p/ate, glaïeul; 

Napakadjisi, espèce de poisson 
plat qu'on appelle vulgairement 
CRAPAIS ; 

NapaKisak,...ok, planche, ma- 
drier : 

Napakigakons,...ak, petiteplan- 
che. bardeau : 

Napakimin, .. .an, ^rnine plate, 
lentille ; 

Napakitcimaa, canot plat, ba. 
teau, chaland ; 

Napakidjane, avoir le nez plat, 
être camus, camard; 

Napakindipe, avoir la léte 
plate ; 

Napakindipek, les Têtes-Plates; 

-Napakaskmindj, main ouverte, 
paume de la main ; 

Napakaskinindjitaw, donne-lui 
une tape. 

NAPAN — , au, rien qu'un ; 

On se sert de ce mat lorsque la 
chose dont ou parle, en suppose 
une aulre à laquelle elle corres- 

Fond, dont elle est le pendant, 
opposé, avec laquelle elle fait 
une paire etc.. ..telle qu'une main, 
un bras, un soulier, un bas, un 
côté, un rivage ; 

Napanenik, Fun des deiu; bras, 
d'un bras ; 

Napanenike, n'avoir qu'un 
brns : 

Napaneniken, i, agir d'un seul 
bras, ne se tervir que d'un bras ; 
Napauekate, n'avoir qu'une 
jambe ; 
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Napanekat poUnakise, il en- 
fonce d'anç jambe : 

Napanetakokalp, avoir une 
jambe plus courte l'une que l'autre; 

Ningo napanenindj, hmi; poi- 
gnée : 

Napanelasp, avoir une mitasse 
à une jambe, l'aiilre jambe 
élaïUiuie : 

Napaiiekisiiie, n'avoir qu'un 
soulier, H'êlre chaussé que d'un 
pied; 

Napanekaoi, Tune des deux 



NAPANIN, mot emprunté du 
français la farine. H est du genre 
animé et ne s'emploie qu'au plu- 
riel napaninak, que la plupart 
aujourd'hui prononcent napane- 
nali. Û'anciens manuscrits por- 
tent lafarinak, preuve sans i-épli- 
qne de l'origine française de ce 
mol, origine dont les Indiens de 
nos jours n'ont pas le moindre 
soupçon : 

Napanening ijinag^vat, c'est 
semblable à la farine ; 

Napanewabo, bouillir, potage 
de farine. 

NAPANOJ, donne-lui son sa- 
laire, paie-le de son travail, ré- 
compense-le ; 

Wewenint ningi iiapanona, je 
fat bien payé de sa peine; 

Kawin gwetc ni napanonigosi, 
il ne me récompense guère. 

NAPATC, du mauvais côlé, 
ailleurs qu'il ne Tant, autrement 
qu'il ne faut: 



Napatckitija, tu vas du côlé où 
il ne faut pas : 

NapalG ondji-kapawi, il est du 

mauvais côté (se tenant debout) ; 

) placer quelqu'un. 

Napalcih ' f quelque cAosf 

Napalcilon, \mal, autrement 
I qu'il ne faut, àt 
J travers ; 

Nanapatcinikesi, il| espèce dt 
mulot ainsi nommé à cause de ta 
forme de ses deux mevjbres aiUi- 
rieurs: 

Nauapatciugwen,i, faire dn 
grimaces ; 

Nanapasinagos.i cire coi((rc/(iii, 
avoir nue apparence anormalr, 
un air autre qu'il ne Tant. 

NAPENA voy. nanabena' qui 
en dérive et qui aujourd'hui est 
beaucoup plus usilè. 

NAPITC, ce mot ne s'emploie 
qu'avec la négation : \ 

Ka napitc, nullrmenl, pas du 
tout; 

Ka napitc keko, rien du .tout, 
absolument rien. 

NAPOT, mol tiré du français, 
apôtre ; 

Napotak, les Apôtres : 

Napotiwigoban Kitcitwa Aii- 
dine nongom menadjihinic, Si. 
.André dont on fait aujourd'hui la 
fête, était Apôtre ; 

Jezos pejik o napotiman Matia 
ijinikazoban, un apôtre de Jésus 
s'appelait Matthieu. 

NAS—, cette racine peut se 



(i) Plusieurs disent ««»«.„.,■ mais c'est là une corruption de 
la langue, comme il y en a déjà tant d'autres. 
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Comparer à la Racine NTS : 

Na3anain,o, expirer; rendre 
l'air qu'on a aspiré : anflg., fou- 
pirer ; 

MaDianginasanam,o, pousser de 
profonds soupirs : 

Manginasanamowiii, un long, 
un granit soupir ; 

Nasatenigaii, délenle d'un fusil 

Nasitiiesin wawiaiidagan, la 

' barrique est défoncée. 



NASAB, pareillement, égale- 
ment, exactement, textuel lement, 
de mâme que, dans le môme en- 
droit, de la même manièi-e : 

Nasab ot inawan o kin, il res- 
semble parfaitement a sa mire, 
c'est le vrai portrait de sa mère ; 

Nanâsab ijinagosik ikim we- 
witcijanindidjik, Us ont tes mêmes 
traits, ces enfants de la même 
mire ; 

Nasab gotc ka inogwen inad- 
jimon, raconte le fait tel qu'il s'est 
passé ; 

Nasahaanitik makwak, les 
ours suivent les pistes les uns des 
autres ; 

Nagabiige, copier, transcrire ; 

Nasabiigan, copie ; 

Ni nasabisiton oom,je remets 
ceci à la même place. 

NASAW, entre, au milieu ; 
Nasawnematapitc,cefut quicst 
assis au milieu, le Président; 



Nasawitinigan, entre les deux 
épaules ; 

Nasiwikamik, entre deux mai- 
sons : 

Nasaotc, le cadet de trois en- 
fants, celui qui tient le milieu ; 

Nasawabiteigan, fourche. 



NAT — , voy. NADJ et naj : 
Ni nana pakwejigan, je vais 
chercher du pain : 
Ni natamawa pakwejigan, je 

vais lui quérir du pain : 
Ni naniman o pakwejigani- 

man.je vais guérir son pain ; 

Naton,o, aller quérir un canot ; 

Nataise=Natinise, aller quérir 
du bois de chauffage ; 

Monzonatake, aller quérir Uori- 
gnal qu'on a abattu ; 

Nipinat,i, aller quérir de l'eau 
à la rivière. 



NATOWE,K, espèce de gros 
serpent assez commun autrefois 
dans les environs de Michiliima- 
kina, et dont les Sauvages man- 
geaient la chair. Les Algonquins 
et toutes les nations de langue 
algonquine donnent ce nom aux 
Iroquois : 

Natowew.i, être iroquois : 

Natowem,o, parier iroquois ; 

Natowewic,...ak, méchant iro- 



■„ aux pays des Iro- 



quois : 



(2) D'autres dbent Jtasinigan, et ce dernier mot s'entend non- 
seulement de la détente d'une arme-à-feu, mais encore du lo- 
quet d'une porte, et en général de toute languette ou objet sem- 
blable destiné à.arrêter quelque chose qu'on puisw détendre o^ 
ouvrir facilement au moyen de cette languette. 
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Niina natowek, (I) les Hurom, 
c-à-d. U& Iroquois nôtres, qm soiil 
à nous, avec nous, ponr nous, 
qui sont nos alliés, avec la nation 
desquels nous confondons la 
nôtre ; 

Natowetcimanipicing, à la Ri- 
vière du Nord. 

NAW, au milieu de — ; 
Naw lûlikan, ...du champ; 
Nawakwa, ...de la forêt : 
Naote, ...du village; 
Nawadjigan, ...durapiile; 
Nawakam, ...du lac ; 
Nawaii, au centre., au milieu ; 
Nawakwe, (2) U est midi. 

NAWA ! Vmj. NA ! 
Nawa ! nawa ! vois ! vois 1 
Nawa ! webaciwak mikwanak, 
voyet ! le vent emporte les plumes. 

NAWAAM, perdre pied, en- 
foncer dans la neige, dans un ter- 
rain mou, dans le sable, etc. 

NAWADJ.T, manger avanl le 



départ pour un voyage; 

Nawadjin, ningwise. — Ka, eno 
seiàn ninga pimiwisin, mange 
avatit de partir, mon (Ils. — Noii^ 
tout en cheminant je mangerai sur 
la route ; 

Ondas, ningwi, ki ga nawad- 
jihin, viens, mon camarade, je u 
régalerai avanl que lu te mella 
en route : 

Ki aiamie nawadji, il a com- 
munié en viatique , 

Acaie nijîn uingi aiamie m- 
wadjibigo, /«i déjà deux fois reçu 
le St. Viatique. 

NAWAKI = NAWKTA ^ KAKA- 

KiTA, se courber, s'incliner; 

Nawakikwen,i, baisser la téh. 
faire une inclination de lôte ; 

Nawakikwetaw, incline la lèU 
devant lui ; 

■le avec la 
.baisse- le eu 
ban t. 



Nawaki 
nawakinan 



'J courbe-li 
" \-main: a 
") le court 



NAWANJA, choisi, de chois 
(3); 



(i) Tel est le nom' donné autrefois aux Hurons, par les di- 
verses Tribus algonquines qui réservaient aux Iroquois qui leur 
faisaient une guerre acharnée, celui de natOWe, précédé do l'é- 
pîthète MATCi. Encore aujourd'hui, on appelle matci natffivek, 
les Iroquois de la province d'Ontario ; mais c'est se tromper que 
de|croïre, avec certains auteurs, que maici natowe signifie viaii- 
geiir de serpents, Vûy. le mot MATCI. 

(2) Littéralement : il (le soleil) est au milieu de sa course. Ce 
mot appartient au dialecte Sauteux ; les Algonquins s'en ser- ' 
vent peu, ils préfèrent dire ABITOZAM qui a la même significa- 
tion. 

(3) NAWANJA se prend aussi dans le sens de picicik : 
Nawanja ininiwak, rien que des hommes ; 
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Nawanja inini, un homme d'é- 
lite, du marque; 

Nanawaojon > choisis-les, 

Nanawanjoiian \ irif-in. 

Ket-iiia ni iianawanjaweniiid- 
jike? est-ce que je fais accepiion 
lie personne f 

Ni nawanjojwa piciki,j« coupe 
te meilleur morceau du buffle ; 

Ni nawanjokonak niitikok,^! 
coupe ce qui est de meilleure quaUlc 
ims les arbres : 

Nanawanjosiii.i, man<jer des 
mets délicats, rechercher l.>s hons 
morceaux, choisir ses mets. 

NAWAI',0, preudro des vivres 
pour le voyage ; 

Nawapoj, donne-lui des provi- 
iions pour le voyaqe ; 

N'awapoiiilve, faire préparer son 
l'inlique ; 

Picicik wiias tii nawapon, pu- 
takaii gaie, je n'ai que de la viande 
" des patates pour tout viatique. 

Nawapwaii, provisions de voy- 



NAWAT — , qui ne contient pas 
assez; 

Nawatis,i )*■"■", """^ï?"'?*""' 
Nawata [-^«"'f""-' «"■« trop 

j petit; 
Nawaiisi ikikons, le chaudron 
(Si Irop petit : jl) 



Nawatatou onaganan, les vases 
ne sont pas assez grands. 

NAWATC, plus; 

Memandjic nawati', tant soit 
peu plus ; 

Nawaïc nibiiia, plus : 
Nawatc pangi, moins. 

' 1 saisis le vite avec 
[ la main, prends- 
NAWATINIIe. attrape-le an 
nawatinan, .'moment où il 
passe, avanlqu'il 
J tombe à terre ; 
Nawatam Isaisii-ie avec les 
Nawataudan ^dents, etc.. 
On dit au figuré : Ni wi na- 
wataniik, il veut me croquer, de 
quelau'un qui s'approche l'iojure 
à la bouche et la menace dans 
les yeux. 



— NAWE, avoi/ corps, (— NAi; 

Oekiiiawe, qui a te corps neuf, 
c.-à-d., un jeune homme : 

Ockinawek, les jeunes gens; 

Ockinawens, un petit jeune 
homme, un adolescent ; 

Awiia mitaso piponesitc acilc 
new, acaie ockinawensiwi, si 
quelqu'un est âgé de 14 ans, il est 
(ce que l'on appelle) ochquina- 
ouainse ; 

Ockinawewiwak metaso pipo- 



Nawanja natowek, rien que des I, ^quois ; 

Nawanjaokamok anicinabek, rien que des canots sauvages, rien 
qtte des Sauvages en canot, 

(l) Le mot chaudron est pris ici dans le sens de petite cftau- 
dière, et non pas dans celui qu'on lui donne d'ordinaire au Ca- 
nada.** 
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nesidjik acUc iiicwaswi, ils sont 
(ce que l'on appelle) ochquinaou- 
aie, ceux qui ont 1*B ans. (1) 

NAWi — , hoi-B de la portée ; 

1 je ne puis faC- 
Ni nawina [teindre avec ta 
Ni naninan, [main, il est hors 

J de ma portée ; 
Ni nawienima l*""" "^''" 

Ni nawie„i„da„,|-X",? 

"1 il esC trop loin 
Ni nawitawa [pour nue je 
Ni nawitan, (puisse Centen- 

J dre ; 

Nawinagos,i V".*"'., ?'^"î 'f 
■ \ fVOir,u est intit- 

I sible à rœil nu. 



Nawinagwat, 



NAWINZWE, poursuivre un 
fauve à la chasse ; 
Ni nawiiizwanà, je le poursuis : 
Nawinzwan wiias, chair d'ani- 
mal poursuivi, par opposition à 
packizwan wiias, chair d'animal 



tué au fusil. Celle-ci est bien 
préférable à l'autre, wickobitceia, 
kotak dac pikikiweia. 

NAWITC, au large (en terme 
de marine) R. NAW. 

Nawitcisit, le miUeude la plam 
des pieds, la partie qui ne porte 
pas à terre ; 

Nawitciniodj, le milieu de k 
paume des mains. 

—NE, idée générale Je mal, ma- 
ladie, souffrance, mort ; (2| 

Nickine, s'impatienter dans h 
maladie ; 

Onzamine, avoir trop de mol; 

Kinawint dndjiue Jezos, ^em 
a souffert, est mort pour nous.n 
cause de nous ; 

Matciue, être ensorcelé. 

NE, pointe, cap; 
Neia, il y a une pointe ; 
Kitci neia, il y a un pj-omon- 
taire ; 



(i) Ce terme ockinawe ne s'applique qu'aux hommes, et c'est 
précisément le contraire qui a lieu chez les Iroquoîs lesquels se 
servent d'une expression analogue pour désigner les personnes 
du sexe non mariées et âgées de I2 à 25 ans : 

Kaîataseha, ptiellula, adolescmlula ; 

Kaiatase, puella, virgo; 

Kîatase,^'ar le corps neuf, je suis jeune, dira une jeune fille en 
parlant- iroquois ; 

Nind ockinawew, l'ai le corps neuf, je suis jeune, dira un Jeune 
homme en parlant algonquin. Voy. OIATA, p. 31 du Lex, Iro- 
quois. 

(2) Cette finale NE peut devenir verbe actif : 

Wekonen wendjinemi^n ? Pourquoi me ckantes-tu pouilles f 
Mi wendjineminan, voilà pourquoi je t'injurie ; 
Ki pi acitcinera gaie nin, tu viens iti etivelopper, moit autsi, 
dans Us reproclies. 



D.gitizecbyG00glc 



NEK 2 

I neiak, à la pointe, à ea pointe, 
à son boni ; 

I iiesakak, au bout d'une tablr, 
d'tm banc, d'une planche; 

Netina, le bout de ia montagne : 

Neacing, i ta pointe de terie ; 

Aganeca neacing, à ta Pointc- 
aur-Angtais ; 

Pi neakopiwan, rcaumontesui- 
la pointe ; • 

Nelas, ...an, mitasse à pointe ; 

Kawin aoaie iietasesili ocki- 
ikwek, les jeunes femmes ne por- 
Imi plus de vtitasses à pointe. 

NKGANG— , relàclié, détendu, 

desserré, adouci, calmé, appaisé; 

l relâche, dù- 

I tends, mets 

I plus lâche, 

y desserre le 

fil, la corde, 

I la courroie 

J elc... 

Necangikijigat, il fall doux, le 

itmps s'est adouci ; 

Aiii nanecangenindam, son es- 
liril se calme ; 

Ka maci nanecangeuindansi, 
rt n'est pas encore appaisé. 

NEJIGAN, quignon de pain, 
Iranche de jambon, portion d'un 
œovive ; 

Ningolonejigan, nijonejigan, 
Me portion^ deux portions. 



Necangabigiu 
Neeangabiginan, 



NEKAIE, mot emprunlé 
français lait caitlé ; 



67 NEM 

Nekaiesin, le lait s'est caillé; 

Nekaiewisiton, fais cailler le 
lait ; 

Nekaie kamackawak, lait caillé 
durci, c.'k-d. fromage, (l) 

NKKAW, sable ; 

Nekawika, c"esi sablonneux; 

Nekawens, sable fut ; 

Nekawiiniu, le fruit du sable. 
C'est une grosse baie noir'j que 
porte nii arbrisseau qu'on trouve 
sur le rivage; (2) 

Nekawiiianwakaming, nu Lac 
des Sables, (nom de lien) ; 

Nekawikang, dans un terrain 
sablonneux. 

NEKO — , en dessons, de côté, 
de tiavers ; 

NGkv/é.b,i, regarder par dessous; 
Nenekwab,), faire des clins 
(l'œil, jeter des regards furtifs; 

~ je Tavale de 
manière à ce 
qu'il en entre 
dans la tra- 
chée artère 
(laquelle est 
en dessous de 
) l'œsophage) : 
Nekopi, avaler une goutte d'eau 
par le mauvais côté (ce qui déter- 
mine une petite toux, nue sorte 
d'étoufTement) ; 

Nekwanabas,o, s'éloujfer par la 

— NEM, mallraite-le par pa- 



Ni nckwama 
Ni nekwandan, 



(i) On dit aussi '• nékale pa.ia.tek, " /aii caiUe sec ; mais plus 
souvent, surtout depuis quelques années, on désigne le fromage 
par le mot TCIS, tiré de l'anglais CHEESE. 

{2} Le nom vulgaire de ce fruit est ra^minère, et en anglais 
sand-cherry. 



::GpO'^lc 



NES 



NI 



rôles, attaque-le de bouche ; 

Ningi niino gaDona, nind ood- 
jinemik, je lui ai dit de bonnes pa- 
roles, il me paye par des injures. 
Voy. -NE. 

NENABOJO, personnage fa- 
buleux, le même que WISAK'E- 
DJAK. 

Nenabojonsiwi Simonh, Simon 
est un petit Nenaboja. (1) 

T partage/e en 

NENAWIJ Vdeux, coupe-le 

Nenawiuan, j par le milieu ; 

Ni nenawilawak,je le leur dis- 
tribue, Je le partage entr'eux ; 

Nenawitagewiii, distribulioju 

—NES,i, avoir mal; 

Ockiiijikones,i, avoir mat aux 
yeux; 

Onamanines,!, avoir une érésy 
pile. Voy. ONAUAN. 

NESE, respirer ; 

Nesewin, respiration ; 

Poil uese, cesser de respirer^ ex- 
pirer ; 

Neseuotaw, fais-le respirer,don- 
lie-lui ton souille, ton haleine, 
InsufUe-iui ; 

NeseLiie, respirer par en bas, 
emittere flatum ventris sine stre- 
pitu. Voy. TIIAN. 

NESITAM— , en peine ; 

Nesitamenindani, être affligé, 
être dans la peine ; 

Ni nesilamenindamiha,je Caf- 
{lige, je le contrarie ; 

Kawin ki wi nesilameninda- 
mihisinon, je ne veux pas te faire 
yC la peine. 



NETO— , triste; 

Ni netohigon enakamikisieg. 

voire manière d'agir me rtnd 
triste ; 

Netolibikwe, passer une tri%it 
nuil ; 

Netowinago8,i, avoir Cair triilt. 



\ achète- le ; 



~NEV 

— Nehan, 

Newabik lîind ipiuewa atik, 
j'ai acheté une vache 4 piastres; 

Ni nandonewa pepejikoliac- 
kwe, je cherche à acheter un che- 
val; 

Ni mikonewak kokocak, je 
troiwe des cochons à acheter ; 

Kawiu ni mikonehansin kekn, 
je ne trouve rien à acheter. 

NEW, quatre ; 

Newiwak, ils sont quatre ; 

Ni newinanabaii, nons étions 
quatre .' 

Newin, 4 fois; 

Newaiak, quatrièmement ; 

Newaiagaton, ces choses sontde 
quatre sortes ; 

Neomilana et pltis souvent ui- 
mitana, 40; 

Nimitauawek.i/ssoftt quaranir. 

Neokale, quadrupède ; 

Neokawa, il est porté à 4, (un 
blessé, un mort). 

NEWE, sorte de serpent dont 
le soufEle seul, dit^on, est morlel. 

NI, signe de la première per 
sonne, se met également devaal 
les noms et devant les verbes : 

Ni nik, mon bras ; 

Ni nindjin, mes mains ; 



(i) Voy.^. i8i du Lexique de la langue Iroquoise. 
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Ni ctikwan, ma tête ; 

Ni micoDiisinanik, nos ancêtres; 

Ni wab, je vois; 

Ni nijimin, nous sommes deux. 

0-) 

NI ! NiM ! NiH-AH ! excUmalions 
proi)res aux femmes, pour expri- 
mer leur admiration, leur sur- 
prise. Les hommes disent mah- 



NIBIN, l'été, c'est l'été; 

Nibing, quand ce sera l'élé,ïélè 
prochain ; 

Nibinong, Félè passé : 

Notigom nabing, Pelé présent ; 

Tasin nabingin, tous les étés ; 

Nibinic,i, passer l'élé; 

Ni witcnibinicimak, je passe 
rèlé avec eux : 

Nibin-amik, castor d'été ; 

Nibiniwaîan, peau, fourrnr 
d'été (d'animal Uié en éléj. 



NIBINA, beaucoup, plusieurs 

Kilci nibina, un très grand 
nombre ; 

Kb gvvetc nibina, pas beaucoup, 
pas en grand nombre ; 

Nibina taso pipon, plusieurs an- 
nées. 

NIBINE — ,en ordre, par ordre, 
lH rang, à la file, snccessivemeni: 



NIC 

Nibinepik, asseyez-vous par 
ordre ; 

Nibinekapawik, melles-vous en 
rang, prenez vos rangs ; 

Nibineosek, suivez les rangs, 
marchez en rang ; 

Nibineiabamak, ils sont vus l'un 
après Faulre, on les passe en re- 
vue ; 

Nibineienimak, ils sont exami- 
nés successivement, l'un après 
l'autre, chacun à son tour. 

NIBWAKA, être sage ; avoir 
de l'esprit; avoir sa connais- 

Nibwakawin, sagesse, intelli- 
gence, ÎTistinct ; 

Nibwakan, Panansawe ; eka 
nibwakasiwan, ki ga ki ga pa- 
sanjehok, sois sage, François : si 
lu n'es pas sage, ta mère le fouet- 
tera ; 

Nehwakasigok ikwewak, les 
femmes qui n'ont pas d'esprit, (sic 
vocanlor meretrices) ; 

Nibwakasiwin, conduite déré- 
glée, vie libertine. 

NIC!, tue-le; 

ÎS!"!f Ijelelae; 

Ni niton, ) •' 

Ki wi nisin, je veux le tuer ; 

Ni wi nisik, il veut me tuerj 

Niciwe, commettre un meurtre; 

Nisitiwin, carnage ; 

Nisitizowin, svâcide ; 



(i) Devant un certain nombre de mots commençant par une 
dentale ou une gutturale, NI prend un N nasal et s'incorporant 
à ces mots, adoucit leur consonne initiale ; ainsi on dira : 

Nindeh, mon cœur; nindepwetawa Kije Manito,/r? ctots en 
Dieu ; ningwisis, mon fils, au lieu de : 

Ni teh, ni tepwetawa, ni kwisis. 
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Nisabawe, être tué par l'eau, Nioikeokam, êlre seul datu If 
être noyé, (Il canol. 



NICT, avorter ; 
;■ Niciwin, avorteinent. 

■• NICI — , ce mot se met devant 
un autre mot pour ]»i donner 
plus de force; il répond à nos 
mots français franc, fieffé: 

Nici kilimi, c'est \m franc pa- 
resseux : 

Nici kakipalisi, c'est une franche 
bêle : 

Nici kiwaiiisi, c'est un franc 
étourdi ; 

Nici mamaiesandisi, c'est un 
fripon fieffé : 

Nici pic! kwatis,!, c'est im franc 
vaurien, un véritable bon à rien. 
(2) 

NICIKK, seul ; 
NicikewiSji, élre seul ; 
Nicikewap.i, élre seul à la nmi- 



NlC[PON,o, descendre «n ra- 
pide en canot, sauter un rapide. 
Voy. NIfs_. 



■NIGK, glande; 

nickwan, sa glande ; 

Ni nickwak, mes glandes. 

NICK — , en colère; 

Nick&h,\, regarder en colère: 

Nickatis, i, se fâcher, être fâché; 

Nickalisiwin, la colère ; 

Ni nickiha, (3)je le friche, le 
l'irrite ; 

Ni nickazoma^ni nicki-gano- 
na, je lui parle en colère; 

Nickatcingwe = nickatcinfi- 
wecka, avoir le visage en colère: 

Nickenindjike, garder raneimt: 

Ni nicbenimik, il m'en veut, il 
estfdché contre moi, il est brouil- 
lé avec moi ; 



{]) Le plus souvent, c'est ■ r exagération que l'on emploie 
cette Racine dans la composition des mots : " nisâp,i, " viourir 
de rire; nis?i>vies,Q, mourir de cliatid ; nisenîndam, w/f «n'r de 
chagrin, quoique réellement on n'en meure pas, et ainsi en est-il 
de NISABAWE qui d'ordinaire, signifie simplement, élre mouillé, 
se mouiller ; 

Nis3.ha\vet3LS,o, mouiller SCS effets; ki nisabawe, akawabawek 
apin, tu te mouilles, mets-toi à l'abri de la pluie ; 

Nisabawaj j ,^,„y^,.,,^ 

Nisabawaton, ) 

{2) Ce mot ne s'emploie maintenant que dans le sens û'impt- 
dique : 

Nicipicikwatisîwin, impudicité, impureté, luxure ; 
Necipicikwatîsidjîk, les libertins, les débauchés. 

(3) Ce mot se dît seulement des personnes. 
D'un animal, on dira : " ni nîckaha, "je l'irrite. 
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NU 



Nickenindik, Us' sont brouillés, 
ils ne se voient pas. 

NIGOASWr,a)hiiili 

Nicoaain, 8 fois; 

Nicoasù kon, 8 jours ; 

Nicoaso mitana, 80 ; 

Ni nicoatcimin, nous sommes 
huit : 

Nicoatcivvak, ils sont huit; 

Nicoasinon, il y en a huit (obj. 
de g. in.), 

MCTANA, abrêmaliaii de nijo 
niilana, deux dizaines, vingt ; 

Nictana lâso piponesi, il est 
(i,jc de 20 ans ; 

Nictana tasiii, 20 fois ; 

Nictanawecwaban, Us étaient 
20. 



•NIDJANIS, enfant, terme de 
rdalion. S'applique également 
aux petits des animaux; 

Ni nidjanisak, mes enfants, en 
iziia,nati mei; 

Ni nidjanisinanik, nos enfants : 

Ni nidjanisitok ! ô mes enfants ! 

PakaaKwan o nidjanisà, les 
poussins, les petits de la poule. 

— NIDjr, avoir enfant; 

Kiminidji, avoir enfant en ca- 
chette, avoir un enfant naturel; 

Kiminidjagan, enfant illégilime, 
Miard. 

NiINA, (2! de notre nation ; 



Niina ikwe, femme de notre na- 
tion : 

Niina masinaigan, livre à fu- 
sage de notre nation ; 

Niinawe, parler la ian<jue de 
notre nation ; 

Niina ikitowinan, nostratia 
verba : 

Niinawinagos,i, avoir l'air 
d'être un des nôtres, un de nos na- 
tionaux ; 

Niiiiawisi otenang, à notre vil- 
lage, au village algonquin ; 

Niinawisik nongom animisik, 
ceux de notre nation oui de la peine 
dans ce temps-ci ; 

Kotakitok Niiawisik,e3enl JVos- 
trates. 

NU, deux ; 

Ni nijimin, nous sommes deux ; 

Ki nijim, vous êtes deux; 

Nijiwak, ils sont deux ; 

Nijin, deux fois ; 

Ni}WAiàk, deux choses ; deuxiè- 
mement ; 

Nictana, pour nij mitana, deux 
dizaines=ilO ; 

Nijokate. bipède ; 

Nijonaganesiwak napanenak 
il y a deux terrinées de farine ; 

Nijowaneton patakan, H y a 
deux minots de patates : 

Nijo pipon, deux ans : 

Nijonak, deux canots : 

Nijokanawek,!7 y a des pistes 
de deux: 

NijokweWji, être bigame ; 



{[) NicOASWl est une altération de nisoaswi qu'on disait au- 
trefois. Ce mot signifie proprement trois de plus, c.-à-d. une 
maints doigts + 3 doigts. Voy. NIJOASWI. 

(2) Cf. le latin nosiras qui n'est qu'un dérivé de NOS, de même 
que niina a été formé de Ni, signe de la lère personne. 
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Nenijobij, attache-les deux à 
'leiix ; 

Najobizodjik, tes deux liés en- 
semble: (sedit des bceufs, dos che- 
vaux) 

Nijonindjin,!, joindre les mains, 
avoir les mains jointes ; 

Nijosilekapaw,i. êlre debout, les 
pieda joints ; 

Nijolenj, ...ak, jumeaux : 

Nijoteujike, accoucher de deux 
jumeaux ; 

Nijojv, coupe-le en deux ; 

Nijokawata akik, mettons-nous 
deuT pour porter la chaudière. 

NIJOASWI, sept, liUéralemcnt 
deux de plus, c.-à-d. 5 + 2, func 
main tt deux doigts} ; 

Nijoaso kizis, 7 mois ; 

Nijoàsin, 7 fois ; 

Nijoasinoii maia patatowinan, 
il y al péchés capitaux : 

Nenijwasote, 7 couples. 

■NIK, ...AN, bras, brasse, bras- 
sée, jambe de devant dans les 
animaux ; 

Ningolonik, une brasse ; 

Nijonik, deux brasses 

Ni kilciniking, iV '■ 
droit : 

Najonikek tciman, un canot de 
deux brasses ; 

Ijinike, avoir les bras de l'Ile 
manière ; 

Ijinikecîn ejinawitc, il est cou- 
ché ayant les bras le long de son 
corps : 

Ajiteniken,i, se croiser les bras; 

Cibiniketaw, étends ion bras 
vers lui, tends-lui la main ponr 
le saluer. 



mon bras 



NIK,i, naître; 

NikiawaSjO, donner naissance ù 
un enfant, enfantor ; 

Nikiawasowin, accouchement, 
enfantement ; 
, Nikih, fais-le naître, donne-lui 
le jour; (1) 

Ni nikiliigok, tilt., ils me foui 
naître, c.-à-d. mes parents, iiioii 
père et ma mère ; 

Ki nikihigok ki ga kitcitwa- 
winak, kinoeoj wi pimatisin,on- 
daje aking, père et mère honoreran 
afin de vivre longuement. 

NIK — , idée générale de dispa- 
rition ; 

Nikenindani, perdre cannait 
sance ; 

NiKabandam, ne plus rien voi' 
autour de soi par Velfet d'un ébloM- 
issement, d'un évanouissemenl : 

Nikipi, disparaître sous l'eau, 
être inondé : 

Nikipi win, déluge, inondaiion; 

Nikise, s'enfoncer, disparaître 
en tombant dans un trou; 

Nikinikese, y enfoncer le bres 
tout entier ; 

Nikidjickiwakise,. enfoncer 
dans la boue ; 

Nikewaam, tourner la pointi 
el disparaître, doubler le cap (T. 
de mar.) 

Nikewepato, doubler la poii\li 
à la course. 

NIKA, ...K, espèce d'oie sau- 
vage qu'à tort on nomme vulgai- 
rement outarde ; 

Nikens, pcfïie oie sauvage, v"'' 
gairement petite outarde : 



(l) On dît aussi NIKINOTAW : Manî oki nikinotawan Jezosan, 
Maria peperit Jesum ; ki ki nikînotamagonan, ^//^ le mit i« 
monde ponrneus. 
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Nikani,o, parler nîka, (I) c.-à-d. 
chanter ; 

Nikamowia, chant, lilt., toi- 
gage de l'oie sauvage : 

NikamoD, cantique, chanson, 
morceau da cbant, de musique ; 

Nekamodiik, les chantres, les 
chanteurs, les chaoteuses. 

NIKAM.o, chanter. Voy. NI- 
KA. 

Aiackot nikamonaaiwan Ka- 
nactageag daje aîamie-ralkiwa- 
ming, on chante alternativement 
dans ièglise du Lac des Deux-Mon- 
iagnet ; 

Nitam nikamok Natowek, teiec 
ninawint nainaweiâog ni nika- 
iDomln, d'abord chantent les Iro- 
qwis, puia nous autres dans notre 
tangue nous chantons ; 

Nainaweng nikamolawala, (2) 
dms notre langue chantons en son 
hoaneur. 

NIKAN, devant, en avant, d'a- 
vance ; 



Nakan-kikenindang ^ nakan- 
adjlmotc, celui qui cannait d'a- 
vance, prophète ; 

Nikani, précéder, ôtre en avant, 
ôLre à la tôte ; 

Nikaninanjaw, envoie-k de- 
vant : 

Nikanao, il va devant en canot; 

NikaniSfi, être premier en auto- 
rité, en dignité ; 

Nakanisidjik, les supérieurs, 
ceux qui sont à la tôte ; 

Nikanenindagos,i. être consi- 
déré comme le chef, le principal, 
le premier de tous ; 

Ni nikanisim, mon chef, mon 
supérieur ; 

Ki nikanigimak kawin acaie 
nikaneniudagosisik, tes chefs ne 
sont plus regardés comme chefs. 

NIKAN— (3) 

Nikanap,i, demeurer toute une 
journée et ne partir que le lende- 
main : 

Nikanend,î, être absent pour 
toute la journée et ne revenir au 
logis que k lendemain. 



(i) Telle est la vraie étymolc^ïe du verbe NIKAM.o, v^. ci- 
devant — M,0. On peut conclure de !à que l'art musical n'était 
pas arrivé à l'état de perfection chez les tribus de langue algon- 
quine. 

{2) C'est par ces deux mots que commence un cantique à MA- 
RIE sur l'air : Vous çu'en ces lieux. 

(3) C'est comme une abréviation de NINGOKON, ningotokon 
imj'our et une nuit, un jour de 24 heures. 

Andapitc ke tagocing? — Panimawabang ta tagocîn, nikanen- 
di=ningotokon ta inendi, quand arrivera-t-il f — // n'arrivera 
ipte demain, U est absent pour la journée et la nuit tout entière ; 

Kî wi madjâm-ina nongom .' — Ka ma win, ni wi nikanapi- 
min, Voulez-vous partir aujoura'hut f — Non certes, nous voulons 
rester ici jusqu'à demain. 
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NIKE — , en long et non en 
large, droit et non en travers, 
c'est le contraire de PIM — : 

Nikeigisin, elle (la voile) est his- 
sée dans sa longueur ; 

Nikeigisiton, mets-la droite, 
hisse-la en long ; 

Nikeiakocin, élrecouché en long 
sur une planche. 

NIKIK, ...WAK, loutre ; 

NikikwatiSji, vivre en loutre. 
On dit cela de quelqu'un qui 
n'a rien autre chose que son ca- 
not et son aviron. 

NIKIK—, frimas, gelée blan- 
che; 

Nikikwatc,i, être couvert de fri- 
mas : 

Nikikwatinini o ctikwan, il a 
la tête couverte de frimas ; 

Nikikwakamigatin, la terre 
couverte de frimas ; 

Nikikwackatin, il y a du frimas 
sur Vherbe ; 

Nikikwanhwankatin, il y a du 
frimas sur le sable. 

NIKIKWE— , gris, de couleur 
griee; ■ 

Nikikwetagis,i, avoir la peau 

grise ; 
Nikikwetagat ejikonaielc, il est 

velu de gris : 



Nikikwetakawe, avoir le po 

is : 

Nekikwetakawetc pepejiko- 
kackwe, cheval gris. 

NIKIM.o, gronder, se dit «ur- 
lout des chiens ; 

Nikimo gaie win makwa i wi 
takwangetc, il gronde lui aussi, 
l'ours quand il veut mordre ; 

Ni nikimotag animoc, le chien 
gronde après moi, contre moi ; 

Nasab animons ki nikimotaw, 
pareil à un petit chien, tu grognis 
contre moi: 

Ni gosak wanina nakimodjik 

[imoc&k, je crains extrémemtnl 
canes hirrientes. 

NIKIMIN, espèce de myrtille 
qu'on appelle vulgairement 

gueule noire. 

NIKINECKAG,o, avoir le cau- 
chemar ; 
Nikineckagowin, cauchemar. 



NIK'KIZIS, (1) n 
l'oie sauvage. 



■NIK'WEI, peau de la tète ; 
Winikwei, la peau de sa léle. 



NIM— , en l'air, en saillie, a 
dessus, par-dessus ; 



(i) Pour mia-kizis ; plusieurs à présent disent K/'i^i/^, mais 
c'est par abus. Je sais qu'il se trouvera des Savants qui diront 
que ttiki-kisis est bien ce qu'il faut dire, que c'est la prononcia- 
tion adoucie de nikik-kizis. Je voudrais de tout mon cœur 
qu'il en fût ainsi ; mais par malheur, nos Algonquins d'Oka 
ne veulent pas admettre que le mois de MARS soit la lune de la 
LOUTRE. VoymiKlK.. 
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Nimakonigan, eiviére, bran- 
card : 

Kala nioiakonikek, o ka iiiraa- 
konawaa ot akosikaniwan, ils se 

serviront d'un brancard pour por- 
ter leur malade; 

Nimackaige, être huppé ; 

Nimackaigan, aigrette, touffe 
de plumes ; 

Kimakodjin j être suspendu en 

Nimakote, I fair; 

Nimakwaikate masinaigan, le 
livre est élevé sur un grand pu 
pitre, sur le lutrin ; 

Ni nimakwahan oi mackimot, 
je porte tnon sac au bout d'un bâ- 
ton ; 

Nimisap.i, s'accroupir, être ac- 
croupi, (en l'air, sans appuyer le 
derrière) ; 

Nimipagau, seau ; 

Nimagan, pierre dont on se sert 
pour écraser le mais. 



NIM,i,(l) danser; 

Dabid nimiwin, la danse de 
David; 

^i nimih&k, je les fais danser, 
je danse avec eux ; 

Nimihitik, dansez ensemble ; 

Nimihitiwak, ils dansent en- 
tr'eux; 

Nimihitiwin, danse., contre- 
danse ; 

Kawin wikat ningi widjiwesi 
1 nimihitinaiiiwang, je n'ai ja- 
mais assisté à la danse ; 

Namibitidjik, les danseurs et 
les danseuses. 



'5 NIM 

■NIM, beau-frère, èelle-sœur; 

Ce mot exprime l'alliance qui 
existe entre deux personnes de 
différent sexe dont le frère de 
l'une est marié à la sœur de 
l'autre; 

Ninim, taikito ikwe, mon beau- 
frère, dira la femme ; 

Keget-ina akosi ki nim, nind 
ina Sisin.je dis à Cécile: est-il 
vrai que ton beau-frére est malade? 

Malwe nipowan winimon Si- 
sin, on entend dire que le beau- 
frére de Cécile est mort : 

Ni nim, ta ikito inioi, ma belle- 
sœur, dira l'homme ; 

Mino piraatisik-ina ki nimok, 
nind inanan Pien, se portent-elles 
bien tes belles-sœurs, disons-nous à 
Pierre. 

NIMEH, fais-lui un cadeau de 
noce ; 

O ki nimehigon o ttia nind 
angwe, ma camarade a reçu de 
-". mère un cadeau de noce ; 

Nimehiwe, faire un présent à 
sa fille quand on la marie. 

NIMINAWE— , au large (T. 
B marine) ; 

Niminaweam,(2) aller au large, 
gagner le large ; 

Niminawekwajiwe, courir, al- 
ler vite au large; 

Niminawekinigan, guai ; 

Niminawekinikate; il y a un 
quai ; 

Niminaweiabikainigan,, quai 
en pierres ; 



(1) Les Iroquois expriment l'idée de danser par un mot com- 
posé, ils disent : 

Tekenonniakwa,_;> dame, (tekekwa,^ lève, je soulève, ononnîa, 
les membres inférieurs^ 

(2) On dit aussi par abréviation, niminam. 



:.GoO'^lc 



Ni niminawenan ni tciman,je 
pousse au large, je m'éloigne du 
rivage. 

NIMISKAM, insulte-le, pousse 
lui des Hasardes ; 

N)iniBkandjigewin,insufte avec 
siçTie de la main : 

Nauimiskandiwak ako Wadja- 
onak, tes Jroquoises s'insultent 
entr'elles par des gestes. (1) 

NIMITAMAAM, nager dans le 
devant du canot, voguer le pre- 
mier en avant ; 

Nimitamonak, le devant du ca- 
not : 

Nimitamaamowinini, un guide. 
C'est le nom qu'où donne à 
V homme qui se met âansle devant 
du canot pour montrer le chemin 
dans les endroits difficiles. 

NIMITANA, pour neo mitana, 
4 dizaines, 40. 

•NIMOCENJ, cousin de fem 
me, cousine d'homme, (2) 

Jak o nimocenjan, la cousine 
de Jacques : 



Canot o nimocenjan, le cousin 

de Charlotte. 

NIN, moi, pi. NiNAWiNT, nous, 
nous exclusif) ; 

Ce sont des pronoms person- 
nels isolés dont la racine com- 
mune est NI, préfixe de la 1ère 
pers., et qui, à leur tour, jo-odui- 
sent des pronoms compos é s 

Ninawawatc, moi-même ; 

Ninawawad]iwint, neus-mi- 

Ninitam, à mon tow ; 
Ninitamiwint, à noire tour. 

NINAM— , faible ; 

NinamiSji, 1 être faible, in- 

Ninamat, | capable ; 

Ninamalis,i, être ineapaMe de 
travailler, impropre au travail, 
bon à rien ; 

Niaamatin, la glace est faible, 
n'est pas assez forte pour porter; 

NinamakoSji, 1 Carbre, le bois 

Ninamakwat, j est faible ; 

Niaamitagos,i, parler de telle 
manière qu'on ne peut fentendre, 
le comprendre. 

NINAWINT, nous, c-à-d. 
nous, à l'exclusion, de la personn e 



(i) Un de ces gestes injurieux consiste à se montrer le poing 
en le lançant et l'ouvrant tout-à-coup. 

(2) Tel est le vrai sens de nimocenj ; mais on ne doit employer 
ce mot qu'avec une extrême précaution, car maintenant il se 
prend plutôt dans le sens à'a?nant, à' amante, de fiancé, defiati' 
iée: 

Onimocenji Pon, Paulus hahet amasiam ; 

Tenez onimocenj'i, Teresia procum habet ; 

Wenîmocenjindidjik, Us personnes qui se recherchent en tm- 
tiage. 
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ou des personnes i qui l'on 
parle ; 

Ijak kinawa, ninawiat dac, 
kawin ningat ijasimin, alUs-y 
vous autres, quant à nous, nous 
n'irons pas. 

NIND, signe de la première 
personne devant les mots qui 
commencent par une voyelle : 

Nind anis, mafiUe ; 

Nind anisinan, notre fille : 

Nind aiamia, je prie ; 

Nind aiamiamin, nous prions. 

NINDÀH, envoie-le lui ; 

Ni nindaha n'as, je Fenvoie à 
mon père ; 

Pi uindahicikau masinaigan, 
envoie-moi la lettre ici, tu m'a- 
dresseras ici la lettre ; 

Ni wi nindahiwen kekon, je 
veux donner une commission, faire 
porter quelque chose, faire un 
envoi ; 

Nindahiwe-masinaigaii, lettre 
envoyée, missive ; 

Uoniang ningi nindahiwen, 
je Vai envoyé à Montréal, (votre 
livre). 

NINDASIWAGAN, ...ak, ani- 
mal domestique ; 

Nindasiwaj, apprivoise-le, ré- 
duis-le à l'état de domesticité. 

NINDAWATG, en consé- 
quence, cela étant, puisqu'il eu 
est ainsi, donc, eh bien donc ; 

Onzam ki manem, ka iiinda- 
walc ninga tasi, vous êtes trop de 
monde, en conséquence je ne reste- 
rai pas : 

Kit aiekos, nindawatc awi ni- 
pan, tu es fatigué ; cela étant, va 
te coucher ; 



Onzam kiwackwebi, ninda - 
watc pimitabac, il est trop soûl 
pour pouvoir marcher) mène-le 
donc dans ton traîneau. 

NINDI60TC, particule d'é- 
nergie qui peut se traduire par 
Coût : 

Nindigotc pecotc, tout près ; 

Nindigotc nongom, (ouf moin- 
tenant, tout à l'heure ; 

Makatatc ! ki wi wirtin ! nin- 
digotc nongom ki ki wisin, c'est 
étonnant ! vous avez faim ! vous 
venez de manger tout à l'heure. 

■NIN0IP, cervelle ; 
Wi nindtp, sa cervelle. 

■NINDJ,. . .IN, main, dans 
l'homme et dans le singe, pied 
de devant de certains animaux, 
patte de devant de quelques au- 
tres ; 

Miskwivtrinindji, avoir la main 
ensanglantée ; 

Uamiakwiwinindjin,!, s'ensan- 
glanter les mains ; 

Wanakonindj, l'extrémité de 
la main, le bout du doigt ; 

Nindjigan, nageoire. 

NINGA, qui fond, qui s'a- 
mollit ; 

NingiSjO 1 fondre, se fondre par 

Ningi te, J la chaleur ; 

Ninga makwa-pimite, kavifin 
iji ningasinon w a wacke ci-pi- 
mite, la graisse d'ours est fondante, 
celle de chevreuil ne l'est pas au- 
tant : 

Ningakonate ^ abawakonate, 
la neige fond, est fondante ; 

Ningakamate= ningakamika, 
la terre se dégèle ° 

Ningakonasike = ningackopi. 
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sike, faire fondre de la neige, 
(pour avoir de l'eau) ; 

Ninganem 'i laisse-le fon- 

Ninganemlan, > dre dans ta 
) bouche ; 

Ningikiwasike, faire fondre de 
la gomme, poix, résine, goudron; 

Nin^ikosike, fondre, être fon- 
deur ; 

Ningikosikewikamik, fonderie. 

NINGASIMON, ...on, voile de 
vaisseau ; rideau, linceuil ; 

Ningasiiîionigin, grosse loile, 
toile à voile; 

Ningasimort-mikiwam, maison 
de lotte, tente ; 

Ningasimononak'^nitigasimo- 
nonatiK, te bois, l'arbre des voites, 
mât ; 

Pemidjislng ningasimon, voile 
mise en travers. 

NINGIM, vile ; 

Ka ningim nind ickwa wisi- 
nisi, ka keko ni bitan, je ne finis 
pas vite mon repas, je ne mange 
pas vite, n'ayant point de dénis ; 

Naningim, souvent. 

NINGININ, donc. 

NINGITA— , qui se d 

bifurque ; 

Ningitawamo, le chemin se di- 
vise i\); 

Ningitawidjiwan; la 
divise ; 

Ningitawakwat, il est fourchu, 
(obj. en bois); 



NIN 

Ningitawabikat, il est fourchu, 
(obj. en métal) ; 

Nengltawitikweiak, .là où se 
divise la rivière. 

NINGO, NINfiOT, NINGOTO — ,un, 
une ; 

Ningo pipoii, un an; 

Niiigot obotei, une bouteille 
pleine ; 

Ningotokamik, une maison. 



Ningotin, une fois : 
Naningotinon, quelquefois; 
Ningoteiaw, un individu, quel- 
qu'un : 
Ka ningot, pas un, personne, 

Ka ningotiiîsinon, cen'est rien, 
ce n'est pas la peine ; 

Ningotiji, quelque part ; ail- 
leurs ; 

Ka ningotiji, nulle part ; 

Ningotwaswi, six, c-à-d, 1 de 
pitWj 5 + 1 ; 

Ningotowitok, il lui est peut- 
être arrivé qq. chose ; 

Ningotowitokenak, il leur est 
peut-être arrivé un accident; 

Ningotawasitok, oh ! comme 
il doit être heweux! 

NÎDgotawasingwa, qi^ils sont 
heureux ! 

NINGWA — , couvert, recou- 
vert ; 

Ningwa-abwe, faire rôtir sous 
la cendre ; 

Ningwaabwan, ce qui est cuit 
sous la Cendre ; 

Ningwaaki, enterrer, inhumer; 



(i) Si le chemin se divisait inégalement, c-à-d. en grande 
route et en sentier, il faudrait dire : pakemo au lieu de ningita- 
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NîDgwaakan, cimtcière; 

Niogwaakaj, enterre-le, couvre 
le de terre, mets-le dans la terre ; 

Ningwaakas.o, être inhumé ; 

Ni iiiiigwaakana=iii ningwa 
wa,je t enterre; 

N iugwak wa t^^ningwanakwat, 
le temps est couvert ; 

Ningwakone— ningwano, être 
couvert de neige, être enneigé ; 

Ningwanapakwe, couvrir d'é- 
caree, poser une toiture d'écorce; 

Ningwawanginiganiwi,,..kate, 
être enseveli dans le sable ; 

Ningwatcaige, rechausser ; 

Ni ningwatcawak mandami- 
nak.je rechausse le mais. 

■NINGWJ, aisselle ; 

Ni ninçwing, à mon aisselle ; 

Niagwiçan, aile ; 

Oningwigan,î, être ailé, avoir 
des ailes : 

Oningwiganiânbân, si favais 
des ailes! (1) 

NINGWI ! mon camarade ! 
Voy. -GW!. 

NINING— .idée de tremble- 
ment; 
. Niningatc,i, trembler de froid ; 

Niaîngakamîkicka, il y a 
tremblement de terre; 

Niûingicka, trembler, avoir le 
frisson ; 

NiningapinewiQ, fièvre trem- 
blante ; 

Niniugilehe, avoir le cœi^ trem- 
blant ; 

Nininginike, avoir le bras trem- 
blant; 



Ninlngisekis,i, trembler de 
peur ; 

Niningikwese, avoir la tête 
tremblante en marchant ; 

Niningitamikanecka, la mâ- 
choire lui tremble, lui brinle ; 

Niningowe, avoir la voix trem 
blanie, parler d'xine voix trem- 
blante. 

NIP,o, mourir ; 

Nepodjik, ceux qui meurent,\Q5 
morts ; 

Nipowin, la mort : 

Ni nipoma, je voudrais bien 
qu'il meure ; 

Ni iiipotawa=Qipotamawa, je 
meurs pour lui; 

Nipowapine, avoir une maladie 
mortelle ; êli'e atteint de paraly- 
sie; 

Nipokizis, l'astre se meurt, 
éclipse ; 

Niponike, avoir le bras mort : 

Nipoke, avoir un mort chez 
soi ; 

Nepokedjik, les parents du 
mort : 

Nipos,i,— nipow,i, être paraly- 
tique ; 

NipongatiSji, être triste, affligé 
jusqwà en mourir, être consumé 
de tristesse. 

NlP^i,^, dormir, par extension, 
coucher ; 

Kinoeaj-ina ningl nipa f ai-je 
dormi long-temps î 

Nipeb, endors-le, lais-le dor- 
mir; 

Nipehawas,o, endormir son en- 
fant : 



(i) Ainsi commence le sixième couplet d'un cantique sur l'a 
5V mets ma confiance. 
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Nipagan, Ut, couchette, cou- 
che ; 

Nipaganak, bois de Ht, cbâUt ; 

Nipack,i, être dormeur; 

Ka gwetc nipesi, il ne dort pas 
beaucoup ; 

Nipewin, sommeil; couchée, 
lieu où l'on a passé la nuit dans 
les bois ; 

Nipe-mackiki, remède pour 
dormir, opium, laudanum ; 

Nipendaw, dors chez lui, cou- 
che chez lui ; 

Andi ka nipân tibikong ? — Ni 
saiens endâtc ningi nipa=ni 
saiens ningi nipendawa, où avez 
vous couché la nuit dernière 1 — 
J'ai couché chez »tio» frère aîné. 

NIPA — , de nuit, la nuil; 
Nipaam, voguer de nuit ; 
Nipaose, marchfr de nuit ; 
Nipaiabon,o, descendre un ra- 
pide pendant la nuit ; 

Nipa tibik, durant la nuit: 
Nipacka, rôder la nuil. 

NIPAKWE, avoir soif, être 
altéré ; 

Natowesi o nipakwetou ki 
niiskwi, le Sioux a soif de ton 

sang. 

NIPAT — , indécent, indécem- 
menl découvert, couvert peu dé' 
cemment ; non convenable, dé- 
sordonné ; 

Nipatakikan, avoir la poitrine 



découverte, d'une maDiâre immo- 
desle; 

Nanipatikate, nanipatisite, a- 
voir les jambes, les pieds à nvd, 
(alors qu'on devrait être entière- 
ment vêtu) ; 

Nipataje, il a la peau à décou- 
vert, il laisse voir sa peau {à tra- 
vers ses habits déchirés) ; 

Nipatie,i, être gourmaivi, gou- 
lu, être déréglé dans le manger; 

Nipatisiwin, gourmandise, vo- 
racité ; 

Ki nipatwewesakicin, avec Us 
pieds tu fais sur le plancher «« 
bruit qui ne eonvieru pas ; 

Nipîtcikjjigat, il fait un vilwn 

Nipatap,i. être assis d'une ma- 
nière peu décente. 

NIPAW,i, être debout ; (1) 
Nipakwi, être debout sur Ifs 

genoux, être à genoux ; 

Nipawih, mets-le sur ses pieds: 
Nipakwih, mets-le sur ses gt- 

noux ; 
Ki pi nipakwiton, Tebenimiii, 

ô mon Dieu ! je vicTis m'agenouil- 

ler 'levant vous, me jeter à i>os gt- 

noux. 

NIPI, eau ; 

Aiamie-nipi, eau bénite; 
Nipikatan cominabo, iMts de 
l'eau dans le vin; 
Nipikate, il y a de feau dedans; 



(i) Actuellement, on se sert plutôt du fréquentatif pour si- 
gnifier ÊTRE DEBOUT, ( Vûy. NANIPAW.i,) et on donne au 
verbe simple, un sens tout différent, celui de SE marier; anda- 
pitc ke nipawin ? Quand vous marierez-vous f Nipawiwin, «w- 
riage ; aiamîe-nipawiwin, sacrement de mariage. 
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Nipickopa, humide, (en parlant 
de Tnerbe) ; 

NipÎDat,!, aller quérir de Feau ; 

Nipinatwagan, tout voie dont 
on se sert pour aller quérir de 
f eau ; 

Nipiskwat, il y a de ('eau sur 
la glace ; 

S!&, }''"•"»»"«■ 

NIPIKAJ, jongle-le pour lui 
ôter son mal ; 

Nipiki, pratiquer la jonglerie 
médicinale ; 

Nipi kiwi a in i, jongleur, méde- 
cin-suceur, médecin-souffleur ; 

Ki ki nipiki-na? ki kî nipi- 
kanigo-na? (I) 

NIS — , en bas, au bas de, en 
descendant ; 



1 NIS 

Nisina Jezos tcipaiatlkoi^, on 
descend Jésus de la Croix ; 

Nisatin, au bas de la pente ; 

Nisadjiwe, descendre ta mon- 
tagnt ; 

Niaandawe, descendre un esca- 
lier, une échelle ; 

... ,. . "ï descends-le au 

N^sabigin (.moyen d'une 

Nisabiginan, ^^^^^^. 

Iitre abattu, dans 
l'abattement,' être 
à bas, décrépit, 
tomber de véluslé, 
(au propre et au fi- 
guré] ; 
Nisadjiwan, |2) en aval de la 
rivière ; 

Nisadjiwanipite ickote-lciman, 
le bateau-à-vapeur descend la ri- 
vière ; 

Nisabon.o, descendre en canot ; 



(1) Ces deux questions se trouvent dans un examen de cons- 
cience composé, il y a plus de deux siècles, par le P. André avec 
le français en regard, et voici la traduction qu'il en donne : 

Ai-tu jonglé? as-tu été jonglé? 

Maintenant, il me paraît convenable de rapporter les paroles 
d'un écrivain dont j'invoque souvent le précieux témoignage. 
" Je ne connab, dit-il, aucun mot français qui réponde au verbe 
" nipiki. Cette phrase il fait des sorcelleries y répondra assez 
" bien, si on la prend en bonne part, c'est-à-dire que les jon- 
" gleurs font leurs sorcelleries, non pas pour donner des mala- 
" dies, mais bien pour les guérir. On me dispensera de rappor- 
" ter les contorsions que font sur les malades, ces fourbes de 
" Jongleurs, leurs hâbleries, leurs impostures. " 

(THAVENET). 

(2) C'est ainsi que les Nipissingues et les Algonquins-Supé- 
rieurs désignent le lieu qui est au bas du Long-Sault et que nous 
appelons Carillon, (le fameux Carillon de Désormeaux et de ses 
braves compagnons d'armes), qu'il ne faut pas confondre avec 
un autre Carillon, célèbre par la bataille qui s'y livra le 8 juillet 
1758. 
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Nicibon.o, sauter u 



rapide. 



NISIPI, être prompt, diligenl, 
actif ; 

Nisipi-tepwetam, être prompt 
à croire ; 

NigiplpanihjO, se remuer, s'a- 
giter facilement, être agité, être 
toujours en mouvement. 

NISIT— , idée générale de con- 
naissance, intelligence, concep- 
tion; 

Ni Qisltawinawa, je le recon- 
nais, (en le voyant); 

Kawin nisitawinagosisi, il n'est 
pas reconnaissable ; 

Ki nisitawinan-iDa masinai* 
gan î CotmaiS'lu le livre f c-à-d. 
sais-tu lire f 

Kawin maci ni ntsitawinan- 
sin masinaigan, Je ne connais pas 
encore le livre, je ne sais pas en- 
■ core lire ; 

Nisitotam, entejidre, compren- 
dre, concevoir ; 

Ki Disitolam-inaï — Kawin ni 
niaitotansi, intelligis-ne f — Non in- 
lelligo ; 

Kawin ni nisitotawasi ekito- 
kwen, je ne saisis pas ce qu'il veut 
dire ; 

Kawin ni nisitolansin oom 
ikitowin,yene comprer^spas ce, 
mot; 

Nisitotatis,o, se comprendre soi- 
même: 

NisitotatinaniwaOj on se com- 
prend réciproquement ; 

Nisitopidjike, reconnaître au 
goût ; 



Nisitomamandjike, recomtailTf 
à V odeur. 

NISri'A, particule qui ne s'em- 
ploie que dans les phrases néga- 
tives et ne peut guère s'expliquer 
que par des exemples : 

Kanisitanind ineuindansi,;; 
ne crois pas qu'il soil à propos ; 

Ka nisita inabatisisi, il ne pa- 
rait pas qu'il puisse servir à quel- 
que chose : 

Kawin nisita ikitosi, il ne s'ex- 
prime pas clairement ; 

Ka nisita ningi totansi, ^e n'ai 
pas agi avec prudence, sciemmeol, 
de propos délibéré, avec pleine 
advertance, ut loquuntur Théo 
logi. 

NISV, digère-le ; 

Ka ni niswasi kikons, je 7u di- 
gère pas le poisson ; 

Ka ni nisansln kokoc-winin, 
je ne digère pas le lard. 

NISWI, Niso—, trois ; 

Niswi ininiwak, 3 Iwmmes ; 

Nisokon, 3 jovrs ; 

Nisomitana, trois dizaines, 30 ; 

Niaomitana taso pipon,30anî; 

Niaiwak Kije Manitowiwining, 
il y a trois personnes en Dieu; 

Nisopejiko Kije Manito, Deus 
est trinus et unus ; 

Nisokam, être 3 en canot ; 

Niswekaaje, porter triple ha- 



bit , 

Nisoige, tuer 3 
coup de fusil : 



bêtes d'un seul 



à la Pentecôte ; (I| 



{i) C.-à-d. à la Pentecôte présente; s'il s'agit de la dernière 
fête de la Pentecôte,on dit KA nisosing, et simplement nisosing 
peur la fête prochaine. 
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Tasin nesokiziswagakin, nisin 
kihigocimonaniwan, tous les (rois 
mois, onjeUne trois fois. 

NITA, (nita — ), se met devant 
un verbe pour siffniQer qu'on a 
coutume de faire l'actioii qu'ex- 
prime ce verbe, qu'on sait la 
faire, qii'on est capable de la 
taire. Cette particule sert quel- 
quefois à rendre notre terminai- 
son française ...<ur, euse; 

Nita nimi, c'est un dameur, il 
danse souvent, il aime à danser; 

Nita kinawicki, c'est un men- 
tiur, il saitbien mentir; 

Maugong iji nita koki, il est 
plongeur comme «n huard, il 
plonge aussi bien qu'un huard ; 

Nita waiejiuge, c'est un trom- 
pnir; 

Ki nita ojipiîke-na ? sais-tu 
écrire f 

Nilaose, ^tre capable de mar- 
cher; . 

Kitci nitaose, être bon mar- 
chtiir ; 

Kawin maci nltaosesi, il ne 
marehe pas encore, (un petit en- 
fant); 

Kawin maci nitawesi, il ne 
parle pas encore; 

Kitci nitawe, il parle très-bien, 
il sait bien parler ; 

Kawin nitawesi, il ne parle 
pas, il est muet; 

Netawesigok, les muets, les 
saurdi-muels ; 

Ki nitawataka, ka ni nitawa- 
takasi, m sais nager, je ne sais 
pas nager ; 

Nitawakimose, savoir marcher 
fn raquettes ; . 

Nilawikwaî,o, savoir coudre. 

NIl'AAM, monter le courant, 
le rapide ; 



Ki cekadjiwanweiamin, aw 
isa Dttaanda, nous voici arrivés 
au rapide, oh ! montons le rapide,- 

Nitaojiwe, monter le rapide, 
être canotier en amont de la ri- 
vière ; 

Nitaoj, fais-lui monter le rapide, 
conduis-le en amont et contre le 
courant ; 

NI nltaonaK, je leur fais remon- 
ter le courant. 

NITAGAN, tuerie, boucherie, 
lieu où l'on tue ; 

Nitage, tuer, faire boucherie ; 

Nitamaw, fais boucherie pour 
lui; 

NitamaSjO, tuer pour soi-même. 



Nilamoojan, premier-né; 

Nitamita, agir le premier, être 
l'aggresseur ; 

Nitamap,i, être assis le premier^ 
être à la première place ; 

Netamabikising asin, ta pre- 
mière pierre d'un édifice, la pierre 
angulaire ; 

Nitam kitci manadjitagani- 
wang, le premier dimanche qu'il 
y aura, Dimanche prochain ; 

Nitam ke wabamak, la pre- 
mière fois que je le verrai. 



1 produis-le; 

NiTAwœiH h','™-'»; ™- 

NlTAWlOITON, L, ^Ji \^.^ 

) grand ; 

Iétre pro- 
ductif, 
frutueux, 
profiter. 
Vou. NI- 
TAWIK 
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NOD 



NrrAWlH Isois capable de 

NiTAwrroN, |le faire. 

Kakina-netawitotc, le Tout- 
pxtissanl. Celui qui est capable 
de tout faire. 

NITAWIJC,!, croître, pousser ; 

Ka nitawigisi Amabens, le fils 
tTAmable ne grandit pas ; 

Nitawigik mizimioeusak, les 
blés poussent bien; 

Nitawiginoa saïn, patakan, 
aaitcimioaa, les fèves, les patates, 
les pois poussent bien. 

NITCIK— , noir à cause des 



Awiia piminltcikose, awek- 
wenitok? guelqu^ttn de noir passe 
là, qui est-ce f 

Awenan pemiuitcikipaLotc ? 
Quel est celui qui passe ta à la 
course et qui parait tout noir f 

Papanitcikipaitik aaimocak 
kcmikang, on voit courir ça et là 
des bandes de chiens noirs (1) sur 
la neige. 

NITIB — , brun, de couleur 
brune ; 

NiUbia,i ) être fcrun, de coulei 

Nitiba, ] brune ; 

Nitibabewisi, c'est un homme 
brun, basané ; 

Nitibikwewisi, c'est une femme 
brune. 



{l) C-à-d. qui paraissent noirs, quoiqu'il i 
lement. 



e le soient pas réel- 



{i) NOCENJ signifie encore belU-Mère, en prenant ce mot das 
le sens du st^-mether des Aillais : Un veuf se remarie, ses en- 
fants appellent NOCïNJ sa nouvelle femme laquelle devra ém 
pour eux une nouvelle mère. 
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NIW — , qui .baisse, diminue, 
désenfle ; 

Niwanje, la flamme fcaisu, le 
feu diminue; 

NiwaoÂ,o, disenfler ; 

Niwaan pangl, c'est un pt^ié- 
sei^é; 

Ani uiwaau nisît, mon jxi 
commence à désenfler. 

NIWANAV, assomme-le ; 

Piton wakakwat, ninga nivri- 
nawa atik, apporte la hache, j'ai- 
sommerai le bœuf; 

Aiangwamitawicin, ki ga ci- 
wanahon, /'ats bien attention à ci i 
que je te dis, je t'assommerai. 

■NOCENJ, tante maternellw^ 
Ni nocenj, la samr demaim: 
Kawin mad onocehjisi,;>n'(ii 
pas de tante du côté materwl. 

NOCKAH, sasse-le, tamise-le; 
Napanenak ni nockahak, j' 
sasse de la farine ; 

Nockadjige, sasser, vaiwier; 
Nockadjigan, tamis. 

NOriTTH 1 poursuis-le, chef- 
WUJm i j^ ^ l'avoir,! 

NoDJiTON, /te le procurer'; 
Hodyicïbe^chasser aitx canaris: 
Nodjaackwe, chasser aux rc'^ 
musqués ; 

Nodjitikome—notîkome, chtr- 



*0G 2i 

lier ses poux, 3'épouiller ; 

Not;ainikwe,/'aire lâchasse aux 
as lors ; 

Notakwe,' /(lire la chasse aux 
)U.rs ; 

Nodjikakakiwe, faire la chisse 
aux corbeaux ; 

Nodjomimiwe, chasser aux 
tourlres ; 

Nodjimanidjociwe, chercher 
des vers, des insectes ; 

Notikwewe, courir les femmes, 
éire débauché. 

NODJIM,o, recouvrer la santé, 
gtiérir, se rétablir; (1) 

~1 guéris-le, 
Nodjimoh \ taure-le, rèta- 
Nodiimoton, \ blis-le, répare- 

lie: 
Nodjimohiwe, rendre la santé; 
Ketci-nodjimohiwemagak mac- 
kiki, excellent remède, tr'es-effi- 



NOGI. s'arrêter, être arrêté ; 
Nogicka=nogise, s'arrêter tout 
court, suspendre sa marche ; 
Ninogickantipaikiziswan.^'ar- 

rêie la mpnlre ; 

Nogikapaw,i, rester debout s'é- 
tant arrêté ; 

Nogipato, s'arrêter dans sa 
course : 

Nogowe, s'arrêter tout court en 
parlant : 



NOK 



Nogeuindam, se r 
sister ; 

Nogimagat i vn matcikijigaki- 
ban, il y avait apparence de mau- 
vais temps, il y a arrêt, (cette ap- 
parence a cessé) ; 

Nogwewitamok, le tonnerre 
s'arrête, ne prolonge pas sou 
grondement; (2) 

I nogipilek ickote-tciman, là 
où s'arrête le bateau-à-vapeur. 

•NOKAN, hanche. 

(être douXf tendre, 
mollet, peu ferme, 
faible, ;au propre 
etauflg.); 
Nckatiaiwin, doucew de earac- 
(ère, la vertu de douceur ; 

Nokackweia, l'écoree est molle, 
amollie; 

Nokikiwakisi pikiw, la gomme 
est motte ; 
Nokakonaga, la neige est motte; 

}être peu ferme... 
(en parlant de 
cordes, rubans, 
filets) ; 
1 être peu ferme... 
Nokabîkis,i ( (en pariant de 
Nokabikat, fmétaus, miné- 

J raux) ; 
Ni nokiha,je l'adoucis, l'amol- 
lis, l'attendris ; 

Ni nokenima, j'ai des pensées 



(i) Dans de vieux cahiers, é/re en vie : " Keïabatc nodjimo, '• 
il est encore en vie ; Ka niposi, nodjimo, il tiest pas mert, il est 
en vie. 

On dit encore à présent : kikî Qodjim t^kon, prends-le vivant. 

(2) C'est signe de froid, ta kisina, disent les Sauvages; au 
contraire, toujours selon eux,si le tonnerre prolonge son gronde- 
ment, c'est signe de doux temps, ta abawa, ta kij'ate. 
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NOM 2 

de douceur à son égard, ja lui 
suis clémeut, indulgent ; 

Nokitehe, avoir le cœur doux, 
tendre, compatissant ; 

Nokaje, avoir la peau douce. 

NOM — , oint, ointe; 
Nomingwe, avoir le visage oint, 
•s'oindre le visage; 

Nomingw&n, ce dont on s'oint 

le visage; 

Pitou ni nomingwan, ni wi 
nomingwe, apporte mes parfums, 
je veux me graisser le visage ; 

Nomin 1 huile-le, graisse-le, 

Nominan, j oins-le: 

Acaie ningi aiamie-nominigo, 
fai déjà reçu Vonclion de laprière 
iGonfirmation, Extrême-Onc- 
tion) ; 

Nomidjike, graisser te sucre 
d'érable quand il est en ébuUition. 

NOMAIA=NOm'aIB, récem- 
ment ; 

Nomaie ki uipo, il est mort der- 
nièrement : 

Nom ai a ka pou pimatisitc 
Adanh, peu de temps après la 
mort d'Adam ; 

Nanomate, depuis peu, to\il ré- 
cemment, ces jours derniers. 

NOMANAK, un court espace 
de temps; 
Ka Hauake nomanak, pas 

même un instant, pas seulement 
lUne minute. 

NON — , étroit, trop juste, trop 
petit, à l'étroit; 

Nonap,i, être assis à r étroit, être 
trop serré ; 

Nonackine, ne pouvoir tenir 
dans un vaisseau, vase, édifice, ap- 
partement ; 



36 NOS 

Ni nouikan ai konas, mon ha- 
bit est trop étroit ; 

Ni noninindjamak ni mindji- 
kawanak, mes mitaines mt m- 
renl les doigts : 

"1 je ne ftii 
CembovchK, 
le faire en 
Irer dans mi 
bouche. 



Ni nonema 
Ni nouendan, 



NON,i, téter ; 

Noj, allaite-le, donne-lui à lê- 
ter ; 

Ni nona, je t allaite ; 

Ni pon nona, je le sèvre; 

Nonawaso^o nonan onjdjw 
san, elle nourrit jon enfant, ellts 
un enfant à la mamelle ; 

Nonje, femelle des animaui, 
(se dit, par extension, des fe- 
melles ovipares, aussi bien que 
des vivipares) : 

Nonjemek, femelle de poisson, 
. Nonjese, femelle d'oiseau. 

NOND, NONDE — , en deçà, 
moins, avant la fin, prématuré- 
ment, inopinément ; . 

Anin taso kon ket ioeodieg! 
— Nictana taso kon koni, koai 
uond, koni awacamenj. ComftiVn 
de jours serez-vous absents? praî 
être 20 jours, peut-être moim, 
peut-être plus : 

Nondeakos,i, être malade plu- 
tôt qu'on aurait cru, être surprix 
par la maladie ; 

Nonde mkiawas,o, accoucher 
avant le temps ordinaire, (mais 
d'un enfant qui pourra vivre; 

Nonde pini, avorter; 

Nonde nip.o, mourir aupcra- 
vanl, être prévenu par la mort; 

Nonde kwackwanj, sauter (ti- 
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deçà du bttt, ne pas sauter assez 
loin ; 

Nondese pejik, il y en a un de 
moins, il en manque udj 

Ka keko noDdesesinon, rien ne 
manque ; 

Nonde libikicka. être surpris 
en roule par la nuit ; 

Nondes,i, n'avoir pas assez, 
manquer de, ne pouvoir pas, 
être insuffisant. 

NONDAM. entendre ; 

Ki noiidam-ina ? Entendez- 
vous ? (l) 

Ka nondansi, il n'entend pas : 

Ni nondawa,ye Centends ; 

Ki nondaw, lu m'entends : 

Ki woaAou, je l'entends; 

Kaki nondosinon, je ne t'en- 
Unds pas ; 

Ki nondonim, je rows entends; 

Ka ki nondosinonim, je ne 
vous entends pas ; 

Nondage, ouir dire ; 

Pitcinak ni nondage ij akositc, 
je viens d'apprendre qu'il est ma- 
lade ; 

Nondag03,i, être entendu ; 

Nanondagosik pakaakwanak, 
on entend chanter les coqs ; 

Nqndagotoa pipikwan, fais ré- 
sonner la trompette, joue de la 
flûte. 

— NONG, endroit du corps; 



NON 

Andinong ij akosin, où as-tu 
malf 

Ondinong nindakos./at mal 
ici. dans cet endroit-ci dn corps ; 

Ka ma win ondinong, awas 
indiuong, non pas ici, mais plus 
loin, là. 

NONG, primitif inusité de 
NONGOM, maintemiu. (2) 

NONGOM, maintenant, pré- 
sentement; 

Nongom ongajigak, pour non- 
gom nom k&iigak,ce présent jour, 
ce jourd'hui, aujourd'hui. 

NONIM — , rond, arrondi, bom- 
bé, convexe ; 

Nonimisji 1 être de forme ar- 

Nonima, | rondie ; 

Waw i kinikwak, le côté pointu 
d'un œuf ; 

■^aw i nonimak, /e côté ar- 
rondi d^un œuf; 

Kiki nonim, tout rond, tout 
d'une pièce, tout entier, tout 
d'un bloc ; 

Nonimolewesi, nymphe, chry- 
salide de papillon. (3) 

NONJE, femelle ; 

Nonjese, oiseau femelle ; 
Nonjemik, castor femelle ; 
Nonjetik, vache ; 
Nonjesim, chienne ; 



(1) Ce vous n'indique ici qu'une seule personne ; si l'on s'adres- 
sait à plusieurs, il faudrait a'Ionger l'A de notidam et dire ki 
nondâm-ina 7 

(2) Cf. en latin, nunc ; en grec, NUN ; en iroquois, nonwa ; 

' ■ V NOW. 



(3) Les chrysalides des papillons tant nocturnes que crépus- 
culaires sont arrondies et cylindrico-coniques. Quand les Sau- 
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NOP 



NoDJek, ourse. Yiyy. NON,i, 

NONOKASE, oiseau-mouche. 
(1) 

Nonokase o nodjiloQan wabi- 
kOD, t'oixeau-mouche va à la 
chasse aux fleurs. 

NOPIMING, du côté opposé 
au bord de l'eau, en s'éloignaut 
de la rivière, dans les bois, dans 
les terres de chasse ; 

Nopiming îji, U est allé dans le 
bois : 

Nopitning daje inini, homme 
de l'intérieur des terres ; c'est ainsi 
qu'on nomme en algonquin, les 
Tétes-de-Bouie. 

Nopimiclng=nage nopiming, 
ici tout proche dans le bois ; 

Nopiming nawatc aton ki Ici- 
man, avance davantage ton canot 
sur la grève, éloigne-le davan- 
tage de l'eau. 

NOPINATAN, |S"'S-le, 

Ni nopinana,ye le suis ; 
Ni nopînanik nind ai, mon 
chien me suit ; 



lèche- le ; 



Nopinaki, s 
faire suite. 

N08KWAJ 1 

NOSKWAl 

Ni noskwana akik=ni nosk- 
watakokwe,je lèche lachaudUn: 

Ni noskwalan onagan — ni 
noskwadjinagane, je lèche ïm- 
siette : 

Nita nopkwadjike, c'en un le- 
cheur, une lécheuse ; 

Noskwa5,o, lécher la sève. (2) 

NOSONKV, cours après lui, 
poursuia-le ; 

Nosonetge, poursuivre, être i 
la poursuite ; 

Noswaaton mikan, suis le du- 
min tracé : 
Noswabam I suis-le dtt 
Noswabaudan, | yeux. 

NOT — , mime signif. que nodj- 
Notansi naige, être percepteur 
d'impôts, collecteur ; publicain : 
Notakikwe, chasser aux lou- 
tres ; 



vages en découvrent quelqu'une, ils lui demandent : où demeuri 
ia grana'mère ? andi K'okomis endatc .' 

Au figuré, nenimotewesi se prend pour désigner une personne 
taciturne. 

(r) NONûKA-jf, lW«fl«-NONOKA, aînsi nommé d'après le bruit 
qu'il fait en voltigeant, ou peut-être d'après la racine NOKA 
dont mmska ne serait qu'un redoublement, ou peut-être encore 
à cause que ce petit oiseau sucerait les fleurs : — NON — , comme 
le croit le vulgaire. 

(2) Lorsque les arbres sont en sève, on lève l'écorce, et l'on 
trouve dessous, une pellicule qui est imbibée de sève ; avec un 
couteau on détache cette pellicule et on la suce. (Thavenet.) 
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NOT 

Notamikwe, chasser t 
lors : 

Notasimwe, il cherche à frap- 
per les chiens. Terme de chasse, 
se dit de l'orignal qui se défend 
contre les chiens qui le tteuuent 
en arrêt. 

NOTG— , m. s. que NOT ; 

Notcimangwe, faire la chasse 
flua: huards : (1) 

Notckinebikwese, oiseau qui 
fait la chasse aux serpents, et que 
quelques-uns appellent émériUon 
dt savane. 

NOTIN, il fait du vent, il 

vente ; 

Nwatingin, dans les tempêtes : 

Eckam kitci notin, le vent est 
déplus en plus fort; 

Kawin acaie notlh&iuon, il ne 
("il plus de vent ; 

NotiniCgi, avoir du vent, (étant 
en voyage! i 

Notiuons, (2) petit vent, zéphyr; 

Kiwetin, le vent du Nord ; 



t NOW 

Anwatin, le vent est tombé. 

■NOW, joue ; 

Ni uov/a.\i, mes joues ; 

nowan, sa joue ; 

Pakanowe, avoir la joue enflée: 

Miskwanowe, avoir ta joue 
rouge : 

Mamiskwanowewatc,i, avoir 
les joues rouges de froid ; 

Mamaugaiiowe, avoir de gros- 
ses joues, ètfe joufQu ; 

Kwawabanowe, avoir les joues 
creuses ; 

Ni pasanowewa, je le frappe 
sur la joue, je lui donne un souf- 
flet. 

NOWAIA, ce mot d'origine 
obscure et probablement étran- 
gère, se dit de l'air et de la neige: 

Nowaia, la neige est molle ; il y 
a un peu d'air; 

Kawln ningolijiondjînowaia- 
sinon, cecenamok, il ne vient de 
r air d'aucun côté, ouvrez (portes 
et fenêtres.) 



(i) NWATCIMANGWETC, ie chasseur de huards, nom d'une 

constellation. 

(2) Nom d'homme : Jak Notinonsiban wewenint ni piziskeni- 
nia,_/> me souviens très-bien de feu Jacques Notinons. 
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0, lettre iihitive dans les inots 

composés, s'unit au premier mot 
et le réunit au second. 

On l'appelle aussi transitif, 
parce qu'on le met entre deux 
mots pour faciliter le passage de 
l'un à l'autre. Cetta voyelle se 
place d'ordinaire après G, K, 
quelquefois après N, T, et il ar- 
rive souvent que sa présence oc- 
casione la suppression de la voy- 
elle initiale du second mot : Ex : 
Nikiko'kwe au lieu de Nikîk- 
îkwe Jemme de Nikik. 

Uu troisième nom qu'on peut 
donner à cet médial, est celui 
A'euphonique ; c'est en effet par 
euphonie qu'on dit pakiginomaki- 
sin, au !ieu de pakigin-makisin, 
et n'esl-il pas vrai de dire que 
l'O des Algonquins remplace ici 
très-avantageusement notre trait- 
d'union français? 

O se met devant certains noms 



de Nations : 
Osakik, tfs Sakis : 
Omamiwininik, les Algonquins 
Omanominik, les Manomines 
Omackegok, les Machkégons 
Otickwagamik, les Nipissingues. 

O initia], s'il est long, se chan- 
ge en WA: song, swang; soki- 
po, swakipok ; 

S'il est bref, il se change eo 
WE : oNDJi, wendji ; onagoce, 
wenagocik. 

O, interjection, comme en latin, 
comme en français: 

n'ose, pater mi ! ô mon 
père! 

0, signe de la 3e p, dans les 
noms, et dans les verbes à ré- 
gime: (1} 

O kwisisan, son fils : 

kin, sa mère; 

nidjanisà, ses enfants : 



(i) C'est le signe ordinaire pour les mots qui commencent par 
une consonne ; pour ceux qui commencent par une voyelle, on 
met OT au lieu de O, saltem generaliter loqumdo. Par exception, 
le signe se retranche devant : 

'0^,pète, "ocis, petit-fils ; 'okomîs, gram£ntère; mais il faut 
avoir soin d'en marquer la place au moyen d'une apostrophe : 

'Os3.i\, son père ; '«cisan, son petit-fils ; 'okomîsan, sa grand - 
mère. Voy. OT et WI. 
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oc 

kiwan, leur mère; 

nictjanisiwà, leurs enfants : 

sabihan, osakihigon gaie, il 
taime et il en est aimé; 

sabihawan, o aakihigowan 
gaie, ils Calment et ils en sont ai 



OCE 



1, avoir, pos- 
du 



— devant un 
séder ; 

Nind opakwejigan 
•pain ; 

Kawin nind onidjanisisi, je 
n'ai pas d'enfants : 

Wenidjanisidjik, ceux qui ont 
àfs enfants, les parents ; 

Okwlsis.i, avoir un (ils ; 

Omokoman,i, avoir un couteau; 

OtcitcagoCji, avoir une âme ; 

Okilikan,], posséder un champ: 

OmikiwaiDji, avoir une mai 



— 0, se montrer. Ce verbe su 
(lit des événements, et ne s'em- 
ploie qu'à la 3e personne. Jl ré- 
pond aux verbes français arriver, 
survenir, se passer, avoir lieu, y 
avoir, e'îre..., employés imperson- 
nellement : 

Tno, telle clwse se passe, il se 
passe telle chose ; 

Mi ka inogobanen kaiat, i>oi/à 
" gui eut lieu autrefois. 

OBOTEI, mot tiré du français 

bouteille ; 

Ningotobotei ickotewabo, une 
voiiteiUe de brandy: 

Obûtens, petite bouteille, fiole. 

OC,i, avoir mari, être mariée; 
Kawin maci ocisi, elle n'est pas 
encore mariée ; 



Acaie ta oci, elle va avoir un 
tari. Voy. G. 

— OC, canot. Il n'y a plus que 
les peuples du Nord qui se ser- 
vent encore de ce mot ; nous ne 
l'employons qu'en composition. 
Voy. —ON,— ONAK. 

OGA, assurément, certaine- 
ment ; 

Ka oca, non assurément ; 

Ka oca napitc keko, rien du 
tout assurément ; 

Ni tepwe oca, je dû la vérité, 
soyez en sûr ; 

Kawin kit inawemasi, nind 
inwas; — Nind inawema oca. 
Fous ne lui êtes pas parent, je 
crois ; — Si fait, je lui suis parent. 

OCAIGE, effrayer le gibier, le 
lancer, le faire fuir; 

Ktn, ocaw amik, ningat aka- 
wab, toi, effraie le castor, je ferai 
le guet ; 

Ocaamage, effrayer le gibier 

un autre., pour un autre ; 

Ocam, effraie-le en criant ; 

Ocandamage, effrayer le gibier 
pour un autre, en poussant un cri; 

Ocakaw, effraie-le en marchant; 

Ocakamage, effrayer le gibier 
pour un autre eit marchant. 

OCE — , saillant, en saillie ; 

Ocekamiga, la terre est en sail- 
lie; 

Ocetina, Uy a un coteau, une 
croie de montagne ; 

Ocekaikate. c'est taillé à angles, 
(en parlant du bois) ; 

Ooeiabik, objet métallique on 
minéral taillé à angles: 
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Oceaman, crête, (1) 

■OGIS, petit-fils, petite-fiUe ; 

N'ocis, k'ocis, 'ocisan, mon, 
Ion. son petit-fils : 

N'ocisak, mes petils-en/anls, les 
enTants de mes entants ; 

Niod aianike n'ocisak, mes ar- 
rière-pelits-enfanls, mes arrière- 
neveux. (2) 

— OGK, feuille de tfile pour 
tuyau de poêle; 
Pejikock, nijock, iiisock, 1,2, 

3 feitîtles de tuyau : 

Anin ke tasockak, combien fau- 
dra-t-it de feuilles ? 

OCKI, nouveau, neuf, récent, 
moderne, frais, jeune, à son dé- 
but, novice, commençant j 

Ock'akodjing, à la nouvelle 
lune ; 

Ocki pakwejU;an, pain frais; 

Wecki tibikak, à Centrée de ta 
nuit ; 

Ockatik, jeune vac^e, génisse; 

Ocki aiaa, un jeune individu, 
(en parlant soit des hommes, soit 



des animaux, soit même d'un 
objet inanimé mais classé parmi 
les êtres animés ; 

Ocki aii, un objet nouveau, 
quelque chose de neuf; 
Ockinawe, jeune homme; 
Ocki aki, lerre neuve; 
Ockikonaie, être vêtu de neuf; 
Ockinik,i, être nouvellcTnenl né, 
être né depuis peu, être encore 
jeune, n'être pas marié ; (3) 

Kinawa, weckinikieg, vous au- 
tres, jeunes gens ! 

Nind ockinikim, mon jeune 
homme, le garçon qui me sert, 
qui m'assiste, que j'instruis, que 
j'élève ; 

Jezos ot ockinikimà, les disci- 
ples de Jésus, litt. ses jeunes, ses 
nouveau nés ; |4) 

Madjata, nind ockinikimitok, 
marchons, mes jeunes gens ; (tour- 
ure dont on se sert pour aller 
la guerre). 

ODJ — , beaucoup ; (5) 
Odjanimis,!, se fatiguer beau- 
coup : 



(i) Les algonquins nomment " oceaman-wîwakwan, " /e cha- 
peau des Suisses d Eglise, et autrefois, ils donnaient aussi ce nom 
au capuciion du camail dkiver des Ecclésiastiques. 

(2) OCIS se dît aussi â^s petits-neveux sX. des pelifes-nièces qui 
réciproquement traitent d'aïeu/s leurs grand'oncles et leurs 
grand'tantes. 



(3) Cf. n. 



en grec, nuper genitus. 



(4) En allemand, les Disciples du Sauveur sont nommés, 
Seine JùNGER, ses jeunes. 

(s) Il s'est introduit depuis quelques années, l'usage de mettre 
un N devant cet adverbe préfixe ; ce qui a l'inconvénient de 
rendre le discours obscur, en confondant ODJ — avec NODJ, 
deux Racines pourtant bien différentes. 
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Nind odjaaimiha. je le trouble, 
le veie, le moleste ; 

Odjanimakwaamok, te ton- 
nerre fait un bruit épouvantable ; 
' Odjanimenindam, être bien 
peine, ôtre fort inquiet ; 

OdjaDimakamigat, il y a des 
troubles, la lerre est grandement 
afiitée ; 

Odjanimines.i, être tourmenté 
par le mat. 

ODJl, mouche ; cantharide 
vésioante, mouche d'Espagne ; 

OUji-mackiki, vésicatoire, c 
que communément on appelle 
au Canada, mouche-noire. 

ODJI — , tirer, retirer, hunier ; 

Odjikaten,i, retirer la jambe; 

Odjiniken,i, retirer le bras ; 

Odjiniskikome, renifler : 

Odjipodjike, humer la nourr 
'Wf, manger la soupe ave 
bruit ; 

Odjikiwanandjike, priser du 
iabac, retirer par le nez ; 

Odiibwe, (1) Sauteux, nom de 
peuple ; 

ise retirer, se rétré- 
cir par l'effet de la 
chaleur, (peau, 
étoffe). 

ODJIBIK, ...AN, racine; 
Odjibikitipweban, gingembre 
du Canada, plante dont la racine 
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a un peu l'odeur et le goût du 
poivre, de là le nom que lui ont 
donné les Algonquins. Ils font 
usage de cette racine au poivre 
dans le traitement de plusieui-s 
maladies, notamment les cram- 
pes et les convulsions. 

ODJIBWB, Sauteur ou Sau- 
teux, de la nation du SauUSte 

Marie; 

Odjibwek, les Sauteux r 

OdjibweDang, cft« les Sauteux; 

Odjibwem,o, parler le Sauteux; 

Odjibwekapite, c'est empaqueté 
à la façon des Sauteux; 

OdjiÉwekiwanikazo abinotcen- 
jic, le petit enfant est emmailloté 
dans un hamac de Sauleux. 

ODJICI— , cicatrisé ; 
. Odjicingwe, être balafré, avoir 
une balafre au visage ; 

Odjicindibe, avoir une cicatrice 

la tête : 

Odjicinindji, avoir une cica- 
trice à la main ; 

Odiicaje, avoir la peau cicatri- 
sée, porter sur la peau la marque 
■"une blessure ; 

Enigokonawitc oiodjidsi, il est 
balafré par tout le corps ; 

Oiodjica ki iaw, ton corps est 
tout couvert de balafres. 

ODJIGASK, pédicule, queue 
d'un fruit, celte sorte de main 



(i) Si je mets ici ce mot sous la Racine ODJI — , c'est unique- 
ment parce que, selon quelques-uns, il serait composé de ODJI et 
de ABWE, humer le bouillon, et que les Sauteux auraient, par leur 
manière de manger la soupe, mérité le nom de humeurs de bouil- 
lon, Odjibwek. Je suis loin dç vonloir garantir cette étymol(^ie. 
Voy. ODJIBWE. 
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OJA 



dont la queue du fruit est armée 
et qui lui sert à retenir le fruit 



ODJIK, pécan (11, animal pro- 
pre au Canada, qui tient de la 
fouine et du renard ; 

Odjikwaian, peau de pécan; 

Odjikanang, étoile du Pécan. 
C'est ainsi que plusieurs nom- 
ment la grande Ourse. 



\ baise-l< 



ODJIM 

Odjindan, 

Nind oiodjima, je le iaise à 
plusieurs reprises, lui donne plu- 
sieurs baisers ; 

Odjindiwak, ils s'entre-baisent ; 

Epitc tepweiân, ninda odjin- 
dan kitcitwa masinaigan, je ms 
si assuré de dire la vérité que je 
baiserais le St. Livre, c--à-d. que je 
n'hésiterais pas à prêter serment 
sur les saints Evangiles. 

OJ — , ON — , beau, joli, comme 
il faut, bien fait; 

Ojindipe, avoir une belle léte ; 

Ojigondagati,!, avoir une jolie 
voix; 

Ojisaka :^ onasaka, c'est un 
beau plancher ; 

"1 arrange-le bien., 

Ojicim tmels-le droit, d'a- 

Ojisiton, f plomb, couche-le 
J comme il faut; 

Ojicinin, couche-toi comme il 
faut, aiTange-toi bien dans ton 



Ojinawe, être bien fait de taille, 
avoir la taille élégante ;, 

Ojiwegin, velours ; 

Onackweia, c'est une bellt 
écorce, bien unie, sans nœud; - 

Onaci | place-le comme il 

Onaton, | faut ; 

Onap.i, n'asseoir comme il /au/; 

Onakos i 1 '^'''* ■^"'""^ '' /'""' 

Onakwât, if" P^'-'t^ •*' 
' |-bois, daibie) ; 

Wewenint, freg. de w iiiiit ou 
onint maintenant inusité, adverbe 
formé de la racine ON — qui ne 
s'emploie qu'en composition ; 
Onakamika = wewenint inaka- 
mika, te terrain est bien uni. 

Ojaca, |«t'-«gf'ssant; 

Ojacakonaga=ojacisi koo, la 
neige est glissante ; 

Ojacisin, glisser et tomber. Si 
c'est sur la terre que l'accident 
arrive, et qu'on veuille exprimer 
cette circonstance, on dira : Oja- 
cakamikicin ; si c'est sur la 
neige : Ojacakonecin ; si c'est 
sur la glace : Ojacikwicin ; si 
c'est sur un pavé : Ojacibikicin; 
si c'est sur un plancher : Ojaci- 
sakicio ; 

Ojacikop, seconde écorce de 
l'orme gras ; 

Ojacagami wakonabo, Ceau de 
mousse est glissante, {passe aisé- 
ment dans le gosier) ; 

Ojacakon,... ak, mousse glis- 
sanle vulgairement appelée tripe 
de roche. 



(i) I^ manière d'écrire ce mot n'est pas encore bien fixe'e; 
plusieurs écrivent //^iï«. 
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OKA 



être 1 



OJAWACKOS,! (1) 

ÛJAWACKWA, I 

Manj ojawackwa, c'est ver- 

ddtre : 

Ojawackwegin, drap vert ; 

Ojawackobak, feuille verte ; 

Ojawackobaga, les feuilles sont 
vertes ; 

Ojawacko-kiuebik, serpent 
verl : 

OJI—, Voy. OJ— . 

Ojitaraaw, fais-le lui, fais-le 
pour lui ; 

Ojikji [ être formé, en parlant 

Ojikm, I de grains, de fruits); 

OJike, /ttîVe une cabane, se ca- 
baner; 

Ojikaw, fais-lui une cabane; 

Ojidjikate, c'est fait, c'est fabri- 
■ î"Éi; 

Ojipiige, faire des marques, 
marquer, c-à-d. écrire ; 

Ojikaige, faire des entailles attx 
érables pour en faire couler l'eau 
sucrée ; 

Oiikwanajike, tailler une plu- 
me, l'arranger de manière à pou- 
voir s'en servir pour écrire. 

OJTM, neveu de l'oncle pater- 
nel ; beau-fils, en anglais : step- 



Nind ojim, le Ris de mon frère .- 
le fils de ma femme ; 
■ -Ojimikwe, nièce de Poncle pa~ 
iemH: belle-fiUe, step-daughter ; 

Nind ojimikwem, la fille de 
mon frère; In fille de ma femme; 

Ot ojimikweman, his step- 
daugkter ; 

■Ôjimis, neveu, nièce de la tante 
maternelle. 



., fuir 



s'échapper par 11 



§iMa„,h»-fc, évite-le; 
Ojiraoh, fais-ie fuir, fais qu'il 



Ningi ojimohak awukanak, 

fai procuré Çévasion des esclaves ; 

Ni wi ojitnak — ojimotawak 
metci-inatisidjik, je veux fuir les 
mauvaises compagnies ; 

Ni wi ojindan:=ojimotan met- 
ci-inacihiwemagak, je veux éviter 
les occasions du péché. 



OK- 
OKO. 



ï multitude. Votj. 



OKA, ...WAK, poisson vulgai- 
rement appelé poisson doré, ou 
simplement doré. Les Anglais 
du Canada le nomment pickerel ; 

Okans, petit doré, jeune doré 
(2); 



(i) Peut-être ce mot vient-îl de Oza.v/~ack, j/ei/ow-^rass, iaïune 
d'herbe, jaune comme l'est ordinairement l'herbe, c-à-d, vert. 
Je dois dire pourtant qu'aucun Indien ne veut admettre cette 
étymolc^ie ; mais nul aussi n'est capable de m'expliquer ce mot 
qui très-certainement est un mot composé. 

(2) Ki minin okans kî kwisis tci amwatc,_;V U donne un petit 
poisson doré pour que tan fils le mange. Selon le génie de notre lan- 
gue : je te donne ce petit poisson doré pour ton fils. (ThaVENET). 
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Okakwe, la femme d'Oka : 
OkaDg, Oka otenang. à Oka, 

au village d'Oka. Voy. KANAC- 

TAGB. 

OKAN, os, Voy. KAN; 
Okanens, arête ; 
Okanabo, bouillon d'os. 

OKANAK, ...WAK, trognon 
d'épi de maïs. 

OKANDIKAN, morceau de 
liège qu'on met à la ligne pour 
la soutenir sur l'ean. 

OKANISTIWIN, Eucharistie; 

Okanistiwining, mi indaje ij 
apitc Jezos Tebenirainang, dans 
l'Eucharistie, c'est là qu'est Jésus 
Noire-Seigneur ; 

Ondjita keget kit indaoenimin 
kitcitwa Okanistiwining, oui, en 
vérité, je vous crois réellement pré- 
sent dans la sainte Eucharistie. 

OKATAKIK, marmite, mot 
composé de akik, chaudière, et de 
OKAT, sa jambe. Lamarmiteest 
en effel une chaudière à jambe ; 

Ningi kicpiuanaokatakik,/ai 
achfté une marmite ; . 

Ukatakikons, petite marmite. 
Voy. KAT et AKIK. 



OKATE— . tressé, natté ; 

Oka te n 

Okalenan, 



tresse-les, tisse-les; 



Nind okatenanaû ni minisisan, 
je tresse mes cheveux, je parle la 
cadenette; 

Okatenige, tresser, corder, iial- 
ter; 

Okatenigan, corde nattée ; 

Nijwanikate, niEwanikate, ne- 
wamkate, c'est cordé avec 2, 3, 4 
cordons ; 

Okateiap, racine potagère comme 
rave, betterave, carotte, navel 
&c. (1). 

OKAWIH ] vois ses pistes, 
Okawiton, I trouve ses traces; 
Okawidjike, trouver des pistes: 
Nind okawiha awekweniwi 

gwen,ye vois les pistes de je ne sais 

qui; 
Okawinate, ily a des pistes 

OKICKIMANISI, espèce de 
martin-pêcheur. (2) 

OKIDJATIK, tuyau de pipe] 
Nind okidjatikom, te tuyau de 
mon calumet. 

OKIDJISAP, filet en forme de 



OKIMA, chef, capitaine ; 
Nind okimaminan, notrechef; 
Okimakwe, ducis uxor ; 
Okimakwens, ducis filia; 
Kitci okima, le grand chef, le 
Roi, l'Empereur ; 

Kilci okimakwe, la Reine, Vlm- 



(i) Les Ottawas appellent OKATEIAP une corde, un cable, une 

cadenette. 

(2) L'oiseau dont le cri ressemble au bruit qu'on fait en pas- 
sant le couteau sur la meule. Vi^y. kickiman,/. 155, 
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OKO ! 

pératrice, c.k-à. Régis, Imperaio- 

ris uxor. (I) 
OkimawiWin, dignité de chef: 
Wekimawidjik, ceux qui sonl 

chefs ; 
Kin ketci-okimakwemikwa 

Anjeniwak, gaganotamawici- 

nam, tu guam habent Beginam 

Angeli, Reioe des Anges, Regina 

Angelorum, ora pro nohîs. 



OKO — , en bande, en las ; 

Nind okwinomin, nous for 
mons une bande, un groupe ; 

Pimiokosek, ils passent en 
bande : 

Oiokwapik, ils sont assis par 
bandes ; 

Okwakomok cicibak, il y a 
flouant sur Ceau une troupe de 
canards ; 

Okwicim 1 meis-Us en las, en 

Ukwisiton, | piles, entasse-les; 

Okwicinok I ils sont empilés, 

Okwisiooti, j entassés ; 

Wekwiiiodjik ntanadjetitcak 
«n troupeau de brebis. 

OKOJAMAGAN, courroie gar- 
nie d'épiDglettes qu'on attache 
sur le haut de la lèle et qui pend 



OKOM, pluriel du pronom dé- 
monstratif AAM, répond au pro- 
nom latin hi, hx, hwc, si l'on Tait 
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abstraction d-îs genres, et ne s'ap- 
plique qu'à des choses animées 
OH censées telles : 

Okom kwiwisensak, ces petits 
garçons, hi pueri ; 

Okom ikwesensak, ces petites 
filles, hfe puella: ; 

Okom pakwejiganak, ces pains, 
hi panes ; 

Ohom asapik, ces filets, hîec 
retia. 

■OKOMIS, grand'mère ; grand'- 
tante ; 

N'okomis, k'okomls, 'okomi- 
san, ma gr..., ta flr.,., sa gr... ; 

Ki kilci k'okomisinan Eba, 
Eve notre grande aieuic. 

—OKONEWAN, bouchée, 
gorgée ; 

Ningot okonewan pakwejigan, 
une bouchée de pain. 

OKWE, ver qui provient de 
l'œuf que la mouche dépose sur 
la viande, ver qui dévore les 

morts ; 

Ki nipon, ki gat okwew, après 
ta mort, lu ne seras que vers : 

Ki gat amogak okwek, ki ga 
tcagickagok, les vers te mange- 
ront, le dévoreront ; 

Okwekate wiias, il y a des vers 
dans la viande. 



|l) Quand le trône est occupé par une femme, qu'elle tient 
seule les rênes du gouvernement,que les pièces de monnaie sont 
frappées à son effigie, alors on ne féminise pas le mot okima, ce 
qui rappelle le cri des braves et fidèles Hongrois : Moriamur 
pro Rege nostro Maria Tcresia ! 
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OKWEGAN, clocher d'église; 

(1) 
Wawasikoteij okwekaDÎwang 

aiamie-mikiwam, le clocher de 
l'Eglise brille au soleil. 

OKWIK, ...IN, pelil bâton plat 
qui traverse les raquettes ; pia 
rouge ; cyprès; 

Okwikena, petit pin rouge ; 

Okwikat, souche, chicot ; 

Okwikalons, petit chicot. 

OKWIrilMAN, citrouille; 

Okwisimanens, pelile citrouille; 

Okwisimaii oom, ceci est wîie 
citrowUe ; 

ICa gwetc ni tninopltansin ok- 
wisiman, je n'aime pas beaucoup 
les citrouilles. 



..sur le d 



— OM 

Ondan, 

Ni pimbraa, je le porte sur 
dos ; 

Ni pitoma, je l'apporte sur mon 
dos; 

Ni panoma,je fa laisse tomber 
de dessus mon dos ; 

Ni papamoma, je le promme 
sur mon dos. 

OMACKOS=MICEWE, cerf. 



OMAKAKI, ...K, grenouille; 
(onom.) 

Papikomakaki, crapaud ; 

Omamano, grosse grenouille dxi 
Canada, ouaouaron ; 

Omamanong inwe, crier corn- 
(onom.) 



OMAMIWINiNI, ...WAK, Al- 
gonquin ; 

Omamiwininikwe, Algonquine, 
femme algonquine, femme i'w 
Algonquin ; 

Omamiwininikweiisak awi ki- 
kinohamawak, les petites Algoa- 
quines s'en vont à Cécole. 

OMAS AN DAMO, serperA d'em. 

OMIKI, aoolr la picote; 

Omikiwin, picote, petite vé- 
role, variole, varicelle. (2} 

Otenang pimise omikiwin, la 
picote voltige dam le village; 

Atikomikiwin, vaccin; 

Atamâwak atikomikiwin, on 
leur met le vaccin, on les inocule; 

Kitci omikiwin, gale, lèpre. 

OMIMI, tourlre, vulgairement 
tourte ; 

Wabomimi, Iourte blanche, pi- 
geon, colombe ; 



(i) Okwegan vient de KWEGAN, cou: okwegam signifie propre- 
ment son cou (le cou de l'église). Egalement les Iroquois ont 
donné au clocher le nom de oliniasa qui veut dire cou, à cause 
de l'analogie de forme qu'ils ont remarqué entre ces deux ob- 
jets. 

(2) Omikiwin se dît aussi de la rache, de la rogne et de toute 
espèce de tumeurs, boutons ou papules, et encore de cette pe- 
tite croûte qui finit par se former sur une plaie et en annonce la 
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Omimi-sipi, Bivière-àla Tourte. 

OMISKOSISI, insecte aqua- 
tique que les Indiens croient être 
venimeux. 

OMISKWAJIGWANE pois- 
son à queue rouge, de la famille 
des Awatosi. 

ON — , comme il faut. Voy. 
OJ— ; 

Onia kit asap, arrange ion (i- 
lit; 

Onin weweniiit, ki ga panina, 
liens-le bien, il t'échappera des 
mains ; 

Ooabikijigan, mélalbien-coupé. 
C'est une petite lame d'argeut en 
[orme de losange que l'on attache 
au patakwaningweon : 

Onabam, ohoisisle,- choisis-en 
un; 

Oaakim, eslime-te, évalue-le, 
juge de son prix, de sa valeur. 

—ON, — ONAK, canot ; 

Madjonenjic, méchant petit ca- 
not; 

Naton,o, aller quérir un canot ; 

Kimoton.o, voler un canot : 

Aton,o, faire un canot : 

Anamonak, sous le canot ; 

Onûas inakakeonak, de ce côié- 
d du canot : 

Ningotonakat, nijonakaton. 



&c... (it/a 1, '2 canots &c, si l'on 
considère seulement le navire et 
non les personnes qu'il contient; 
mais, si l'on veut parler de toui 
l'équipage, il faut dire : Niogo- 
tonakis,i, nijonakis.i : 

Anin endasonakisiwaïc, corn- 
bien sont-ils ie canots (les gens 
"'ji vit uuenii. 

Nisonakisiw..k, ils sont trois 
canots : 

Anionakise, tomber du canot 
dans l'eau. 

•ON,o, terminaison verbale 
qui exprime l'idée de canot: 

Atoi(,o. faire un canot; 

Pakwaon,o, rapiécer un canot, 
radouber un vaisseau. 

ONABOIAK, ...ON, bois que 
le castor emporte dans sa cabane, 
branches d'arbre dont il manne 
l'écorce. " 



ONACKINAH 1 remplis-le, 
Onackinaton. f <^harge-le, 

- J mets-le dedans; 

Nind ooackinaha opwagan,_;e 
bourre le calumet, je l'emplis com- 
me il faut ; 

Nind onackinalon packisigan, 
je charge le fusil; 

Ouackinatas.o, plier bagage, 
faire son paquet, sa malle pour 
partir, ensacher ses effets. 



guérison. Je serais même porté à croire que le sens propre de 
ce mot eït croûte, et qu'il ne signifie picote que par extension. 
Car, " comme l'un des effets les plus frappants de la picote et 
qu'en séchant, elle couvre d'une croûte épaisse celui qui en est 
atteint, les Algonquins nbmment cette maladie omikiwtTi, la 
croûte, et disent du malade: omiki, il a la croiite, la maladie qui 
couvre d'une croûte," {Thavenet). 
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— ONAGO, ce mot ne s'em- 
ploie plus qu'en composition : 

Tcinago, hier ; 
Awasonago, avant- hier ; 
Kitci awasonago, le jour d'a- 
vant ravant-veilk. 



300 ONB 

Onaodewegin, étoffe teinte. 

ONANIGOS,!, Voy. minawani 
)s,i; 

le cœur con- 



ONANIKE, distribuer les caries 



ONAGOC, soir ; 

Ningot oQagoc, ur, soir; {\) 

Onagoci, il est soir, c'est le 
soir; auxjoueurs; 

Onzam onagoci, il est trop tard Awenen ket onaniketc ? — Nin 
(dans l'après-midi) ; >^a, ninitam, qui est-ce qui doU 

Onagocik, lorsqu'il sera soir, donner? — Cest moi, (fest à i 
tour. 



Onanigotehe, i 
tent ; 

Onapigwenindam, être gra- 
cieux, gaiyjoviai 



TasiQ wenagocikiii, tous les 
soirs ; 

Onagoci- wisi ni win, repas du 
soir, souper ; 

Onagoci-aiamianiwang, quand 
on prie le soir, à la prière du soir 

ONAMAN, fard, vermillon ; 

Onamanines,i, avoir un érysi- 
pèle ; 

Onamanisakaigan, Lac du Ver- 
millon ; [2} 

Onamanionikamiiig, au Por- 
tage du Fard. (3) 

Onansige, teindre ; 

Ooansigewinini, teinturier; 

Onansigan, teinture ; 



ONAS,o 1 être enfuhié, bou- 

Onate, I cane; 

Onasige, fumer la viande ; 

Onasigan, viande boucanét, 
(jambon, hareng &c...) ; 

Onate, suie ; 

Onatewànotok, il doit y avoir 
de la suie. 

ONAWIG, petite morue, nom 
vulgaire d'une espèce de loche. 

ONB—, élevé, levé de teri^, 
Cf. l'anglais up ; 
Oûbin I élève-le, lève-le en 
Onbiiian, | l'air avec la main ; 



(i) Il me semble que ce mot vient de anangoc, étoile; le 
soir est le temps où les étoiles commencent à paraitre. (THA- 

venet). 

(2) C'est le Lac NominingUE où les Pères Jésuites viennent 
de former un établissement. Les Algonquins appellent cet en- 
droit ONAMANING, au fard, au vermillon, et c'est de là qu'est 
sorti le mot T^ominingue. 

(3) Le Portage du Fard, et non pas du^^^-^, comme on a 
coutume de dire. 
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Onbaci kon, la neige est sou- 
levée par le vent ; 

Onbasin piDgwi, te vent fait 
voler la poussière ; 

Onbapate, la fumée s'élève : 

Oiibikwen,i, élever ta lite^ tenir 
la lèle élevée ; 

Onbiniken.i, élever le bras ; 

Oiibicka, s'élever en l'air; 

Onbise, s'envoler dans les airs 

Dnbaje— ODbatecka, avoir la 
[watt sotUevée, avoir des ampou- 

Onbajeiakis.o^^ oiibateiakis.o, 

mirsurla peau une vessie causée 
pur me brul'ùre ; 
Onbikwackwan.i, sauter en 

Oiibipaigo, monter à cheval : 
Oababigaige= onbakobidjike, 

^isKr la voile ; 



Onbisidjigan, levain ; 

Wenbisidjikazotc pakwejigan, 
pain Uvé^ fermenté ; 

Onbakwaigan, levier; 

Unbakona tcipaiatik, on élève 
la croix ; 

Onbakonike, élever une char- 
pente : 

Onbigamite, le liquide bout, 
bouillonne, est en ébullition ; 

Onbigamisige, faire bouillir le 
sirop d'érable ; 

Onbiwij | porte-le en haut, 

Onbiwitoa, J en l'air; 
Onbiwebin [jelle-le «« haut, 
Onbiwebinan,flaace-Ie en l'air; 

Onbabigin \élève-le au moyen 

Onbabiginan,|t('u«e corde, (j) 

ONDAJE. pour oom daje, te*, 
ce lieu-ci. Voy. DAJE ; 
Ondaje-na kit inda, demeures- 



([) Cette Racine ONB produit encore d'autres dérivés qui 
méritent d'être mentionnés, et qu'il faut étudier à part, à cause 
de leur signification plus ou moins figurée ;,pour cela, citons 
quelques exemples: 

Quelqu'un se laisse-t-il aller au chagrin, à l'abattement, à l'en- 
nui, au découragement, au sommeil, &c. 

Ningat onbiha,_/> /«/ relèverai le moral, je le remettrai en joie, 
en bonne humeur, je le divertirai, je le réveillerai, je le d^our- 
dirai ; 

Mawi kî cimenj, onbih, ton petU frère pleure, amuse-le, (pour 
qu'il cesse de pleurer) ; 

Kit otibihak animocak, tu soulèves les chiens, tu les excites, tu 
les agaces ; 

Nind onbimak nitckiwenhiak,_/"aOTajÊ mes eompagnotis par mes 
paroles, je les charme, je les ravis, je soulève leur admiration, 
leur indignation, leur enthousiasme ; 

J'étais resté long-temps assis, travaillant à mon Lexique, je 
sens le besoin de me lever, de relever à la fois mon esprit et mon 
corps, " ni wî onbihitis " ; 
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'"Jfî' est-ce ici que tu demeures? 
^ Ml ondaje ka oridji kiwetc, 
c est d ICI qu'il s'en est retourné. 

ONDAM— , occupation ; 

Ondamis,i— ondamita, être oc- 
cupé, affairé, être retenu par l'ou- 
vrage ; 

Ondamipi, élre occupé à boire, 
(et par là empêché de faire autre 
chose) ; 

Koni kit ondamihiu, ninge.— 
Kawin kit oudamihisi.nind anis, 
peut-être que je vous dérange, ma 
mère.— Vous ne me dérangez, ma 

IVind ondamenimak okom aia- 
kosidjik, ces malades m'occupent 
l'esprit, me causent de rinoiiié- 
mde; ^ 

^ Onzam nind ondamenindam, 
j ai Pesprit trop préoccupé ; 

Oodamine, être arrêté par la 
maladie ; 

Ondamabawe, être arrêté par 
ta pluie ; 

Ondamabaweg mandaminak 
kitcj sakakiwatc, Jiitci wabizo- 
watc, la pluie empêche le ma'is de 
germer, de mûrir; 
Ondamakamikisiwikiwam, mai- 
son de travail, atelier, ouvroir. 



Oiidas kinawe, un peu en deçà. 
plus en deçà, plus près d'ici ; 

Ondas ijan, ijak, viens, venez 
ici. On se contente ordinaire- 
ment de dire ondas, en sous-en- 
tendant le verbe; (1| 

Ondas, kit igo, ici, on te dit. 
c-à-d. on le demande; 

Koni ondas inakak manadji- 
taganiwang, koni awas inakak. 
peut-être avant dimanche, peM 
être après ; 

Ondas inakakekam = ondssa- 
kara, de ce c6lé-ci du lac : 

Ondas inakaketin= ondasatin 
de ce côlé-ci de la montagne ; 

Ondasamose, marcher en deçà ; 

Ondasamicka, naviguer en 'de- 



Oodi inakak, de ce côtéci ; 

Ondinong ni kikatc,/ai froid 
dans cette partie-ci du corps ; 

Ondi inakakekana, de ce côlé- 
ci du chemin. 

ONDIGKA-, (2) contre le 
vent; 

Ondickaose, marcher contre le 
vent : 

Ondickawaam, naviguer vcni 
devant ; 



ONDAS, en deçà; 

Wenbazongedjik, uux gui émeutent la foule, émeutîers ; 

Nenibina Wemitigojîwak o ki onbazomigowan, ungrandnom- 
bre d£ Français mt été soulevés par ses discmirs ; 

Onbakamigis,i, se divertir avec bruit, se récréer d'une manière 
bruyante. 

(1) ONDAS, dans ce cas, équivaut, ce me semble, au mot 
grec DEURO : ondas, widjiwicîn, deuro, acoloutkei moi. 

(2) Quelques-uns dbent ONDJICKA, suivant en cala la pro- 
nonciation des Odjibués. 



D.gitizecbyG00glc 



On6 



ONE 



Oadickawanimat, te vent est 
contraire. 

ONDJI, sert à rendre plusieurs 
de nos prépositions, telles que de, 
dès, depuis, par, pour, à cause 
.de; se met avant les verbes -et 
après les noms et les pronoms ; 

Kinawint ondji ki nipo Jezos, 
Jésus est mort pour nous ; 

Nind ondji, à cause de moi: 

Abraham ondji nananj David, 
depuis Abraham jusqu'à David ; 

Ouzablivaganing ondji piii- 
dike, il entre par ta fenêtre ; 

Jeba nind ondji apimin, nous 
sommes ici depuis ce matin : 

Pitcinak inab geckitotc kilci 
nitawetc, ondji kikinoamawa, il 
a eu le bonheur d'être instruit dés 
ifi'il a pu parler : 

Pinawigo-na kit oodji akos, 
l'tfs-vous malade depuis long- 
temps ? 

Moivang ondji tagocin, il ar- 
rive de Montréal, 

Tawiskanoban nind ondji non- 
dan, je le tiens de feu Tawiskano, 
(ce que je vous dis là); 

Ondjine, mourir à cause de, 
pour l'amour de; 

Oudiikitas,o, s'en in-iler, en 
devenir furieux; 

Oodjikawi, l'eau en découle, 
il en sort de l'eau ," 

Nind ondjikawiton,je/aM sor- 
■lir Feau : 

Ondji, venir de ; 

Wasa wendjidjîk, ceux qui 
viennent de loin; 



Mi wendjising, d^où il suit, d'où 
il résulte ; 

Ondin, contraction de ondji no- 
tin, le vent vient de : 

C."wanong ondin, te vent 'vient 
du '.jjid. 

ONDJIH, défendB-Iui, empô 
che-Ie ; 

Nind ondjihak kitci nimiwatc, 
je les empêche de danser : 

Ondjihiwe. faire défense, for- 
mer un empôchemenl; 

Wekonen wendjihiwemagak, 
quel empêchement y a-t-il î 

Ka keko ondjihiwemagasinon, 
il n'y a aucun empêchement. 

ONDJITA, sérieusement, tout 
de bon, expressément, à dessein, 
exprès, absolument; 

Ondjita-na kitikit? dis-tu cela 
sérieusement f 

Ondjita niwisakahani,jei;e«3; 
absolument sortir; 

Ondjita ki tolam, lu le fais ex- 
près : 

Ondjita ki kinahamon.j'e te te 
défends expressément ; 

Ka ondjita, non certainement, 
pas du tout. 

ONEWIS,!, avoir ses mens- 
trues ; 

) -S 
Ooewakik, c/iduiiïêre j g 3 

Onewanagan, plat, écuelle )■ | -^ 
Onewickote, feu{\) ^g 



(i) Les Sauteux prononcent winewis,i, &c... , ce qui a donné 
lieu de penser que tous ces mots sortent de la Racine WIN — , 
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Wenicicing, ce qui est bon, ce 
qui est beau, ie bien, ia vertu ; 

Oaiciciwin, beauté, bimté ; 
Onicicih If.''»*/^^-^^ ^Ifé- 
Oniciciton, |j'^«^«-l^'«'"^"'^- 

Kitcitwa onicicihiwewin, la 

grâce ; 

Wenicicihiwemagak, ce qui 
embellit, ornement. 

ONITKE, {qques-uns disent 
WANIIKE), tendre des pièges, 
faire des fossettes pour prendre 
des martres ; 

Oniiamaw pfabiceciwak, mets 
des trappes pour les martres ; 

Monjak iiind oniiamagonan 
matci inanito, le démon ne cesse 
de nous tendre des pièges. 



portage, endroit 
3uil faut porter le 



ONIKAM, 

d'une rivière 
canot : 
Oaike, faire portage; 
Onikamiwan, il y a un por- 
tage : 

!je te porte sur 
mon épaule, , 
(dans un por 
lage.l (1) 

ONIMIK, ...ON, bourgeon, 
bouton, jet; 
O^anakaJiisLtaaibak onimik, 

épi de plantain ; 

Onimikoke mooz, rélan broute 
les petites branches, les jeunes 
plants. 

ONIMIKI, ce mot ne s'emploie 
qu'au pluriel ; on dit onimikik, 
les tonnerres, et jamais onimiki, le 
tonnerre, [2] à moins que ce mot 



sa/e, impur, immonde; et delà on a conclu, peut-être u'n peu 
trop vite, que les Indiens du Canada étaient d'origine israélite. 
Quoiqu'il en soit de l'étymologie à'onewis ou laineviis, un point 
hors de doute, c'est que chez toutes les tribus payennes du Nord 
de l'Amérique, encore aujourd'hui, la femme se considère et est 
considérée comme immonde, pendant le temps de ses mentrues ; 
qu'en conséquence, e//e j^ séquestre de sa famille, ningoti}i api, 
e//e se tient cachée, katciganiwi ; elle allume son feu en defiors de 
sa cabane, agwatcing potawe ; elle fait clmudière à part, onewa- 
kikokwe ; elle mange seule dans son plat, onewanagane. 

(i) Ni pimînîkana ) _?£ le porte sur mon épaule (ailleurs que 

Ni piminikatan, j dans un portage) ; 

Jezos o ki pïminikanan o tcipaiatikoman î wî kikinohamonang 
gaie kinawint kitci piminikanang ki tcipaiatikominan, Jésus 
porta sa croix sur son épaule pour nous apprendre à porter, nous 
aussi,'notre croix. 

(3) Il en est de même en iroquois. V^. Lex. DE LA LAN- 
GUE IROQUOISE, p, 177, Note sur le mot RATIWERAS. 
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î nom d'homme: 

Hiasent OnimlkinB, Hyacinthe 
Petit-Tonnerre ; 

Janh Waboniraiki, Jean Ton- 
nerre-blanc : 

Ki nondawak-ina onùnikik, 
en:ends-lu tes tonnerres ? 

Nondagosik onimikik, les ton- 
nerres se font entendre, il tonne. 

— ONJAN, (i) enfant, progé- 
nilure ; 

— Onje, avoir un enfant ; 

Pejikonje, nijonje, nisonje, 
neooje, nanonje, avoir eu 1, 2, 3, 
*, 5 errants ,- 

Anin endasonjetc ? — Aioda- 
sonje, combien a-t-elle eu d'en- 
fants f — Elle a eu plusieurs en- 
fants : 

Nilamonje, c'est son premier 
tnfant ; 

Nabeonje, elle a eu un garçon ; 

Ikweonje, elle a eu une fille ; 

Icbwaonjp, elle a fini d'avoir 
des enfants ; 



Nilaonje, elle est féconde ; 

Ka nitaonjesi, elle est stérile ; 

Pakwatonje, elle a eu un en- 
fant, (en pariant d'une personne 
non mariée ou séparée de son 
mari). 

ONO, hurler, {onom.) (21 ;, 
Nanondagosik mahinganak 
metwe-onodjik, /es loups font en- 
tendre leurs hurlements, on en- 
tend hurler les loups ; 

Kawin roikisi kit ai. nasab 
mahingan, oao, ion chien ne 
jappe pas, il hurle comme un 
loup. 

ONWADJIKE, augurer, devï- 
ner p.ir le frémissement ;■ 

Onwadjikewin, pronostic, pre»- 
sentiment, augure, connaissance 
d'un événement futur d'après l<( 
frémissement ; (3) 

Onwadjikewinini ningioniva- 
tagouan, le devin a pronostiqué 



(i) C'est Ven/anl par rapport à la rahrc, frttctus ventfH ; té 
mot s'applique aussi aux petits des animaux : 

Kawin wikat nagatawasosi, monjak papakikonjane'oSC îaam 
onidjani, cette femelle ti abandonne jamais ses petiti, elle va toi^wrs 
suivie de ses petits. 

(2) Dans quelques tribus, la forme du verbe est bien plifâitfxr 
pressive, on dit : Nind onoh, kit onoh, onoho,^é hurle, tu hurles, 

il hurle ; 

Onohowin, hurlemml. 

(3) Le frémissement de la lèvre supérieure indique qu'oir s« 
mettra en colère ; 

Celui de la lèvre inférieure qu'on fera un festin ; 
Celui des sourcils qu'on recevra une visite agréable; 
Celui des paupières qu'on versera des larmes ; 
Celui des joues qu'il fera très-froid ; 
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sur nous, nous a dit ce qui nous 
arriverait. 

ONWAS,i, réussir, avoir du 
bonheur, être chanceux. Yoy. 
MINAWAS,!. 

ONWAWE, avoir le hoquet, 
[onom), 
Onwawewin, hoqttei. 

ONZ — pour ONDJi, de ; 

Onzab,i, voir de ; 

Onzabiwagan, fenêtre, ce d'où, 
par où on voit j 

Nind onzabiwaganing nind 
onzabamak, y« les, vois de ma fe- 
nêtre; 

Onzika, venir de; ventrà cause 
de; 

.Wekonen pa-onzikalc, pour- 
quoi vienl-il ici f 

n !, ; 1 aire entendu de, 

Onzi agos,i ) ^^-^^ ^^^^^l 

Onzitagwat, j^^^^. 

Wasa nind onzilawa i kaki- 
kwetc. je l'entends de loin quand 
il prêche. 

ONZÂM, trop ; 

Oozamackine, c'est trop plein, 
trop rempli ; 
Oozamibi, auoir trop bu; 
Onzamâp,i, ^ire trop rieur, trop 



Onzamingwam, dormir irop 
long-temps, trop profondément; 

Ouzamipato, courir trop, cou- 
rir trop vite ; 

Onzamih,o, avoir irop mangé ; 

Onzamagamile, le liquide est 
trop chaud ; 

Onzamilon, avoir trop de bov- 
che^ babilter; 

Onzamitonowin, babil; 

Wenzamitongik, les babillards: 

Kl teb onzamitonom, kiclto- 
wek, vous avez assez babillé, tai- 
sez-vous. 

ONZIBAN, sève ; 
Onzibaniwi mitik, farbre ta 
en sève. 

ONZIKA, faire eau, (se dit des 
voilures d'eau et s'applique aux 
personnes qui sont dedans; 

Kit onzikamin, nous faisons 
eau, c.-à-d., notre canot fait eau; 

Ki ta iskaibi wewib, onzam 
onzika tcinian, ki ga kindaogo- 
min, vous devez vous hâter dt 
pomper, trop le canot prend feav, 
nous sombrerons. 

ONZIKA, venir de... 
Pa onzikaiân ninga ttpatolan, 
je dirai en détail d'où je viens. 

ONZIPI, ferme de chasse. (1 



Celui des oreilles qu'il tombera de la neige ; 
Celui des mains qu'on lèvera la peau d'une bête ; 
Celui des jambes qu'on fera un grand voyage &c, &c... 
Grâce à Dieu, toutes ces superstitions n'existent plus que dans 
le souvenir d'un petit nombre de vieillards. 

(l) Le trou ovale n'étant pas bouché dans le Castor, il reste 
sous l'eau sans avoir besoin de respirer. Alors, la pulsation des 
altères ^tant plus fréquente et plus forte, l'eau qui environne le 
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Onzo akik, la chaudière bout; 
Onde nipi, l'eau bout; 
Onzekwe, faire bouillir la chau- 
dière. {\) 

00 pour OOM. 

OOM, ceci, ce ; 

Piton oom mitik, apporte ce 
mrceau de bois. 

OP, mot enfantin pour expri- 
mer le désir de se lever, de sor- 
tir du berceau. 

OPAWE, (2} empêcher de dor- 
mir; 

Opaweto, faire du bruit qui em- 
phKede dormir; 

Opaweh, empêche-le de dormir; 



Opawem, empêche-le de dûrmir 

par tea paroles ; 

Kickowen, kit opawetagos, 
tais-toi donc, tu empêches de dor- 
mir avec ton babillage. 

OPICIDjIWANACING, au 
Rapide de Sainte-Anne {nom de 

lieu). 

OPUIKISr, Foiseau du pijiki, 
espèce d'oie qui suit d'ordinairs 
les troupeaux de bj^es. 

OPIKWANIC, le petil char- 
riot, la petite oy^rse. (3) 

OPIMB, sur le cfité, de cflté ; 
Opimeciu, être couché lur U 
côté ; 
Opimecin, eouche-le surlecâtê; 
Opimen, mett-lt lur ie $éti; 



Castor, en suit le mouvement, elle s'élève pendant la sTstole 
et s'abaisse pendant la diastole. Cette espèce de flux et de re- 
flux est sensible dans l'eau parfaitement calme, et a été remar- 
quée par les Indiens. A ce petit mouvement de l'eau, ÏU con- 
naissent que le castor est proche et si proche qu'il est vu rtspi- 
Ttr: car, c'est, je crois l'idée que le mot omipi présente aux Al- 
gonquins, à ceux au moins, qui n'ont pas étudié l'Histoire K»tu^ 
relie. 

(Thavbnbt). ' 

(i) Se dit surtout de la chaudière à sucre : Nîngat onzelc^e- 
min tibigak, ninga nipekamisikemin, nous ferons beuiAir le tutri 

cette nuil, nous y travaillerons toute la nuit. 

(2) Plusieurs mettent WA à la place de l'o initial, et disent : 
"fBpawe, wapaweto &€... ; mais tous se rencontrent au participe : 

^ifawedjik, wepawttodjik &c... 

(3) Plusieurs mots composés commençant par ^... m tr*% 
"eront ci-après soUs la lettre P. 
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Opimese, tomber'sUr le eôli ; 

Opimekana, à c6lé du ohemin, 
sor le bord de la rouw ; 

Opimeclikwaa,- le c6lê de la 
tête : 

Opimeckwand, 'porte latérale ; 

OpÎDieaii, à eôU ; 

Opimeteh ikit,o, ne pas h dire 
du fond du cœur ; 

Gpimetehe, avoir le cœur de 
côté, c-ià. avoir le cœur navré. 

OPIN, ...iK, c'est ainsi que les 
Ottawas et les Sauteux appellent 

les pommes de terre ; 

Opiniokonas, peJurc de pomme 
de terre. Yoy. PATAK. 

OPINiXoi avoir la crampe ; 

OpiDÏgowin, crampe, crispa- 
tion ; 

Opinigoteh'e, avoir des crispa- 
tions de cœur. 

OPWADJIMTN, cou. APWAD- 

O^WAGAN, ...AK, pipe, calu- 
met; le temps d'une pipe; {1) 

I^iilg-bt opWagani une pipe, 
Oi^A^le temps de f amer une pipe; 

Nijopwagan, deux pipes, c-a-d. 
ie tetnps de fumer deux pipes ; 



opi ^ 
naDak,j'a vetix acheter deux pipes. 

■OS, père ; 

N'os, k'os, 'osan& .., monpère, 
Ion p., son p. &c. ; 
Oos,î, etpar euphonie, oios,i, avoir 
père, avoir un père ; 

Oiosim, aie-le pour pire ; 

Nind oiosimigo, on m'a pour 
père, je suis père ; 

Kije Manito Weiosimintc, Diea 
le Père : 

Weiosingin, comme quelqu'un 
qui a un père. 

— OS,i, (à l'inan — wa,', idée di 
taille, de hauteur: 

Akoïji, (akwa) être de telle hau- 
teur ; 

KinoSji, (kinwa} être de haute 
taille ; 

Takos,i, (takv^a) être de petite 
taille. 

—OSE, aller à pied ; 

Kimiwanose, aller, marcher à 
la pluie ; 

Pimose, marcher, passer en 
marchant ; 

Ni pimoseha,je le fais marcher; 

Aiandjikwaoose, marcher sur 



(l) Le calumet jouait un grand rôle dans la vie domestique 
et sociale des Aborigènes de l'Amérique. Il se trouvait partout, 
dans les festins, dans les noces,, dans les obsèques, dans les jeux, 
dàtis' les conseils ; il le fallait pour la paix comme pour la guerre ; 
riul' traité d'alliance ne pouvait se conclure sans la fumée du ca- 
lumet. C'était lui qui servait de pendule et d'horlc^e. Ainsi 
s'e?cplique comment les Indiens de langue algique ont rangé le 
calumet parmi les objets animés ; et c'est pour la même raison 
que le tabac jouit de la même distinction et partage la même 
faveur. Vûy. NASEMA. 
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Neokateoae, marcher à 4 pattes; 

Nijokateose makwa, anicina' 
beng inose, l'ours marche sur S 
pâlies, il marche à la manière de 
l'homme. 

OSIK— . lidé ; ji) 

OsikiSji I être ridé, avoir des 

Osika, ] rides ; 

Osikingwe. avoir le visage ridé; 

Osikanagab,], avoir les paxt- 
piér''s ridées : 

Osikanowe, afotr les joues 
défis ; 

Osikani o misât, son ventre 
se ride ; (par l'abstinence pro- 
longée) ; 

Osikwaiawekatozo, il a le cou 
ridé par ta famine ; 

Osikingwecka onzam 1 papitc, 
i\ se ride le visage à force de rire. 

OSKAN, (2} squelette ; 

Oskanis,i, n'avoir que les os et 
la peau ; 

Oskanabewis^i, être comme un 
squelette, n'ét^'e qn'un squelette 
(nommei ; 

OskaDikwewis,i, être à tétai 



de squelette, (en parlant d'une 
femme)- 

OSKAW, voy. -SKAW. 

OSOSOT^M, toupsttr^- ((pipip.) 
Ososotamowin, tçux. 

OSTTWIN, (3) hostie ; ' 

Kitcitwa Oâtiwin, (a Sle.fiçs- 
tie : 

K^tio Tebeniminang Kitoltytra 
Ostiwining, Notre-Seignew HM 
caché dans la Sle- Hostie; 

Westiwinikyigakin, Uf iefi/t^is, 
les jours de l'Hostie. 

OT, signe' ordinaire (4) de la 
3e p. devant les mots qui com- 
mencent par une voyelle : 

Ot anisan, sa fille ; 

Ot anisiwan, leur fille ; 

Ot inan, il lui dit : 

Ot inawan, Us tui-disent; 

Ot atoa ot abwi, il dépose ^on 
aviron ; 

Ot asan ot asapin, il place sm 
flîet: 



(l) Le castor boucané se dit OSIKAMIK. 



(2) Cf. ESKANN. 
quoise. 



Foy.p.4\iu Lexique de la'l^ngne Jro- 



(3) Ce mot a été pris du français, ainsi que plusieurs autres 
que les Missionnaires ont été obligés d'emprunter, pour, l'instruc- 
tion religieuse de leurs catéchumènes. Comme -ils font -mainte- 
nant partie de la langue, j'ai cru devoir les insérer dans ce Lex- 
ique, on les y trouvera à leur place alphabétique, 

{4) Nous disons si^ne ordinaire; car, quelquefois il se sup- 
prime, comme îl a été dit, p. 290, et d'autres fois, 11 se ti^sforme 
en WI, comme onje^ verra ci-après, .v^;;;^ 
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Ot «abihaQ ot ùao, il agace son 
thifij 

Ot otapioan ot emikwan, il 
prtnd ta euMere. 

OTABAJ I mèae-le en voi- 

Otàbatàn, I ture, charrie-le; 

OUbi, cAamer, trainer, voilu- 
rer; 

Otabân, traîne, traîneau, voi< 
lure, charette, carosse (1) ; 

Pitcilabi, tientr en Iraine, en 
Toiture ; 

Animitabî, l'en aller en traîne ; 

Awadjitabi, iramporUr en voir 

ittn: 

Akâming ijitabi, Uva à Vautre 
rive en voiture ; 

Ickote otabaning ki madji, il 
êst parti en voifure de feu c-k-d. 
ea tlumin de fer. 

OTADJIKOKAN ligne traî- 
nanle, ligne qu'on laisse traîner 
apris un canbt, une embarcation 
quelconque; 



Otadjikoke, pécher à la ligne 
traînante. 

OTAKE, tenir le gouvernail, 
gouverner, ((. de marine); 

Olakewiiiini, pilote d'un canol, 
(2) l'homme qui le gouverne ; 

Otakewabwi, grand aviron do«i 
se sert celui qui gouverne, (wela- 
ketc ot aion) ; 

Otakan, pou^e ; 

Otakaning, a la poupe, dans la 
pince du canot ; 

Nind otakawak, je les pilote ; 
Otakeeckan^otakeeckage, suc- 
céder, être successeur ; rempla- 
cer j 

Otakeeckaw, sticcède-lm (dans 
sa charge, sa dignité). (3) 

d'AMINiO, jouer, s'amuser, se 
divertir ; 

Awi otaminon, va jouer ; 

O tarai no win, jeu, amusement; 

Otaminowagan, ce avec qwn 
on joue, joujou, jouet; 



(i) Et en général, toute sorte de véhicules. Si l'on veut spé- 
cifia', il faut y joindre un autre mot qui serve de qualificatif 
Par «zemple, on dira : JiipoK-otaèaft, voiture d'hiver; nibin-ota- 
han, voiture d'été, 

(3) Aa Canada, on a coutume de nommer gouvernail, toute 
personne ^uï gouverne un canot ; le titre de pilote est réservé 
à ceux qui ont la conduite d'embarcations plus considérables. 
Très bien, maïs ne serait-il pas à désirer que, par égard pour la 
lai^e française, on ne confondit pas avec le gouvernail, celui 
qui Je tient, et qu'on le nommât, par exemple, timonier ? Ce terme 
de marine me semblerait convenir ici parfaitement. 

(3) Ges verbes qui se disaient autrefois uniquement de celui 
qui prenait à son tour le grand aviron, pour gouverner un frêle 
canot d'écorce, ne s'emploient guères aujourd'hui que dans le 
sens figuré, et s'appliquent principalement aux grandes adminis' 
tra^n^ aux hautes dignité aux postes émtnents. 



iooyGoO^^lc 



OTA ! 

Otaminokaj 1 fais-l'en «i 
Utaminokatan, | jeu, un jouet. 

OTAPIKlflKWAN, rotule ; 
Niiid otapikitikwaiiiog, à mes 

rotiUes. 

OTAPIN ! prends-le, (avec 

Otapinan, ! main) ; 

Otapam 1 prends-le, (avec la 

Otapandan, ] bouche,les dents;) 

Otapinamaw, prends-le de sa 
main, prends-le lui, accepte-le de 
sa part ; 

Otapikwen, prendsle par le 
cou; 

Otapibij 

Otapibin 



prends te vite. 



OTASKI, l'eau baisse. 

OTATGIKAON, poisson du 
Canada qu'on appelle vulgaii-e- 
ment poisson armé, mais qui n'a 
aucun rapport soit avec le co/fre, 
soit avec le Diodon. 

OTAWA, nom d'un peuple du 
Canada, que les anciens Auteurs, 
et encore aujourd'hui quelques 



A OTE 

journalistes traduisent par Outa- 
ouais ; c'est aussi le nom d'une 
ville appelée précédemment By 
town. 

Otawang, à Ottawa ; 

Otawak, les Otawas : 

Otawakwek, les Otawases ; 

Otawam,o, parler la langue Ol- 
tawase, parler Otawà ; 

Îils sont cuits 
à Cotawase, c- 
à-d. pas asses 
cuits. (I) 

—OTK, en rampant; 

Pimole, il va en rampant, il 
rampe ; (2) 

Nisote, il descend en rampant, 
il rampe en descendant ; 

Kinebikong iji pimote, i/ rampe 
comme un serpent ; 

Wiiaki pemoledjik, toute sorte 
de reptiles. 

— OTE; couple, ménage, fa- 
mille ; 

Niugotote, nijote, niSote, 1, 2, 
3 couples ; 

Nenijote, nenijwasote, 2, '7 cou- 
p/es de chaque espèce : 

Jeba newote ki mamaokapa 



(1) La vraie manière, selon moJ, d'écrire en français, le mot 
Otawa, serait, du moins pour l'adjectif, Otavois, Olavoise, comme 
nous disons Bavarois, Bavaroise. Quant à la ville et à la rivière 
qui y passe, mieux vaut suivre l'ortiic^raphe moderne que s'ob- 
stiner à vouloir reprendre l'ancienne qui n'est nullem^ent con- 
forme à la prononciation. Qu'on continue donc à écrire Oltawa, 
comme on prononce, et non pas Oulaouais, comme on ne pro- 
nonce pas, et comme on n'a jamais prononcé. 

(2) D'un petit enfant qui ne marche pas encore, qui ne peut 
pas se soutenir sur ses pieds et ne marche, comme on dit, qu'à 
quatre pattes, nous dirons^; Kawin macipimosesi, pimoîe, ,. , u 
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wiwek, tf malia il yaeui ma- 
nagti eu même temps ; 

iKitote, hti ez sa femme, sa fem- 
me et lui : 

Piien kitote, Pierre et sa femme; 

Janet kitote, Jeannelte et son 
mari ; 

ijiwak kakUote, ils y vont eux 
et leurs femmes ; 

Tipanotewis,!, former une fa- 
mille séparée, faire ménage à 
part, se meUre en son particu- 
lier, se marier, s'établir ; 

Mitasotewisigwaban acitc nij, 
ils étaient 12 familles. 

'OTE (1); 

Sind otem, kit otem, ot ote- 
man, &c. .. 

— OTK, village ; 

Ickweote = waiekwaote, le 



OTE 

bout, l'extrémité du village : 

Nawote^^abitaote, le miUm, k 
moitié du village ; 

Pokote, intersection d'une rue ; 

OtetO; être du village ; 

Watetodjik, ceux du village, 
ceux qui y résident. 

OTEH, cœur, ou plutôt son 
cœur, voy. TKH ; 

Otehimin,/raise,ainsi nommée 
à cause d'une certaine ressem- 
blance de ce fruit avec nn cœur; 

Otehiminakanj, fraisier ; 

Otehimin-kizis, la lune aux 
fraises. Juin. 

OTENAW, village, ville ; 
Otenawens, petit village ; 
Otenawan, il y a village, c'esl 
in village ; 
Otenang, dans le village ; 



(i) Sur ce mot au sujet duquel on a tant écrit, M. l'abbc Tha- 
vènét, naissîomiaire au Lac des Deux-Montagnes, au commence- 
ment de ce siècle, nous a laissé l'explication suivante qu'il sera 
parfaitement libi-e à chacun d'admettre ou de rejeter soit en tout 
spit en partie : 

" 'Otz, famille. Je croîs que ce mot vient de TE, cœur, parce 
que les personnes qui composent une famille, sont censées avoir 
le même cœur, les mêmes sentiments. Ote pris à la lettre, si- 
g^iûellï pèr^.la mère et les enfants ; par extension, il signifie 
tputefi. les personnes qui vivent dans un même logis, sous un 
niiê^e ,chet et en style de gouvernement, il signifie race, tribu. 

JLes.NationSj dans l'origine, n'étaient composées que de quel- 
oues. familles; de ces quelques familles, il en est sorti une infi- 
nité d'autres qui forment autant de races, autant de tribus, com- 
me chez les Juifs. 

Quand le mot OtE est en rapport avec les personnes du dis- 
cours, on doit, d'après la régie générale, y ajouter «et dire: 
tufid-^etn, ma tribu, ta tribu dont je suis, kit otem, ta tribu, la 
tribu dont tu es -&c^ &c.... 
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Naw oten, (1) au milieu dt* vil- 
lage ; 

Endaso .oteoawang, dans cha- 
que village ; 

Oteoawito, demeurer au vil- 
lage. 

OTIC, aborde-le ; 

Ka nananj nind otitansin, j( 
ne puis y arriver ; 

Nind oXisSi, j'arrive chez lui ; 

Mikiwam nind otitan, /arnue 
Q la maison ;■ 

Nind otieik, il arrive chez moi; 

Oticiwe, arriver, pai-venir qque 
part : 



3 OTÏ 

Hiiio Qtisa, il est d'un facil^ 

Kawiti iploweni^dagoàisi hit- 
ci otisÎDlc, son abord n'est pas 

agréabli' ; 

Nind otisabama, f arrive à lui 
pour le uojV, j'arrive chez lui et 
je le vois; 

Nind oiisigon=niQd olisika- 
gon masinaigan, une lettre m'ar- 
rive, je reçois une lettre ; 

" j'arrive à 

J otitenitna, 
1 otiteiiindan, 



Nind 






prendre, 
mon es- 
prit le pé- 
nètre ; 



Il est à présumer qu'en se réunissant en nation, chaque fa- 
mille a conservé son Manitou, l'animal qui dans le pays d'où elle 
venait, était le plus beau ou le plus ami de l'homme, ou le plus 
craint, ou le plus commun ; l'anima! auquel elle chassait ordi- 
nairement et dont elle faisait sa nourriture ordinaire &c. ; que 
cet animal est devenu la marque distinctive de chaque famille, 
et que chaque famille l'a transmis à sa postérité pour être le 
symbole perpétuel de chaque tribu. On doit donc, quand on 
parle d'une tribu, la dés^ner par l'animal qui en est le symbole. 

Makwa nind oUm signifie donc tours est ma tribu, je suis de 
la tribu de l'ours et non pas, comme on le dit communément, 
l'ours esl ma marque. 

Quand un Sauvage dît à un autre ; pindiken, nind otem, peut- 
on croire qu'il lui dise : entre donc, ma marque f N'est-il pas plus 
raisonnable de croire qu'il lui dit : entre donc, ma tribu, comme 
nous disons : entre donc, mon pays ? 

Mais, puisque les Marchands, et les Sauvages, à leur imitation, 
attachent au mot otem l'idée de MARQUE, je sais que je ne dois 
pas trop heurter ce préjugé. " 

Vûv. Jugement erroné,/. io6 ; BARAGA, otcipwe Dic- 
tionary aux mois Odem et Family. 

(l) Remarquez ce fiaw oUn au lieu de naw otenaw que ré- 
prouvait l'Ruphonie. On dît aussi naw ote. Voy. — OTE, vil- 
lage. 
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Kawin otiteiiindagosisi enditc 
Kije Maiiito, on iv. peut ims com 
prendre fessenne de Dieu, il esl 
impénétrable àl'espril ; 

Olilaowe, arriver, parvenir quel- 
que pari en canot ; 

Otitibi endaiâng, l'eau gagne 
chez nous ; 

Nind otitibimin, Veau nous 
gagne, monte jusqu'à nous. 

OTICKWAGAMI, ...K, Nipis- 
singue, nom di:' peuple, ainsi ap- 
pelé (oT-ickwa-ftanii) par les Al- 
gonquins gui apparemment re- 
gardaient comme la. dernière 
étendue d'eau, le Lac Nipissing où 
demeurait ce peuple ; 

Otickwagamimowin, langue 
nipissingue, 

OTIKWAK, laitance de pois- 



OTIKWAN, ...ON, branche 
d'arbre, bifurcation du tronc; 
Otitwans, rameau, ramille; 
Olikwaniwi mitik, i'arbre a des 
branches ; 

~1 se sépa- 
Papaketikwanagis,! V rer en plu- 
Papaketikwanagat, ( sieurs 

J branchesi^i 



14 OZO 

OZAW, jaune ; 

Ozawaban, bile ; 

Ozawabi, avoir de la bile; 

Ozawiries,i, avoir la jaunisse ; 

Ozawindibe — ozawanikwe: 
avoir la tête, les chevetix jaunes, 
c.-à-d. blonds, châtains ; 

Ozawiconia, argent jaune, >yA- 
d. or : 

Ozawipiwabik, fer jaune, c-à- 
d. cuivre ; 

Ozawigisike, jaunir, boucaner 
des peaux; (2) 

Ozawegin, drap, étoffe jaune. 

OZOV, queue ; 

Ozowens, petite gueue ; 

Amik ozowan, des queues à 
castor : 

"Wajackozowensan, de peliiei 
queues de rat-musqué : 

Simonh Omackos gaie Pon 
Ozowens owikanisindiwak, Si- 
mon Le Cerf et Paul Petite-Qum 
sont frères l'un de Faulre. 



{i) Par imitation, OTIKWAN se dit de tout ce qui est en 
forme de brancJie, par exemple, le chandelier à 7 branches, naj* 
waso-paketîkwanabikak wasakonenindamaganabik. 

(3) On appelle osawigisigan, un trou fait en terre, dans lequel 
on allume du feu et au-dessus duquel on met lapeau qu'on veut 
boucaner; cette peau elle-même prend le nom ^' oscnmgisiga". 
D'autres qui se piquent de mieux parler, la nomment ogawigi- 
si^iti. 
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Pse prononce loujoui-3 comme 
en français, et quand quelque- 
fois, il lui arrive de vouloir s'a- 
doucir on a soin de lui substi- 
tuer un B. 

P' pour PI, esprime mouve- 
ment vers la personne qui parle. 

— PAjIf (1) venir, arriver ici; 
Kiwekamang nind ondjipa,j'e 

viens du Fort William ; 

Moniang ondjipi, il vient de 
Montréal ; 

Nind oodjipamin, nous en ve- 
nons: 

Ondjipik, Us tn viennent. 

PABITAWIZI, feuillet, c.-à-d., 
troisième estomac des animaux 
ruminants. 

PABOG, terme du langage en- 
fantin, tout ce qui se mange avec 
la cuiller. 



PACK, {onom.) crevé, éclos, 
qui éclate, qui fait explosion ; 

Packab,i, avoir un œil crevé ; 

Packabav, crève lui un œil : 

Packizo, il crève par la chaleur, 
(se dit de l'épi de maïs qu'on fait 
rôtir) ; 

"1 le bois crève 

Packakwatci, [par le froid, la 

Packakwatin, l glace fait fen- 
J dre les arbres ; 

Packawaso noaiese, F oiseau fe- 
melle fait éclore ses petits : 

Packawehok, les poussins éclo- 
sent ; 

Packikwaamok, ils crèvent, il^ 
éclatent [les tonnerres (2); 

Packikicka, se crever; 

Packap,i, éclater de. rire ; 

Packlmiuikicka,^ packanani, 
Caposlume est crevé, la plaie sup- 
pure ; 

Packizigan./^«7, ce qui éclate- 
Yoy. PACKIZV. 



(1) PA,-PÎ sont une contraction depia,/>ii,se transporter 
ici, venir, comme IJA, IJI le sont de tjï a, iji i, se transporter là, 
<UUr, 

(2) En Algonquin, le mot qui répond à tonnem ne s'emploie 
qu'au pluriel. Il en est de même en Iroquois. Voy. ONI- 
MIKI, 
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PACKIMINASIGAN, (1) coa 

fitiires; 

Packiminasigan nind acami- 
go, 'on m'a donné à manger des 
confitures ; 

Packiminasike, /(tire dfis confi- 
tures. 

PACKINE.il va du brouil- 
lard; 

Packinepiwan— packinepiisan. 
Uy aun brouillard de pluie ; 

Packinepo, U y aun brotiillard 
de nfige. 

PAGKIZV I crève-le, fais-le 

Packizan, I éclater sur lui ; 

Ni packlzwa omimi, je tire un 
coup de fusil sur une tourte ; 

'Ni packizan keko, je tire sur 
quelque chose (d'inaninnë) ; 

Kawin packiïociken, ne me 
tire pas, ne tire pis sur moi; 

Packizigan,/'usiï; 

Packizigaos, pistolet ; 

Packizige, tirer, faire feu; 

Packizigewin, munition; ce qui 
est nécessaire pour la cliiisse 
(poudre, balle, plomb) ; 

Ningo packizigHwin, une char 
ge de fUsil, ce qu'il faut de pon- 
dre pour tirer un coup ; 

! éclater par l'effet de 
la chaleur. Voy. 
PACK— . 

PACKO— , pelé, plumé ; 
Packos,i, être pelé, plumé : 
Packonisewe, plumer un oi- 
seau ; 

Packondibe ^ packoctikwan, 



Us 



avoir la tête chauve, la tête pelée; 
Packwackaige, sarcler; 
Packongine = packoskatikwe, 
avoir le front chauve, n'avoir pas 
de cheveux sur le devant de la 
tête ; 
Packobii ) (arrache-lui le poil, 

Pakobon, '" ''^"^^^^ ■ 
' ) plumes ; 
Packobinagan, épilair; 
Packwegin, peau sans poil, 
cuir; 

Onzam ki kiwauatis. opdjila 
ninga packojan ki otikwau, lu 
es trop fou, il faut que je te pelé 
la tête ; 

Packwadjac — packwatac, es- 
pèce de loup presque sans poil, 
extrêmement carnassier, mais 
heureusement fort rare, si môme 
toutefois il existe encore. Les 
Sauleux le nomment packwilaci, 
et les Métis l'appellent loup des 
prairies. 



PAGKWECKOGAÏÎ., fenillfis 
de mais sèchps, dont on se sert 
pour faire des nattes. 

PACKWISIN, peau qui a per 

du son poil ; 

Peckwisingin kawin acaie mi- 
noseswon, pelleterie sans poil ne 
vaut plus rien. 

PADJAGKAANJI, bécasse. 

PAGI— Cf. — PAGTJ ci-après; 



(i) Quelques-uns prononcent PACKIMIN/SIGAN. Packimin, 
graine crevée, fruit écrasé. 
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PAG 



Pagise, (i) jeter à terre le fagot 
de bois ; 

Pagisewin, ancienne coutume 
Euivaiit laquelle on apportait du 
bois aux parents des nouveaux 
mariés; 

Ki pi pagison, nind indawa,;> 
viens l'apporter du bois, mon com- 
père, ma commère; 

Ot awi pagisawaii ot iudawan, 
il m porter du bois à son indawa. 

— PAGIJ liette-le... Voy. 
-Pagiton, IpAGOBI. 

— Pagre,o, (2) se jeter; 

Aoaeii 1 jette-le à... Cf-eu la- 

"^^ ' ) apagesis. 

Niping apagij, jette-le à Peau ; 

Apagis.o, se jeter à... ; 

Niping, apagizok, ils se jettent 
dans l*eau ;■ 

Mitci nind apagina, j'c ^e jette 
par terre; 

Ickoteag nind apagiton matci 
masinaigan, je jette au feu un 
mauvais livre; 

Ka, enabigis, apagizokekon 
anamakamikong, de grâce, ne 
vous jetez pas en enfer. 

PAGIT—, lâché ; 



Pagitaban. ligne dormante, 
ligne gu'on laisse, qu'on lAche; 

Pagitabl, tendre une ligne dor- 
mante : 

Pagitabigîn, tâche la corde ; 

Pagitawo,e, tendre un Hlel, pô- 
cber au fllet ; 

Pagitawewin, la pêche au filet: 

Pagitawagan, lieu de pêche ; 

Pagitandjike, lâcher la nourri- 
ture^ c,-à-d. faire abstinence d'ali- 
ments gras ; 

Nongom ongajigak pagitand- 
jike-kijigat, c'est aujourd'hui un 
jour de nourrnlure lâchée ; (3)' 

Pagitanam^jO, lâcher sa respira- 
tion; 

Pagîtin, lâche le ; 

Pagitinicin, lâche-moi ; 

Pagitenim, laisse-le, aban- 
donne-le ; 

Pagilenindau patatowin, re- 
nonce au péché. 

Pagitinamaw, laisse-le lui, 
cède-îe lui, offre-le lui ; 

PagitinamatiSjO, s'o/frir, se sa- 
crifier, se dévouer; 

Pagilinike, faire une offrande, 
un don ; 

PagUinigan, présent, offrande ; 

Pagitinise, mettre du bois dans 
le feu ; 



(i) Pagise est peut-être une contraction de PAGITINISE. Voy. 
PAGIT—. 

(2) Il ne faut pas confondre ce verbe réfléchi et incomplet, 
avec le verbe PAGIS.O, qui stgnifte /ireruire an èaiu chez cer- 
taines tribus, et être en deuil, chez d'autres. 

(3) La nourriture ordinaire des Algonquins étant la chair dea 
animaux qu'ils tuaient à la chasse, on conçoit aisément qu'en 
devenarit enfants de l'Eglise, ils aient exprimé l'abstinence dea 
aliments gras, cas pagitandjikewin, et qu'ils aient nommé pagi- 
tandjike-kijikon, les jours d'abstinence. 
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PAJ 



Ningo pagitiaisan eta nind 
aian, je n'ai plus de bois que ce 
çu'U faut pour mettre une fois dam 
le poêle : 

Pagitina/, semer ; 

Acaie kî pagitine Bazin, Basile 
a déjà stmé ; 

!taisse-le tom- 
ber de ta bou- 
che, lâche-le 
de tes dents ; 
Pagidjiwane, lâcher son far- 
deau, 9e décharger ; 

Pagidjiwanan, lieu où l'on s'ar- 
rête pour se décharger, où l'on 
fait halte ; 
Pagitom 
Pagitondan, 



Pagidjiwehin 

Pagidjiwebin; 



dépose-le de des- 
sus ton dos ; 
)ldehe-le vite, 
laisse- le s'é- 
chapper,dé- 
barrasse-toi 
vile de lui. 



PAG0BI,(1) aller dans l'eau, 
[en s'éloignant de la terre) ; 

Pakobipalo, courir se mettre 
dans Feau ; 

Pakobikwackwan,i, s'élancer, 
sauter dam Ceau ; 

Pakobise, tomber, glisser dans 
f eau ; 

Pakobiû I mets-le doucement 

Pakobinan, | dans Peau; 

Pakobiwebin 1 """" "" 

Pakobiwebi 



,bin 1" 
ibinan, J^ 



dément 
J dans Ceau: 
Pakobinijaw, fais4e aller dans 
Teou, eovoie-le dans l'eau. 

PAGOS--, en suppliant ; 



Pagosenim, prie-le; 

Pagosenindamaw, prie-iiî en fa- 
veur d'un autre; souhaile-Iui; 
prie pour lui; 

Ki pagosenindamon kitci mi- 
no pap&màtisia, je le souhaite qiu 
lu te portes bien ça et là, c-à-d, j> 
te souhaite un bon voyage; 

Pagociiwe, quêter ; 

Tciman nipagociiwen.jc suis 
en quête d'un canot (je cherche à 
emprunter un canot) ; 

Pagosabi^pagosabange, écor- 
niffler, convoiter des yeux ; 

Ka nind anwetawasik pegose- 
ntmidjik, je ne refuse pas d'écou- 
ter ceux qui m'adressent des de- 
mandes. 

PAJI_Cf.PAN— ; 

Pajine, être exposé à périr, 
avoir été bien près de mourir ; 

PajinewakeQindaii], penser 
qu'on Va échappé belle ; 

Ki ki pajinaj, tu as failli mt 
tuer : 

Ki pajinanitizo, il a été sur le 
point de se tuer ; 

Ki pajinanitinaniwan, peus'en 
est fallu qu'il n'y ait eu carnage : 

Monjak ni pajibinak kikoasak, 
je manque toujours tes poissons. 

PAJIDJI — , pagit — , pardes- 
sus ; 

Aiangwam, ki ga pajidjise, 
prends garde, lu iras par dessus, 
{la f^nêlre sur laquelle tu es ap- 
puyé, ayant le corps trop avancé 
en dehors} : 

Pajidjiwébin, jette-le par dcs- 



(i) Wawackecî pakobi ako tehîka.tlnMn, U chevreuil a cou- 
tume tf aller dans Ceau la nuit, (pour brouter les herbes qui y 
poussent). 
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sus (ta muraille, la fenêtre) ; 

Pajidjikwackwan.i, sauter par 
dessus, franchir d'un saut un 
fossé, une clôture; 

Pajidjikwackwanotaw, saule 
par dfssus tui : 

Ni pajitabama, je le regarde 
sans arrêter la vue sur ceux qui 
sont plus près de moi ; 

Pajitwewitaraok, te tonnerre 
passe par-dessus nos têtes pour 
aller éclater plus loin ; 

Pajitebi, l' eau passe par dessus; 

Pajitedjiwan, la rivière dé- 
barde, sort de son Ut ; 

Ni pajiteniman o cimenjiwaDf 
je passe par-dessus les aînés pour 
choisir le plus jeune, je préfère 
Leur petit frère. 

PAJIKWAT— , ferme, actif; 

Pajikwatis,!, élre ferme, persé- 
vérant, actif, diligent ; 

Pajikwatisik wibatc kitci ki- 
kenindameg eji kikinohama- 
eoieg, appliquez-vous bien afin 
Rapprendre vite ce qu^on vous 
seigne ; 

Pajikwatenindam, persister 
dans son sentiment ; avoir l'i 
prit ferma; 



PAK 

Pajikwatakamîkis,i, s'efforcer, 
s'obstiner, s'opiniâlrer, s'endurcir; 

Manatatoiig pajikwatakami- 
kisi, il s'endurcit dans le mal. 

PAJIPAV, poignarde-le, perce- 
! d'un poignard, d'une lance &c; 

Nipajipawa,je le darde; 

Ki wi pajipahon, je veux le 
darder ; 

Ningi pajipahogo, fai été dar- 
dé, j'ai reçu un coup de lance ; 

Pejik cimaganic o ki pajipa- 
wan Jezosan, un soldat perça Jé- 
sus d'un coup de lance. 

PAK—, (opom.) ; 

Pakaadaimine, battre le blé 
avec un fléau ; 

Pakabikaige, battre le fer ; 

Pakaamfl,e, battre la mesure ; 

Pekaamatcnimihiwe, celui qui 
bat la mesure fait danser. 

PAKAAKWAN, coq, (1) poule; 
Pakaakwanens, pov-let, pous- 
sin : 

Pakakwaau, bouclier. (2) 

PAKAK—, clair, éclatant; 
Pakakaban, il fait jour clair, il 
fait grand jour; 



(i) Ce mot est évidemment composé ; maïs il est difficile de 
dire comment; 11 y en a qui le fqnt venir de PAKAK et de 
OWE. Cette étymologie est bien risquée, mais du moins elle 
aurait l'avantage de nous rappeler l'épithète de c/ianfe-clair, don- 
née au coq par nos vieux poètes français, 

(2) Encore un mot inexplicable : je le place ici, parce que je 
ne sais où le mettre ailleurs, et aussi parce qu'on a avancé, j'i- 
gnore sur quel fondement, que certaines tribus avaient le COQ 
pour marque de blason, et qu'elles le portaient gravé sur leurs 
boucliers. 
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Pakamipato-, arriver à la 

Pakamac,!, arrwer à ia voile; 

Pakamipis,o, arriver en batiau 
à vapeur ; 

Pakamanimat, voilà le vent ar- 
rivé ; 

Pakamipo, voUà la neige anv 
vêe ; 

Pakamipîaan, voila la pluie ar- 
rivée : 

Pakamatis,!, arriver vivanl, 
sain et sauf; 

Pakamamadjtwe, mteindrc li 
sommet d'une montagne, [t] 



Pakakâb,!, voir clair, avoir les 
yeus ouverlB ; 

Fakakowe, avoir la voix claire, 
parler distinetemenl ; 

Pakakilagos,!, se bien faire en- 
tendre, éïre entendu distincte- 
ment î 

Pakakigin, étoffe de couleur 
éclatante ; 

Pakakatîs,i, vivre dans la lu- 
mière, avoir bon jugement, bonne 
mémoire, a/voir Cesprit éclairé. 

PAKAK, être fabuleux que 
l'on entend, dit-on, voler au-des- 
sus des forêts, en poussant des 
cris sinistres ; 

Pakakon o ki nondawan ni 
micomis, awekwenitok patate- 
win ka nisigokwen, mon grand'- 
père a entendu le pakak, quelqu'un 
sera mort de faim, gui est-ce ?,,. 

PAKAM — , cotUr. peut-être de 
PI AKAu ; 

Pakamose, arriver à pied; 
Pakamise, arriver au vol; 



PAKAN, paeam, espèca de 

noix dont la forma se rapproche 

de celle du gtand ; 
Pakanimij, arbre à pacaae: 
Pakanens, noisette, amande ; 
Pakanak, noyer tendre ; (2) 
Pakanakomin, fruit du nw/(r 

tendre, noir du Canada ; 
Anda pakanakomirie, aller aux 

noix, aller cueillir des noix. 



(i) Remarquez la différence de signification qui existe entre 
■ PAKAM et PI~ (pît— , pitc— , pîtci— , pitcîm— ) : 

Pitamadjiwe, venir gravissant la montagne; 

Vitzc,i, être poussé par le vent par ici, venir à la voile, nais 
étant plus ou moins loin du lieu où l'on veut aborder ; 

Pitcipato, venir à la course, mais ayant encore du chemin à 
faire pour arriver > 

Pitanimat, le veni vient, il sera bientôt arrivé, on voie dans le 
lointain s'élever les vagues &c... 

Au lieu de PI mettez pakam, et ce qui était seulement sur la 
voie et en train d'arriver, aura déjà atteint le but et sera parvenu 
au terme. 

(2) Plusieurs l'appellent /(i,èa«Ato»rt/j mais d'autres réservent 
ce nom pour le noyer dun Voy. mITIKWABAK, boisdetrc, mitik- 
wab, ak. 
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PAKAN cf. PAKE ; PIKIN; 

Kakina pakan apiwak, ils sont 
tous à part, ils ne sont pa^ en- 
semble ; 

Pakanaiakis,!, être d'une autre 
nation : 

PAKATE, 6Lre affamé, souf- 
l'iir de la faim, manquer de 
vivres ; 

Pakatewin, famine, discite; 

Pakatem,o, (1) pleurer de faim: 

Pakatenaniwan, il y a famine; 

Pakateh, affame-le ; 

Pakatewinagos,i, avoir l'air 
d'avoir faim; 

O pakatenotan aiamiewin iaam 
eîamiasik, cet infidèle a faim de la 
religion, (il soupire après le bap- 



PAKATOWE, jouer à la 
crosse ; 

Pakatowewm kawiu manata- 
sinon, il n'y a pas de mal à jouer 
à la crosse ; 

Pakatowan, jeu de crosse; 

Pakatowaning nind ija, je rats 
au jeu de crosse; 



11 PAK 

Fakatowanak, bois du jeti de 
crosse, crosse à jouer. 

PAKE—, séparé, disjoint ; 

Pake, prendre un autre chemin, 
quitter le grand chemin pour 
suivre un sentier ; 

Pakeaii, à côté, à Cécart. ; 

Pakekana, hors du chemin ; 

Pakekanawesahitis,o, s'écarter 
du chemin ; 

Pakemo, le chemin est fourchu; 

Pakeia sipi, le fleuve se divise 
en deux branche^ ; . 

Pâkekapawin,raHp(-foii,^Èarle- 
(Oï ; 

Ni '^kev/iaa, je me sépare de 
lui: 

Pakewiiiitiwak, ils se séparent; 

Ni pakeaton mikai), je quitte 
le chemin ; 

Pakesiwin, membre, (bras, 
jambe) ; 

1 pakesiân nind akos, /a» mai 
dans les membres ; 

Pakemik, castor à part. (2) 

PAKESAN, ..'.AK, (3) noyau, 
espèce de jeu ; 

PakeBaniiuin, vrune, fruit à 
noyau, fiuit du p^keaan ; 

(i) D'autres, disent M0KONEM,o, et c'est mieux. PaJba{ttM,0 
signifie à proprement parler, crier misère, erie.r fitmifte, et ce 
n'est que par métaphore qu'on lui demie quelquefois le sens de 
pleurer de faim. 

{2) C'est ainsi qu'on nomme le jeune C9stor qui, tQrs<)u'il çst 
accouplé, se sépare de ses père et mèr^ et fait caban* à part 
Ce mot mis au pluriel s'applique, par métaphore, à deux nou- 
veaux époux qui se séparent de leurs parents pour se mettre à 
I§ur minage : pakemikok, ils sont à leur ménage. 

(3) Fakese, jouer au jeu des pakesattak. On appelle ainsi 
cinq noyaux de prunes, marqués chacun de quelques points sur 
ne face seulement. 4 ou 5 femmes assises sur leurs talons, au- 
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PakesaDlmiDakanj, prunier. 
PAKI— , enflé ; 

pSui'n,! «'»"*''■ 

Pakinindji, avoir la main en- 
flée ; 

Pakisite, avoii- le pied enflé ; (1 ) 

Pakikate, avoir la jambe en- 
flée : 

Pakingwe, avoir le visage en- 
flé : 

Pakaie, avoir la peau enflée ; 

Pakab,î, avoir fœU enffé : 

Papakanowe, avoir les joues 
ti\flies: 

Pakitenaniwe, avoir la- langue 
enflé: 

Pakiâjane, avoir le nez enflé. 

PAKIKATC, (2) tout douce- 
ment ; 

Pakikate pimosen, marche tout 
aucemenl : 

Pakikate ningi gaaonak, je 
leur ai parlé tout doucement. 



découvre- le 



PAKIN 

Pakinan, [ 

PakingweUgi, avoir la face à 
découvert ; 

Pakingweniti5,o, se découvrir 
te visage ; 

PakibinitiSjO, se découvrir ; 

Pakindenan, ouvre ta porte dt 
la cabane, mets k découvert l'in- 
térieur de la cabane en pousrant 
la peau qui lui sert de porte ; 

Pakitonen,i, avoir la bouehi 
ouverte : 

Pakinamaw, ouvre-le lui; 

Ni pakigiDanmasiiiaiganj'tiu 
vre un livre, une lettre. 

PAKIN I lève-le; (ce qui a 

Pakinike, lever les écorces dm\ 
on a formé une cabane, lever la 
tente, lever le camp ; 

Pakinapakwe, découvrir un* 
maison par l'enlèvement de la toi- 
ture ; 



tour d'une couverte, les font sauter jusqu'à la hauteur de leur 
fronl^ et leur chute sur une face ou sur l'autre décide du sort des 
joueuses. Tel était le jeu de dés des Algonquines. Il a étéun 
peu perfectionné dans ces derniers temps, un plat a remplacé la 
couverte ; de-là le nom de jeu àviplat que lui ont donné les 
Blancs :" Ni pakesemin," «<M«_;i)«i?«f aa /to, we play thedisl 
game ; " pakesewin, " disk game. 

(i) On peut dire paiement PAKISIN ni NINdj, ma main isl 
mfiée et NlPAKlNlNDjl./nt la main enflée; PAKISIN Ni siT.wwi 
pied tst enfié et NI PAKISITE, j'ai le pied enflé, et ainsi des autres 
parties. du corps ; maïs la seconde manière est plus él^ante. 

(a) Ce mot ressemble fort et pour le sens et pour la forme à 
PEKATC et à PAPEKIKATC C'est PEKATO qui, à mon avis, w- 
Riit la racine des deux autres ; je conviens toutefois que cetle 
dérivation est tout-à-faît en dehot? des règles ordinaires. V^- 
à leurs places respectives PEKATC et PAPEKIKATC. 
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Ni pakinasapi^ni pakiaa nind 

asap, je lève mon rets : 

Pakigin, peau enlevée de dessus 
i'animaî. (1) 

PAKINAW, (2) gagne-le, em- 
porte-le sur lui (au jeu) ; 

Pakinwage^pakinage, gagner, 
l'emporter, avoir l'avantage dans 
un jeu ; 

Awenen pekinwagetc, qui est- 
ce qui gagne f 

Wekouen ka pakitiwataman, 
gu'as-tu gagné f 

Ningi pakinwago, J'ai perdu, 
on m'a gagné au jeu; 

Pakiowatiî,o, être perdant, per- 
dre au jeu ; au Qg., se ruiner, être 
rainé. 

PAKITEV I , ,„„„ . . 

Ni pakitewa, je le frappe ; 



Ni pakitehok, il me frappe : 

Ni pakilehan keko, je frappe 
sur qque chose (d'inanimé) ; (3) 

Pakiteigan, marteau; 

Pakiteiabikaige, battre le fer ; 

PakitehotijjO, se frapper soi- 
même ; 

Pakitecim, don/ie-lui un coup 
qui te fasse tomber : 

Akosivrin o ki pakitecimigon, 
la maladie dont il est frappé fa 
abattu ; 

Pakilecin, tomber en trébu- 
chant. . 

PAKO, il mue; (4) 
Pakocib, canard »ans plum'Sf 
qui vient de muer. 

PAKOJ, (5) écorche-le ; 
Pakonike, écoreher, levar la 
peau d'un animal ; 
Pakodjin, évenlre-le; 



(i) La demi-racine — AJE s'emploie pour désigner la peau 
restée sur l'animal. Si la peau est enlevée et qu'on en ait aussi 
enlevé le poil, elle prend alors le nom de paCKWEGIN au lieu de 
PAKIGIN. 

S[(2) Peut-être ce verbe n'est -il qu'un dérivé de PAKIN, /ève- 
le, enlève-le ; et dans ce cas, le sens propre serait raJU-luir enjeu, 
fais-lui la vole. 

(3) Le verbe absolu de PAKITEv Gst pakitehowe, et pakiiehigt 
celui de pakitehan : 

Matci aîawtci, monjak pakitehowe, c'«/ un méchant, il « touf 
jours le bras levé pour frapper (le monde) ; 

Monjak pakitehige kwiwisens, ce petit garçon a t*ttj<Hirs un 
^uirteau à, la main, il martelle sans cesse. 



(4) Ce mot ne se dit que des oiseaux d'eau. Pour les autres 
oiseaux ainsi que pour les mammifères et les reptiles, voyez la 
Racine PIN—. 

(5) Quelques-uns disent, à l'impératif, PAKON au lieu de pa- 
KOj ; mais tous, au moins ceux de la tribu Nipissingue dont 
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Pakodjinîke, évenlrer, ôter les 
tripes. 

PAKOJV, écorche-le, enlève- 
lui la peau au moyen du cou- 
teavi de chasse ; 

ki pakojwan amikwan, il a 
levé la peau du castor. 

PAKWA, (a bref) détaché, dé- 
collé, arraché, déraciné ; 

Pakwadjise, il te déprend, se 
décolle (un objet pris dans la 
glace); 

Pakwadjisiton, abwi mindji- 
matiD, mindjimakoki, décolle l'a- 
viron, ti est retenu par la glace, il 
y est collé ; 

Pakwati«,o | se décoller parla 

Pakwatjte, | chaleur ; 



Pakwatam 



\détache-le avec 



Pakwaan, elle est déprise 
rivière) par l'effet du vent, des 
vagues ; 

Pakwaajikwe, enlever l'écorce 
d'un bouleau; 

Pakwaajikwanak, instrument 
au moyen duquel on lève les 
écorces pour la fabrication des ca- 
nots : 

Pakwakin, arrache-le avec la 
main ; 

Pakakobij, arrache-le avec le 
bras ; 
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Pakwakohan wabîminabo, dé- 
bouche le cidre ; 

Pakwandipejike, enlever la 
chevelure, scalper ; 

Pakwabilebidjigao, davier; 

Pakwabitebidjikewinini, dm- 
liste ; 

Pakwakodjibikebij mitikon- 
sak, 'léraeine les petits arbres : 

Pakwaodj, ...in, arbre déra- 
ciné et renversé. 

PAKWA, (a long) il y a peu 
d'eau, batture, bas-fond ; 

Pakwac,i, échouer poussé par 
le vent ; 

Pakwicin \ toucher le fond,{[i 

Pakwiain, j échouer; 

Pakwacka, le bas-fond est ùad» 
des vents ; 

Pakwatikweia, la rivière isl 
basse, peu profonde. 

PAKWAC, apparemment, pro- 
bablemeot. 



PAKWAGAMI, Montagnais, 

nom de peuple ; 

Pakwagamik, les Montagnais : 

Pakwaçamikwek, les femnia 
monlagnatses ; 

Pakwagamiaang, chez les Mon- 
tagnais ; 

Pakwagamim,o, parler la lan- 
gue montagnaise. 



nous suivons ici le dialecte, se réunissent pour dire à l'indicatif: 
Ni pakona, /e Vécorche. Et, parce que la main seule ne suffirait 
pas d'ordinaire pour une semblable opération et qu'il y faut em- 
ployer le coutean de chasse, on dit plus souvent ni pakojwa 
que ni pakona, PAKOJIKE <\yie pakonike. 

(i) Onzam pecotc tcîkïpik kit ani ijamin, ta pakwbin tciman, 
ki ga pakwicinomin, nous allons trop près du botd d^ teàu, le ca- 
not va toucher le fond, nous allons échouer. 
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PAKWANA, sans voir, sans 

savoir, au hasard, à l'aventure ; 

Pakwanatcenjic, (l) chauve- 

Pakwanonge — pakwanotam, 

[21 parler sans savoir, indiscréte- 

Ni pakwanoma, je parle sur 
ion compte sans savoir au juste si 
ce que je dis est vrai. 



PAKWAT- 



des 



sauvage. 
DOIS ; 

Pakwatakamik, terre sauvage, 
pays non habité : 

PakwaLcinini, (3) homme des 
bois : 

Pakwatcininins, le petit homme 
des bois ; (4) 

PakwaCcikokoc, cochon sau- 
iidje, Eaaglier ; 

Pakwatcicikakawaoj, espèce 
ffoignon qui croîl naturellement, 
el qu'on trouve d'ordinaire dans 
lea fentes des rochers battus par 
les eaux courantes. 



Pakwaige, mettre une piécf, 
rapiécer ; 

Pakviraigewio, raccommodage ; 

Pakwaigan, pièce pour raccom- 
moder ; 

Pakwaon,o, raccommoder un 
canot ; 

Pakwaitase, raccommoder des 
bas : 

Pakwaas.o, raccommoder des 
souliers ; 

PakviraasowinLui, savetier; 

Pakwaasapi, raccommoder un 
filet : 

Pakwaakokwe, rapiécer une 
chaudière ; 

Pekwaakokwetc, celui gui ra- 
pièce les chaudières, chaudron- 
nier. 



PAKWE— , morceau de .. 
Pakwesak, éclat de bois ; 

Pakwem ll^'l" , 
Pakwen4an,j--- ' 

Pakwen V"»"?^-*" «" " 
Pakwenan f J 



avec 
'' J main ; (5| 



(i) Contraction de PAKWANA PINECENJIC, l'oiseau incertain 
qui va au hasard. 

(2) Toute cette famille de verbes se prend en mauvaise part, 
à moins qu'ils ne soient accompagnés d'un mot qui en détermine 
la signification. Dans le tribunal de la Pénitence, pakwanota- 
fiomn est toujours une détraction, souvent une médisance, quel- 
quefois une calomnie. 

(3) Nom d'un chef Nipissingue : Nita-nikamoban Jozep 
Pakwatcinîriiban, ii savait bien citanter, défunt Joseph Pakmt-ai- 
chinini. 

{4) Fly. WISAKEDJAK. 

(5) S'il faut faire quelque effort, s'il est nécessaire d'allonger 
le bras, alors au lieu de pakwen et de pakwenan, on devra dire 
Pakwebij, pakwebiton. 
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Pakwejv 
Pakwejan, 



1 coupes-en un mor- 
[■«au avec un cou- 
J teau; 

Pakwejamaw, coupe-lui en un 
morceau ; 

Pakwejige, couper un morceau 
avec un couteau ; 

Pakwejigan, ...ak, pain; (I) 
Pakwekav ] coup.s-m un 

Pakwekahan, \rSer 
Ni pakwekawa initik,ye coupe 
un morceau d'un arbre (vivautl ; 

Ni pakwekahan mitik,je coupe 
un morceau d'un arbre (morl); 

Pakwecka=pakwénoclia, être 
entamé, ébréehé ; 

Pakwesitecin, se couper un 
morceau du pied en marchant, lo- 
cution hyperbolique pour dire 
se heurter le pied. 



PAKWENE, il y a de ia fii 
tuée ; 

Pakwenesataw > , , „ i . 

Pakwenesaton,!'"""^^-'*' 

Pakwenesadjige, encenser, fairs 
l'office de thuriféraire ; 

Pakwenesadjigan, encensoir. 

PAKWENICKAJt.o.s'élouffer 
en mangeant; 



Pakwenickagobi, s'étouffer en 

buvant. 

PAM — , soigné, pris en soin, 
dont on a soin ; 

Pamih, soigne-le ; 

Pamiawas.o, avoir soin de ses 
jeunes enfants ; 

Pamenim, occupe-toi de lui ; (2| 

Pamikaw, prends soin de lui, 
donne-lui ce qu'il lui faut, (nour- 
riture, habillement &c...) ; 

Onzam ki pamikan ki iaw, lu 
prends un trop grand soin de ta 
personne ; 

Pamihitis,o, = Paniikotatii,o, 
se soigner soi-même ; 

Parainekwe, avoir soin de la 
chaudière ; 

Paminekwewinini, cuisinif. 
marmiton ; 

Pamitam^=Pamitage, s'occuper 
de ce que Von entend, c.-à d. écou- 
ler, obéir : 

Ni pamitawa, fai égard à ce 
qu'il dit. Je l'écoute, je lui obéis : 

Pamitaw et mieux papamitaw, 
obéis-lui ; 

Kawin ni papamitagosl^iV ne 
m'obéitpas. 



■PAN, poumon 



(i) Littéralement : ctf qui se coupe avec le couteau, ce dont on 
coupe des morceaux. Quand les Algonquins virent pour la pre- 
mière fois les gros pains des hommes venus d'Europe, ce qui les 
frappa surtout, ce fut de les voir en couper des morceaux ; de-Jà 
le nom àc pakwejigan, qu'ils donnèrent à ce nouveau comestible 
qui était comme une merveille à leurs yeux. 

Cf le secivum des Latins, et aussi le signe par lequel les 
Sourds-Muets désignent le pain. 

(2) Ordinairement, et surtout dans les phrases négatives, ce 
verbe prend la marque du fréquentatif : 

Ka napitc nî papamenimasi,_// ne m'occupe nuUefnent de lui; 
Ka keko ni papamenindansîn,^i? ne m'occupe de rien. 
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PAN— j échappé de... ; 

Ni panioa, il m'échappe de la 
main : 

Ni patioma, il m'échappe de 
dessus mon dos ; 

Ni panama, il m'échappe de la 
bouche, des dents ; 

Ni panabaiDa,je le perds de 
vue- 

Ni panitawa, je ne l'entends 
plus ; 

Ni panowe, le mol me manque, 
je manque d'expression ; 

Ni panaganama,je /e manque, 
il esquiva le coup que je voulais 
lui donner ; 

Ni panawa, je le manque, il 
échappe au coup de fusil que je 
lui destinais ; 

Ni ■pa.ankvmm, [l] je le manque 
au lacet: 

Panakwas,o, manquer de se 
prendre au lacet, éviter le piège, 
(au pr. et au fig.) ; 

Panonakise, manquer le bateau, 
où l'on voulait s'embarquer) ; 

Panoaim, chien marin, litt. un 
quasi-chien, un chien manqué; 

Panabe, sorte de triton de la 
mythologie algonquine, litt. un 
quasi^hommc. (2) 



PANGAH\N, (onom.) il bat, 
[le pouls) ; 

Ka mino paugahansinon kt 
miskwi, ton sang ne pangue fos 
bien, ton pouls n'est pas régu- 
lier; 

Pangahoit,o, le pouls battre en 
quelqu'un ; 

Kawin acaie pangahogosi, son 
pouls ne bat plus. 

PANGI, un peu ; 

Minawatc pangi, encore un peu; 

Paogidjic, tant soit peu ; 

Pepangidjic, par petites dosesj 
très-peu a la fois ; tant soit peu a 
chacun ; 

PaDgidiiMgi.,il"'L,'"rif 



Pangidjicagat, 



PANGiaN I ,„„w„ ,„ . 

P^Misi», I ">■»'«>■ (3), 

Oadji pangicia, tomber de, di~ 
choir ; 

Apangicin, tomber à ; 

Pangicimo il se couche, (le ao- 
leil) ; 

Pangisagamisin, t7 dépose, (ua 
liquide) ; 

Keck, plnaœa ta pangisagami- 
sin, pangisagamisilon, attends 



(i) Plusieurs disent PANIKONA. 

(2) Ceux qui prétendent l'avoir vu, le représentent comme 
moitié-homme et moitié-poisson. Un des descendants du chef 
Huron Anotaha avait reçu le nom de Panabe; il est mort 
tout récemment (Décembre 1885) enlevé par la picote à sa nom- 
breuse famille. 

{3) Pangicin se'dit au figuré de quelqu'un qui est destitué 
de sa chai^, révoqué de ses fonctions. On le dit aussi dans 
le sens de tomber en faute, Commettre une faute grave. 

Kitcitwa Pien o pangicinowin, la ckûte de Si. Pierre ; 

Minawatc monjak pangîcîmok, ils ne cessent tk faire dtspéchét 
de rechute. 
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que te liquide ait déposé, laisse4e '■ 
déposer ; 

Pangickones,!, tomber malade 
subitement. 

PANI, esclave, panis ; 

PaoiWji, être esclave, être 
panis; 

Panikwew,i, être panise ; (I) 

Nongom gotc kl nipowan o 
panikwemaD, la panise vient de 
mourir ; 

Nandopani, aller aux partis, 
• cbercher à faire des caplifa, 
(comme font encore tes Arabes 
dans le centre de i'Afrigue, 
nonobstant les traités qui pro- 
hibent la traite des NègreR). 

PAP.i, rire ; 

' Papih, fais-le rire, ris avec lui. 
souris4ui, fais-lui un sourire 
bienveillant; 

Ka kanake ni papihigosi, il ne 
méfait pas même un sourire ; 

Papinitita, nom ensemble, dé- 
ridons-oous les uns les autres ; 

Papinowe, parler pour rire. 
plaisanter ; 

Papinowewin, badinage, mois 
pour rire ; 



8 PAP 

Papingwam, rire en dormant ; 

Papiiim. igaie-toi sur son comp- 
te, ris à ses dépens ; 

Ningi papijimik, il a ri de 
tifoi; 

Papinotaw, ris de lui, moque- 
toi de lui ; {2} 

Papinotagewin= papinolamo 
win, moquerie., dérision: 

Papinenim,o, éire joyeux, jo- 
vial ; 

Papinenimowin, jo(>, /t»i>iai((é. 



PAPA — , (PAPAH — , devanluni 
voy.], çà et là, de côté et d'autre; 

Papatanis.i, changer souvent dt 
domicile, demeurer tantôt ici, 
tantôt làp 

Papapindike, entrer çà el là, 
aller de maison eu maison ; 

Papamose, aller et venir, se 
promener ; 

Papamac,i, se promener à in 
voile ; 

Papamadjim,o, rapporter Us 
nouvelles de droite et de gauche ; 

PapananipaWji, être continuel 
lement debout de côlé et d'autre; 

Papamawaliciwe, faire des vi- 
I sites, être en cours de visites. |3l 



(1) Far panis il faut entendre ici les esclaves de race améri- 
caine, par opposition aux Noirs venus d'Afrique, ' La plupart 
de ces esclaves Peaux- Rouges appartenant à la Nation des Panis 
{en anglais pavmees), on donna dans le siècle dernier, le nom de 
panis (pawnce) à tout indien réduit en servitude. 

(2) Ce verbe signifie aussi injurier, mtrager : Gotc anotc o ki 
papinotawawan, ils lui firent toute sorte d'outrages. 

(3) Qlielquefois PAPA se change en papami: Papamîpato 
courir cà et Ih ; pa.'pa.mi^simek, ils s'mfiiieni de cSté et d'autre. 

D'autres fois PAPA s'allonge en papaatn : Papaamatis,i, vivn 
(à et là, mener Une vie errante; papaamaamaf,o, se promener m 
t^ianfafit, chanter en se promenant. 



D.gitizecbyG0t>;5lc 



PAP 



PAS 



PAPEKIKATG, sorte d'aug- 
meutatifou d'inteusitif de paki- 
kale où se trouve en môme temps 
la Racine pekatc, ou pour le 
moins, îa demi-racine PET — ; 

Papekikatie.i, être lenl; 

Papekikatowe, parler lente- 
ment; 

Papekikalcikaige, être lent à 
bûcher. 

PAPENA, (PAPENAK, dtv. une 
voy.) renferme l'idée générale 
d'ADOucissEMENT, et 86 rend de 
diverses manières selon le verbe 
qui l'accompagne : 

A un malade que l'on visite, 
on pourra dire : Papena kit int, 
naf Youi êtes moins maille mal 
s'est un peu calmé, n'esi-ce pas? 

Papena kit iji animis, vous 
souffrez un peu moins ; 

A un enfant un peu trop tur- 
bulent, on dira de faire moins de 
tapage, papenak inakamikisiii ; 

A des amis de la bouteille, vous 
pourriez bien quelquefois recom- 
mander la modération dam le 
boire: nab isa nab papenak ijl- 
pik ; 

Quelqu'un me gronde un peu 
trop fort, je me croirai autorisé 
à lui dire bien doucement 
Ningwi, papenak ijimicin, mon 
ami, modéi-ez tant soit peu l'ai- 
ijreur de vos paroles. 

PAPIK, ...WAK, puce ; 



PapikoWji, avoir des puces, 
être plein de puces ; (1 } 

Papikwaje, avoir là gale, la gra- 
telle , avoir la peau pucée ; 

Papikwajepowe — Omikajepo 
we sakime, le maringouin avec sa 
trompe, rend lapeau pucée, picotée; 

Ningi papikwajepogok saki- 
mek, les maringouins m'ont puce la 
peau ; 

Papikwingwe, avoir le visage 
couvert de marques gui ressemblent 
à des piqûres de puce, avoir le 
visage bourgeonné ; 

Papikwajake, avoir la peau 
couverte de pustules, de boulons ; 

Papikodjisi, moustigue ; 

Papikomakaki= papikotanen- 
de, crapaud ; 

Papikopin, ,..ik, truffe. 

PAc3— (2), (onom.) ; 

Pasiagvf ev,/rappe-le au visage; 

Pasanowev, frappe-le sur la 
joue : 

Pasanowewin, soufflet donné: 

Pasanowehogowin, soufflet 
reçu ; 

Pasaniew , frappe-le sur là peau, 
châtie-le ; 

Pasanjeigan, fouet : 

PasanjeigewiD, fustigation, fla- 
gellation ; 

Pasabidjin, recevoir un coup 
sur rœil, avoir l'œil frappé par 
une branche d'arbre, un éclat de 
bois, &c. ; 



(i) Quelques-uns disent papikos.i ; mais je crois que c'est à 
tort : Papikosiwin serait le synonyn^e de Papikwajevntt plutôt 
que celui àe papikowiwin. 

(2) Dans cette racine l'A est bref, ainsi que dans tous ses 
dérivés. 
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Papasmtactjihotiï,o, frapper 
dans ses mains ; 
Pasindipev ^ pasîctikwanev, 

frappe-le sur la têle, assomme-le ; 

Pasangwab,!, freq., papasang- 
wab,i, avoir les paupières ùaï- 
lanles, clignoter ; 

NÎDgo pagangwaljiwiii, en un 
clin tTœil. 



PAS.o 

PATE 

Pasv 
Pasan 



) ôtre sec, séché, de5- 
[■séch6, épaissi, (5 
} long) ; 
" fais-le sécher ; 



Ni paswa monz, je fais sécher 
une peau d'orignal ; 

Pasotiï,o, se sécher auprès du 
feu (sans ôter ses vêtements) ; 

Pasonas,o, faire sécher ses vêle- 
ments, (pour les reprendre en- 
suite) ; 

Pasi mine, /"aire sécher du grain, 
des graines, des fruits ; 

Pasimiuan, raisins secs ; 

Pasama,e, faire sécher de ta 
viande. 



PASIKWI, se 

siège ■(!) 



lever de son 



Pa,lkw!Ll '»"""'"""'■ 

Pasikwindjise, se lever brusque- 
ment ; 

Pasikwindin koknmis, lève ta 
grand'mère de son siège ; 

Pasikwao pine, la perd-ix se 



lève du lieu où elle était perchées 
prend son essor. 

PASK— , (onom.) ; 

Paskikwev, saigne-le ;(2) 

Nijia acaie ninçl paskikwe 
hogo, deux fois déjà fêté saigné ; 

Paskikweigan=paski kweon a- 
bik, lancette. 

PATA — , en quantité, en 
grand nombre j 

Ki patainim, vous êtes nom- 
breux ; 

Kinodjiwanang lapatainowak 
cicibak, il y aura beaucoup de ca. 
nards au Long-Sault ; 

mino tolawa ketci-pataino- 
nidji, il traite le peuple avec 
bonté; 

Pataini Aganeca, rÀnglais est 
nombreux, (style de guerre) ; 

Patainat conia, ily a beaucoup 
d'argent, l'argent n'est pas rare. 

PATA—, mal, à tort ; 
Palawe, parler mal, pécher par 

parole ; 

Patangewin, accusation, témoi- 
gnage à charge, contrairement à 
la vérité); 

Ningi p'atamigo,oi m'a'aceusé 
à tort, on a porté un faux témoi- 
gnage contre moi; 

Patandis,o, s'accuser soi-même ; 

Pata pindike, il a tort d'entrer, 
il ne devrait pas entrer; 



(I Ce verbe se dii du nlouvement par lequel on passe de la 
posture d'assis à celle debout Se lever du lit, se lever quand on 
est couché, s'exprime par lin mot tout différent, le verbe WA- 
NICKA. C'est également ce qui a lieu en iroquois. 

(2) Plusieurs prononcent /a^A — , au Heu depask — . 
Cette racine s'emploie aussi isolément, et dans le sens de 
notre interjection Pouf ! 
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Pata ikito, il ne devrait pas 
dire cela, il fait mal de dire cela ; 

r*atas,o, se nuire, se faire tort ; 

Patahiti5,o, se faire du mal (au 
phys. et au moral) ; 

Patat,i, (1| pécher, commettre 
le péché; 

Faiatatidjik, les pécheurs ; 

Patatowin, péché ; 

Patatotamowin, péché d'ac- 
lion, mauvaise action. 

PATAK,...AN, patate, pomme 
de terre; 

Patakisekwe, faire cuire des 
. patates. 



Pawaimin,...an, merise ; 

Pawaiminakanj, merisier; 

Pawegin 1 secoue te drap^ 

Paweginau [ l'étoffe : 

Pawanotiï,o, se secouer ; 

Pawiwebin manidjoc, fais 
tomber l'insecte en secouant (ton 
habit). 

PAWITÏK, saut, rapide ; 

Moniapawilik, Saut de Mont- 
refit : 

Pawitîng, au Saut Sle Harie, 
(nom de lieu). 

Pawitikoag, au rapide, au 
saut. 

PECK (onomatopée), engoule- 
vent, oiseau plus connu au Ca- 
nada sous ie nom de mangeur de 
maringouins. (3) 

PECO — ,court,(sedildu temps 
et de l'espace) ; (4) 

Pecokijigat, le jour est court ; 

Peconibin, Fêlé est court ; 

Pecawat pimatisiwtn, la vie 
est courte ; 



?^w^„^;|»-e.l,; 

Ni pawawak minens^k, je 
secoue les azcroles ; 

Pawaigan, (oui ce dont on se 
sert pour abattre, depuis la gaule 
qui abat les noix jusqu'aux ver- 
bettes qui abattent la poussière 
de dessus les habits ,' 

Pawindeige, ramoner; 

Paivaikomân, (2| peigne fin ; 

(i) On ne dît plus guère paiaii, à la 3- p. ; ce mot est rem- 
placé par PATATOWA, il pèche, et au pluriel, PATATOWAK, ils 
pèchent. Maïs c'est de patati que se forme tout le reste du verbe : 
NI PATATIMIN, nous péchtms ; ki patatîm, vous péckês ; gaganota- 
mawicînam neta-patatiâng, ora pro nûbis peccaloribus. 

(2) Littéralement : instrument pour abattre les poux, pawa, 
ikwa, MAN. 

(3) Dans d'autres pays, cet oiseau de l'ordre des passereaux 
fissirostres, porte encore d'autres noms, tels que crapaud-volant, 
lette-chèvre, (caprimulgus). Les Ornithologistes donnent la raison 
de ces diverses dénominations. 

(4) Les Otawas et les Sauteux confondent peco et pecotc, ou 
plutôt n'admettent que le premier %n lui donnant le sens que je 
donne au second, {voy. ce mot). Pour «ux, peco n'est autre 
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Pecawat ODikani, le portage 
n'est pas long. 

PECOTO, près ; 

Papecotc, aux alentours ; (1) 

Pecodjih, approche-loi de lui; 

PecodiihitiK, approchez-vous 
l'un de Vautre ; 

Ni pecodjiton kitci posi4n, le 
jour de mon départ approche ; 

Ni pecwenima nind okimami- 
Dan, je crois que noire chef n'«i 
pas loin. 

PEJIK, un ; 

Pejik,o I être un, n'ôlre 
Pejikwan, | qu'un ; 
Mi pejikwan, c'est la même 
chose, c'est tout un ; 

Pfijikwanong, à la mime place ; 

tnepense qu'à 
lui, pease 
uniquement 
J à lui ; 
Pejikokam, être seul dans un 
canot ; 



Pejikonjan, enfant unique 
l'unique enfant de sa mère; 

Pepejik, un à un ; chacun vn j 
quelques-uns en petit nombre, un 
oi, un là : 

Pepejikokackwe, (2) cheval. 



PEKATC, tranquille, sans 
bouger, en repos ; doucement, 

sans bruit ; 

Pekatc apik, restez tranquille, 
soyez assis tranquillement; 

Pekatc pimosen, ki gat oja- 
kawak, marche doucement, (autre- 
ment) tu leur feras peur, (ils se 
sauveront) ; 

Pekatc animitagosin, parle 
doucement (ne te fâche pas) j 

Pekatc inate, cela reste Iran- 
quille, c'est toujours à la même 
place ; 

Pekatis,!, être tranquille, pai- 
sible, calme, doux, patient ; 

Pekatowe, parler doucement, 
d'un ton modéré. 



chose que notre adverbe// ^f ; ils disent, par exemple, oneam peco 
ate, c'est trop près ; peco kinawe, plus près ; peco pitcijan, viens 
plus près, approcha. Dans tous ces cas, les Algonquins et les 
Nipissingues diraient picote et non pas peco qu'ils n'emploient 
qu'en composition, et dont la signification, comme on le voit, 
est un peu différente,(rtf«r/ n'étant pas synonyme de profhe. 

(i) Pepecotc. à des intervalles rapprochés ; pepecotc takoki oit 
tatakoki, poser Us pieds pas loin tun de Vautre en marchant, c.-à-d. 
faire de petits pas, z.fo\r \c: pas court Pepecotc est le distributîf 
àçpecotc tandis (]}ig papecotc en est le fréquentatif ou pour mieux 
dire, l'augmentatif Voy.Y'E.CO — . 

(2) C'est ainsi que les Algonquins ont nommé le cheval parce 
qu'il n'a pas la corne du pied fendue, comme les autres 
grands animaux qui habitent les forêts. Cf. les mots latins 
sdipes, solidipes, d'où les Naturalistes ont formé le nom scienti- 
fique des stlipèdes, c.-à.d. des pachydermes à un seul sabot par 
chaque pied. 
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en — BI, et se rend de diverses 
manières selon les mots qui lui 
sont conjoints ; 
Miwipi, être chassé par l'eau ;(1 ) 
Animocing ijipi, boire à la 
manière des chiens ; 

Sasakipi, être avare de la bois- 
son, ne pas donner son vin de 
bon cœur. Voy. — BI. 

PI (2|, (i long) particule qui 
sert à exprimer noire verbe 
venir ; 

Pi wisini, il vient manger; 

Pi mikaKi, il vient se battre : 

Pi sakaswe, il vient fumer ; 

Pi kopesewi, il vient se con- 
fesser : 

Pi anweniodizo, ii vient se 
repentir ; 

Pi aiamie, il vient prier ; 

Pit-adjimo, il apporte des nou- 
velles ; 

Pit-aban. le jour vient, il com- 
mence à faire jour ; 

Pit-animatj le vent vient, voilà 
le vent qui vient ; 

Piti-po, la neige vient ; 

Pit-aKimose, venir en raquettes; 

Pit-atem,o, venir en pleurant; 

Pit-ac,i, venir à la voile; 

Pitci-pato, venir à la course ; 



Pbnswam, ' 

Pengwandjike=pengwinsin,i, 
manger see.^sans boire ; 

Pengosekwe, mettre peu d'eau 
dans la chaudière, faire du bouil- 
lon gras ■ 

Pengokamika, la terre est sèche; 

Pengosaka. le plancher est sec; 

Pengodjipikasowak mizimi- 
nensak, les blés sèchent sur pied, 
sont secs jusqu'à la racine ; 

Pengwanam,o, avoir le gosier 
sec, avoir soif ; 

Pengonindjicim,o, s'essuyer les 



PET— avec lenteur ; 

Petose, marcher lentement ; 

Petenam,o, avoir la respiration 
lente; 

Pedjisin.i^r^petandjike, man- 
ger lentement ; 

Prfjikin,! '"■«""' ""•"■'■ 
Pedjipato, ne pas courir vîte ; 
Pezika, naviguer lentement ; 
Pezikawin, navigation lenle. 

— PI, seconde moitié de la Ra- 
cine NIPI, s'adoucit quelquefois 



(i) Acaie kekat ta mîwipik cicibak, /es canards ne tarderont 
pas à être chassés par l'eau. — L'eau va devenir si haute, qu'ils 
ne trouveront plus à manger sur les bords, et qu'ils seront con- 
traints de s'en aller chercher leur vie ailleurs. 

(2) Cette petite particule est une des racines les plus féconde^ 
de la langue ; non-seulement elle existe à l'état isolé dans sa 
forme simple, et à l'état composé dans ses formes allongées, 
PIT — , PITI — , PITC — , piTCi — , PiTCiM — , ainsi que le montrent 
les exemples ci-dessus ; mais, ainsi qu'on le verra ci-après, elle 
donne elle-même naissance à un grand nombre de mots qui, à 
leur tour, en produisent d'autres. 
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nace qui aujourd'hui, grâce à la 
civilisation cbrétieune, n'est plus 
exécutée) ; 

Picakanowasam,n, faire écail- 
ler au feu une queue de castor ; 

Picakibij mauzanak, kit apl- 
kan nin gat ojitoii, leille des or- 
lies, je ferai ton collier. 

PICICIK, seul, seulement, rien 
que, rieu avec, rien dedans, tout 
pur, tout eec, vide ; 

Picicik nasema, du tabac loul 
pur, (sans y rien mêler) ; 

Picicik pakwejigan, rien que 
dupain,d\i pain sec; 

Picicik wagami ickotewabo, 
c'est du rhum pur, (kawin nipi- 
katesinon, il n'y a pas de métongt 
d'eau) ; 

Picicikonak mijake, il arrive 
n'ayant que son canot (sur lequel 
il arrive) ; 

Picicik pimose, il marche sans 
rien, (il n'a que son corps) ; 

Picicik otaban, rien que la 
traîne, |la traîne vide) ; 

Picicik cnandaminiik nind 
amwananik, nous ne mangeons 
que du blé iTinde. 

PIGIK— , d'où nciciK. Cf. 
PEJIK : 

Picikwatis,i, être seulement, 
n'avoir pas d'autre qualité que 
d'être, être, et rien de plus, n'être 
bon à rien ; (2) 

(i) Au lieu de— AJE — ,péau, mettez — NINDJI — , kate, SITE, 
INGWE, ITIKWE, IKATIKWE, &c, et vous aurez s'érafler la main, 
la jambe, le pied, le visage, le genou, le front. &c... 

(3) La signification de ce mot n'est plus la même aujourd'hui 
qu'autrefois ; on l'entend maintenant, surtout quand il est pré- 
cédé de la particule NICI, dans le sens à'itre débaitché, de mœurs 
déréglées ; NICIPICIKWATISIWIN est le nom actuel du péché de 
luxure. 



Pitci-sCj venir <iu vol, (oiseau) ; 

Pilci-djiwan, la, rivière coule 
par ici : 

Pitcim-ose, venir à pied ; 

Pitci-pite ickote-tciman, le va- 
peur s'en vient par ici ; 

Pitcimicka, venir en canot. 



PIC—, voy. PiCAK ; 

Ni picackinak mandaminak, 
f épluche du blé d'inde; 

Picicackinewin, êpluchage de 
blé d'inde : 

Picanakekwp, enlever Vécorce, 
écorcer un bouleau. 

PICAGANAB, petite lanière, 

ou coun-oie, que l'on tire d'une 
peau tannée, et dont on se seii 
en guise de Ûl pour coudre des 
souliers de bœuf. C'est ce que 
l'on appelle vulgairement de ta 
babiche d'où s'est formé ensuite 
le mot nipissingue mababic qui 
ne s'emploie guère qu'en riant. 

PIGAK, idée générait d'enlève- 
nient de çeau, pellicule, écaille ; 

Picakajecin, s'érafler la peau en 
tombant; (1) 

Picakajezv, ^cAau(/e-{e, fais-lui 
lever la peau en versant sur lui 
de l'eau chaude ; 

Ni picakajezwa, je Céchaude ; 

Keck, ki ga picakajezon, at- 
tends, je m'en vais l'échauder, (me 
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Picikwabe, Homme séparé de 
safimme ; 

Picikokwe, femme séparée de 
son mari ; 

Picicikwabe, homme seul, 
c-à-d. ou célibataire ou veuf; 

Picicikokwe, femme seule, 
c-à-d. ou célibataire ou veuve. 

PICIKI (li, buffle, bœufiUi- 
nois, bison ; 

Picikiwano, queue de buffle ; 

Picikiwaian, peau de buffle, 
robe de carriole. (2) 

PICIMAN, c'esl dans les ra- 
quettes la courroie qui passe 
dans te fût pour y attacher le 
tissu et le tenir tendu ; 

Piciine, mettre te piciman, 

PIGIW, ...AK. loup-cervier, 
lynx ; 
Piciwena, jeune loup-cervier ; 
Piciwaian, peau de loup-cer- 

t Micipici (3) pour micipiciw 
grand loup-cervier. 

PICWA, particule exilamalive 
qui peint la sensation désagréa 
ble que fait sur l'odorat une 
chose qui senl mauvais : 



(i^ Les Sauteux appellent /yVif/ notre bœuf domestique, et ils 
désignent le buffle sous le nom de vtackote pijiki, bœuf des prai- 
ries. fVj/. ATIK. 

(2) Les premières robes de carriole étaient des peaux de 
buffle, et l'on a conservé l'ancien nom aux nouvelles fourrures 
dont sont munies à présent les voitures d'hiver. 

(3) Le lion, le tigre, le léopard, la panthère, l'once, le Jaguar 
et le couguar sont tous compris sous le nom générique de MICI- 
PICI. 



Picwa 1 nici minagwat I pouahK 
quelle puanteur] 

PIDJINISji, gagner, avoir nn 
profil, un bénéfice ; 

Niso benso pidjinisi, il gagne 
trois vingt sous, trois pièces de 
vingt sous, un écu ; 

Nijwabik acitc abita ningi 
pidjinis, /ateu un bénéfice de deux 
piastres et demie. 

PIGOiNEKWE, rainette, es- 
pèce de petite grenouille qui 
monte sur les arbres. 

PIH, ...AK, petit oiseau, ainsi 
nommé à cause de son cri : pih! 
pih! 

Pihensak, tes petits de cet 
oiseau. 

PIH,o, attendre, être en at- 
tente, dans l'expectative ; 

Pih, .! attends-le, 

Piton, 1 qu'il vienne : 

ï^ip{iia,je l'allends, je désire 
qu'il vi'nne ; 

Paindip->n. celai qui était at- 
tendu, le :.le.-.iiie; 

piion, I "pj'"'-"-'* ; 

Ni pina pakwejigan, j'apporte 
du pain; 
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Ni pilon conîa, j'apporte de 
Vargml ; 

. Pitom I apporte-le swr ton 

Pitondan, | dos ; 

Pitin I présenle-le, fais-le 

Pitinan, | passer, donne-le ; 

Pitinamawiciu pakwejigan, 

ciwitagan, pinegan, fais-moi 

■ passer le pain, le sel, le vinaigre: 

Pitcisinamawicikan, emOT2- 
mot, quand vows serez arrivé là. 
(I) 

— PIISAN, pleuvoir ; 

Takipiisan, il lombe une pluie 
froide ; 

Mamanglpiisan, ilpkut à verse, 
à gros bouiltons; 
K Pisipiisan, il bruine, il tombe 
une pluie fine ; 

Ickwapiisang, quand il aura 
^ni de pleuvoir : 

Otagwanipiisan, arc-en-ciel, 
(manteau de la pluie',. 

PIJIPA— , piJiPi, à l'entonr, en 
rond| 

Piiipapato, courir tout autour; 

Pijipaose, roder autour ; 

Pijipase, voltiger en rond ; 

Pijipapiwan, Uy a des tourbil- 
lons de neige ; 

Ni pijipima, je Pentoure de mes 
paroles, je l'englobe dans mes 

fiaroles, c.-à-d. je parle souveni de 
ui, je l'ai toujours à la bouche, 



PIK 

(se prend soit eu bonne soit en 
mauvaise part) ; 

Ni pijipeuiina, je l'ai sans cesse 
dans fesprit, mes pensées font 
un cercle autour de lui ; 

Pijipenindamowin, préoccupa- 
tion, inquiétude d'esprit ; 

Ni pijipitehe,j"ai mo/flu cœur, 
le cœur me tourne. 

P1K[ I être autre, être dif- 
PiKiN, I férent ; 

Kitci pikin, c'est bien différent, 
c'est une toute autre affaire ; 
Pikinong, d'une autre façon ; 
Pekitc, un autre, une autre ptr- 

Pekidjik, d^autres personnes, 
des personnes étrangères. 

PlKIl^, poix, résine, gomme, 
(Cf. en latin, pu, en Grec, pissa ; 

Pikiwens, petite gomme ; 

Pekiwigwen, si c'est peui-éln 
de la gomme ; 

Pikiwisigan — pikîwidjigan, 
sucre candi, sucre en gomme ; 

Nandoikiwe, aller cueillir de la 
gomme ; 

Pikike gommer, goudronner 
un canot. (2) 

PIKO— , [i long), déchiré, 
brisé, cassé ; 

Pikos,o i se ôriïcr, crever par 
Pikote, I la chaleur ; 

Pikokonaie, avoir tes habits dé- 
chirés : 



(i) Tous ces verbes et beaucoup d'autres ont pour première 
racine, la particule de mouvement PI qu'on déji vue. 

(2) Awiia ijicîmâtc pikiwan o tcimaning, pikike îna, si 
quelqu'un met de la gomme à son catwt, il est dit le gommer. Le 
mot PIKIW appartenant lU genre animé, j'ai dû écrire ijicimâtc 
pikiwan et non pas ijuitotc pikiw. , 
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Pikotase, avoir Us mitasses dé- 
chirées, les bas troués ; 

Pîkwav [ mets-le m pièces^ 

Pikwahan, | romps-le; 

Pikokiwanecin, se casser le nez 
en tombant ; 

Pjkwam I déchire-le, casse- 

Pikwandan, ] le avec les dents; 

Pîkon 1 dèchire-le avec la 

Pikonan, f mains, (sans effort].; 

Pikobij I déchire4e avec les 

PikobitonJ mains, (avec effort]; 

Pikotagan, copeau:{\) 

„., , "l casse-le en 

Pikokanam f/-,^^ , ^es- 

Pikokanandan, j juj_. 

Pikociii j se briser, se rompre 

Pikosin, | en tombant; 

Pikocini 1 casse-le en le lais- 

Pikoaiton, | sant tomber ; 

Pikosecin, faire naufrage, bri- 
ser son canot sur un écueil ; 

Pikocka, être cassé, (an pr. et 

au flg-) ; , , 

Ningi pikockawa nind opwa- 
gan. j'ai cassé mon calumet ; 

Ningi pikockan ni konas, j'ai 
déchiré mon habit. 



PIKO—, {i bref), bossu, en 
saillie ; 

Pikodjane, avoir le nez aqui- 
Hn; 

pikwï I "'■"°'*»- 
Pikokondagan, gosier bossu ; 
pomme d'Adam ; 

Pikokondackwe, avoir le goi- 
tre; 

PikonagiCji, avoir un gros 
ventre ; 

Pikokonewe, avoir une grosse 
gorge ; 

Pikwakamiga, terrain rabo- 
teux, plein de buttes ; 

Pikwacka, avoir des ampoules 
sur la peau ; 

Pikwack, loupe, excroissance 
de chair ; 
Papikwackweia, écoree qui 
des bosses ; 

Pikwakocib, canard bossu, 
vulgo canard d'automne ; 

Pikwak, matras, espèce de 
flèche, vulgairement appelée 
matelas; (2) 
Pikwakokan, (3) l'os du matras 



(i) Se'dit surtout des petits copeaux frisottés par la varlope 
ou le rabot, et qu'on nomme vulgairement ripes. Les ripes du 
couteau -croche se nomment piwièûla^an. 



[2) C'est un petit bâton long d'environ 20 pouces qui a une 
coche à un bout et une bosse à l'autre. C'est par cette bosse que 
le matras diffère de la flèche, laquelle se termine en pointe. 

(Thavenet). 

(3) Le pluriel pièwakokattan signifie les tubérosités, les proé- 
minences qui iont aux extrémités des os, et qui paraissent au 
dehors, telles que celles du tibia et du péroné, qu'on appelle 
va\g3.itement chevilles du pied ; c«l!es qui sont au radius et au 
cubitus / celles qui sont aux phalanges des doigts et qui pa- 
raissent quand on ferme le poing, 

(Thavenet), 
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masse, grès bout d'une [lèche; 

Pïk.-wa.kw3il, balle, pelote pour 
le jeu de crosse; 

Pikwakwatopakamagaii , cas- 
se-téte: (1) 

Pikwalina, il y a monlagne, 
monticule, élévation du sol ; 

Pikwalawanga, le coteau de 
table est en dos d'âne. 

PIKWA— , Cf. piKo avec i 
long ; 

Pikwaige, percer la glace, [tev- 
me de chasse) ; 

Pikwaigan, trou dans la glace 
pour prendre le caslor ; 

PikwakizioG, (2) avoir sa chaus- 
sure ptrcée. 

PIKWAK— , gros, en lH)sse, 
en saillie, protubérant, en forme 
de boule, arrondi ; 

Pikwakwat, bosse d'ai t 

Pikwakonindjitaw, donne-lui 
un coup de poing ; 

Pikwakotiie, itre fessu, avoii 
un gros fessier. Voy. PIKO 
avec i bref. 

PIKWAKOKWEWESI, sorte 
de geai. Le nom de cet oiseau est 
•usceptible de deux explications 

bien différentes selon la quantité 

(i) C'est une arme de bois fort dur, longue d'environ deux 
pieds, de la grosseur d'un bâton nn peu recourbé par le bout, 
et ce bout est terminé par une bosse de la grosseur d'une balle 
à jouer, _ 

(Thavenet) 

(2) On dit plus souvent PAKONEKIZINE. 

(3) Ce mot vient du français ; on a commencé par dire dikû- 
konb, pour du concombre, et puis on a fini par à'as pikwakonè. 



PIM 

de la première syllabe. Si on 
prononce pi long, on aura Voi- 
seau à la voix de la chaudière 
fêlée ; si on le fait bref, ce sera 
l'oiseau à léte de boule. On peut 
prendre, chacun à son gré, l'une 
ou l'autre de ces explications, 
elles sont également fondées. 

PIKWAKONB, concombre; (3) 

■PIKWAN, dos; 

Ni pikwanang, à mon dos, 
derrière moi : 

Pikwaneckaw, accède ad eum 
relro. 



PIM — , [i brel) ne sert le plus 
souvent que comme appui à cer- 
tains verlies qui ne pourraient 
subsister à l'état isolé ; 

Pimose, marcher: 

Pimise, voler; 

Pimipato, courir ; 

Pimicka, naviguer: 

Pimatak(!,e, nager; 

PimaCji, aller à la voile ; 

Pimipaift,o, chevaucher ; 

Pimidjiwan, la rivière coule ; 

Pimik,i, croître; 

Pimibos,o, glisser: 
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^ PimatiSgi, vivre, &c. (i) 

PIM—, (t long) de cûlé, de tra- 
vers, de biais, obliquement; 

Pimâb,i, regarder de travers, 
loucher, bigler ; 

S„"a„, I '»""-'«.■ 

Piinibiginan, ^^ y^^^ . 
Pimiskon \enlortiUe-le, tres- 
Piïni6konaTiJse.le; 
Pimakosi 1 être bois tors, 

Pimakwat, |2) | tordu ; 
PimAleige,fiîer à la quenouille; 
Pimateigan./'useau ; 
Pimatak, tabai en corde, filé 
comme une corde ; (3) 



Piminakwan, corde ; 

Piminakwe, faire tme corde ; 

Piminikebij, pimikwebij, 
lords-lui le bras, le cou ; 

Pitniskwaiçan, tire-bouchon; 

Pimiskokisi \êlre bois qui se 

Pimiskokat, ] tord facilement : 

Pimanakaskwesi^ Pimiskoti- 
si, limaçon, escargot ; 

Piminiodji, pimisite, pimik- 
waiaw-î, pimiton, avoir la main, 
le pied, le cou, la bouche de 
travers ; 

Piminikan, vrille. 

PIMISI, anguille; (i) 
Paiazotc pimisi, anguille sèche. 

PIMri— , forme allongée de 



(1) Les verbes — OSE, — PATO &c..,sont des verbes incomplets 
qui ont besoin pour être conjugués de l'appui d'une préfor- 
mante, et, pour rordinaire, PiM — n'ajoute rien à leur significa- 
tion. Ainsi PEMOSEDJIK sont lespiélons, ks fantassins ; pemised- 
jik, omm ^enus vûlucrum, volatilium; pemipatodjîk, les coureurs, 
tous ceux qui courent &c,... 

J'ai dit pour f^ ordinaire, car si cette préformante vient se placer 
devant un v. complet, comme NlKAM.o, chanter, ou devant un v. 
complété au moyen d'une autre préformante ou de tout autre 
mot, comme AKIMOSE, aller en raquettes, amadjiwe, monter la 
côte, dans tous ces cas, pim servira à exprimer notre v, français, 
passer : Vira\xakz.m.o, il passe en chantant; pimakîmose, il passe 
m raquettes ; pimamadjiwe, il passe par la montagne, il passe 
en gravissant la montagne. 

(2) Pimakwat est aussi le nom d'un arbrisseau tors qui s'at- 
tache au cenellier : l'écorce de cet arbrisseau est sucrée, et 
plusieurs en sont friands : kitd minopogwaî, disent-ils, sinzipak- 
watowan pimakwat. 

(3) C'est ce que l'on appelle encore pimiàakinigvn, objet en 
feuilles tordues, torquette de tabac. 

(4) Pimisi est aussi le nom d'une espèce de moucheron dont 
se nourrit l'anguîUe, et qu'on appelle vulgairement MANNE, 
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PIM— (i longl ; 

Pimitanimatj il fait un vent de 
côté; 

Pimitaci, étrepoussé à côté par 
le vent, dériver, aller à la dérive 
[L. de navigation) ; 

Pimitasa, la traverse d'un canot, 
la barre, (t. vulgaire] ; 

Pimitasake, faire les barres du 
canot ; 

Pimitc aii, de côté, par côté; 

Pimidjisin, être tourné de côté, 
de travers ; 

Pimitap,], être assis de travers, 
de côté, sur le côté ; 

Pimitatiman, mot technique, 
c'est dans les raquettes la ficelle 
qui passe sur le bout du pied 
pour les attacher. 

PIMITE, huile, graisse; (1) 
Pimilewis,i \étre huileux, 
Pimitewan, j graisseux, gras ; 
Pimitewin 1 grtiisse-te,huUe- 
Pimitewinan, | le, beurre le ; 
Pimilewinikate, c'est huilé, 
beurré, graissé ; 

Papimitewinindji, avoir les 
mains sales de graisse ; 

Pimitewagami, le bouillon est 
gras ; 

Pimitewagaœizo amik, le cas- 
tor donne un bouillon gras. 

PIMV I décoche-lui une 
PiMOTAN, I llècbe (2) ; 



Pimodjike^^^pimolakwe, tirer 
de l'arc; 

Pimwagan, ...ak, qui a été 
blessé d'une flèche (par extension, 
d'un coup de feu); 

Pimwasin,!, lancer une pierre ; 

Ni pimwasiDaha, je lui lance 
une pierre ; 

Pimwatikwe, lancer un bois ; 

Ni pimwatikwana, je luilance 
un morcfiu île bois: 

Ni pimwakouaha, je lui lance 
de la neige ; 

Ni pimwawangaba, /e lui jette 
du sable ; 

Ni pimwadjickiwaha, je Ivi 
jelU de la boue ; 

Papimwakonahitik, ils te 
lancent des boules de neige ; 

ki pimwasinanawan, ils font 
lapidé, tué à coups de pierres ; 

Pimockotawan, boulet rouge, 
fusée incendiaire, {bombe qui 
lance du feu, ickote) ; 

Pimwackwadjigaiiiwi, on Pa 
ensorcelé, on lui a, jeté un sort. 
Voy. TOTAW. 

PIN — (t long) p-opre, net, (au 
'sitjue et au moral); 
'inis,i, être propre, net, pur, 
innocent; 

Piniton, I P"'^-'*. nelloie-le; 
Pinakiiv I purifie-le par 
Pinakizan, | feu ; 



physi 
PiE 



(i) Qand il est nécessaire de préciser de quelle espèce 
d'huile ou de graisse on parle, il faut mettre devant pimite, le 
nom de cette espèce ; ACKIK PIMITE, kuilt de loup-marin ; pakan 
pimite, huile-de-mix ; kokoc pimîte, grau&e de ctchm; totoc 
pimite, graisse de mamelle, c-à-d, beurre. ; 

(2) Le petit MEKATEWAJE a tué un écureuil ; vous lui de- 
mandez comment il l'a tué, il vous dira : NINGI PIMWA, je lui 
ai décoché une ffèche. 
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Piaisaka, le ptajtcher est propre; 

Pinisagitoi), nettoie le plan- 
cher ; 

Pinabigat, c'est propre, (étoffe]: 

Piuackweia, il est propre, (pa- 
pier); 

Piaatis,!, mener une vie pure, 
innocente , 

Pinilelie, avoir le cœur pur : 

Piningwe, avoir le visage pro- 



indji, avoir les mains 



prc ; 



PIN — pour piND — , daDs ; 

Pinomodjike, farcir une 
laille ; 

Piaomodjikan, ce que l'on a 
mis dans la volaille. 



PIN— ((■ bref). Cf. PAN—; 

Pinabite, perdre ses dents ; 

Pioanikwe, perdre ses cheveux; 

Pinawe^^Pinawecka, muer; ' 

Piniwine, perdre son bois, ses 
cornes, (cerf, élan) ; 

Pinawan, le brouillard, la rosée 
tombe ; 

Pinakwi, les feuilles tombent, 
la chute des feuilles ; 

Ni pinakwewa, je le peigne ; 

Pinakweho, il se peigne ; 

i.*\aBkvi&.u, peigne : (1) 

Pinakicka, la peau s'enlève, 
tombe ; 

Pinakingwecka, la peau tombe 
du visage: 

( i) Pittakwan signifie littéralement ; abat-poux; on distingue 
le gros peigne, le démêloir, pacâabile-pinakwan et le peigne fin, 
sakwabite-pinakwan, celui qui mérite seul à proprement parler, 
le nom d&pinakwan, de pawaikoman. On nomme aussi pittak- 
wan, le râteau, et même la herse ; mais ce n'est que par cata- 
chrèse. 



Ni papinakinindjicka, mes 
mains se pèlent ; 

Pinakitonecka, la bouche se 
pèle, la peau en tombe par pe- 
tites écailles ; 

Pinaw akik, dépose la chau- 
dière, ôte-la de dessus le feu ; 

Pinaweige, brosser, faire 
tomber la poussière ; 

Pinaweigan, brosse, vergelte, 
plu mari ; 

Pinis,o, mettre bas (en parlant 
des femelles d'animaux) ; 

Pinakikoj waam wabimiu, 
pèle celte pomme; 

Ni pinakikonak wabiminak, 
Je pèle des pommes : 

Pinakikotan oom patak, pèle 
cette patate : 

Ni piaakikotanan patakin, je 
pèle des patates ; 

Pinakonige = pinakwaige, 
abattre la voile ; 

Manadj pinanjeigen, prends 
garde de laisser tomber, des char- 
bons ; 

Aiangwam, ta pinanjese, atten- 
tion, il pourra tomber de la braise, 
(de dessus ta pelle). 

PINAMA, avant tout, d'abord, 
en façon de préliminaire, par 
manière d'introduction ; 

Piuama ni wi aiamia, aupara ' 
vaut je veux faire ma prière ; 

Ka onzam wewibitwakekon 
kilci madjàieg, pinama wewe- 
uinl wisinik, ne vous pressez pas 
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pas tant de partir, avant tout 
mangez comme il faut ; 

Mi minikik pinama, c'esf assez 
pour commencer, en voilà assez 
pour le moment; 

Pinama wi moniakek, lis veu- 
lent d'abord aller à Montréal. 

PlNAS,i = PINAGKA, être 
coureur, courailler. Se dit des 
personnes qui ne font qu'aller 
et venir, qui sont toujours par 
voie et par chemin, qui ne peu- 
vent pas rester à la maison ; 

i'inaiatiSji, courir les maisons, 
voisiner ; 

Plnaienindam, passer rapide- 
ment d'une pensée à une autre. 

PINAWIGO, anciennement, 
c^à-d- Don-récemmenl ; 

Pinawigo ondji akosi, il y a 
longtemps quHl est malade, ce 
n'est pas depuis peu qu'il est 
malade ; 

Pinawigo ningi lagocin,je suis 
arrivé depuis longtemps. 

PIND— , dans ; 

Pindonak, dans le canot ; 

Pindakatewe, mettre la poudre 
dedans, charger une arme à feu; 

Plndakinawe, mettre les varan- 
gues, les courbes à un canot; 

Pindakwe, mettre du ■ tabac 
dans son calumet; en mettre 
dans son nez, priser ; 

Pindasioân, sac où l'on met le 
plomb pour ta chasse ; 

Pindaam, prendre dans des 
filets; 



'Ni pindaanak kikonsak, je 

prends des poissons dans des filets: 
Pindakone, la neige entre dans 

ses souliers ; 

Pindaganiwe, mettre dans un 

sac, une bourse; (l) 

?dSiL,i ""»""■"■"-"■■ 

Piudom,o, mettre dans son 
sein. (2) 

PINDIK, à l'intérieur; 

Pindikamik, dans ta maison, 

Pindike, entrer : 

Pindikaj 1 introduis-le, faia- 

Pindikaton, | le entrer; 

Pindikaw, entre chez lui ; 

Pindikewate, là chaleur entre ; 

Pindikeiabate, la fumée entre ; 

Pindikepato, entrer à la course; 

Pindikeote, entrer en se traî- 
nant : 

Pindikecim,o, entrer en dan- 
sant; 

Pindikewewilam pakaakwan, 
le chant du coq retentit dans la 
maison, pénétre dans la maison ; 

Ni pindikev/eha pakwejigan, 
j'enfourne le pain; 

Pindikeoise, entrer du bois de 
chaiiff'age ; 

Pindikewebin, jette-le dedans. 
Voy. PINTC. 

PINE, ...WAK, perdrix ; 

Pinens, petite perdrix, per- 
dreau ; 

Pinemin, graine de perdrix, 
ainsi nommée parce que la per- 
drix en fait sa nourriture. La 



(i) Du mot pindagan, synonyme de mackimot. 

(2) Abraham o pindomowin, le sein d'Abraham, (BARAGA). 
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feuille de celte plante s'appelle 
piNEBAK, feuille de perdrix. (1) 



PINECINJ et plus souvent 
piNECiNJic, oiseau, pelit oiseau, 
oiseau de petite taille, par oppo- 
sition aux gros oiseaux auxquels 
est réservé le nom de pinesi ; 

Pinesiwi kiniw, pinecinjiciwi 
nonokase, l'aigle esC un pinessi, 
r oiseau-mouche est un pinechin- 
jiche, 

PINEGAN, vinaigra [mot tiré 
du français); 

Pinegao ningi minahigok, po- 

taveruiit me aceto. 

PINESl, oiseau de grande, de 
moyenne taille. Yoy. pinecinj. 

A.nin ka ipinewatc ?— Pejikwa- 
Lik ningi ipinewa, combien 
VaveZ'VOus payé? — Je l'ai payé 
une piastre ; 



Nicwaswabik ningi ipinehan 
packisigans, fai payé % piastres 
un pistolet. 

PJNGOC, maintenant hors 
d'usage aussi bien que son pri- 
mitif PING ; (3) 

Pingocenj, ùniioi, petit insocle 
allé du Canada dont la piqûre 
brûle comme le feu. 

PlNGWt, poussière; cendre; 
poudre à poudrer ; 

Pingwiw,i, être couvert de 
poussière, être poussière ; 

Pingwiwau kÎ iawinan, notre 
corps est poussière, nous sommes 
poussière ; 

Pingwabo, eau de cendre, les- 
sive ; 

Pingwiwinitiaaniwang, ^and 
on se fait mettre les cendres, le 
mercredi des cendres ; 

Ningi pingwiwinigo.j'fl! reçu 
les cendres, on m'a cendré ; 

Pingwav, poudre-le; 

Kawin acaie awiia pingwaho- 
lizosi, personne ne se poudre à 
présent. 



(i) C'est ce qu'on appelle vu^airement t&e' des dois, et en 
anglais, mounlain-iea. Une autre plante qui fournît aux teintu- 
riers indigènes la couleur jaune, est également chère aux per- 
drix, et en conséquence elle porte le nom de PINEKOBINS. 

(z) Ce verbe a besoin du soutien de la préformante IN 
laquelle subit alors un changement: Nind ipinewa, nnid ipinehan 
qu'il serait mieux d'écrire nind ippimwa, nind ippinehan, pour la 
raison qu'on a fait connaître ailleurs. 

(3) Ping était autrefois le nom donné au brûlot ; il a cédé la 
place à son diminutif /i«j«r, qui lui-même n'a pas tardé à être 
remplacé çd.x pingocenj, et celui-ci le sera bientôt par pingocenjtc. 
Les Algonquins affectionnent, comme on voit, les formes dimi- 
nutives. 
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Pinzâb,i, regarder dedans, 
plonger ses regards dans ; 

Pinzipadjigan, entonnoir ; 

Pinzipadjige, verser dam f en- 
tonnoir ; 

PiDzia,i, avoir quelque chose 
dans Cœil ; 

Pinzipi, rôter, avoir des ren- 
vois, des éructations. 

PINTC, dans ; qf. PINDIK : 
Pinte aii, dedans, en dedans ; 
Pinte aiamie-miki wam, dans 

l'église : 

Pintciton, dans la bouche ; 

Pintcina, dans le corps ; (1) 

Pindanwan, carquois; 

Pindakatewan, poire-à-poudre; 

Pindabawadjigan, seringue; 

Pindjikoman, gaine de cou- 
teau ; 

Pindaoton kit ajaweck, ren- 
gaine ton épée ; 

Pindaote, le sabre est dans le 
fourreau ; 

Pindaodjigan, fourreau; 

Pindjisilecin, mellre le pied de- 
dans ; 

Ni pindjiceckagon keko, quel- 
que chose m'entre dans Voreille ; 

Pindjicen, mets-le dans son 
oreille ; 



14 PIP 

PindaSjO, mettre ses effets dans 

Pindjikosan, sae à médecine, 
sac de sorcier ; 

Pindjipimigan, sac pour mtt- 
tre le pimigan. 

PIPAK— , mince ; 

Ptpakia,i [ être mince, peu 

Pipaka, [ épais; 

?i?â"Sf| ''-'*•"'"'■■ 

Pipakabikis,i ! être métal, mi- 
Pipakabikat, ] néral mince; 
Pipakatin, la glace est mîme, 
n'est pas épaisse ; 

„. , ,, 1 amincis-le (ce 

Pipakikoc K .^, g^g,, 1, 
Pipakikolan, | ^^^(^^^ . 
Pjpakisakis,i I être plancher, 
Pipakisaka, ] planche mince. 

PIPAK.t, crier pour appeler 

quelqu'un de loin, appeler à 

'laute voix ; 
„. , . 1 appelle-le, pro- 

^!P^^'"\ clame-le, pa- 

Pipakmdan, |biie-le; 
Pipakatawe, vendre à Fencan, 

aux enchères ; 
Pipakice, les oreilles lui lin- 

tent ; (2) 

itn, faire le cri d'e mort 



(l) Se dit aussi dans le sens de in utero, quando agîtur de pne- 
gnantibus. Mais les femmes emploient peu ce mot, elles dioi- 
sissent d'autres tournures, celle-ci par exemple : Kawin liiaci ni 
wabamasiban ningwisis, apitc ka nîponitc 'osibanen,ye ne voyais 
pas encore mon fils quand mourut son pire' ^.w lieu de dire, jeU 
or e dans mon sein... 



(2) C'est un signe de neige, si Ton en croit le dicton popu- 
'laire : Ni pipakice, ta sokipo, les oreilles me tintent, il va tomber 
de la neige. 
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crier qu'on a tué des ennemis, 
qu'on a enlevé des chevelures. 

PIPI, mot par lequel lea jeu- 
ned enfants demandent de l'eau. 
Cf. faire pipi, lâcher de l'eau, 
style enfantin de France. Dans 
les deux cas, c'est pipi=nipi. 

PIPIKIWISENS, chouette. (1) 

PIPIKWAN, flûte; 

Pipikwe, jouer de la flûte ; 

Pipikwewinini — pepikwetc, 
joueur de flûte ; 

PipiRwewanack, 'plante dont 
la lige creuse sert a faire des 
flûtes. On s'en sert en médecine 
dans les cas de tour, d'effort de 



PIPINDJIKANEIGAN, jou- 
jou, espèce de bilboquet fait de 
plusieui-s ergots de chevreuil 
enfilés dans une petite coTde au 
bout de laquelle est attaché un 
morceau de bois pointu avec 
lequel on tdche d'attraper les 
ergots jetés en l'air. 

PIPITCI, grive. 

PIPON, hiver, an, année ; {% 



Piponong, thiver dernier ; 

Pipong, l'hiver prochain: 

Nongom pepong, l'hiver pré- 
sen! ; 

"asin pepongîo, tousles hivers; 

PiponiCji, hiverner, passer 
F hiver ; 

Ningo — niio — , nisopipon, 1, 
2, 3 ans ; 

Anin endasopiponesitc, que 
âge a-t-il f 

Nictana tasopiponesi, il a ZO 
ans : 

Piponagoc, animal d'un an. 



PIS—, (i long) ; 

Piaikaw I P'■«"'^*-^^ (^1° ''^*^' 

tisiKan, I ^Qj. 

Ni pisikawak ni mindjikawa- 
nak, je mets mes gants ; 

Ni pisikan ni kapotowaian,j> 
mets mon capot ; 

Ni pisikona ni nidjanis, j'ha- 
bille mon enfant ; 

Pisikonitis,o. s'habiller soi- 
même : 

Pisikagan, habits, habille- 
ment, linge de corps; 

Pisikwandjigan. perruque ; 

Pisikonaie et mieux pitcko- 



(i) On a commencé par dire PIPIKI, puis on a dît pipikiwis, 
maintenant on dit pipiktwisens, et bientôt on dira pipikiwi- 
smsic. C'est ainsi que l'amour des Diminutifs fait allonger les 
mots, 

(2) Les Algonquins n'ont point de mot pour exprimer le 
temps que le soleil met à parcourir les douze signes du zodi- 
aque, par conséquent point de nom qui signifie tannée, ils y 
suppléent par le nom de l'hiver, PiPON, ce que font également 
les Iroquois avec leur mot o^era. Voy. Lex. iroq. p. 1 37. 
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— PIS,o, à i'inan.—PiTB, se 
transporter avec vitesse sur 
l'eau, dans les airs, fendre l'air, 
fendre les ondes ^ 

Pimipizo pinecinjic, kijipizo, 
nokipizo, madjipizo, pakamipi- 
zo, Çoiseau passe au voly son vol 
est rapide, il arrêu son vol, il part 
au vol, il arrive au vol ; 

Pimipite ickole-tciman, kiji- 
pite,' nokipite, madjipite, paka- 
mipile, le vapeur passe, il va vile, 
il s arrête, il part, il arrive. 

PISA — , Pist — , être en demis 
morceaux ; 
Pisav I *'^'*"''*-^* *" poudre, 
Pisahan, f™'^-^«* pulvérise- 



Pisakanam 
Pisakanandan, 

Pisibij 

Pisibiton, , 

Pisiboj 
Pisiboton, 



I mets- le en 
pièces en le 
I frappant ; 
] émiette-le, eiE!e-le, 
I éfaufile-le ; 
I mouds-le, lime-le, 
j mets-le en pou- 
I dre par friction ; 
Pisipo—piwipo, il tombe une 
petite neige fine ; 

Pisipiwaian, poil fin, menu 
poil, duvet des quadrupèdes ; 

Pisekwan, ...ak, duvet des 
oiseauyi. 

PISAK— , d'une grande con- 
tenance ; 

Pisagos,i I pouvoir contenir 
Pisagwan, | beaucoup ; 



Agasabaminagosi akik, eno- 
wek pisagosi, elle parait petilt 
cette chaudière, et pourtant ellf 
est d'une grande contenance ; 

Ka pisagwansiaoQ onagan, 
ce vase ne peut pas contenir beaa^ 
coup ; 

Kitci obotei ! pisagopiatok, o 
ta grande bouteille ! elle doit con- 
tenir beaucoup de liquide. 

PISATE (1), c'est épais, épais- 
si, (en parlant des choses qui 
cesse n t d'être liquides). 

PISIPISITO, [onom.) ouragan, 
coup de vent, tempête ; 

Pisipisitowan, c'est un ourt 
gan, une tempête ; 

Acaie ki tagocin pisipisilo, 
voilà le pissipissito arrivé- 

PISK— (i bref) ; 

Piska, c'est plié ; 

Piskite, c'est plié par la chu- 
leur ; 

Piskin I ,- ,„ . 

Piskinan,! "'"-"■ 

Piskackwemaginikale, i'écor- 
ce, le papier est plié; 

Piskinike, avoir le bras plié: 

Piskiniken.i, plier le bras; 

Papiskilikwéia, la rivièn 
forme des plis, a des sinuosités, va 
en se repliant, en sei'pentant; 

Piskabikinan ki mokomaii, 
plie ton couteau, (ferme-le) ; 

Piskikoman, couteau gui sf 
plie, couteau de poche ; 

Piskitenagan, vase d'écorce 
plice par la chaleur. (?) 



(i) Cf. spissus, a, um, en latin, 

t ustensile resse 

:. On s'en sert dans les sucreries pour recevoir l'eau qui 



(2) Cet ustensile ressemble un peu pour la forme à notre 
lèchefrite. T " 
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PISKAB, bienlôt, dans 
même jourmée ; 

Pjskab Dinga pi kiwe, je serai 
bienlôt de retour, je ne resterai 
pas longtemps ; 

Piskab,!, revenir te même jour ; 

Piskabipato, alla- et revenir 
aussitôt en courant ; 

Te piskabi, il a le temps de 
revenir dans la journée. 

PISKANE, il flambe, il y a 
feu et flamme, c'est ailiinié, em- 
brasé ; (I| 

Piskanese, s'allumer ; 

Piskanesadjigan, allumelle ; 

Piskanenindan, allume-la, (la 
chandelle) ; 

Piskaneiasin, le vent excite la 
pamme. 

■PISKWAT, recliim ; 

Piskwatawin, ancien jeu na- 
tional, ainsi nommé, parce qu'on 
y employait un des gros intes- 
tins de l'onrs ou du chevreuil 
en criant aiabe o pisktvat ! aiabe 
piskwat ! 



PIT — avec Hong, a deux sens 
bien différents selon qu'il vient 
de PI ou de PIS—. S'il vient de 
PIS, il se met devant un nom de 
de vêtement changé en verbe 
pour exprimer qu'on prend ce 
vêtement. Il s'allonge quelque- 
fois en PiTC — , en pitci ; 

PUsikisine, prendre ses souliers: 

Pilanakapecagane, prendre sa 
culotte : 

Pitanziane, prendre son brayer; 

Pitckonaie, s'habiller, prendre 
ses habits ; 

Endaje pitckonaielc, là oà il 
s'habille (2) ; 

Pitcitase, prendre ses bas, se 
chausser. 



PIT— dérivé de PI, ( 

ici, hue 



),par 



Pitabose, apporter un échantil- 
lon de sa chasse ; (3) 

Makolawak o pitabo^en, il 
apporte une oreille d'ours : 

'■ lanoki, apporter le produit 
de sa chasse : 



coule des érables ; dans les cabanes, il est employé à toute sorte 
d'usages, même aux plus vils. 

(THAVEVET) 

(i) Plusieurs chefs algonquins ont porté successivement le 
nom de PISKANE, et même ce nom est devenu illustre, dans 
l'Histoire du Canada. 

(2) C'est ainsi qu'on nomme la sacristie, lieu où le prêtre 
revêt les ornements sacerdotaux. 

(3) Pindikepato animoc, pi nabîkage, kwenatc abosan o 
nabikan, amikozo o pîtabosen, U ckien entre à la course, il vient 
Je cou garni, il a au cou un magnifique éckantillon, il apporte 
comme éckantillon une queue de castor. Voy. ABOSAN. 
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PiUâjim,o, venir raconter 'les 
nouvelles. 

PIT— , (i brefl, par méprise, 
par mégarde ; 

Odji ningi pitama, fai avalé 
une mouche par mégarde^ je l'ai 
prise par mégarde avec la bou- 
che ; 

Pilahowe, frapper par mé- 
garde : 

Ningi pitatva ij otaminoiân, 
je l'ai frappé, atteint, attrapé 
involontairement, en jouant ; 

Pitahotij,o, se blesser involon- 
tairement; (1) 

Ni pitinan keko, je me trompe 
en prenant une chose pour une 
autre que je vouiais prendre ; 

Ki pitenindan masinaigan, 
vo^svous trompez de livre, celui- 
ci n'est pas i tous. 

PITACKICINOWIN, herbe à 
la puce (2). Voy. ONIMIKI. 

PITANSINAMAWAKAN, 

écris-lui quand tu seras rendu, 
tu lui écriras de là, tu lui enver- 
ras ici une lettre ; 

Ni pltansinamago, on m'écrit, 
je recois une lettre ; 



Ki ga pztan3inamaw,(«m'cm. 
as: 

Titan sinamawicikan, wibatc 
ki tagocinan, écris-moi dès qut 
tu seras arrivé. 

PlTAS,o, (. de guerre, apporter 
le hutin pris sur F'enoeaii, et par 
extension, apporter à la maison 
ce que l'on a acheté chez le 
marchand. 

PrrCA, long, qui dure ; 

Pilca kijigat, le jour est long ; 

Pitca pipon, l'hiver est long ; 

Kawin pilcasinon pimatisi- 
vin, la vie n'est pas longue; 

Pilca-na ? — Wanina pilca, 
F a-t-il loin ? — U y a fort loin. 



PITCI— forme allongée de 
PIT— (i bref); 

Pitcipindike il entre par mé- 
prise, il se trompe, ce n'es pas 
ici qn'ii voulait entrer ; 

Ki pitci ikit, ka ki wi ikilosi- 
naban, vous le dites par méprise, 
vous ne vouliez pas le dire ; 

Ni pitcipos, je rrCemharque par 
méprise, je me trompe de canot ; 

Ki pitci uisitawinawa, tu te 



( l) Si c'est avec un couteau qu'i 
TIS.O. 



n se blesse, on dira : PlTijo- 



(2) Cette plante est ainsi mommée à cause de l'effet terrible 
qu'elle produit sur certaines personnes. C'est une ^rèe, ACK, qui 
vîe»t, PIT, tomber sur elles, ICIN. Telle est l'étymolc^ie du mot, 
on y ajoute OWIN, pour indiquer l'effet produit : Pîtackicino- 
wak, ils ont reçu f atteinte de l'herbe à la puce ; 

Pitackicinowin o ki nisigon, il a été tué par lémanation de 
r herbe à la puce. 
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trompes en croyant le connaître, 
tu le prends pour un autre. 

PITGINAK(l), 10 ut-à-r heure, 
il n'y a qu'un instant, pour la 
première fois, ce n'est qu'à pré- 
sent ; 

Pitcinak nipe, il vient de s'en- 
dormir ; 

Pit(-inak ki madji, il vient de 
partir; 

Pitcinak ni wabaraa, c'est 
pour la première fois que je te 

Pitcinak niud ija Moniang, 

c'est pour la première fois que je 
vais à Montréal. 



PITE, écume; 

Pitewanam, écumer ; 

Pilewitooekitas,o, écumer de 
rage; 

Pitewiton — pitewanagiton, 
avoir la bouche couverte d'écume ; 

Pitewikamise ickote-tctman, 
le batean-à-vapeur fait écumer 

PITIKO— , trapu, petit et 
gros, courtaud ; (pi bref) 

Pitikwabewis,i, pitikokwe- 
wia,i, être homme, femme de 
taille basse et de forme arrondie ; 



■ Pitikocka, pétrir, serrer, fou 
1er, comprimer en pétrissant ; 

PitikwiWji, être serré, resserré 
dans un étroit espace ; 

Pitikwakonindjan, main fer- 
mée, poing: 

Pitikwakonindjin,i, serrfr le 
poing : 

Pitikwakor?indjitaw, donne-lui 
un coup de poinfi ; 

Ni pi'ikwakonagiira kon, je 
fais des buiilcs de neige ; 

Pitikwaigaii, espèce de pâtis- 
serie de la grosseur du poing (2), 

PITIKO—, bruit des pieds, 
bruit sourd ; (pi long) 

Pitikoka^pitikocim.o, trépi- 
gner en dansant, faire un biuit 
sourd en dansant lourdement; 

Pitikopato, faire du bruit en 
courant ; 

Pi pitikopato, il fait du bruit 
en venant ici à la course : 

Pitikoto, bruit à l'intérieur de 
la cabane ; 

Matwe pitikose, on l'entend 
marcher. 

PITO— , double ; 
Pitokonaie, avoir double habit; 
Pitotase, avoir double paire de 



(i) Ce mot est composé ; son primitif est ENAK qui ma!în- 
tenant n'est guère usité, et ne s'emploie qu'autant qu'il est pré- 
cédé de la particule MI, ce qui force de mettre le verbe au sub- 
jonctif : Mi enak ij ani wisinitc aiakositc, « n'est qu'à présent 
que le malade commence à manger. 

(2) Cette pâtisserie est ordinairement faite de farine de maïs 
écrasé entre deux pierres. On y mêle quelquefois des pommes 
eu d'autres fruits. 
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Pilonigan, ...ak, gants bourrés, 
fourrés; 

Pitokiïine, avoir double chaus- 
sure ; 

Pitopicimonike, faire double 
Ulière ; 

Pitoiabikisin, elfe plaqué, re- 
couvert en métal ; 

Pitoskwamiwan— pitoskwalin, 
il y a double glace; 11) 

Fitosakicinok napakisagok, i7 
y a douèie plancher; 

Pjtokwate, c''esl cousu double, 
c'est doublé ; 

Pilokwadjigan, doublure. 

prrOBlK, espèce de marais 
formé par l'eau d'une rivière 
qui se répand dans les terres voi- 
sines, par les endroits bas de ses 
bords. On l'appelle quelquefois 
mais très improprement baie ; 

Pitobikong, à la baie ; 

Pitobikowan, ily a une baie ; 

PilobikopolaagauiDg, au mou- 
lin de la Baie. (2) 

PITOGKOB, marais produil 



30 PIW 

au printemps par la foute des 
neiges ; 

Pitockobac, bourbier, vilain 
marais ; 

Pilockobacing kwekwekici- 
nok kokocak, les pourceaux se 
vautrent dans le bourbier. 



PITWEWE— , le son par- 
vient jusqu'ici ; 

Pitwewedjiwan, on enlejid d'ici 
couler l'eau, ou entend le bruit 
du rapide, de la cascade; 

Pitwewesin, on entend sonner 
d'ici, le son de la cloche vient 
jusqu'ici ; 

Pitwewitam, oîi l'entend parler; 

PitwewepatOj'on rentend et» 

Pitwewetaw, entends-le. 



PIW — , menu 
valeur; 

Piw.'in, il poudre, il y a 
poudrerie ; (3) 

Piwipo, il neige un peu ; 

Piwandjigan,mîcIIe ; 



peu de 
de la 



(i) Une épaisse couche de neige couvrait une rivière gelée ; si 
le temps s'adoucit, une partie de cette neige venant à fondre, 
il y aura de l'eau sur la neîge qui reste. Puis survient une nuit 
froide qui convertit cette eau en une nouvelle glace. On dit 
alors qu'i7_y a double glace. 

J'ai cru devoir donner cette explication en faveur des per- 
sonnes qui ne connaîtraient pas le climat du Canada, 

(2) Ce moulin, situé à cii^q kilomètres du village du Lac-des- 
Deux-Montagnes, se trouve compris dans la donation faite parle 
Séminaire de Montréal aux RR. PP. Trappistes, en i88a 

(3) Au Canada, on se sert de ces mots pour désigner une 
tempête de neîge, pour exprimer que le vent agite et pousse en 
tous sens la neige qui tombe et la soulève violemment quand 
elle est tombée. 



D.gitizecbyG00glc 



PIW 

Piwejigan, retaille, rognure de 
peau, de drap ; 

Papiwioike, papiwikale, avoù 
les bras, les jambes grêles, menues, 

Piwenindagos,!, être un ptlU 
personnage, être une personne 
peu d'importance ; 

Piwik.i, être fluet ; 

Piwikaise, couper du bois 
par petits morceaux ; 

Piwikaigan, éclats, de bois 
pour allumer le feu ; 

Piwikotagan, copeaux faits au 
moyen du couteau ; 

Piwibij pakwejigan, émietle le 
pain ; 

Piwipodjigan, sciure de bois, 
bran de scie : 

Ni papiwicinimin, nous som- 
mes en morceaux, à l'état de frag- 
ments, disent les Algonquins en 
voyant leur race s'éteindre peu-à 
peu, 

PIWABIK, fer ; 
Piwabikons, fil de fer, fil d'ar- 
cfial. 

PIW AI, ...AN, poil ; 
Wawackeci o piwai, poil de 

chevreuil ; 



PIWANAK, ..OK.silex, pierre 
à fusil ; 

Piwanakokate nind anwî, ma 
flèche est munie d^un silex. 

PIWITE, nouveaujvenu, étran- 
ger qui arrive pour la première 
fois dans un lieu où il est in- 



H PIZ 

connu de tout le monde et où il 
ne connaît personne ; 

Piwilens, au propre, un jeune 
nouveau venu; au figuré, un en- 
fant nouveau-né; 

Piwitens ni pi wabama, je 
viens voir le nouvcau-né. 



PIZIN — , atupide, sans espiit ; 

Pizinatis,i, être sans esprit, im- 
prudent, hébété, fou ; 

Pizinadjih, rends-le fou; 

Ki pizinadjibigonanan ickote- 
wabo, la liqueur de feu nous rend 
fous ; 

Pezinatisidjik, les fous, les per- 
sonnes qui n'ont pag d'esprit. 



■ni, avec 



PIZISK-, à bon e 

intelligence ; 

Piziskatis.i, avoir sa connais- 
sance, être dans son bon sens ; 

j^j Ipiziskenima \jem'enres- 
Ipiziskenindan,! souviens ; 

Eko piziskenindamân, de- 
puis que j ai connaissance, depuis 
que j'ai atteint l'âge de discré- 
tion ; 

Piziskenindjikewin, science, 
pénétration d'esprit ; 

Pizi'iiâp,\, avoir bien soin de la 
maison, en prendre un soin intel- 
ligent ; 

Pizi3kâb,i, avoir le regard intel- 
ligent, pénétrer du regard. 

PIZO — , idée de beitrt, de tré- 
bucbement ; 

Pizokecin, tomber en buttant ; 

Pizositecin, tomber en s'em- 
barrassant le pied; 



(i) On dît au pluriel, et en retranchant le signe personnel O ; 
nanadjenicîpiwaian, laim. Voy. WAIAN, 
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POD 8! 

Ni pizokawa awiîa, je heurle 
quelqu'un, (au pr. et au ftg.); 

Ka keko ni pizokaasin, je ne 
heurle rien, je ne rencontre au- 
cun obstacle ; 

Pizwakimecin, lomber en 
allant en raquelles. 

— PO, neiger ; 

Piwipo, il neige menu, il tombe 
une neige fine; 

Ickwapo, il a ^ni de neiger ; 

Naniming ondipo, la neige 
vient tfm haut, du pays d'amont. 

" ' PODJ— , exprime ridée de 
fourrer, enfoncer, infiltrer, intro- 
duire quelque chose là où on 
n'a pas coutume de rien fourrer, 
l'idée d'une introduction soit 
volontaire soit involontaire, soit 
libre soit forcée, mais le plus 
souvent arrivant mal à propos ; 

Podjicem, fourre-lui tes paroles 
dam toreille, corne-lui aux oreilles, 
hyperbole pour dire, parle-lui à 
l'oreille, dis-lui un mot à l'oreille; 

Podjabickage, se fourrer qq. 
ch. dans l'œil ; 

Enasing ickote, ni podjabis, 
le vent a poussé une étincelle dans 
mon œil ; 

Podjabidjin, recevoir dans l'œil 
fatteirue d'une branche, d'un éclat 
de bois, de pierre. 

PODJONJIG, létard de gre- 



2 POK 

nouille, de crapaud, de ouaoua- 



POIAWE, castor qui est dans 
sa deuxième année ; 

Poiaweiakik, petite loutre gui 
n'a pas encore accompli sa deuxi- 
ème année; 

Poiawewajack, ondatra tfun 
an à deux ans. 

POK— (onom.); 

Pokit,i, péter, (pok, tiian) ; 

Pokitiwin, erepitus ventris, en 
grec, perdésis ; 

Pokitick,i, être dans l'habiludt 
de p.; 

Pwakitickilc, qui sxpius peëi. 
pordôn ; 

ki pokilinan, il lui a tâclti 
un pet: (1) 

Pokitemin, espèce de champi- 
gnon aussi mal sonore que notre 
vesse-de-loup ou Lycoperdon. 

POKO — , cassé, rompu par le 
milieu ; 

Pokwam | casse-le en deux 

Pokwandan, | avec les dents ; 

Pokokate, pokonike, avoir la 
jambe, le bras cassé ; 

Pokocka, être cassé en deux 
et sur le travers ; 

Pokobijiwe, rompre m« projet 
de mariage ; 

Pokona nipos,i, être paralysé 
de la moitié du corps, c-à-d. de- 



(l) Par politesse, on adoucit ordinairement en^^'le t qui 
tient ici la place fort peu honorable de tiian ; 

O kt pokidjinan, ningi pokidjinik, il lui a..., il m'a... 
On dit aussi cela par métaphore, en parlant de la moufette, 
quand elle lâche son odeur méphitique. 
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puis la ceinture jusqu'en èas j (1) 

Ni pokoîiina opwagan, je casse 
la pipe en deux; 

Ni pokokojena, je lai casse le 
bec, (à un oiseau) ; ' 

Ni pokokojenau, je Vépoinle, 
(UQ couteau, une aiguille); 

Pokonecia^ faire naufrage. i2) 

POME, se rassurer, revenir de 
sa peur, de sou trouble ; 

Pomeh, rassure-le ; 

Kawin nioga pomehasi, je m 
ferai rien gui lui donne lieu dt se 
rassurer. 

PON—, fln, ceteation ; 

Pon akiwang, quand la terre 
cmera d'être, à la fin du monde: 

Pon mikatiuaniwang, quind 
on cessera de se battre, après la 
guerre ; 

Pon pimati3,i, pon nese, cesser 
de vivre, de respirer, mourir ; 

Ponih, laisse-le, laisae-le tran- 
quille, cesse de le tenir, de le 
touctier, de lui nuire ; 

Ponim, ne lui parle plus, cesse 
de lui parler, tu l'impatiente?, 
laisse-le tranquille ; 



Ponila, cesse d'agir ; 

Ningi poQilon ickotewabo, j'ai 
laisse la boisson de feu ; 

PonoUji, être sevré: 

Ponwewitam, cesser de se faire 
entendre. (3) 

PONGAN, tarse ; 
ponganing, à son tarse ; 
Pongesitan, cou de-pied, tarse; 
Pine pongesitan, tarse de 
perdrix. 

PONI, se poser, se percher ; 

Poninolaw=:ponisenotaw, per- 
che-toi, juche-toi sur lui ; 

Ponisas,o, s'arrêter, se mettre à 
l'ancre ; 

Ponisasowin, ancre. 

— PONIKAN.joinlée; 
Ningotoponikan, une joinlée. 

POS — , profondeur d'un objet 
concave ; enfoncement dans une 

chose quelconque ; couleur fon- 
cée ; foncièrement, profondé- 
ment; 
PoSji, se mettre dans qq. chos 



(i) Si la paralysie était sur un côté du corps et de haut en 
bas, au lieu Aepokona, on dirait napanma. 

(2) Je sens que le mot naufrage annonce d'une manière trop 
pompeuse, le déchirement d'un morceau d'écorce, jeté par le 
courant de l'eau sur une pierre, mais je ne trouve pas d'expres- 
sion plus approchante de l'événement que représente le verbe 

Pakonecin. 

(Thavenet.) 

(3) Ki ponwewitam Ikwewiciban aîamie-mikîwaming, feue 
Ikumjaick a cessé de faire entendre- sa vttx dans fégiise, on ne 
l'entend plus chanter. 
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de creux, s'embarquer, monter 
en voiture, et par extension, par- 
tir ; 

Posiii, embarque-le, reçois-le 
dans ton caiiot ; 

Posilas,o, embarquer ses effets ; 

Posinanjaw animoc, fais em- 
barquer le chien, envoie-le dans le 
canot; 

Posikis i 1 ^''■'' "■*"^' P'"o^o"'3 

Posika' '"" ^^^^' "" ■^^'^' 
' 1 seau quelconque) 

Posakatewegin, drap d'unnoir 
foncé ; 

Posingwam, dormir profondé- 
ment : 

Posandjine, être grièvement 
blessé, êire gravement, sérieuse- 
ment malade ; 

Ni posahogon mackiki, le re- 
mède me pénètre ; 

Posahowemagat lipweban, le 
poivre est pénétrant ; 

Posabawe, être mouillé, trempé 
jusqu'aux os; 

Posase, pénétrer, s'imbiber. 

POSIKATO, tortue vulgaire- 
ment nommée tortue de prairie. 
On fait des cuillers de son écail- 
le, ou pour mieux dire, on se sert 
quelquefois de sa carapace en 
guise de cuiller. 



Potaaganak, . 
piloir,^\[on ; 
Polaage, piler 
Potaagaj • 

Potaagatan, 



.. on, le bois du 

, moudre ; 
I mouds-le, tnels 
I le en farine, 
I (blé, grain ici. 



POTAJ I soufile-le, soufflii 

PoTATAN, I sur lui ; 

Potadjike, souffler ; 

Potadjikewinini, souffleur; 

Poladjigan, soufflet d'orgue; 

Potadjickotawe, souffler le fK 

Poladjickotawan, soufflet h 
forge, de cuisine ; 

Potacka, être enflé, avoir If 
corps enflé * 

Potadjicka, avoir le ventre ti 
/l^, bouffi, gonflé, plein deveiii. 
d'âir ; 

Potajiwe, souffler et siffler en 
même temps, comme font les 
serpents et les oies ; 

Potadjipingwese, espèce di 
taupe aux yeu.'î de rat, qui habite 
les régions qui environnent !e 
Lac Supérieur. (1) 

POTAKWE, mettre daas la 
chaudière ce que l'on veut faii'c 
cuire ; 

Potakwese, tomber dans h 
chaudière. (3) 



POTAAGAN, ce dans quoi on POTAWE, faire du feu, allu- 
pile, piloir, mortier, moulin : mer le feu ; 

(i) Son nom annonce qu'elle souffle la poussière (POTADJ 
PiNGWl). Ce petit animal a de chaque côté de la gueule, une 
sorte de vessie qui s'enfle et se gonfle, quand il souffle et sou- 
lève le sable. 

(Thavenet.) 

(2) Par extension, tomber dans un trou d'eau. D'un homnie 
ivre, on dit au figuré : "potakwese", il est tombé dans la ckiii- 
dière. 
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Potawaj, /aù-/ui du feu, allume 
le feu pour lui ; 

Potawatan, fais-y du feu, (dans 
cet appartement) ; 

Potawen, fais du feu avec (tel 
combustible) ; 

Potawan, endroit où l'on fait 
du feu, (bors de la maison) ; - 

Potawagan, endroit où l'on fait 
du feu (dafts la maison) dire, 
foyer, rheminée ; 

Agwatciiig potawe, elle allume 
son feu dehors. Voy. AGWATC 
et la noie qui accompagne ce 
mot. 

POTC, particule qui se rend 
en français de différentes ma- 
nières suivant les circonstances; 

m 



Pote gaie nio, el moi-même ; 

Pote win gackito, lui-même 
serait capable ; 

Pote animocak, voire même les 
chiens ; 

Pote minawalc ningat ija, eh 
bien, malgré tout, j'irai encore. 



'pÎtan i aie-!e...a»goûti 

comment le 
trouves- tu au 
goûtf 
pwa \je ne le trou- 
piiaiijtic pas bon; 
Ni minopwa pakwejigan, 
j'aime le pain, }'ai du goût pour 
le pain, je trouve le paie bon, le 
pain est bon à mon goût ; (3) 



Anin epwiitc 
Anin epitamftn, 



Ni eingi | 



(1) POTC est souvent suii^i d'autres particules telles que IKE, 
INANGE : 

Potcike anjeniwak, kî patatowak, eux-mêmes Us anges ont 
péché; 

Potcike kin, ki kî wanicîn, vous-même, (tout habile que vous 
êtes) vous vous êtes trompé / 

Kî ponimin, potcînange kî pîzindaw,_;> ne te dis plus tien, tu 
ne n^ écoutes pas; 

Potcînange ki wi widjîw, nîndawatc nînga kiwe, tu ne veux 
pas venir avec moi, eh bien, je m'en retourne ; 

Potcînange ki ki nandwewem, vous ne m' aves pas appelé [çoar- 
quoî serai-je venu .') 

" ces^deux mots réunis, POTC et NANGE, font sur la phrase 
l'effet de la négation, et on les prononce avec l'accent du mé- 
contentement ". (Thavenet.) 

{2) Notre verbe aimer se rend en a^onquin par des verbes 
différents selon U nature de l'objet ûî'w^. J'entendis un jour un 
Ecossais dire à un Indien; "onzamkî sakiha pakwejigan", il 
croyait bien dire en s'exprimant de la sorte : mais sa phrase 
était loin de rendre sa pensée, elle signifiait ceci : tu tiens trop à 
;oK /(«'«, tu en es avare, tu ne veux pas en donner. Au liçy 
de sakiha, il fallait dire minopwa. 
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Ni minopitau wiias, j'aime la 
viande ; 

Aain epogosilc | quel goût a-t- 

Aniti epogwak, | il ; 

Minopogosi pakwejigan, le 
pain esl bon au goût ; 

Miaopogwat wiias, la viande 
esi bonne au goût ; 

Wisakipogosi wabimin, celle 
pomme esl am'ere au goût. 

PWA — , PWANA — , PWAWi — 

marquent l'impuissaoce, l'iaca- 
pacité de faire l'action du verbe 
auquel se joignent ces préfor- 
mantes ; 

Pfrawane, être surchargé, ne 
pouvoir porter son fardeau ; 

Ni pwaina=;ni piwanawima, 
fat beau lui parler, je ne puis le 
convaincre ; 

Ki pwam— ki pwanawim, ka 
niagat ijasi, vous avez beau dire, 
je n'irai pas ; 

Ni pwawewema, je ne puis le 
faire venir, c'est en vain que je 
l'appelle ; 



Ni pwaoma, je ne puis le por- 



ter si 



a dos: 



Ni pwawibina, je ne puis It 
tirer ; 

Pwanawito, n'en pouvoir plas, 
être à bout de force ; 

Ni pwanawiton, c'est au des- 
sus de mes forces, je suis iiors 
d'état de faire cela ; 

Pawise ni nesew^n, /oi d« la 
peine à respirer ; 

Pwawibikazo, 01 a de la peine 
à prononcer son nom, son nom 
est difficile à prononcer. 



PWATAWI— , être lent, «K 
tardif ; 

Pwatawi-matwe&ike, larder à 
tirer, à faire feu ; 

Pwatavifi pindike, tarder à en- 
trer : 

(Pwatawi pindite packisigan, 
le fusil est bien longtemps à prtn- 
dre feu ; 

Ondjita sa kitci pwatawi mija- 
kek, oh ! comme ils tardent à arri- 
ver 1 qu'ils mettent du temps à 
venir ! 
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Le son de la liquide R n'ex- 
iste pas daD3 la langue algon- 
quine, telle qu'on la parle au- 
jourd'hui; nous remplaçons cette 
lettre par N, ce qui a lieu éga- 
lement pour la consonne L, ainsi 
qu'on l'a dit plus haut : 

PiEN, Pierre ; Nokanh, I-an- 
rcnt; Jenozanem, Jérusalem. 

Autrefois, la consonne R était 



employée par les Missionnaires- 
M. René-Charles de Breslay, qui 
fonda la mission de l'Ile-aux- 

Tourtçs, au commencement du 
si ècle dernier, disait nir, kir pour 
nin, kin, ainsi qu'on peut le voir 
dans les quelques feuilles qui 
nous restent de ses écrits. On y 
trouve encore miro pour mino ; 
ni mira pour ni mina i ki rindj 
pour ki nindj ; kikerindam pour 
hkenindam. (1) 



{i) Son successeur, M, ElieDEPERET, substitue constamment 
L à R, ce que continuent à faire ensuite M, Robert- Michel Gav, 
premier supérieur de la Mission du Lac-des-Deux-Montagnes 
(1721-1725) et après lui, M, Maurice QUERE DE TrEGURON 
qui lui succéda dans la double charge de supérieur et de missi- 
onnaire des Algonquins, et mourut en 1754, à l'âge avancé de 
91 ans. D'une aussi longue carrière, il avait passé plus des deux 
tiers parmi les Indiens, d'abord à la Mont^ne de Montréal, 
puis au Saut-au-Récollet, et enfin au Lac-des-Deux-Mont^nes. 
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s est toujours dur comme en 
grec; ainsi, par exemple, dans 
les mots PASiKwr, nrcKATtS], i! 

faut prononcer ï( et non pas zi. 
Voy. Z. 

SA, (ISA, après une consonne), 
particule affirmative qui s'em- 
ploie le plus souvent Jans la 
réponse à une question, elle 
met immédiatement après 
verbe : 

Ki nondaw ina ? — Ki nondon 
isa, m'entendez-vous ? — Oh ! 
je vous entends ; 

Mi sa waani, c'est bien lui ; 

Mi sa koni, cela pourrait bien 
être : 

Misa, assez_ c'est assez. 

SAB— (I), fort, robuste ; 
Sabowe, parler fort ; 
Sabikane, avoir les os forts, 
avoir de la vigueur; 

Sabatin, la glace est forte ; 



SabatiSji, être fort, vigoureux^ 
robuste, (plutôt au moral qu'au 
physique) ; 

Sabenindam, avoir l'esprit fort, 
actif, vigoureux ; 



la vi- 
de Ion 



Sal>eni„da„,|g'».[ 



SAG — , qui commence à soi- 
tir, à poindre, qui émerge, dom 
on voit un bout, qui fait saillie; 

Sagabite, it lui sort des dents, 
les dents commencent à lui 
sortir ; 

Sagibaka, les feuitles commen- 
cent a pousser ; 

Sagibakisi mitik, Farbre com- 
mence à être en feuilles : 

Sagasike, il se lève, il parait sur 
l'horizon, (le soleil) ; 

Sasagalina, Uy aun groupe de 
montagnes dont on aperçoit les 
sommets ; 



(i) Cette Racine SAB peut se comparer à celle des Latins 
SAP — ,dans les mots sapere, sapor, sapieniia, &c,.. Les verbes qui 
en sont formés ne sont guère usités maintenant qu'au n^tîf .■ 
Ka sabowesi, //«^/ay/^^aj/or/ ; ka sabenindansî, il est in- 
souciant; ka ni sabenimasi, je ne m'occupe pas de lui, je n'aime pas 
à penser à lut; ka napitc o sabenindansin aiamïewin, iln'aaucun 
goût pour la religion ; kawin o sabikansin kikinoamagowîn, il ne 
soucie pas it'être instruit, il n'a pas de goût pour P école, il ne goûte 
pas l'instruction, non sapit quod sapiens évadât. 
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Sagat'nang, sur une monlagne 
dont on voit seulement la cimi 

Sagakwinde, être en partie 
dans teau et en partie hors de 
Ceau : 

Sagikwen.i, ne montrer que la 
léie, n'avoir qne la tête en de- 

Sagikwep,i, étant assis n'avoir 
que la télé qui paraisse (1) ; 

SagikweKon],o, étant dam 
l'eau, n'avoir que ta tête en de- 
hors ; 

Saglwine, les cornes lui pous- 
sent ; 

Sagikwane, ks plumes lui 
poussent. 

SAG — j par un bout, légère- 
ment; 

Sagin I tiens-le légèrement 

Saginan, | avec les doigts ; 

Saginigan, anse, poignée, bou- 
lon d'une porte ; 

Sagabwe, faire rôtir à la broche; 

Sagabinikaj pepejikobackwe, 
attache le cheval (au bout d'une 
longue corde, de manière qiiM 
ait une certaine liberté) ; 

Sagabikinigan, anse de chau- 
dière : 

Saganoweckaw, mets-lui ton 
pied sur le bout de la queue ; 

Sakabigaoton, attache-le au 
eanot ; 

Sagakocgama, avoir le bout du 
pi'd blessé par la raquette ; 

Segakockamangin iji pimose, 
il marche comme s'il avait les 



orteils endommagés par les ra- 
quettes : 

Saganowenigan, manche d'un 
instrument, (si ce manche est en 
forme de queue, — ano) ; 

Sagan ikamabiSjO, se boulonner, 
attacher son habit avec une agraf- 
fe, un bouton ; 

SagakwahjO, se cheviller, c.-à- 
d. attacher sa couverte sous le 
menton au moyen d'une cheville 
de bois, qui s'appelle sagakwa- 
hon; 

Sagakwaigan, ce gui sert à 
attacher, à fixer, à arrêter, com- 
me CLOU, épingle, cheville de 
fer, ardillon &c... 

SAGASW^.E, fumer, pelunen 

Sagaswewin, l'action de fumer 
la pipe, le calumet; 

Sagasweitivfin, Caclion de fu- 

er plusieurs ensemble ; 

Mi ondaje i sagasweitinani- 
wang, c'est ici testaminet, ici que 
l'on s'assemble pour fumer, 

SAI, fève, haricot; j2) 

Sains, petite fève ; 

Atewan — ina sain î — Kawin 
aies i non, panima onagocik ta 
, y a-t-il des fèves f — Il n'y en 
a pas, il n'y en aura que ce soir. 

■SAIENS, frère aine ; 
Ni saiensak, mes frères plus 
âgés que mot ; 
Kit osaiensim — ina ï — Eawin 



(i) Mitonak namatapiang, onawîns ninga sagikwepimin, si 
nous nous asseyons à plat dans le canot, à peine mus verra-t-on la 

lêle. 

(2) Sai forme deux syllabes et se prononce saï. 
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nindosaiensisimin, avez-vousdes 
frères plus âgés î — Nous n'avo'iis 
pas de frères avant nous. 

— SAK, bois en tant qu'il est 
travaillé ou propre à être tra- 
vaillé ; plancQer, cloison ; 

Ininatikosak, bois d'érable ; 

Asatisak, bois de tremble : 

Pinisaka, le plancher est pro- 
pre ; 

Tcikîsak, contre la cloison ; 

Uitcisak, sur le plancher d'en 
bas, à terre : 

Napakisak, bois plat, planche . 

Kitcikisakis,i ] il est onde (cé 

Kitcikisakat, | bois) ; 

Icpimisakong, sur le plancher 
d'en haut, au jubé, à l'él 
supérieur ; 

Sakaon, canne, bâton pour 
s'appuyer en marchant ; 

Ij anawi kikatc, kakia wi 
kaosi, quoiqu'il soit vieux^ il ne 
veut pas se servir de canne ; 

Sakaagau, poteau ; 

Sakakimeigan, bois de 
guettes. (1) 

SAK — Qombreus ; serré, rap- 
proché ; 

Sakakwa, forêt épaisse ; 

Sakakwa cingopikang, c'est 
lovffu, épais de bois dans les sa 
pinières ; 

Sakockwandeia, il y a beau 
coup de parles ; 



SAK 

Sakonzabiwaganiwan, il i) " 
beaucoup de fenêtres ; 

Sakikanakisi uamebin, la car- 
pe brune a beaucoup d'arêtes : 

Sakwamoto, laisser beaucoup 
de pistes : 

Sakwanangoka, le ciel est bin 
étoile: 

Sakwabite-pinakwan, peignt 

IX dents serrées, peigne fin ; 

Sakwapi, être à rangs pressés, 
(assis) ; 

Sakokapawji, être à rangs pres- 
sés (dtïboul) ; 

Sakwandakonsika, les bran 
ehes (des arbres verts) sont dntes, 
touffues. 



SAKAAM, aller dehors, sorlir. 
(2) 

Ka sakaaoken, apin, ne sors 
pas, reste; 

Kawin apisi, nongom gwetc ki 
sakaam, il n'y est pas, il vient de 
sorlir ; 

Api-naî — Apitok, sakabate, 
est-il chez lui ? — Il doit y être, la 
fumée sort. 



SAKAIGAN, lac; 

Sakaigans, pelii lac : 

Kitci sakaiganing, ni 
Lac, (nom de lieu) ; 

Omasina sakaiganing, 
McDonell : 

Milik kikickaonlc sakaigan 



Grand 
au Lac 



(i) Quand, pour faire des raquettes, on plie te bois qui doit 
soutenir le tissu, on met au milieu un petit bâton court qui lui 
fait prendre une forme elliptique. Ce bâton soutient par chaqu e 
bout le bois des raquettes et s'appelle pour cela sakakimeigan. 
Voy. AKIM. 

(2) Par euphémisme, a/ler à la selle. 
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SAK 



'e Lac de l'arbre covpé, (nom de 
'ieu). 

S\KANWr,...n, germe; 

Sakanwik mizimiaensak, Us 
blés germent ; 

Sakanwin patakan, les patates 
germent ; 

Ka mact sakanwisik, ils ne sont 
pas encore germes ; 

Ka maci sa kanwî sinon, elles 
ne sont pas encore germées ; 

Pagosenlmata Kije Manito 
kitci sakanwihâtc miziminensa, 
kitci sakanwitotc patakan, prions 
ie Grand Esprit gu'U fasse germer 
les blés, qu'il fasse germer les pa- 
tates. 

«AKASKWADJIME, sang- 



SAKATE, il luit (le soleil) ; 

Saiakatedjin kijik khis, à la 
lumière de Castre du jour ; 

Saiakatewadjin anangocak, .à 
la lueur des étoiles ; 

Ka maci sakatesi tibik kizis, 
Uslre de ta nuit ne parait pas 
encore. 



SAKATEBOIE, sucet, 
lamproie de rivière. 



petite 



SAKAV 1 , , f 

Sakahawe, brûler les bois qui 
sont sur les terres qu'on défriche ; 

Sakaige, incendier, être incen- 
diaire ; 



Sakaigewin, incendie, incen- 
diât : 

Sakaigan, allumette; 

Sakalagan, tondre, amadou ; 

Sakaipwagane, allumer sa 
pipe ; 

Sakahamaw, allume-le lui (le 
calumet) j (1) 

Sakiï.o I 



Sakite, 



être en feu ; 



Sakaickotawan, allumette pkos- 
pnorique ; 

Ni sakizomin, nous bi~ûlons, 
notre maison est en feu ; 

Sntu te aiamie-mikiwam, l'é- 
glise !. ûle, l'égiise a pris feu ; 

Kawin ceckwal sakitesinon, 
ki sakaikate sa, elle ne brûle pas 
sans cause, assurément le feu y a 
été mis. 

SAKWATAM, pousser des 
cris ; 

Sakwatamo, oiseau criard du 
genre épervier. 

SAKI, embouchure d'une ri- 

Sakiwan ondaje sipi, ici est 
Vembouchure de la rivière ; 

Mangitikweia-na sipi saking î 
la rivière est-elle large à son em- 
bouchure! 



SAKIH I aime-le, affecti- 
Sakiton, I onne-le, chéris-le ; 
Sakihigos,i, être aimable ; 
Sakihiwe, aimer, être aimant; 
Sakidjiwe, aimer, être amou- 
revx ; 



(i) Par extension, domie-lui de quoi allumer son calumet, 
donm-lui du tabac à fumer. Par abus, donne-lui du tabac en 
poudre, donne-lui une prise de tabac 
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SAK 



SAN 



Sakidjike, aimer, être ama- 
teur ; 

Satakihitingin, à famiable, 
amicalement, en ami, comme des 
personnes qui s'aiment ; 

Sakihitizowin, amour de soi- 
même, égoïsme ; 

Sakihitlwin, amour mutuel ; 

Sakîhigan, ami ; 

Sakihiganiwi, être ami, objet 
d'affection ; 

Ni sakenima, je le chéris, je 
lui suis attaché, j'ai de l'attache 
pour lui, je l'estime, je le pré- 
fère. 

SAKIME, maringouin ; 

Kitci sakimeka, ilya beaucoup 
de maringouins ; 

Ka maci sakimekasinoti, il n'y 
a pas encore beaucoup de marin- 
gouins. 

-SAKIN, quartier d'un ani- 
mal; 

AtÎK sakin, quartier de bœuf; 

Nikan manadjenic o sakin, 
épaule de mouton, (quartier de 
devant) ; 

Ickweniiiang kokoc sakin, 
jambon, (quartier de derrière de 
cochon). 

SAKISI— Voy. SAKITGI— , al- 
longement de SAKT — ; 

Sakisipato, courir dehors, sor- 
tir à la course ; 

Sakisih, mets4e dehors, fais-le 
sortir j 



être mis de- 

Sakisidjiïale, ! *t'i ,. "" 
■■ ' mis a Ja por- 



Sakisidjiganiwi 



SAKIT— , sortir ; 

Sakîtawaniliwak, ils sortent 
en bande ; 

Sakitakwajiwe, sortir de l'eau, 
(en parlant du castor, du rat- 

usqué) ; 

Sakitol«h,o, sortir de la famiik, 
de la maisonnée, se sépai-er des 
personnes avec lesquelles on 
demeurait, el aller loger ailleurs. 

SAKIT,o, être crîeur public; 
Sakitowinini, erieur public, 
bérault{1); 

SAKITCI— , dehors, eu de- 
hors: 

Sakitciwebin wabimin, pikic- 
kanani, jette celte pomme de- 
hors, elle est pourrie ; 

Sakitcinajaw animocak, fais 
sortir les chiens ; 

Sakitcidjiwan, couler dehors, 
(en parlant d'une rivière), cou- 
ler hors des terres, se déchar- 
ger, avoir son embouchure ; 

Sakîtcikapaw,i, être dehors 
debout. 

SANAK— difficile, désagré- 
able, pénible, fâcheux, incom- 
mode, coûteux, &c...; 

Sanakis,i 1 -, „ j-n:.-u . 



(i) C'est lui qui annonce de distance en distance, les assem- 
blées, les harangues des chefs, les festins publics, les danses et 
les jeux solennels. 
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SAS 



Sanakowe, parler une langue 
difficile ; 

Sanakapirie, avoir une fâcheuse 
maladie ; 

Sanakeni ndam ickwakitekoj, 
il est rêveur, il a des pensées 
tristes, le bec-brûlé, (espèce 
d'oiseau). 

SASAK — , cuisant, perçant, 
aigu; 

Sasakâb,i, éprouver \me dou- 
kur cuisante aux yeux ; 

SasàkiDgwe, avoir le mal de 

Sasakingwewin, mal de neige ; 

Sasakabij,o, les yeux cuire à 
quelqu'un par feff'el du feu ; 

Sasakingweiabas,o, les yeux 
mire à qlq. par Vejfel de la fumée; 

Sasakwe, pousser des cris per- 
çants, (mais des cris de joie) : 

Sasakwana apanini, on ' an- 
nonce rarrivée d'un captif par des 
erii de joie: 

SasakoliSji, être magicien, pra- 
tiquer la magie ; 

Sasakotisiwin, moitié qui con- 
siste à enlever les sorts par le 
moyen soit d'incisions, soit de 
caïuériaations. 

SASA(CIS,i, être avare ; 
Sasakisiwin, avarice; 



Sasakisiwigwaiawe, avoir le 
cou d'un avare. 

SASAKIWIDJIKE, sacrifier, 

offrir un sacriiîce, (rite payen) j 

Sasakiwidjigan, sacnfice, im- 
molation d'une victime ; 

Sasakiwidjiganatik, arbre du 
sacrifice payen; (2) 

Sasakiwilamaw, offre-le lui en 
sacrifice ; 

Sasakiwidjiken kit ai, immole 
ton chien. 

SASEKA, être fier, orgueil- 
leux, superbe ; 

Sasekawin, Vorgueil; 

Sasekani,o, parler avec em- 
phase ; 

Saseka-misise, le grand oiseau 
superbe, paon ; 
■ Sasekakonaie, être- superbe- 
ment vêtu ; 

Sasekadjigan, ornement, em- 
bellissement, parure ; 

Sasekaudaw 1 ^- „„ «„„ . 

Sasekawenindizowiû, estime 
de soi-même, vanité. 



SASEKOKWE, faire frire 
dans la poêle ; 
Sasekokwan, poêle ; 
Sasekokwaj 1 fais-le frire. 
Sasekokwïtan, j (3) 



_ (i) Mal d'yeux que cause souvent au Canada, la réverbéra- 
bon du soleil par la neige ou les glaces. 

(2) On y suspendait différents objets pour obtenir du Maître 
Qe ia vie, différentes faveurs. 

(3) Au lieu de l'E de la deuxième syllabe de tous ces mots, 
quelques-uns mettent un A, et d'autres un I : SASA— , SASI— . 
Je crois que ces derniers ont raison. 
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SAS 



SE 



SASI— (onom.); 

Sasikan, ce qui reste du lard, 
après qu'on l'a fait fondre ; 

Sasipakwejigan, pain de poêle, 
crêpe, espèce d'omelette dans la- 
quelle ou met fort peu d'œufs et 
beaucoup de farine ; 

Sasidjiwan, F eau murmure, 
(l'eau basse des ruisseaux). 

SASIK— , aîné, plus âgé ; 

Sasikis,i, être Cainé, être plus 
âgé; 

Awenen seaikisitc i nijieg î 
lequel est le plus âgé de vous deux; 

Endatciwatc mindiaioniiien' 
hiak watotedjik,win isa sasikisi, 
de toutes tes vieilles femmes du 
village, c'est elle qui est la plus 
âgée. 

SASWE— , voy. 8ISWE— ; 

Saswebii, éparpille-les ; 

Saswebikandaw, arrose le, as- 
perge-le ; 

Saswebikandjigan, arrosoir, 
goupillon ; 

Saswewine, (l. de chasse), che- 
vreuil dont le bois se divise en 
plusieurs branches ; (1 ) 

Sasweckaw, disperse-les, dis- 
sipe-les ; 



avoir Pair rancr, 



Maingan o sasweckawa ma- 
nadjenicà, lupus dispergit oves ; 
« Saswese packisigan, le fusil 
écarte. 

SATE— , rance ; 

Satenagos,i 
Satenagwal, | 
Satepogos,i I avoir la goàl 
Satepogwat, | rance ; 
Satewe=sategondagan, avoir 
la voix rauque, être enroué. 

SE—, étendu, éployé; 

Sekwecin, arbre étendu par 
terre ; (2( 

Seningwicin, il (oiseau) est à 
terre les ailes éployêes ; 

Seningose, U marche les dites 
éployêes ; 

SenÏDgopato. il court les ailK 
éployêes ; 

Sesidjigan, épaulette ; 

Napane eta sesidjike, il n'a 
qu'une épaulette. 

SE 1 & I pouah ! 

Sesewan, (3) c'est de Vordure. 

—SE, oiseau. Yoy.-^Sl ; 
Misise, le grand oiseau, coq 
d'inde, dindon ; 



(i) Saswewine ina wawackeci acaie o saswekïnan ot eckanari, 
Ce mot est employé en composition dans la langue des chas- 
seurs, ils disent : " saswewinepîrto, saswewîneiatake", un gra 
chevreuil est courant, est nageant, 

(3) On appelle sekwepïmak, un arbre dont les branches 
s'étendent horizontalement ; et sepikecUt, se dît d'une personne 
maigre qui est gisante à terre. 

('3) Ce mot ne se dit qu'aux petits enfants pour les détourner 
de manger ou de prendre quelque chose de mal propre, ou 
quelque objet auquel on ne veut pas qu'ils touchent. 
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SEK 



Nabese, oiseau mâle ; 
Noiijese, oiseau femelle ; 
NingoLoSEwan, nijoSEwan 
omiini, 1, 2 nichées de tourtes. (1) 

SE, être (2) ; 

tAiaose, être bien, en bon état, 
aller comme il faut; 

Ki minosem-inaî vous enten- 
dez-vous bien ensemble, êtes-vous 
bien d'accord ? 

Kawin ni minosesimln, notis 
ne nous accordons pas : 

Anio ejisek ? comment cela va- 
t-il f 

Ka minosesinoa, cela ne va pas 
bien : 

MiDOse, ka minosesi, elle va 
bien (la plume}, elle va mal ; 

Apilcise, tomber loul-a-fail, 
(un arbre, un homme ivre) ; 

Ickoteng îjise, tomber dans le 
feu; 

Nokigise, elle devient molle (la 
peau) ; 

Nij aniwisek, il y en a deux 
il trop : 

Ickose, il en reste, il y en a 
de reste. 

— SE, tomber; 



Otclngwanise, tomber à ge 
noux, tomber sur ses genoux ; 

Maninapise, tomber assis, tom- 
ber sur soD séant ; 

Ajikidjise (3), tomber à la ren- 



— SE, voler, allur au vol 

Madjise, s'envoler; 
Kiwese, retourner au vol 
Pitcise, venir en volant : 
Fakamise, arriver au vol 
Pimise, passer au vo 



SEK — , terreur, frayeur; 

Sekls,i, avoir peur ; 

Sekeniadam, avoir r esprit 
effrayé ; 

Ka sekisiken, ka sekenindan- 
ken, n^ayez pas peur, ne vous 
effrayez pas ; 

Sekih, épouvante-le, fais-lui 
peur; 

SekenindagoSji 1 être terrible, 

Sekenindagat, I effrayant ; 

Sekenindagwatakamik ino- 
goban, c'était un spectacle effroy- 
able] 

Sekabandamowin, rêve effray- 
ant ; 



(i) SE est ici pour WE ; ce changement n'a lieu que quand il 
s'agit d'oiseaux. On emploie encore la syllabe SE, pour expri- 
mer le COUPLE : Fine gaie wïtcisen, une perdrix et sim conjoint ; 
wabomimt gaie witcîsen, un pigeon et sa compagne. 

(2) Passer d'un lieu à un autre par un mouvement qui est 
passif dans le sujet, ou qui, s'il y est actif, est involontaire, irré- 
fléchi ou aveugle : Oom ijise otaban, la voiture va comme ceti ; 

Passer d'un état à un état différent : La porte est fermée, elle 
s'ouvre, jese, elle devient ouverte. (ThavENET). 



(3> C'est à tort que que!ques-ii 
AJIKITC. 



i disent ajikodjise. Voy. 



D.gitizecbyG00glc 



Ni sekitawa, je l'écoute avec 
frayeur; 

Sekitagos,!, parler de manière 
effrayer, avoir une voix teri'i'ble, 
un ton de voix effrayant ; 

Sekinagos,i, avoir Cair effrayé. 

SEKIBANWAN = sekebanos, 
séguibao ; (1| 

KawiD acaie sekibanwesik 
Wadjaonak, tes Sroquoiscs ne 
portent plus de séguiban ; 

Sekibanwanici=sekibanweia- 
bandjisi, espèce d'oiseau huppé 
qu'on appelle Récollet. (-2) 

•SENHSENH, tiré dn français 
ginseng, mot emprunté lui-môme 
à la langue chinoise- C'est la 
grande panacée du Céleste-Em- 
pire. Cette plante qui croissait 
autrefois en abondance dans ia 
Seigneurie du Lac-des-Deux- 
Montagnes, y est devenue très- 
rare. Les Botanistes du Canada 



(i) C'est un ornement de tête à l'usage tjes femmes : il fait le 
service de notre bourse à cheveux, mais il est différent ; il est en 
forme de pyramide aplatie, attachée aux cheveux par la base. 
Cette pyramide a 12 à 15 pouces de long et 3 ou 4 de base; 
elle est ordinairement d'ai^ent. 

(Thavenet) 

(2) Voyez dans le Lexign£ de la langue iroquoise, la note sur le 
mot OKOTSIA. p. 173. 

P (3^ A cause de sa racine fusiforme et fourchue, les Nipîs- 
singues l'appellent ININIWAGANACK, herbe en forme Shomme. 
Voy. Lexique iroquois, pp. 44 et 179, au mot teKARENTOKEN, 

(4^ SeSIKA parait être dérivé de SESiK, mais le sens en est 
bien différent ; il signifie subitement, tout à cotip. Les Algonquins 
modernes l'emploient rarement, ils lui ^xéîixçj\.\. kaiaiikatc f^\ 
a la même origine. 



, nomment aralio. quinquefolia. 



SESAD, ...iK, fil, corde; 
Sesapins, ...ak, fillin : 
Kitci sesap, corde, cable. 

SESEK— (onom.) ; 

Sesekitehewin, bailemenl de 
cœur ; 

Sesekan, grésil, petite grê'e, 
pluie fine qui se glace en tom- 
bant; 

Sesekandak, ...o)i., feuille bran- 
lante, c.-ù d. épinelie-blanche. 

SESIK, aux environs, piès,di 
près ; 

Ka ni sesikehasi,je n'approcht 
pas de sa capacité, ^e lui suis de 
beaucoup inférieur ; 

Wi sesikeh awesins, lâchi 
d'approcher du fauve. 

SESIKA, (4) voy. KAlA^^lKATC. 
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SIK 



—SI, oiseau, volatile en gêné 
rai; 

Wabisi, l'oiseau blanc, cygne ; 

Pioesi, perdrix. volante ; 

Abotcikwanisi, demoiselle ; {\) 

Meminabawidjisi, cigale ; 

Okanisi, petit oiseau gris du 
Canada, ainsi mommc à cause de 
son cri kan ! kan ! 

SIAMO, espèce de canard qui 
sd perche quelquefois sur les 
blanches des arbres, ce qui lui a 
fait donner le nom de canard 
branchu. Les Anglais du Canada 
l'appellent wood-duck. 

SIBISK—, flexible; visqueux, 

lenace ; 

Sibiskan (2) wikwas, l'écorce 
m flfxible, elle plie sans se 
rompre ; 

Sibiskagis,i, être flexible ; 

Sibiskagal, c'est (lexible ; 

Sibiskanâmovi'in, pklegme, 
glaire. 

—SIK, pain de — : 
Pejikosik sinzipakwat, pain de 
sucre ; 



'7 ■ SIK 

Nijosik kisipikaîgan, 2 pains 
de savon ; 

Nisosik amo-pimite, 3 pains de 
cire ; 

Neosik totoc-pimitc, 4 pains de 
beurre ; 

Nanosik tcis, 5 paitis de fro- 
mage. 

SIK — , épancheraenl, effusion 
en général. Cf. CIK— ; 

SJklsG, s'épancher, se répandre, 

Sikisen ni sipingon, mes lar- 
mes se répandent, je verse 
larmes ; 

Aiangwam, kiga sikisaha na 
sema, attention, tu vas répand) 
te tabac : 

Sikinan nabob, verse le bouil- 
lon; 

Sikinipi, verser à boire ; ' 

Sikinipiwikamik, cantine, lieu 
oii l'on verse de la boisson ; 

Sikackine, il (le vase) est si 
plein qu'il déborde ; 

Ni sikackinaton, je remplis 
tellement le vaisseau que la liqueur 
s'en épanche ; 

Sikanibon,o, vider l'eau d'un 
canot en le renversant ; 



(i) Cet insecte du genre libellule est appelé plus souvent 
ABODjiCTiKWANiSi, volatile i tête renversée. 

(2) L'opposé de sibiskan est kapan. Cette Racine siBiSK — 
s'emploie encore dans d'autres sens plus ou moins figurés: 
"iîbiskatisiwin", indisposition ; sibiskenindamowin, longue amer- 
tume, affliction prolongée ; sibiskatc, lentement, avec une pénible 
lenteur. 

Ce vers de Ducerceau : 

" Phares ne revient point, cruelle incertitude ", 
pourrait se traduire par cette phrase algonquîne : 

" SîbJskatakamîk kitci tagocingiban Panes ! " 
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SIK 36 

Sikikamizo akik, te liquide 
qui esi dans la chaudière passe 
pirdessus les bords, en bouillant ; 

Wibatc sikikamite totocana- 
bp, le lait entrant en ébullilion 
se répand vite; 

Sikakoton, fais-le égoutter ; 

Sikakote, il s'égoutle, (en par- 
lant d'un linge mouillé que l'on 
a suspendu. 

SIK,o, cracher ; 

Slkowin, crachat, salioe, cra- 
chement ; 

Sikonagan, crachoir : 

Miskwi ni sikwatan, je crache 
le sang ; 

M BÎkwanawan Jezosan, o 
sikwanlûgwewawan, ils ont cra- 
ché sur Jésus, ils lui ont craché 
au visaye ; 

NI pagosenimak sekwadjtke- 
djik kltci kinahamatizowatc si- 
kowin pinte aiamie mikiwam 
epitc kitcitwa mlkiwamiwang, 
je prie ceux qui crachent, de se 
retenir de cracher dans réglise, à 
came de la sainteté du lieu. 



SIKAANDAWI verse de l'eau 

SiKAANDAN, |sur luî J 

Sikaandage, verser de l'eau, 
arroser, baptiser ; 

Sikaandagewin, sacrement de 
Baptême ; bapt&me donné ; 

Sikaandagowin, baptême reçu: 

Sikaandazowin, caractère qui 
est imprimé par le Baptême, con- 
dition de la gsrsonne qui a reçu 
le Baptême ; 



3 ■ SIK 

Sakaandazodjik, ceux qui sont 
baptisés ; 

Sakaandazosigok, ceux qui m ■ 
sont pas baptisés. 

SIKAOK.o, prendre de l'eau, 
c.-à-d. être envahi par l'eau que 
les vagues font entrer dans le 
canot ; 

Ni sikaanowa, je le lui versi 
dans la bouche ; 

Ni sikawa opwagan, je plombt 
un calumet ; 

Ni sikapitan, j'eie vide, je le 
bois tout, je n'en laisae pas une 
goutte dans le verre ; 

Sikwebinan matci n\ç\,vfrs' 
à terre cette mauvaise boisson. 

SIKAWITON, baver; (1) 

Sikawitonowin, action de ba- 
ver, bave : 

Sikawiniskikome^ sikawidja- 
ne, avoir la morve au nez ; 

Sikawiniskikomewatc,', avoir 
la roupie au tuz par l'e/fet du 
froid ; 

Sikawisipingwe, pleurer, lar- 
moyer ; 

SikawisipingweiabaSjO, pleu- 
rer par Peffel de la fumée. 

■SIKOS, tante paternelle : 
Ni sikosak, les sœurs de mon 
père. 

•SIKOSIS, belle-môre ; |2) 
Kitcitwa Pieu o sikosisan, Jn 

belle-mère_ de St. Pierre, (socrus 

sancti Petrij. 



(i) Nîngi manazomik, SaJ^awitong ningi îjinikanik, il m'a 
injuria, il m'a appelé Baveux. 

(2) Une femme est sikosis relativement à son gendre et à sa 
bru. 
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SIKWAN, temps où l'on fait 
le sucpB, où la sève coule, le pelil 
priiilcmps ; 

Ka maci sikwansinoii, ce n'est 
pas encore le temps des svcres ; 

Acaie kekat'ke sikwang, voi- 
là que bientôt ce sera le temps des 
mcres, le politprliitemps.lo com- 
mencement du printemps ; 

Sikvvang, au eammenccmeni du 
printemps prochain ; 

Sikwanong, ou çommenecmcnl 
'lu printemps dernier; 

Tasin sakwangin, à chaque 
petit printemps ; 

Sinzipakwatokaniiis ni aikw?- 
\y\c,jc passe tout le petit printemps 



■SIM, bru ; 
simin, S(. 



SIM—, indisposé, mat il l'aise, 
faligué, incommodé ; 

SimiSji, se sentir indisposé ; 

Simwalis.i, être indisposé, 
n'être pas bien ; 

Simobi, être incommodé pqr 
la boisson, en avoir trop pris ; 

SimongwaCji, être fatigué par 
le sommeil, n'avoir pas assez dor- 
mi, avoir encore besoin de som- 
meil. 



-SIN, 



-GIN. 



SIN — , exprimé, ijn'on 
sortir en pressant ce dans 
il est contenu ; 

Sinatikwe, traire ; 



Sanalikwazotc, vache laitière ; 

Sinepwe, sucer, faire sortir, 
humer, faire sortir en pressant 
avec les lèvres : \ . 

Sinis,o ! élre extrait par In 

Sinite, | chaleur; 

Siniskikomc, se moucher ; 

Siniskikomeon, mouchoir; 

Siniskikoman, ce queJon fait 
sortir du nez, morve ; 

Sininagici, vider des tripes en 
les pressant; 

Ni sini'nak atikwak gaie ma- 
nadjenicak, je trais les vaches et 
les brebis. 

SIND— , à l'étroit, étroite- 
ment, serré, pressé ; 

Onzam ni sindapimin, nous 
sommes assis trop à l'étroit, nous 
sommes trop serrés ; 

Sindaagan, pressoir, presse ;-il] 

Sindakwaigan, ce qui serre, 
pincettes, tenailles, patte d'écre- 

Sindapij.o, serrer sa ceinture, 
se ceindre fortement ; 
Bindabigin {"^'•'•c la corde. 

Sindabiiinan, f 7.^-'^' '""'.''*' 
^ ' lie bif-n serre, 



SINDJ— Doy. SIND ; 
Ni sindjikapawimin, nous soui- 
es debout à l'étroit ; 
Sindjigondaganebij, serre-lui 
la gorge. 

SINDJI, faire de grands ef- 
forts, employer à un travail toute 
sa force, faire tout son possible. 



(i) Les Algonquins ont encore donné le nom de ^in/iaagan 
au tournesol oa Héliotrope, parce que les graines de cette plante 
sont extrêmement serrées. 
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SINIK — , remuement, frotte- 
ment ; 
Sinikocin, te remuer dans le 

lit: 

Sinikwap,i, te remuer sur ta 
chaise ; 

SinikoiiindjibmUii,o, se frot- 
ter Us mains ; 

Siaikosakin3n,aiiiikosakahan, 
frotte le plancher avec la main, 
avec un inslntment; 

Ni sinikoDa,je le frictionne ; 

Ni sinikonamawa, je le lui 
frictionne ; 

Ni 8a8inikokatebtna,...nike..., 
...nindji..., ...sile..,, je lui fais 
dit frictions à la jambe, ait bras, 
à ta main, au pied. 

SINZI— m. s. que SIND— ; 

Sinzikotaliwak, ils sont foulés, 
ils sont en foule les uns sur les 
antres ; 

Ni ginzlkawak ni mindjikao- 
nak, mes mitaines me gênent, soiit 
trop petites; 

Ni sinzikan m makisin, ma 
chaussure m'est étroite ; 

Ni sinziningwama, je le serre 
sous mon aisselle, c.-A-d. je le porte 
soui le bras ; 

Sioziningwandan ki masinai- 
gan, mets ton livre sous ton bras. 



SINZI— m. s. que SIN— ; 

Sinzipakwat, sucre d'érabU: il) 

Sinzlpakwatoke, faire dutuar, 

Rinzipakwatokan, sucrerie; 

Sinzipakwatwabo, eau svm. 
eau d'érable ; 

Sinzipakwalokazo-pakweji- 
gan, pain d'épiée ; 

Sinzipakwatokalai), sucn-lr. 
mets-y du sucre (à cela) ; 

Amo sinzipakwat, sucre ifa 
beille, miel. 

SIP — , atlacjié, joint, uni; 

Sipatc,i, être attaché par k 
froid : (2) 

Sipwakwah,o, s'attacher, cA- 
d-, attacher ses vêlements aux w- 
droits oà ils doivent être, y melin' 
des épingles, les boutonner; 

SipweiUi, être couvert, avoirs^ 
habits joints, boutonnés, agraf- 
[es; 

Sipweikinitis,o, se couDrir. 
Joindre ses babils, ne rien laissât 
de sou corps à découvert ; 

Sipwegipiï,o, attacher sa m- 
verte avec aa ceinture. 

SIPI, livièi'e, fleuve ; 
Sipins, petite rît'ière; 
Bipiwicenjii:, pi'tit ruisseau: 
'Sipingoa (3|, larmes, (riviért 
des yeux) ; 



(1) Et par extension, toute sorte de suere ; sînzipakwaton?! 
bonbon, dragée ; sinzipakwatokewinini, confiseur. 

(2) Se dit en particulier de la neige: pour exprimer que des 
pistes que l'on rencontre, sont récentes, on dira ockiimm, et on 
ajoutwa en preuve : ket-na maci mackawakonakui, ka kanat 
maei M sipaUisi, la neige est encore trop molle, le froid ne l'a 
pas encore durcie, condensée, attacluc. 

f 3) Les Sauteux donnent la vie aux larmes, disant /// sipiti^r 
nVM«6.* tes Algonquins laissent ce mot au genre inanimé: s[- 
GISEIf NI SIPINGON, mes larmes couletil, je verse des larmes. 



D.gitizecbyG00glc 



SIS 



SIT 



Sipiwaaap, filet de rivière : (1| 

Misisipi, le grand fleuve, le Mis- 
sissipi ; (2) 

Kitci sipi, la grande rivière, 
F Ottawa ; 

Kitcikami sipi, la rivière du 
grand liquide, le fleuve St Lau- 
rent. 

SISIBOJ 1 aiguise-le, affile- 
Sisiboton, | le, repasse-le ; 

Sisibodjige, aiguiser, affiler,li- 
mei', râper ; < 

Sisibodjigan, lime, rdpe ; 

Sisibotagan, queue, petite 
pierre à aiguiser ; 

Amik sisibotonan wibitan, 
It f^aslor aiguise ses dents. 

SISIKINE, étincelle; 

Sisikinanjeaii, alise le feu; 

Siaikinanjese, le feu en pélil- 
kni lance des étincelles ; 

SiaikioaDieiasin, le vent fait 
jaillir des étincelles ; 



Sisikiaanjewebaan, fais pétil- 
ler te feu en agitant les lisons ; 

Aloii ickote, ki sisikinebiton, 
ki sisikinewebaan, laisse le feu 
(n'y touche pas) tu le fais élince- 
ler, tu lui fais lancer partout des 
étincelles. 

■SIT, pied ; pied de derrière 
des quadrupèdes; 

■Sitak, manche de hache, pi- 
oche, bêche : 

Ositakoke, faire des manches 
de hache, de bêche ; 

■Sitan, doigt du pied, orteil. Yoy. 
■AN prim. de -ANIS. 



-, raide ; 

I être raide ; 



SITAW- 

Sitawisi | 

Sitawa, 

Sitawinite, sitiwikate, avoir 
le bras, la jambe raide; 

Setawidjikatek niasinaigan, 
du papier rendu raide, du carton: 

Sitawackweia, elle est d^^le à 
plier '{celle écorce), elle est raide. 



(i) C est un petit arbrisseau qui croît au bord de l'eau et 
dont on fait de la ficelle pour les filets. 

(Thavenet> 

(2J Ce nom géc^raphique est un de ceux en petit nombre 
qui n'ont pas subi d'altération au moins essentielle; ce qui rend, 
] oserais le dire, inexcusables les écrivains qui l'ont traduit de 
quelqu'une des manières suivantes: 

" La grande eau ", " le père des eaux ", " la rivière aux pois- 
sons ", le père barbu des fleuves". Telles sont les plus ou moins 
curieuses significations attribuées au mot Mississipi, mot qu'il 
était si facile pourtant de comprendre et d'interpréter. Car en al- 
gonquin et dans les langues qui lui sont congénères, ce mot se 
décompose ainsi : Misi=gra>tii, et sivi=fféuve. Tous les Indiens 
de langue aîgique emploient la même dénomination, et ce nom 
de Mississipi a même prévalu au sein des tribus de langue iro- 
luoise. C'est partout le fleuve par antonomase, le grand fleuve 
™'si sipi, kahitmkmvanm, kahîonhate kowa. 
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SIWAKWAN, ...A.K,sucet de 
hié d'inde ; 

Siwakwe, sucer des Ut/es (Je 
blé d'inde : 

Sinam siwakwaii, suce le sucef. 

Ni sinamak siwakwanak, je 
suce des sttcets de mais. 

SIZO— , à l'eiitout: de—; 

Sizobis,o, être attaché par un 
lieii gui fait le tour de la partie 
du corps qui est aLiachée ; avoir 
cette partie-là environnée, en- 
tourée d'un lien ; 

Sizonindjibizo, il eu lié à Ven- 
tour du doigt, il a Ifi doigt envo- 
veloppé ; 

Sizobitoti ki nind'i, enioure Ion 
doigt, enveloppe-le d'un linge, 
(en parlant à quelqu'un qni s'est 
fait une coupure au doigt) ; 

Sizokvvebizon, ceinture </'■ la 
têie, couronne, diadème; 

SizonawebiSjO, être ceint, avoi r 
tes reins ceints. 

SKANETATI, mot iroquois 
qui signifie au de-là des pins. 
Voy.p.iKdu. Lexique iroquois. 
Ce mot employé par les Iroquois 
potir désigner la ville qui, par 
l'jipport au fleuve St Laurent, se 
trouvait autrefois au de-là d'une 
immense pinière, a passé dans la 
langue algonquine, comme nom 
de lieu, et y signifie albanï ; 



Skanetating nind ondjipa, > 
viens d'Albamj, (1) 



■SKATIK front; 

Oskatikong, obv., oskatiU 
ning, à son front ; 

Oskatikoning o ki pakilewan. 
il le frappe au front ; 

Oskatikong pakitehotizo, il v 
frappe lui-même nu front. 

■SKAW, c^iair de poisson ; 

— Skawe, avoir la chair i-ti li'! 
ou tel état; 

Mackawiskawe namego?, h 
truite n la chair ferme ; 

Nogiskawe conia-kikons. .'■ 
laquèche a la chair molle ; 

Pimilewiskawe pimisî, fi' 
guille a la chair huileuse. 

SKAWENATl, mot iroqiw» 
qui signifie sur l'autre côté df 

nie. 

Ce mot employé par les ira 
qnois pour dêsignei- la mission 
du Saut-au-Récollet, a passé 
dans la langue algonqniiie cow 
me nom propre de lieu et y si 
gnifie Saut-au-Récollet ,- (2) 

Skaweiiating, au Saut-nu- lien'- 
let t 

Katijiclageiiauok pinama Sk;i 
liewating ki dajikegwab;»i, fr- 
Iroquois du Lac-dei-Deux-îloii'C'- 



(i) Cette belle et grande cité dos Etats-Unis dans l'Etat de 
New- York ne fut d'abord qu'un simple Fort bâti en 1623 par les 
Hollandais et nommé par eux Ormtge. Les Anglais s'en étani 
emparés en 1664, en changèrent le nom en celui d'Albany. 

(2) Voy. iur ce nom {le Sault-AU-RpxOLLEt, l'explication 
donnée à la p. 216 du premier tome de X Histoire de la colonie 
frafifaise en Canada. 
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gnes avaient résilié piécéilemmetil 
lia SauC-av-Récotli:t. 



cille, intérim 



•SKIK, 

Liez; 

Ni sliikong, dans mort ne.z, dans 
mes narines ; 

Miniskik, pus (hs narines, 
moi'Te ; (Il 

Siniskikomeon, mouchoir de 
pocfte, ce avec quoi on irait ses 
iiiirines. 



SOBAM jsLice-îe, dôgiiste-Ie, 

Sobandjike, lécher, sucer; (2} 

Monjat ela ni sosobamak, je 
iif fais que les sucer ; 

Na! sobandan ooni, nind ik, 
lÎEtis, iuce cela, me i!it-U ; 

Ningi sosobandahigomiii, nn 
'lias les a donnés à sucer. 

SOKI — , en grande quantilé, 
beaucoup, pôle-môle ; 

Sokipo, neiger en quantité, à 
Svos flocons, on à petits flocons 



3 SON 

qui s'entremêlent, se supei- 
posenL ; 

SokakwajiweSc okewisak, h's 
harengs nagent les uns sur les 
autres, en bandes superposées; 

Sokibizowak sakimek, les ma- 
ringouins volent en quanlilé ei 
pêle-mêle. (3) 

SOMANIKE, mol emprunlé du 
français son man|i)é; 

Pejik somaniki', un soit; (4j 

Somaniken al;v<itiwuk, ils 
joucnl aux sous ; 

Ka kanake pejik somanike, 
pas seulement un sou, pas. môme 
lin son ; 

Somanike pivvabik, métal de 
sou-marqué, c-à-d. airain, bronze, 
lailon, billon; 

Somanike piwabikokinebik, 
le serpent d'airain. 

SONfiA, bien, fort, fortement, 
solide, robuste; 

Songa kit anamikon, je vous 
salue bien, je vous offre mes 
meilleurs saints ; 



(ij On dit plus souvent : SKIKOM, ni skikoming, miniskî- 
kom. Voy. ce dernier mot, p. 228. 

{2) C'est aussi un nom d'homme: Ondjita kitcinibwakalnias 
Sobandjike, o/i vraiment, Igitacc Soband'iki a bexucoitp <I esprit. 

(3) L'eau refoule sur ^la glace, sokiskodjiwan ; et par suite de 
ce refoulement, une nouvelle glace se forme et cette glace se ) 
superpose à la première, sokiskwisin; elle est plu 5 élevée, icpisi- 
hvisiti. 

(a) On continue de se servir du mot somanike jusqu'à 20, et 
quand on est arrivé à ce chiffre, i! faut se contenter de dire SO, en 
appuyant cette syllabe sur le mot français de cette manière : 
l'EJiK BENSO, uti vingt sous; nij benso, dettx vingt sous:, n:so 
^nso, trois vingt sous ; cangaso benso, neuf vingt sous. On dit 
également ^//ïi diso et mitaswi somaniken, pour 5o centimes. 
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Songatiii, ia glace est forte, la 
rivière est solidemenL prise ; 

Songisilon, rends-le solide au 
moyen d'un appui ; 

^ORQ^ile, avoir les denli fortes; 

Soiigik nip, avoir les os forts ; 

Songakikan, avoir bonne poi- 
Irine ; 

Songaalc, fort, gros, puissant ; 



4 SOP 

Songaaiabewis.i, être un hom- 
me fort, un Hercule ; 

Songitehe, avoir te cœur fort, 
être brave, courageux ; 

ëongiteheckaw, donne-lui dy, 
courage, forti/ie-lui le cœur ; 

Songibeheckage, fortifier, en- 
courager. (1) 

■SOP, fiel; 
Wiiizop, du fiel. (2| 
Ni sop. ki sop, wisop, mon, ton, 
, son fiel. 



T se prononce toujours dur 
comme en gj'ei;, aitia, comme 
en espagnol, garantia, c.-à-d. 
q^a'on ne loi donne jamais le son 
de rS, comme on le fait quel- 
quefois en latin et ea français, 
^oratio, dévotion). 



T se chanse en D dans les 
constances où K. s'adoucit en G> 
oij S s'adoucit en Z, où la cliui 
tante C se change eu sa douce 
J. Ces permutations de 
sonnes sont ordinairement indi- 
quées dans le Lexique par l'em- 
ploi de caractères italiques. 



fi) Les Missionnaires ont donné le nom de songUehecka^e- 
ivin\aM Sacrement de Confirmation. 

(2) OJezos, kin ka minahigon winzopgaiepïnegan, cawentmi- 
cinam, o^yésus abreuvé de fiel et de vinaigre, ayez pitié de nous. 
Cette invocation souvent et pieusement répétée a converti 
bien des ivrognes et empêché bien des désordres. 



;obyGoO'^lc 



TA 



TA 



TA a plusieurs significations 

et différentes valciii-s ; 

TA, signe dii fnliir pour la 3e 
personne ; 

Ta pangicin, il loinbem ; 

Ta iji, il ira; 

Ta pi kiwek. Us s'en revien- 
dront. 

TA, signe duconditionul pour 
la 1ère p. (11 ; 

Ninda moniake, taniâuban 
t-Onia, j'tVats à Montréal, si f avais 
de l'argent ; 

Minda moniakemin gaie nina- 
wiiit, tanian^ibaii, nous iriotis 
nous aussi à lilentrêat, si nous en 
avions. 

Ta, signe du conditionnel 
obligatoire, pour la 2e p. : 



Ki ta moniake, lu devrais aller 
à Montréal; 

Kl ta kopesew, lu devrais le 
confesser ; 

Ki ta anwenindizoïn, vous de- 
vriez vous repentir. 



■TA, beau-frère d'homme ; 

Ni ta, mon beau-frère ; 

Ki la, ton beau-frère; 

Witan, son beau-frère; 

Witawindibanek Amikwabe- 
baii gaie Wawackeciban, fefi 
Amihwabé et feu Wawackkéchi 
étaient beaux-frères. 



(2i -TA, ôlre, exister, demeu- 



Nin ga ta Moniang, je serai ■ 
Montréal; 



(t) Les deux s^nes s'unîssent ponr ne former qu'un seul 
mot, mais en se modi^ant l'un et l'autre : 

Ni, signe de la personne, prend un N nasal, et TA, pour s'y 
adjoindre, s'adoucit et se change enDA, on dît : NINDA et non 
pas KI ta. 

(2) Ces deux points (■')sont pour indiquer que le verbe a d'or- 
dinaire besoin, aux deux premières personnes, de l'appui d'une 
préformante : 

IN — est cette préformante ; or, il faut savoir qu'en sa pré- 
sence, le T se change en D, exemples : 

Nind înda, j'y suis : kit îndam, vûus y êtes. 

Au participe, la préformante devenue nécessaire à toutes les 
personnes, se change en EN : 
^"aàdikn, moi y étant ; endaiSn {(TOKi. endân) ïot y étant; en- 
oâtc, lui, elle y étant ; endaiâng, nous (ninawînt) y étant ; endaî- 
■'ng, nous (kinawint) y étant ; endaieg, vous y étant ; endawatc, 
^«-t, elles y étant ; c.-à-d- ches moi, chez toi, ches lui (ou) chez elle, 
chez nous, ckes vous, chez eux (ou) chez elles ; 

Wakwingendadjik, «?M:ffw( sont au Cie\,\ts habitants du 
Ciel. 
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Ka kiiiweiij ki ki taai, ta n'y 
es pfts resté longtemps; 

Te, il ixiste ; 

Tewak, ils existent, il y en a ; 

Tetok, ...eiiak, peul-che qu'il 
existe, qu'il est.,., qu'il y en a; 

Kawin acaie lesik, il n'y en a 
plus ; ■ . 

Tawapan nanomitaisa iiebwa- 
kadjik otenanR, iiinda cawenin- 
dai) oteiiaw, s'il y avait 50 justes 
dans la-inlle, je ferais ffrcice à la 
ville; 

Kakik teban, kakik gaie kala 
te, toujours il a été, toujours il 
sera ; 

Kaiakike-tatc, V Etemel: 

Ka totokwewesing, nind ani 
lunabati micawackoLeng, quand 
l'Angélus a sonm', j'étais svr la 
commune. 

—TA, faire .■ 

Madjita, commencer à faire, 
com:nencer l'ouvrage ; 

Ickwata, achever de faire, ter- 
miner l'ouvrage. 

TABAS— (1), bas, qni a peu 
de hauteur, en bas, d'en bas ; 

Tàbacic, en bas ; 

Tabasih, abaisse-le, rabaisse-le, 
vavale-le ; 

Tabasin, baisse-le, mets-le plus 
bas, mets-le en bas ; 



Tabasise, avoir le vol bas, 
abaisser son vol ; 

Tabasap,i, être assis en las, 
Ctre sur un siège peu élevé ; 

Tabasinan.jaw, envoie-le en bas, 
fais-!e descendre : 

Tabasakwa, bois taillis; 

Tabasakwaamok, le tonnerre 
est proche, est bas, s'abaisse ; 

Tabasabitan, dents d'en bas ; 

Tabasikapawi nikik, la loutre 
est basse de taille. 

TABIGKOTC (2)=tabiskotc, 
égal, pareil, également, ensem- 
ble, l'un comme l'autre; 

Mi kekat tabickotc, c'est pres- 
que la même chose , 

Tabickotc ningi ijamin, nous 
y avons été ensemble ; 

égaliie-les, ali- 

Tabickotcicim gne-les, mets- 

Tabickotcisiton, les en aligne- 
ment ; 
• Uls poussent 

Tabickotcikik légalement, ils 

Tabickotcikinoa, croissent en 
[même temps; 

Ni wi tatabickotijwa, je veux 
ie couper carrément, également 
dans les quatre côtés ; 

Tatabickotijan, coupe-le (cela] 
à angles droits. 

■■TAGl...., verbe colleelif à pri- 



(i) Cf. en grec, tapés, tapei}ios, et eu français, tapinois, se 
tapir. Voy. ci-apres, TAPINO— . 



(2) Il ne faut pas confondre TABICKOTC avec TIBICKOTC 
qu'on ^trouvera plusjloin. 
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TAG 



hrmaïUe accideiUcUe, i)\vii nu 
iiombre, ùtre au nombre de, 
l'trs avec relation à nnc tjmiiUitc 
lie choses animées, l'ouf les choses 
iiiaiiimées, le C se cliaiigo en S. 
\oy. TASIN ; ■ 
Aniii eudaciegï Combien éles- 

Aiiin eiidaciwatc ? Combien 
wiU-its f 

Nin mitacimiii, mit;ici\Yak, 
nous sommes tlix, ils sont dix ; (l| 

Ki tetacini, vous éles assez 
nombreux; 

Ka tetacisili, îU ne .sont pas 
assez iioml/reux. 

TAGK, racine qui es prime 
l'idée de fendre, eiitr'oiivrii- ; 

Tackin, fends-le ai'ec la main; 

Tackarn, fcndsle avec les dents: 

Tackiboj, fends le avec la scie ; 

Tackibodjigan, moulin à scie ; 

Tackîkaigan, coin à fendre le 
liais de chauffage; 

Tackikaisaii, bûche fendue en 
lieux ; 

Ni tackanojwak esinsak, j'ou- 
vre tes huîtres avec un couteau ; 

Tackisakibodjike, scier en 
Ion/;, faire des planches ; 

Tackalanhwangibidjike, labou- 
rer dans un terrain sablonneux ; 

Tackikamikibidjike, fer.dre le 
soi, labourer ; 



Tackakamikise, la Irrre se fend, 
'enlr' ouvre ; 
Tatackigikwatin, il y a d-es 
fentes, des crevasses sur la glace'; 

Utackidjiï,o|,jjj,p,.^ secrevas- 
parlachaleur. 



Tatackidjite, 



TADJ— , (oiiom.j ; 

Tadjise, boiter, clocher ; 

Tadjikate, clocher d'une javibe; 

Aiii pimosektedjikatedjik, les 
boiteux marchent, claiidi ambn- 
lanl. 

TADJIC, cri d'admiration des 
petits enfants. 

■■TAGON, ...ON, il V en a, il y 
a...(2); 

Wakwing endagokiii, les 
choses du Ciel ; 

Swang-aiamiadjik o manen- 
indanawa aking endagoninik, o 
nandawenindaiiawa wakwing 
endagoninik, les bons priants 
méprisent ce gui est sur ta ten-e, 
ils désirent ce gui est au Ciel. 

— TAGOS,i, ûtre à l'oreille, 
être entendu ; 

Miiiotagosi i nikamotc, i kaki- 
kwetc-, il est entendu avec plaisir 
quand il chante, quand il prêche ; 



(i) Plusieurs maintenant mettent un / avant !e c ; ils disent : 
endaicieg, endatciwatc, mitatcimin, et cette prononciation tend 
à devenir générale. 

{2) En parlant de choses inanimées, d'objets de genre ina- 
nimé : " pejik eta tagon " il n'y en a qu'un ; pepejik tagonon, il ■ 
y en a quelqiies-^ns ; kaiat tagonoban, il y avait autrefois, 
cela existait anciennement; tagonobanen indaje ningotwaswi 
osin on^anan, erant ibi sexlapideœ hydriœ. 
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Kitci minotagwat ejl ciikamo- 
naniwang iiongom Kanactapf-ng, 

c'est très agréable à l'oreille -vm- 
me on chante maintenant au Lac- 
des-Dexix-Montagnes. 

TAIAGWATC. au contiaiie, 
plutAt ; 

Taiagwatc ki la nf-' - 

traire tu devrais le . 
vrais plutôt le tuai-; 

Ningot endiangon, taiagwatc 
ki la mamoîawaraanaii Kije Ma- 
nito, quand il notts arrivé quel- 
que chose de fâcheux, nous de- 
vrions plutôt remercier Dieu, (au 
lien de nous plaindre). 



, tu de 



8 TAK 

Tajociin, étends-le par terre ; 
Tajockwemakinan, déplie, 

étends les icorces, les feuilles de^ 
papier ; 

Tajwegin, déplie le drap, la 
peau de bote ; 

Acaie tajwegisi pakigin, voilà 
qu'elle est dépliée, la peau ; 

Tajwakota, se redresser ; 

TajwakokapaWji, se tenir de- 
bout bi^n droit, se redresser étaut 



TAKa, particule dont on se 
sert pour avertir quelqu'un de 
faii'e ou (te ue pas faire une ac- 
tion, de parler ou de se taire, 
d'interrompre un travail com- 
mencé ou de le continuer, de re- 
garder quelque chose ou d'en 
détourner les yeux, Sic... ; 

Taka ! awas ijan, ho! va-t-en; 

Taka ! pouili ! ho l laisse-le tran- 
quille : 

Taka! mijlciu, ho! donne-l: 

Taka ! minawatc, ho ! encore 
(un coup); 

Taka! nji miuik, ho! c'est as 
sez : 

Taka ! wdbandan, ho ! regarde; 

Taka ! wabandahicin, ho ! 
monlre-ie moi, laisse-le moi voir; 

Takiiiawa! particule ironîqut; 

imposée de taka et de inawa- 
(li 

TAKA — , TAKi, froid, frais ; 



(i) Voici quelques exemples de l'emploi de cette particule : 

Takinawa ! matci natowek ! t^es, les voilà bien ces méchants 
Natovais, (ce nestpas sans raison qn'on Us nomine matci nato- 
wek, ils sont bien dignes détre ainsi nommés) ; 

Takinawa ! ka minawatc ninga minikwesi, ko ! le voici. Je ne 
hoiraiplus, (celui qui parlait ainsi tout-à-l'heure, entre ivre) ; 

Takinawa ! ningi manise, tenes, le voilà ! j'ai bûché, (menteur 
et paresseux, il n'a pas bûché du tout.) 



■TAJIM 

-Tajindan, , 

Nin-ina kit indajim, est-ce de 
moi que lu parles ? 

Ka kit iiidajimisinon, ki nid- 
janisak nind indajiHiak, je ne 
parle pas de loi, je parte de les 
enfants. 

TAJON, déplie-!c, déploie-le. 



parle de lui ; 



Tajonike. étendre le bras : 

Tajonindji, ouvrir la 'nain, 
étendre les doigts : 

Tajonikecin, Jire couché les 
bras étendus ; 

Tajwabikinan mokoman, dé- 
ploie la lame du couteau, ouvre le 
couteau ; 



iOoyGoO'^IC 



Takain, l'air est frais, il fail 
foiis' 

Takac.i, âtre rafraîchi pur le 
vent : 

Takinocini,o, = lakasin]on,o, 
prendre le frais, respirer l'air 
frais ; 

Takanimat, le -vent est froid ; 

Takipisaa, la pluie est froide : 

Takip, source d'eau froide ; 

Unzam takjkami, ka mioi- 
kweken, celte eau est trop froide, 
ne bois pas ; 

Takikamisitoii, mets-la re- 
froidir, laisse-la se refroidir ; 

Takabawe, avoir froid par 
t'fau, (pour s'Être moiiitlé) ; 

Takidjane, takisitc, takinind- 
ïi, avoir froid au nez, aux pieds, 
mx mains ; 

Takale, il fait froid (dans la 
maison, la maison est froide) ; 

Takitehiabawanitis.o, sero/j-ai- 
cMr le cœur en prenant du breu- 
vage : 

Takijeiabawaflilis,o, se rafraî- 
chir la peau avec de l'eau froide ; 

Tekikamik mç\,del'eau froide; 



9 TAK 

Takis,i, avoir froid, avoir 1^ 
corps froid ; 

TakenjB,!, avoir le frisson, Avoir 
froid dans le corps. 

TAKIN, donc, plutôt; 

Mi takiu iim, c'est donc cela: 

Migwetc ki ijim 1 kinawa la- 
kin migwetc, vous me dites merci, 
à vous-mêmes plutôt le mereij'c'esl 
à moi de vous remercier. (I) 

TAKO— , court ; 
Takokiwan= takodjane, avoir 

le nez court, être camus ; 

Takwaaikwe, avoir les cheveux 
courts ; 

Napaue takokate, avoir courte 
Pune des deux jambes, avoir uue 
jambe plus courte que l'autre ; 

Takotenaniwe, avoir la lantfue 
courte ; 

Takwanam,o, avoir la respira- 
tion courte ; 

Takos,i, être court de taille, 
être courtaud, être de petite 
taille ; 

Onzam takwa, c'est trop court; 
(2) 



(i) Takin prend un I initial quand il est précédé d'un mot 
terminé par une consonne : " nin îtakin, kin itakin, wîn itakin." 
Quelquefois TAKiN est employé au commencement d'une phra- 
se, et dans sa forme allongée itakin, mais alors le sens en est 
tant soit peu modifié : 

Itakin nii^a kîwe, e/t bien ! alors, je ni en retournerai ; itakin 
ni wi m3.6.]a., c'est pourquoi je veux partir. Cet ITAKIN ressem- 
ble fort à l'iTAQUE des Latins ; itaque volo abire. 

(2) De-là s'est formé le mot TAKWAGI, automne, la saison qui 
accourcit les jours : 

Takwagi acaie, î'f iVà F automne arrivé ; takw^ong, V automne 
dernier; takwagik, t automne prochain ; tegwakik, ^automne ac 
'««/; tasin tekwagikîn, tous les automnes: takwagïci, passer 
^automne. 
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Takwav, accourcis-k ; 

Takwakwav, accourcis-le acec 
la hache : 

Takwakoboj, accourcis-le avec 
la scie ; 

Takwanowe makwa, l'ours a 
la qume courte. 

TAKON, preiids-ie saisis-le, 
riens-ie, (Cf. anglais, take) ; 

Takobis,o, êlre tenu par un 
lien, être attaché, lié, être eni- 
maiilotté^ être au maillot, au ber- 

Takobinawaso, elle crr.maii- 
lotle son enfant ; 

Takonawaso, elle prend son en- 
fant, elle lp lient; 

TakobidJLgan, lien, tout ce 
qui sert à lier, v. g. chaîne, cer- 
cle de toniiean, &c.,.; 

Takokaj, marche sur lui ; 

Takoki, poser le pied; 

Ningo takokiwiii, un pas ; 

Takositeckaw, marchc-hii sur 
le pied ; 

Takokackweotis.o, s'écraser 
l'ongle ; 

Takoiiindjiolis,o, g'ècraser la 
viain ; 

Takwam, prenils-te avec la 
bouche, mords-le ; 

Takweiiindan eninan, relicns 
ce que je le dis ; 

Takwakwaigan, tenailles, pin- 
ces. élau,iiC..y, 

Ni takwanema nasema, iiinga 
takwama, /af le tabac dans ma 
bouche, je le mâcherai; 

Mijicin iiingotin kitci lakwa- 
mak, donne-moi de quoi chiquer 



deti 



e fois, doiine-n 



■ chique 



Ni takwavva niaiidamin, \\] 
j'ccrase le mais ; 

Takwandjigan ijisiniiii pepe- 
jikokackwe, on a mis te mors au 
cheval ; 

Takwandjigaueiap, corde du 
nuirs, bride, rÊues. 

TAWIKAN, mâchoire; 

Misaboz o lamikan, ta mâ- 
choire d'un âne. 

TAMONGAAM, fi-appur l'eau 
comme fuit le castor avec sa queue, 
comme font les enfants avec leurs 
hras quand ils se bai<jnenl. 

■•TAN, Racine verbale qui a 
absolument besoin de la préfor- 
mante IN aux deux premières 
piu's. des temps simples de l'indi- 
catif; ou présence de' in le l 
s'adoucit en d. W est difficile de 
donner le sens précis de cette 
Racine, je le crois plus étendu 
que celui de ■■TAJEqui u'exprime 
guère que l'idée de localité. 
-TAN indique de plus la présence 
actuelle, la demeure, et môme 
la possession, la propriété ; 

Niud indanis Kanactageng, je 
me trouve, je suis pour le mottient 
an LaC'des- Deux- Montagnes ; 

lim apilc niud indanisinabaii 
Aganecanaug, jft demeurais alors 
en Angleterre ; 

Auiii eudanisilc Kije Manito? 
— Mizimizi te, mizimizi laiiisi, 
ka iiingoLiji kitci eka lanisisik, 



(i) On appelle takwawanasiu, une pierre plate sur laquelle on 
écrase le maïs, au moyen d'une autre pierre de forme arrondie 
que l'on nomme nimagan. 
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où réside le Grand-Espril ? — Il est 
partout, il réside partout, pas de 
place où il ne soit présent ; 

Wakwing eiidadjik, ceux qui 
sont au Ciel ; 

Aking endanakidjik, ceux gui 
habitent sur la terre ; 

Anamakamikong endaiiakizo- 
djik, ceux gui habitent brûlant 
dans l'enfer ; 

Nind indan, j'ai, je possède : 

Tatii, il possède ; 
Kilci tani, il a une grande for 
lune ; 

Niiid îndanin keko, j'ai quel- 
</ue chose : 
Ka kego nind indanisin, je n'ai 

Ejitaniâiini nagatamawa,/e;ui 
laisse mon bien, ie l'instilne mon 
héritier ; 

Taniwio, ce qu'on possède, 
bien, richesse, propriété ; 

Kit indanaweweto, tu es enten- 
du faire du bruit là lu es ; 

Tanweweto, il est entendu faire 
du bruil là où il est ; 

Andi endawewek ! — Akârning 
tanwewe, où se fait le bi-uit que 
^ on entend 1— Il se fait de l'autre 
côté de la rivière, ce bruit que 
l'on eniend ; 

Tanwewe pinte aiamie miki- 
wami ]\d.WkviQtc,on l'entend du de- 
hors, quand il prêche dans l'Eglise; 

Niping ki tapiue, (1) il est 
mort dans l'eau, s'est noyo ; 

Kije patatowiniiig endapine- 



d,iik andi ket ijawatc î Ceux qui 
meurent en péché mortel, où iront- 
ils? 

-TAN — le même que ie précé- 
dent, sert à former un grand 
nombre de mots composés ; 

Ningotiji awi tanakin, tana- 
pin, tanatemon, tanakamikisin, 
tananagitonon, &c., va-t-en ail- 
leurs habiter, t''asseoir, pleurer, 
jouer, jaser, &lc. ; 

Andi endanakilc ? — Moniang 
tanaki, où demeure-t-ill — Il de- 
meure à Montréal, il est sur le 
sol de Miintréal ; 

Tana' .ecin, il met l'empreinte 
de ses dents ; 

Megwe wemitigoji ki tanisi, 
il a demeuré parmi les Français ; 

Ki tanakite, il y a eu un incen- 
die : 

Andi ka tanakitek, otl y a-l-il 
eu un incendie î 

Nind indanenima, je crois qu'il 
y est, qu'il est présent ; 

Endanitawaknind ija, je vais 
où Je l'entends (bruire, parler, 
chanter) ; 

Tanwewesike, ou entend qq. 
part une décharge d'arme à feu; 

Tanweweige, on coupe du, bois 
qq. part, il se fait qq. part le 
bruit d'un bucbage de bois : 

Tanend.i, être qq. part hors du 
logis ; 

Andi ka tanendian, où étais-lu 
durant ton absence f 



(I) Tapine s'entend toujours d'une mort triste, funeste, 
tragique, inattendue, et peut se rendre par périr, perdre la vie. 
Si on traduit ce verbe par mourir, il convient d'y ajouter quel- 
que mot qui fasse comprendre qu'il s'agit d'une mort peu digne 
d'envie : hélas ! il est mort dans flots, dans les flammes .■ ceux 
qui ont le inal/ieiir de mourir en état de péché mortel. 
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Tangipikickan, touche Veau 
avec le- pied; 

Tangajenamaw, touche-lui la 
peau ; 

Tangiginamaw, touche-lui ses 
vêlements de peau ; 

Tangisiton, fais-le toucher^ ap- 

f roche deux objets l'un contre 
antre, de manieie à les faire 
toncher ; 

Tangaw, louche-ie avec un ins- 
trument ; ^ 

Tangam, toiKhe-le des lèvres, 
déguste-le. 

TANG — , touchant, quand à, 
à l'égard de, le long de, sur les 
bords, sur les côtés de ; 

Tang aii, louchant celte ques- 
tion, là-desaiis, quand à cela ; 

Tangonakpimiapik maiieoka 
mok, ils sont plusieurs dans U 
canot, assis le long des deux côtés: 

Tangisipi, le long de la rivière; 

Taiiglkana ki ani piawi, il n'a 
fait que pleurer tout le long du 
chemin. (3) 

TANG— (a bref, onom.) Cf. tan- 
cer, taper, tambour, tam-tam ; 

Tangickike^^tangickage, ruer, 
donner des coups de pied ; 

Ni tjingickawa, je lui donnu 

i coup de ;jied, je lui fais tang 
avec le pied, je le touche avec 
force, je le frappe du pied, eu 

(i) Cette Racine TANG se trouve identiquement dans le 
verbe latin tango, et elle se rapproche beaucoup du verbe grec 
tunkfianê dont le sens est à peu près le même : attingo, con- 
tiagv. 

(2) Ni tanginamawao nindj,o nik, o sit, okat, eu mieux d'un 
seul moi, ni tanginindjina, ni tanginïkena, ni tangisitena, ni 
tangikatena,/? lui touche la main, le bras, le pied, la jambe. 

(3) Quelques-uns, mais en très petit nombre, font ce TANG 



Songa tane&imata Jezos Kitcit 
wa Okanistiwining, Croyons fer- 
vxement que Jésus est présent dans 

ta Sle Eucharistie. 

TANAGAN, coin à fendre du 
bois. 

TANAK, peut-fitre que, en cas 
que ; 

Tanak tegocinokwen, peut- 
être qu'il est airivé. 

TANASAK, en quelque sorte, 
pour ainsi dire ; 

Tanasak ikitoban, c'est comme 
s'il eût dit ; 

Tanasak nind ikit, c'est comme 
si je disais. 

■TANBIN, nuque, ctiignon, 
c.-à-d. derrière du cou; 
■ Ni lanbing, à mon chignon. 

TANENDE, espèce de gre- 
nouille d'arbre, rainette du 
Canada ; 

Tanende-mitas, chausse de 
grenouille, espèce de plante à 
fleurs rouges. 

TANG— (a long) ; (1| 
Tangin, touche-le ; 
ïanginamaw, touche-le lui; (2) 
Tangickaw, touche-le avec le 
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le frappant, je produis ou peux 
produire un certain son qu'ex- 
pi-ime la racine brève tatig — . (1) 

TAPINO— (Cf-lapinois, se ta- 
pir); 

Tapinocim,o, être à Cabri ; 

Tapinoigan, abri; 

Tapinoige, s'abriter, se mettre 
à l'abri ; 

TapinawnCji, être à Cabri du 
vent ; 

Tapinawabawas,o, être à Cabri 
de la pluie ; 

Tapinawipiisan, abri contre la 
pluie ; 

Tapinawakweciin,o, être à l'a- 
bri sous un arbre. 



TAS, ...AN, chausses des A- 
borigènes du Canada, ce que les 



colons français ont appelé ui- 

-tssES ; (2) 

OlaSji, avoir des'milasses ; 

Kawin nind otasii^i, je n'ai pas 
de bas, de mitasses, de bas de 
chausses : 

Abotcitase, mettre ses bas à 
Cenvers ; 

Pitcitase, prendre ses bas, se 
chausser ; 

Kitcitase, ôter ses bas, se dé- 
chausser- 

-TASIN — , tous les.-., toutes 
les fois que... ; 

Tasin sajigakin, laus tes jours; 

Tasin tebigakin, toutes les 
nuits ; 

Tasin kwaminiwinaniwangin, 
toutes les fois qu'on communie ; 

Tasin enamensikenaniwan- 



bref ; je crois qu'ils se trompent, il ne diffère en rien du tang — 
qui précède, et on ne saurait le confondre avec le tang sui- 
vant dont la signification est bien différente. 

(i) 'b[itâ.-ng\cVa.-w3., Je le touche du pied doucement, légèrement: 

Tengickagedjik, ceux qui lancent des coups de pied ; 

Taiangickagedjik, ceux qui touchent avec le pied. 

Il ne faut pas confondre ces deux lang — bien dtff'érents l'un 
de l'autre : TANG long exprime tact, contact, attouchement, TANG 
bref exprime cûtip, heurt, c/wc. 

(2) C'est cette partie du vêtement qui couvre la jambe, de- 
puis le genou Jusqu'au pied. Par analcçie, -TAS se dit de nos 
guêtres, et par extension de nos bas. Tant qu'il n'est pas néces- 
saire de distinguer avec précision de quelle espèce de chausses 
on parle, ce petit mot suffit pour exprimer indifféremment toute 
espèce de chausses : ikonan ki tasan, relève tes mitasses, tes bas, 
tes guettes. Mais lorsqu'il est nécessaire de dire avec précision 
de quelle espèce de chausses on parle, il faut mettre devant TAS 
le mot qui exprime cette espèce- 

(THAVENET) 
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gin, toutes les fois qu'on dil la 
messe ; 

Tasiii kwapesewiânin, toutes 
les.fois quejeme confesse, à toutes 
mes confessions ; 

Tasin paiatatiiînin, tecigotc 
anwenindizokan, à cliaque péché 
que tu fais, vite repens-loi : 

Tasin moniakedjin, ani mami- 
iiikwe, toutes les fois qu'il va à 
Montréal, il se met à boire ; 

Tasin pa aiamiangon, pejik- 
wenimata Kije Manito, toutes les 
fois que r.ous venons prier, que 
nous venons â l'église, pensons 
seulement à Dieu : 

Tasin wasiniegoii, tasin meni- 
kweiegon, sive manducalis, sive 
bibitis ; 

Tasin kaigocimowadjin, fou^f^ 
les fois quHls jeûnent : 

Anin tasin ? — Aindasin, com- 
bien de fois ? — Plusieurs fois. 

-TASO, idée de nombre, de 
quantité, quotité; 

Ka mact nijwaso mitana nind 
indaso piponesisi, je n'ai pas 
encore 70 ans ; 



Anin endaso pipouesitc ki 
kanis? — Ka maci ningotwaso 
mitana laso piponesisi, quel ùf 
a votre frère 7 — Il lia pas encon 
m ans : 

Anin endaswaiagak pataln- 
win ? Combien y a-t-il de sortes il: 
péchés? Voy. -TASWI. 

■■TASWJ, ce mot perd soii T 
initial dans les nombres 6, 7, 8, 
9, qu'il sert à former ; ningot- 
WASwi, nijwaswi, nicwaswi, eau 
gaswi ; 

"Taso — , au nombre de. (t) 

TAT — , trop court, trop étroit, 
ia bref) ; 

TatiSji, n'élre_pas assez granl, 
assez long, assez large ; 

Tata, c*est trop court, trop min- 
ce, trop étroit ; 

Taticin, à Vin., tatisin, V;« 
mal adapté, n'ayant pas la dimen- 
tion sy^sanle : 

Tetak keko, quelque chose d' 
trop court. 

TAT—, idée de crever, fendre, 
éclater, se disjoindre, (a long]; 

Tatocin (2), et à Cinan., tatosin. 



^l) Ce mot vient de TASWI, Kombre. Pour indiquer- le mot 
auquel, se rapporte taso, on y incorpore le relatif in — , d'où 
résulte le mot composé indaso : 

Anin en-daso-pipon-esian ? — Niso-mitana nind indaso pipo- 
nés, en quel nombre as-tu année ? — fai année au notnhre de 
trente, j'ai 3o ans. Aux 3emes pers. des temps simples de l'îndic. 
et à toutes les pers. des temps composés de ce même mode, le 
IN se suprime : 

Nictana taso pïponesi, il a 20 ans ; nanomitana ninga taso- 
konent, je serai $o Jours absent. 

(Thavenet) 

(2) Quelques-uns disent, TATWicm, et à l'inanimé, TATWl- 
SIN. 
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être erniy ee orever en tombant,' 

se boasuar ; 

TitwafiQ, fest erarf.pa* l'effet 
du froid ; 

Taloio, ig. î* tafote.) tfeti ne- 
, vépar Peffetdufeu, de la chaït/lif; 
^ 'Taititozodjik manâftiiiinakj des 
grains rf« iWffïï ortvéa par Ve fiiii' 
Tatojv, fends-le en long (ce poi&- 
son) ;{l) '..-."■' •■: : . 
Tatooks, c'nf «Ufousu. 

-TA,TA,papa; - 

Ar)(K ki tala, a* (eBlflôti pma f 

TATA, C'est éirolt, (fest ïi-op 
court. Voy. TATr^(a ^,«);f. ;.;.■■■ . 

■■'■ ■ i'A'JÀATAÙ-: V,ay. ■ X^TiA. 



TATAK, idée de lever; 

TaUkabii, icvtr in-ymij^. re- 
gtnLBvian i'àirîj:-. ■i . ^ . ■ ,■ 

1!alaiik.wenX ii»u(y -ia-Ztéte, 
tenir ta tËta.en l'aifi- 

TaiBtakibwEinitc pegejîltoka- 
ckwe, «N cttstiai- qiU^e la 'léle, 
qui a l'àif d'enceoBer. 

TATAKAKiV«rtèbre;'' 



- TAT 

'Pejik.nl tatakaliom, tiAs de 

Olatakakjûtoin, ffliît-e ; 
OtatàJtakiojQilnjikatg,; murifr '; 
Otata'kAkoaiiO'rkisû» Jwne \ff<t 
m<ite5, aoôt ; . 
Otaiajiakwamiies,!,' '^vttir fBo/ 

TATAKAT— , (^) . .ioflolfint, 
pan»»eux, lent ; ■-■',., 

Tatakatis,i,.^« îenf,. inac:|lf ; 

iTjirtkaiiwyj'in, .paresiei poa- 
jC&alaqCift; ■ 

,Xaùb^t^|iiadaHi> .avoir. l'fjprtt 
isnt, avoir de la peine .â ee /é- 
BOudre; 

Tatakadj;i, répugner, OifLOft. da 
la répugnânrie, être- peu- 'em- 



.TATAKWA, c'est'plat (en par 
tant d'un payà)i il n^ 'S ^g de 
cAtes, de montagnes, 1« ïôl est 
t9ûl oni- (3) -_ 

Tatakwaii tciman, eànùl flat, 
bateau plat ; 

Tatak'waléonagat ki tciniani- 
wa, vùtre canot est plat. 



(i) On â les pieds enflés;; ne fwuvant ôter sa chaussure à la 
façon ordinaire, on la fçîid avec son couteau, ni tatojan ; si c'eat 
avec la «laini ni iaioNiom 

(.2) Cette Racine peut; servir à.rcndre l'expression française 
il me cou((,,4à': '■ "Tàtàkateoindagosî kîtci gaganonindipart, ni 
tatakatenîma kitci ganonak, onzam kakipice, il est difficile, 
egt pénible de converser avec lui, il. me coûte de lui parler, il est 
' far irof sourd.' ■'/"'■ 

(3) On dit dans le même sens : onaiamika, tit^atsmOa. 
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TATATAB— (t) (onom.), avec 
précipitation ; 

Tatatabowe, réciter trop vite, 
parler avec précipitation ; 

Tatatab8ham,o, avoir la retpi- 
ration précipitée, être haletSDt; 

Tatatàb,i, se dépécher de voir, 
' jeter un regard à la hâte ; 

Tatatabi&wae,o, coudre vite, 
être expé4itif dans la couture;' 

Tatatabiaekwe, faire la cuisine 
avec promptitude, préparer vite 
à manger - 

Tatatafois,!, être vif, expéditif, 
prompt, précipité ; 
Tatatabaganam, oniam kl pape- 
kikatis, frappe-le plus vile, preci- 

Îlite davautage tes coups, lu es 
ropletit. 

TAWA, c'est oUvert, il "y a 
ouverture, brèche, espace, inter- 
valle ; 

Tawate, il y a de la place ; 

Tawan,), ouvrir la bouche; 

Tawanoo, ouvre-lui la bouche ; 

Tawatiua, gorge de montagne, 
esi^ce entre deux montagnes; 

Tawaige, ouvrir un passage à 
travers la forêt ; 

Tawakanecka, frayer vn pas- 
sage à travers la neige amoncelée ; 

Tawap,i, avoir de la place, être 
au large, assis à son aise ; 

Tawapitaw, fais-lui flace, c-à- 
d. fais en sorte qu'U puisse s'as- 
seoir: 

Tawikapawitaw, fais-lui place, 
ôte toi de son.passage : 

TawaOite=tawaskan,o,, . être 
'îtreche-deflt^ ' ■ -, ' '■ ' 



i6 , TAW 

Tawanongwaqa, darmâ'laboa- 
ehe ouverte: 

Tatitwipo, il neige par inter- 
valles; 

Talawîpiisan, tj pleut par inter- 
vailts : 

Tawickamaw mikan, livrerai 
un patfage dans le chemin. 

■TAW AK, oreille ; 

Ni tawakan^ mes oreilles ; 

Ni tawakang, à mfi^i oreille, 
à mes oreilles ; 

Otawaka, avoir des oreilles ; 

Kàwia olawakasi, il n'a pat 
d'oreilles, caret auriculis ; 

Mamangitawake, avoir Ut 
oreilles grandes : 

Mamanjitawake, kakanotam- 
ke,' avoir de vUaines, dé longun 
oreilles ; 

— Taw, ■ — tan, qu'il soit. ..à ton 
onille; 

Ni minotawa, il est agréable à 
mon oreillej j'aime à l'entendre: 

Ni cingitan kinawickîvrJQ, le 
mensonge est disagréable à, mon 
oreille, je n'aime pasA l'entendre; 

Ni nagatcitawak pekwanondi- 
djik, je suis aceoulimé à entendre 
les médisants ; 

Nind initawa, il est ainsi à 
mon oreille, je l'entends ainsi 
parler ; 

; — Tage, ouïr dire ; 

Ki aipo nind initage, j'ai oui 
dire au'u /st mort -, 

■'TagoSji, — tagwat, ' être. ..à 
f oreille.: . 

Pakakil^gosin, sois clair à 
tor,eille; p^rle'ctaittenjent ; ' 



(i) Plusieurs personnes ajoutent uni A après le deuxièm«j/iï : 
TataAtabowe, iV r/dte irip vite ; tetaAtabowédjîlc,' ceux qui 
recittni tref vitt. .,:;■(, ■;; 



::GoO'^lc 



TC 



38? 



TÇ^ 



Kitci minot^gwatwakwÎDg, U 
y a belle musiq}ie dans (e paradis. 

-TAWIS, couBiB^'homma ; i 
Jak^witawi»aD, Jacqwt son 
cotisinfie (ïousîD.d^JBcques. ' 

TAWISKANO.nom (Thoinnie. 
mot enrpraaté i la langue hu- 
rone ; (1) . , ' 

Mi ekilopan Taiviâbanobati, 
c'est ce que disait feu Tawiskano. 

•TC — répond au batTb des Iro 
quois et à notre préfixe français 
co — , CON — son — . Il est toujours 
précédé du signe personnel 
auquel il &'incorpora ; (2) 

Nitc-aniclna&e, moh concitoyen, 
mon prôchsilo, satekonhwe, (Lex. 
iroq. p. 178): ' 

Njtc-ik)VeK, «kï co-femmes, tés 
personnes de mon sexe ; 

Nitc-kwiwisensak, les petits 
garçons de mon âge ; 

Nitc-ikweseosak, les petites 
fitles comme moi : 

Kitckiwe, (on compagnon, ton 
camarade ; 

Kitckiwenhiak, têt compa- 
gnons i 

"Witckiweqbian, son compa- 
gnon, son camarade ; . . 

Witc-mekatewikonaien, son 
confrère, un prêtre cojîi»m lui ; 



Nitcijanak, mes frère» et sœurst 
nis comme moi d'un même père fl 
d'une même mère. '.'. .^ 

TCAG— , idée de déficit, d'é- 
puisement;. 

Tcagae, n'avoir plus de^jpoudre, 
avoir épuisé sa provision ,' de 
poudra : 

Tcagikawi, Veau s'est toute 
igoutlée, il n'en reste plus. ; . 

Tcagidjiwan, feau f est .'toute 
écoulée, elle a achevé ' âé'^s'é- 
couler; 

Tcagika.wisek mitikok, ",tês 
arbres achèvent rfe tomber, il n'en 
reste plus debout; 

Ki tcagitabi — na, ai-tu fini de 
éharrierl 

Ningi tcagitabatan ni miaiman, 
j'ai fini de charrier moh bois de 
chauffage, je n'en ai plus à cbat^ 
rier ; ■ ■ ' 

Tcagine, êire détruit, exter- 
minéi 

Tcagii,o, être consumé par le 
feu: 

Tcagise, être usé, être hors 
d'usage, être fini, être au bout, 
être épuisé, consumé ; 

Tcagisas^o, avoir oontumé son 
bais de chauffage ; ' ■•■ 

Tcaginwago, avoir tout perdu 

ijeu; 

Tcaginike, dépenser tout son 
bien; 



(1) TAWISKARON, sorte de deroï-Dteu de^k mythologie d® 
Hurons, l'un^des deux jumeaux de la Déesse AtahêtUsik, s'étant 
pi-i? de querelle avec son frère loskehà, /ut tji^ par celui-ci, ' 

(2) Ce 'TC — sert à former plusieurs mots : ■ ' - - - 

'N,i; tcinawen)j^,^i! Ii4i -nt'^ parenf ; ^i tcin^^endimin, / mwtr 
soptm/^s ^rintsi- mAae^n-^ù^ tcînawçndqgan^, /ai ifaucoa/^tdf 
pairentt, nia parente Èst^i^ombreuse. V&y, 'AWEjMA. , p ■ \' 
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tnts fhrèès, j'y emploie tous mes 



verte ett pïû$ itecëe tï'un cSté, eUt 
ft'Cii paj t^attmeHl penHènte: 
Tcangisaamj, marcher sur li 

TcangakweDii, yralraer ib Ulc, 
Teitntaab««iil, ii 4ient m 
queue relevée (ce chien) ; 
.. Tfi^p^mQaA^ejffiyoir-teteht 
vev4 Tei^vjs sur le frani i 
' TcaiTgaKwebaDiii,o, rtltv» 
t(ÇMique^t)f^.ia tête. (21 j ■ 



''TCAïSÎ, sorte 'de fiîUou ainsi 

ooniiné de son cri têhaK'! icftflî-.' 
'Cr^fVtaêtnftgnri' fl'àatiiei' ap- 
';pell6ù'tNt)'rcàiNSBi8:wEa,;i'oiVeûti 

mi.efiqiseauxicrpenls.',' , ,• 

■■n^A'feÀY,.P!q;ip-Ve-. 

...■ JJii^cakaJMUi,, tlr,"W Pi?"* S>ii.' 

'Ni tcakaïiaholi, il me fkff;çe^e,s 
■,^ux;- ■ , .j . ,.,i .,]■ 

pOiSsWs, lance-l^ur VaH(3' i ('i- > : 
-, . TcaWateparn^, ■ 'ftvoù-; , ; ■déi 
points de càti, des élanceiùeâti i 

.eïi^Pfi Vpnn9raflflvuljsaipemeril 
potnt af cffte. 

TCA^G— , plus élevé gue le 
'teste; "i;;' 

Tcangocinok Qapakisagofi. 
sjQobisalu&a; ie pja>iw/t«v n't^'pas 

montent lee.autjesî . ■-. ■ i ^ 
s. ".Maia tcasgaieAi)^ swit'Sdm- 
met le plus élevi-de t^,ntontagitei 
< «Toaqgiigate -w^bomiitU), !ka- 
win tabiskotc agolesinoo^ JatcoR- 

(i) C'est ordinairement 'ta ïiuit que l'on dard* le poîsslm aWC 
■ une sorte de harpon nommé attit ; on donne à cette manière de 

' ■ '(2)'^ O.jjttlltabhi 0' to afeik, '^nî™^' Uinon^^inê. tCangaifO- 
vrehAtiihti; lé'càsArf/aiï tt^triif s~a''çuêù^, ce riesf'gM'p&ur 'bàttn 
fiau qu'il la relève.; ,-r: ./ '■• -.t.u-n.h ■; . ,. — :. 'J ■ 

'■ r5)''C'titlà «Jâtis^âoùte 'ttac'VatHté «S^oittak^Saqae, 4 moins 
■^ïuWn lie ésfrt^e et!it«itetïteùiènt>PreaUpBfcaWr^^^ 
TCANG, ce q«i me'pàriït'plils-pi'OÏ&fWei ' ■ • ' •' ; '-■' ' 



TCATCAKANO, ...K, (onm), 
^tQum^jji,.. , ,.p •■, , 

TCATGAU,ortM«i)m.> étiEttucf. 

TCATÇÂyiG-> .VK -tiàim 

itient,' . 'm'dilvérdéttf ; àTtBroBfl 
a-ùti ùavire de TaVï^at' A I^SittÈre 
et de l'arrière à l'atfatlt^ -, , 
' Tcalc^ngaoM» '.' W^^Mf. ^ 
tanaagei " ' '" ' ' ''"' 

Teatcangïïc'kàni^ffajiïrf, ^«w k 
labalançoire';^- ' ' "'... . 

Tcatcangocka^Jiïita,"^ (Oims 
à fescarpole.fte. ' '^', ''' 



onomatopée pour exprimcF U 
renoontce d'un ctidpstttitf'au /m- 
lieu d'un liquid»i;> 1 w--'. . 



D.gitizecbyG00glc 



ma 



ftfttk 



■m 



Tc«ki89, (éilaot en CMw4»A«r- 
ter contre un éctuil; 

Tcekac,i, -itre pamsé par le 
vent amlre wt. ic\ieil ;,[\). 

Ni tcekakamînan, j'enfonce 
mti doigti dans le bénitier, de 
mamère à towker le fondf. ^ je-ne 
fais que irnteker teav, si je u« 
trempe que !« boat desâoït^to, je 
dirai ni tanoipikinan. 

TCX,abréviati(m de la çppjoDC- 
lioQ KITtï, que, 38.0 ijne. 

TGIB— (oooioh (3t 

ïeibing'wanii. /ittr»ii;«)i afin 
Sœil, agiter la paupière, cligoatr 
ciller; 

TcatcibÎQgweni, il cUgnot»,; 

T«tl»iigw»iasif, ^MtrfW un 
clini«ili 

TeitQibiPgwfltatawah,, jt « ft/nt 
dttii^e$ (iVtc.hs yeva.i ■ 

Ka napitQ iitiDOâeaiQW),|ltiliçf 
tcilcibio«we(atieg aiamis miti- 
wamlag, cfi n'esl pas, bon. <i^ (oui 
îw tous vous fumez des tignes 
awe les yeua; dans VEglist. . 

TGJBAKWE^ faire à mMJger, 

apprêter à manger i , ' ^, 



Tcibskwân, sa i^u^f^n Otff^ie 
pour mojisfw ;' 
TcibakWewikamikoDg, à la 

cuisine ; 

Tcibakwevîînrnl, cujs&jier: 

Tcibakwewikwe, ciifsihiere ; 

Tcibakwekijabikisigaa, poéi^ 
de cuiiine ; 

Aweoen tcabakwawâtc Oki- 
man 1 Çui eet te tuiti'néer dv 6\ef, 
(fiti lui ap^leà nUmgerl' 

TCiffiA— (8t;. 

TcicaieSj ârnubr^ otegeto', i» 
Unj^ ; 

Tcicataigê» JMtogMF, ^eJaoct^; 
: '. ïcàcâigaà, . . ■ ibataii- iftigejie, 
brosse,^ ',,■!, .. 

I^ioaâjixigvmtk, balai ! 

Tcicaipingwanak, maneh* â» 
balai ; 

Tcicappingw^, balnyti:,.- (Mas 
l'intérieur 4p.la iMisQB) ; 

Tciç;a|îWi»igfi,;ti«f J*»" des,pf)aiWf:, 

fciqaltwaigan»r(Kioîr; , .,;.., 
.. ttJcawejige, épUef. w^a ,.«« 
Qouteau: -,.,, 

Ni tcicakwawa.je l'épile; 

Tcicamekwe, écailler du pois- 
son ; 

' Tcicabogo;'eWe est b«l(H/ée par 
le cour'"*!, .(la. gUce). 



(1;) Si c'est eh descendant^ iifi rapide que .l'on' donne contre 
»n écuèil, on exprimera ceti;e circonstance en einployant le 
verbe TCEKABON,o. ■ ■ . ■ > 

(2),..TCIB, BOrte d'interjection qHÎ-précèdeordinairetpentrœjl- 

ladçV'çtq^ ègt pour avertir ^^'ôlÇva4'9^fir uii signe, je Tœîi. ^^ 

(3) .Racine, formée par oposnatop^., j^ur ;;eprésfn_^t -racUpn 
^«.pas^ sur quelquç 9jiose,,iffl._ii}stf43^tWe qyi_,eç^eiÙ^yç, 
paFÏE.Qttcnient la,jpô.U55Jçrç, 1(^ -çrdurq^^Jrt; va^me le pq^, e(; Ig^, 
écA.ilti*<: - ■ ■■' ,' ' . ' ' I-, " ' • 



écaittea.- 



(ThÀveuêt)' 
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•TCICTAT, nerf ; 

Ni tcictatan, mes nerfs.:-'' , , * 

TCIGANECINJIC, pelit ,c 
Beau noir à tète bladche qi 
n'émigre pas, et dont le çri est 

tcigan! Icigan! (1} 

TCUCIH, attrape-le, ne lui 
donne pas ce que tu parais tout 
loir lui donner, tantalise-le, fais- 
lui Vergne, (comme on dit dans 
eartains patois de France) ; 

Tciicim, leurre-le, faii-lui wu 
promesst trompeuse j 
. Ka keko nin^mmigosi,mi)gi 
tciicibik, ningi tciicimik,- il ne 
m'a rien dofini, il m'a tantalisé, il 
m'a leurré. 

■ ' TClICON,o, rogiler Fécorce 
dont on se sert pour faire un 
oàliot. Terme lechQifJïie qui ei- 
prime l'atition de rogner de l'é- 
corce ce qui excède la hauteur 
qu'on a déterminée pour lê canot. 

h ' 

TCIK, près, auprès, le long 

Tcik ail, près de la, tout près ; 
Tcik akwa, près de la forêt ; 
Tcikatin, près delà montagne; 
Tcikatik, près de l'arbre ; 
Tcikakam, près du rivage; 



"' Tcîkadjiwan, le long de la 
rivière j^ , 

Toîkina cingicindki ils ion/ 
couefiés /un k long de Pputrè. 

TCIKAPUV, rogoe-la, (celte 
peau), ôtes-en le mauvais; 

Nilcikapijwftgif la rogney[ivec 
un couteau); 

Tcikandaweige, ébrancher un 
arbre;, ■■:■■,,■ 

Ni icikandawewa miUl[,y^i« 
les branches de Vàrbre ; 

Ni tcikanagekwawa, j'en ôli, 
j'en enlève Vécorce; 

Tcikikaigan, hwhe pour éçHar- 
mir; .' ' . 

Ni tcikikawa mitik, féqUanîi 
un arbre ;. ' ' 
TcikikaigewiniDÏ, iquarrùsettr, 
homme qui équari'it les arla-es; 

Tcikikaige, iquarrir, tailler à 
angles droits. Ce verbe «e prend 
(^uelqiiefoiB au âgiïré ; " o tci- 
kikawan wit«-anicînaben, " U 
équarrit son p^ochain, c.-à^. il dé- 
blatère contre tni, il en dit loDg 
sur son compta. 

TGIMAN, canot, voiture d'eau 
en général ; 

Ickole-tcimân, canot de feu, 
baleau-À-vapeur ; . 

Mitikotclman, canot de bois, 
pirogue, chaloupe ; ' 



{i^ C'est le même que d'autres appellent ironiquement, et 
par antiphrase, kitcikitcikanecinjic, f oiseau aux gtdi-gros os. 

(2) Un de ceux quî travaillaient à un canot, ayant fini ce 
qu'on lui avait donné à faire, demanda en quoi il fallait qu'il 
travaillât : Amn doc, dit-îi; ket ittanokii^ f~Ki ga teticàH, lui 
répondit le conducteur de l'ouvrage, tu vas couper ^excédent. 
(Thavenet) 
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Wikwaa tciman, canot tTéeorce 
de boiUeau] 

Ningftt atrinan tcimaoéna, 
petit canot à une place ; 

New^pinan' tciman, canot à 4 
pta^ei : 

Najonikek tciipan, canot 'de 
deux brasses i _. 

• Tcime, nager à^/aviron ; 
. Tcamediik, itLc/f>iQliers, ceux 
qui conduiBéntJB . canot à Pavi- 

ron. . .. „,p;c _^ : ■ ■ 

TCINAGO, hier. Voy. ONAGO. 

TCING— {onom.l ; 
jîngidjise, tomber sur la.face, 
l^r du nez eo terre; (1)' ■ 
ciDgidjiwebij, lance-le la tête 
la première sur le pavé ', 

Tcingosakiciiii,o, trépigner sur 
le plancher ; 

Tcingwakamikicin, il ébranle 
la maison par son pas lourd ; 

Tôngwakamiga, le sol tremble 
parPeffet du tonnerre, de la ca- 
nonoade, de grandes masses qui 
passent ou s'cntre-choquent ; 

Tcingwaamage, faire. choPiis à 
la cAiwMon ; 

Tciogwaaraawifc, faites-lui eho- 
rui m répondant tcing I tcing I 

Uittias ta nikanikamo, kina- 
wint dac ki ga tcingwaamâna- 
nan, Xathias commencera la chan- 



doAr 

lEDg 



son, et nous,' nous lui répojuirons 
tcing 1 . 

■TCINGWAN, le dessus. àe,la, 
cuisse, la cuisse j 

Tcincwanikan, (?) os ,de la 
vuisse, fémur ; 

tcingwanikan, spn fimw ; 
Tcitcingwanitaw, flecte genua 

coram eo. 

TCIPAl, ....A.K, cadayre hu- 
ibain; spectre, fantôme, reve- 
nant ; 

Tcipaiabo, eau de cadavre ; {Z] 

Tciïiai-mitigwac, boîte à ca- 
davre, cercueil ; 

Tcipai-mikan, le chemin des 
morts, la voie lactée, (chemin de 
St. Jacques) ; 

Tcipaiatik, croù;; 

TcipaiatikonSj petite ctoix; 

Tcipaialikoke, faire une croix : 
faire le signe delà croix ; 'être ca- 
tholique ; 

Tcipaiatik odjimintc, guand on 
baise la Croix, le vendredi-saint ; 

Tcipaiatikonapiaw, fais sw.lui 
le signe de la croix 

Tcapaiatikonamatizodjik, eeux 
qui font sur eux le signe de la 
croix : 

1 tcipaialikwamokmlkan, /a 
où les chemins se croisent, à l'in- 



(i) Chute violente que l'on fait en courant, en descendant un 
escalier, une côte. Ne pas confondre avec animikosk, temàer 
sur la face, mais doucement, sans trop se faire mal, par exem- 
ple^ en montant. 

(2) On dit aussi tcingwanikek'an. 

('3) On appelle ainsi l'eau des puits qui sont près du cimetière. 
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terse6tioo àea àeax rues, aux 4 
fourches du chemin ; 

Tcipaiatikojamaw, winitam 
kala aiamie-wikoDge, eoupe-lui 
la croix, c-à-d. porte-lMi le efian- 
teaxi; &est à son tour d'offrir te 
pain binit. 

TCÏPE^ rti. s. que TCIPAI : 

Tcipabamik, rtiawort (tun mort, 
c.-à-d. sépiilcre, tombe, tombeau ; 

■Tcipeiwak, partie de la jambe 
un peu au-dessus du genou ; 

Ni tciçeiwakomiag niod akos, 
fai wmjI a mon ichipé; 

Ni tcipeiwakomak takibkotc 
njDd akosinak,. mes deux tchipés 
me font également mal : (1) 

Tcipenakewin, /^(e des morts, 
(suivant le rite siiJefÈtitieux des 
Sauvages payens) ; . 

Tcipekanangv ^(^''^ l^ cheVutn 
des moris, sur'ià voiff lactée. \^) 



TCiS, mol tiré de fangfait 
cheese, frouage ; 
Hcih ni minopitftOi/dtnw lefro- 

mage ; 
Mitftyosiji tcis ningî kicnoaton, 

2^ ai acheté dix fromages, (IQ pajns 
de fromage). 

TCIS— (onom.) ; ■ 
Tcisikaw, vierità lai brtugvt- 
menl, eurpmiVâw -itàt' Ut bou- 

dàine arrtv*e;W- ■• 

TciaibanlhjO, "«(er de sur- 
prise. 

TCISAKE, rendre déa oracles, 
lire dans l'aTenir, voir ce qui se 
passe dans âeS' lieux trës^^i- 
gnés; m 

Tcisakewininl, jonaleur ; ^K 

Tcisaketvin, j(Miff((#ff dts Sau- 
vages inMlles; 

Tcisakan, tabarte poUf la jon- 
glerie. {Z). ... 



' {l) 'Les Algonquins croyaient autrefois que les blessUCes 4atis 
cette partie du corps, étaient incurables et le plu^iduvent tio^ 
telles- Le mot tHpeiîÛak est composé de TCtPÀr, cwdirvre, et 'de 
IWAK, muscle... '-.'-' 

Le bois pourri duquel se dégagent les ilamities erratiques,>du 
feu4bHet; aétélîQniflié tàfesak, parce que c'est surtout aM cime- 
tière ou dans les environs, que les Algonquins ont remarqué ce 
phénomène. Mais pourquoi appeltent-tla TCIFEKOP, VatrtnlAe 
médicinal vtiIgairement"dommé5riiï'dl*^/(»w*.''ii. ' ': 

(2) Etisokèdjik kinawickik eninagwan: " tcipekanang ijik 
Niinawisik nepowadj'in" les conteurs mmteftt quand Ut vous 
disent: ^'Lorsqu'ils itteiireHt, ceuîr'iU' ^etfè : Natwtiifdtilt- lidfti' la 

voielâttéé". -■■■' ' ■ -.■.■< 'f::; ... '. -...v.: . .■.!'.■: ■ 

-■-■■.— .'■, tM ■: ... (L. ^-m^) ■ 

(i) Le Père L. André qui fut longtemps missionnaire cÊez' 
les Ottawas, donne le nom de taberpacle à cette sorte dç eril»çe, 
et il traduit le verbe icisake pw faire tâber'nacle :"ki Tcî'tcîsSlte- 

na,? qs-tJtfait taèemacU ?.,.(QUMsriQliES ;ÇpNrE6S4|Rll, mf.) 
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TCI8I— , sur 1« bout de, du 
bout de, un peu, légécémaat; 

Tcùrikap&w,i, n tmir iw U 
bout des pieds ; 

TciùbiJ, pinee-le * ■ 

Tcisikebizou, jarretière ; 

Tciaik^ Peau dégoutte; 

Tcisikawi, suinter,'siier, retuer, 
iune murailLei ; 

Tcisikawiton, baver; 

TcisikawisiplDgwe, avoir les 
yeux chassieux ; 

TciBikawÎBÎpingwewin, chassie 
des yeux ; 

Tcisikawinikiskome, avoir la 
roupie au nez. 

•tCn, orifice du reclum. 

TCITAASKW AN, clou ; 

Tci taaskwatan oDzabiwagan , 

cloue'la fenêtre: •-■ ' 

O Jezos ! ki kl tcitaaskwaui- 
gok ttipaiatikong, 6 ' /e'ius .' ils 
vous ont cloué à la Croix. 

TCITANJS.i, grogBw, étce de 
ma-uvaiee humeur; 



Ni{a tcitanis^t ^' tro^yr* 
•reiTCAGoc, (iMUffl/w* i&i- 

tcag}, âme ; 

0-tmlcagooan, ton dme; 

Kamn aits nipaii kî Uâtca» 
gocinan, noire âme est . inlwior- 
telle: 

Otciteagoc,!, avoir tuu dttte ; 

Fsjiko eta ni tcàïca^, :ka 
aagwamas ni wi wamhaBÎ, j« 
n'ai ^une dme^ ohi itotb, je Me 
veux pas la perdre. 

^i teitcî^^», je. U grille, J0 le 
fais griller; 
îjli tcitcisa^ atikwiias, jf. fais 

des griiiadés ae b(^; :■ ' ■ • 
l'catcisotc pa,liwe}igaa, au pain 

grillé; ' ' , ,^ ■ 

Tcilcicabis,o, avoir tes cils 

grilléSt brûlés.^ .. - 

TGITCIBI— , en palpitation, 
convulsion, agitation, ëittitûti- 
ment; 



Je citerai ici un extrait d'une de ses Homélies sur les Supers- 
iiiiûns, qu'il a eu. soin de tradukâ lui-même en français ? "....T^us 
les malades d'abord étaient guéris qui touchaient le bout dé- 1^ 
robe de Jésus; Est-ce ainsi guç_ font vos Jongleurs qui sont ti»Li i 
jours à sé'vantef de leurs prouesses ? J'ai tiré 1^. courroie^, qui 
étouffait le pauvre- malade, dit up:dc ces .Jongleurs. Un 'autre 
dit : Je vois dansson corps cè.qi^ile^fait souffrir. Un sorcier dç 
b.gra;ide médecinç-,dîra;.J'ai vujen rç.ve:ïe manitou qui allait lé 
tùêr. Et vtius croyez' tous ces nienteurs,' et vous' Içs payez pour 
vous avoir trompés I Vous êtes bien simples de croire ■qu'il sorte 
quelque chose ducorps du pi^Iade, C'est le Jongleur qui tire de 
sa. bou<;hc le charbon, le cf non dé , porçelàinp, là' ^êfrc '__ à tirs il, 
labàll^ les gï-ains de bîedîride, fés'petîïès'piérrés et les^âuffes 
chose» qu'il y ayaijt mises en cachette. ■■" 
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Nt tcilcibrna.je fngite douce- 
ment ; 

Mi tcitcitrebiua, je.Vagiie vio- 
Umment ; 

Ka kanake ai tcitclbinasi, je 
ta- pais pas même le remuer, l'é- 
branler; 
Tcitcibakon, beree4e : 
Tcitcibakoaagan, berceau : 
Tcitcibakoaawaso, -elle beree 



pitaUon : 

TcitCLoftbiwîa, palpitation des 
y«ux; 

Tcitcibingwam, avoir des con- 
vulsions pendant le sommeily&voiT 
le sommeil agité ; 

Tcitcibinike^ tcifiHbisite, -tci- 
tcibinAo, tcitcibitOD. le bras, le 
pied, le gras de jambe, la bouche 
luipalpitenl.il) 

•TCrrCIK, verrue, poireau ; 
Otcitcikom,i, avoir des ver- 

Ni tcitcikomak, mes verrues. 



TCrrCIK— , (oaom.) ; 



Tcitciki, se gratter; 

Tc\takia, gratte-le : 

Tcitcikao kokoc, le eoehon st 
gratte ; (2) 

Tcitcikandis^O.; $e gratter avec 
les dents; "''■'.■' 

Tcitcikibi], gralte-ëe, cha- 
touille-lé ; ■ ' 

Tcltcikinjeifre, fourgonner, ti- 
sonner ; 

Tcitclkinjeigaa, pelle-à-feti, 
tisoQDier, fourgon ; 

Tcilcikiniean ickote, attise It 
feu, gratte les tisons. 

TCITCIOE, {onom.) espèce de 
pluvier de la grosseur d'une 
alouette et que l'on nomme 
vulgairement plomtte. 

•TCIWAN, partie du bras de- 
puis le coude jusqu'à Tépaule ; 

Ni tciwang, à mon bras, (aa 
dessus du coude). 

TCIWE— , {onom.), siffler; 
Tciwezo ackatik, tt bois vert 
siffle dans le feu ; 



(t) La sorcellerie et la superstition mettent à profit toutes ces 
palpitations : 

Ki tcitcibâb, anicînabe )à ^ ynAiama., la paupière i& palpiU, 
tu verras qtulqtt'un ; 

Ki tcitcibitOD, ki ga nickatîsimizan, la bouche te palpite, aisu- 
rémetU que tu te mettras en colère ; ■ : . 

Ki tcitcibictîkwan, ki ga kitci pimiwàne, la tête te palpiUi tu 
auras un gros fardeau à porter. 

{2) Contre un arbre, un milr, ou uiiobjet quelconque. Toute 
personne qui'se gratterait de la sorte, mériterait l'application de 
ce verbe. ' 

fTHAVENIT)' 
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Tciwete (1), It ffii fait siffler 
cela; 

Tcawetëk, quelque chose qui 

siffle''danste feu." ■ :'' 

•l"ÇKlWE,caniï(cade,amv(nft 
se dit que d^'^omme à ho^me ; 
. NitckiWé, won ami ; 

Kiickï-^e^lm ami;' ' 

Witckiwenhian, son ami; 

Nitclîiwenhiak,"'tj^« amis; 

NitckiWenhitok, haw, ma- 
djaia, ho f partons, mes amis ' 
' 'Pejik ka teai 'kilckiwentiiai'n, 
ttn de nos amis n'y est pas, il 
manqua un de nos amis; (2) 

TE, 3. p. de::.TA, être, exîater, 
y aVoir;-' 

Kâwia awiià tesi, il n'y a per- 
semé; 

Tewak-ina cicibak T — Kawin 
tesik, y a-t-ii des canards 1—lt n'y 
en q, pas ; 

Pezinatisiic o tehing ki ikito.* 
kawin tes! Kije Manito, ùiaiU in- 
sipiens in corde suo: tionftt Deus. 

TB pour TEB, assez ; 



KaWin te apilcisi; iï-n^a pas 
assez de temps, il n'a pas le 
'temps; ' ■ 

■ Pi t6tagoc\n-,' iï arrive' tàt ; 

. Te kiwackwebi, il 'est 'assex 
itre. 



TEB-, toez, 
exactemeïit; ': • 

Tebis,i, itre satisfaU, être (Mon- 
tent; 

Tebaoki, en avoir asiiz.ppUr 
donnera tout le monde ; 

Tebkkiiekam, preMre pied ; 

Teliaçagiton, avoir assez de 
bouche, de paroles ; 

Tebakamiklse, se répandre bien 
sur la terre, couvriv tout Je tai^ 
rain ; 

Tebicia, élre couché- sur un 
lit assez grand ; 

Ni telHBan keko, je puis y 
atteindre avec t» main-, celte, chose 
est à ma portée ; 

Ni tebickawa, j> Vatieinds avec 
le pied ; 

Ônawens ningi tebiblna, c'est 
tout juste si j'ai pu te saisir en 
allongeant brusquement le bras ; 



(i) Ce mot se dît de tout ce qui siffla d^ni le feu comme le 
bois qui n'est pas sec, qui est fraîchement coupé d'un arbre vert. 
Ce bois ne brûle pas aisément, il sue et fait un petit sifflement 
qui ressemble assez au sifflement que fait le vent en passant par 
une fente, 

(Thavenet) 

(2) Rigoureusement parlant, ce terme ne devrait s'appliquer 
qu'à ceux qnt sont sur le retour de l'âge (KIWE) ; mais on 
l'applique aux jeanes gens, aux adolesc«nt9 et même aux 
petits garçons. On disait autrefois mie ikiwettk, hu ikiwmk^et 
cela dans le sens de nite ikiwewsi, kitc ikiwmsi. Au. vocatif 
singulier, on dit : ningwi. 
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Kawîii tebita^Dsisi, on ne Ftn- 
tandp^s tu^iamnwn;, U ne M 
fait pas bien entendre. 

Kawitt, tebwiûnpii, il, n'a gai 
Fesptit sadsfail; 

Kawin tebigisesiaon wiBÙji> 
-wagaaigin, la nappe n'est pas 
assez grande: 

Tebiiô, aovif asu& bu.; 

Tebisioi, avoir assex mangii 

'Ï9i»vï,disvrai de lui : 

Kawin ningi tebimigosi^ nc 
n'apps-poriéeœaHemniiur ntôn 
compte, on à,'* pas dit la vécâlé: 

TebiitdiiDk iFwapesfiwiiégt'n, 
sayes smtèret dans vos. amfeshims. 

TEBINAK, ■ Béj^igtmmétit, 
d'une aiànlëre impmfôflei griM- 
siërement, superficiel le me fit, ft 
la dépêche, 'pa> manifere dbo 
quit, grosso modo: 

Tebinak ningt wis4»,' c'est à 
peine si fai pu prtndré «tw ^tw 
chée : _ ' 

Tebinsk îiingi ojîton, je fai 
fait tant bien que mal, je û'ni fait! 
que l'-ébauchei'i ' [■■ '■ " '>-' 

Tébinak hingi'ganfenïk, ëtsi 
juste s'il m'a 'paM, c'etel H peine 
s'il m'a parlé. 

TEC, alii^è-{*a*ipi 'aftsKlôt;, 

WBsee sutte;--^ ^ ." ■' -■: i..-. ;: ■: 

:~!Bco^ici, tvlerle tButlîe'^uitecs:i ■ 

immédiatement. (1) 

■TEH, cœur'; 



. Jeioa kitoitwa o tab^ iâ Sa- 
cré-Cœur de Jésus ; 
■ Eiltehen ijitebebiciu, Tebeni- 
mln, comme vous avu is Gtmsr, 
faites-moi avoir le cœur, donnez- 
moi, Seigneur un cœur ma- 
blabte au V&ire fac,. DoTrtfrte, cor 
meum Sëcutidum' eorïmipt ; 

Minotehe,. mktçitâhà> avfir 
un bon, un ntûuuafS'Cftur; 

Minotehe vriû, ; aofeîtehQwin, 
bonté, doucifir éfi ètfttr.',- 

-TJBIBGMimmâfiiBMDtAbb apiès 
Mb aali-e'; ■, ' ■ ^ ■,. 

Teiec ntirà laà: «kawa^ jtauit 
immédiatement après lut, je Buii 
la.i^emier après-lu).; , 

' Nitamisi Pîien, teîec Qàa, Japb, 
mlnawalG tçiec i^ii,-^iet-ri-«i^le 
premier, Jean est "le deuœ^tffu^ 
Jaeguet le ir-fitiii»^. .. . r 



TEIOTG, encore, aprèe «oïam« 
avant ; ■ 

Tèiofé nlta miaikwe, i;« en- 
oVre-son habitude de batrt: 

Teiolc ondamita, il est encore 
occupé, (cp'qvx llmocupailcéma- 
tin l'occupe encore ce soir, il est 
aussi occupé à présent qu'il 
l'était avant- çgi4i}-_, ^- ..■■ : ; 

i ,TEKAGAl'triô**Ô,sH9?:-à! la 

Tenagalino-sipi, la ij^wf* Ga- 

lineau, (un de^j affluents de l'Ot- 
tawa). 



■ ''{i^ TEC est afS^aitjgÊrienii «uîvt £kt 1» partîdale io(ï,>. ^}g'{V 
r«$}; tet igotc >kl ^Viàkwijii sf-Jtva,^^3aate-,\ tcsj%(dn:kirMtt^ 

"'(2) Oh'dh' paiement ENÀGÂTÏNONGv' -..'.^Vtil) Ti ■;-';''o'ic:'- 
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\>vmie Iq, langue ; -' '.' ' .. 

■■■Sakitep^niWeïi,!, ■ Wrtf ^îi-ftir^ 

wa kominiwiegpn,^ il . conuwnl 
^^ ■ti««S'''StifWej! '«fi- pe/li'- vitre 

fa sainte Commvirii9ti. 



■•:v 



.TENDES!,, (oip}^.Y%k^'-?M 
Tenh 1 nii • ens 
tenhl '■ 



^e(ç, 






fid I 
■' ■ .".î.tTi-MM Jir^' ;Nsn 

narines larges. .•■•/■]. -i r; , 

TEP— çourlTBB-^ ••iTiV 

Tepwewin, vêriti, véracitiV' ■" 
\;'TB'àweisàtaA3igoi\li ■'■iHirë-' cru 
véridttpi^, toiéHUp'd'âtramra'; 
Tepweieniadagwat, être croy- 



prii; rrt'tJ6rfîpoi,-ne Wt ïtdï ; 

Niiidepwelawa(l)'Kije Manito, 
credo in Deum ; 

■féttx+èWèyinr&M.Wlmii-fttm la 

■àtoci$; '■'■'■■ -^ ■;■■• ''■■ ■■ ' ■'- 

■ TepWewitBm; -ju s^ fhit bien 
entendre, Iparcè tfÉPîï'ïiai'le liant, 

Tyjwewedjiwan, le tfuit ,d« 

f^Wiqej)flW)iertf'6ùioîrt;' ' 

"''Tëbwéttytatnaaiîj amik i la- 
mômiknk,:aniihtVnd''(ii loin'te 
^HiiM f(lit''îeeami^htfrap^nt 
t¥&u-3i-sa'^iei. ''■^■"' •■ ■■■" 

|;',iTË^'rapn€! çuî^ exprimé }^ 

Eosition,la situation sur uti'Mai> 
orizootal, au dessus du sôV; elle 
désigne aussi la forme étendue 
et a9(ftitiei(fluti:ob}Bt;''cbffi^iMe 
â'bn'tfli^et'qut ait 'Mttlantef qui 
tftvKftGe 8iHaiIlle%;'---<'''-;i- ni.r 

Tesabik, „on, pierre p/oïe; j .■- 
^^^^a»^ .;;Mi, ït(9Jeft<„it^ï ; 

Tesiwakwan, chapeau : 'plat, 
ba^âètt» écossaise -' . '' 

Tesapiwagan,'. ftano, *ft(rti« ;?!'>• 

Tesakwaigan, échafaud ; ' ! 

l'^flsEAko^jlgm^ncMudJi)' ^ur 

Miér^k 9*m,-- ■ ■ ' v..- ■ ■. .i^V'' 

Tesakote, ftaicon, ^olvrfe'; ^■^■■ 

Tesapakwate, pariie supérieure 



- ■'•tè0è^i^%-We,\hiih- '' -, -' fim^^ilWre^àîjmm: - 
:mus .S-iT^TiJ i-r.q h ■ -.•■ V :>ii. uljn'.j5 îri£Ï3 : ,;-io-j S- ito- ,i ' ? ■ 
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Anam tesaoo, tous (e tofa ; 

Tesaoaing nacoatapia, asseyez- 
vous sur le sofa ; |,- 

Teâa, ëlmdîle : ' , , 

Tesigiu, ilends-iaiuna peau); 

Ni tesioa je téunds Kûrison- 
talement^ au figuré, je le traite 
bien, fi le caresse^ . > 

Ni tesiha,. je ie.j /iiù * ;)fal, je 
^6^plaU8,■ 

Tei»^.\^ itr'^ assis non à terre, 
mais t^ir un siège élevé au-deà- 
au3 (In plan où egat les pieda,,', 
. Tesitûudjin^, étendre la m^n, 
tenir la main élendyte horizoD- 
talement; 

Tesiniadjilaw, tends-lm . la 
•main: imposeA'iii la' main, 
mains, 

TEStô.ii'étre étendu dana le 
sens boriiontal, mats sur' un 
plaa au-desBus du BOl| être on 
saillie ; 

Tesa, c'est itenâu . borixonlale- 
ment : i . ,v 

Taiesak, ce qvi fait saillits, qui 
déborde un mur ; . ■' ; ; 

Tesanaw,!, vivre ijant k eilibat; 
(IJ 

Kakik teaanawibaa, ti nétul 
toujours dans le eé(ibt(i, itfut$ùvir. 
jours vierge ; 



Kin kelcHikiniabweimkwa 
taieaanawidj^Ji, ,;;gi«î(ui6taniawi. 
cinain, Begim v^fâinùm, ora pro 
nobis; 

, K^kilf^tjitesaaakwewitc Maoi, 
la toujours' Vierge Marie; 
. Tesanpwiwin,' virginiU. élal 
de Tirginité, de chasteté petpé- 
tuçUe. Di^^^ififoçue texu. 

TETAK-^l&vô, éle»!é,,»uleTé; 
, Tetekikwea,i, fewer-fa Ute, te- 
nir la tête levée,; 

Tetakiniken.i, tenir les bras 
teviSi^foiiieyéa : ■ 

■ Tetakiniadjiii,î, tenir lès mains 
levées; , , , i , / - 

Tçiakjiïin, Stré à demi MùiJKhé, 

r? presque' JBéi8,8ur«(«ï'Iît ; 

Tètakanat),!, soiileiier tes nau- 
pttrej, regarder en haut ; 

Tetakibiton tciman, soulève le 
canot, mets-le' pltiift tiaut ^ 

TetakikWBse' pepejikofeackwe, 
(ce) ùhevatJtoche la .tétei-bmeûse 
de la tête, lève sa 'tfite, l'alMRBse 
et la relève. 

TETEB— ^mott:. 

TetebakajQlka, ffestùn.Urrain 
mou; u - . . ,■■ ,v,- ' ' 

TBieb)kivak,.^ik^, espèce de 
foriue dootii'éGaUte-eat, mo/fe; 



(i) Lùiéralement : être éiévé au-dessus, dç la terre, avoir le 
corps (— NA) placé pllis haut et seprojetànt en avant (TES—), 
TESANAkWÉ sera donc 'une femme qui .ï le corpVéley^u'^.^us 
dû sol, dont le corps ^faht^étendu ne'touciié pas ta terre, une 
femme qui vit séparée du commerce des hommes, quœ calibaiem 
agit vitam. C'est la viei^ediqftlenniB,5difl56»n6e^dd!fAODNAÉWE, 
la viei^epayenne^TfiSANAXïmiS} âtcMstiânis'-noTiiiKatitrj.utiûtt- 
virgo q;uœ pullum sponsum^vult haberç ora^eter Christum;,AGO- 
NiçWENS, ea 'èrat "àpûd 'iSitvèrtr^s^ adhùS' "éaSuios, m^tU âiiœ 

âiiie' beilutn t(èsms''mtkmrii;:%moB^^^^ 

prorsus détestabife saisifidum offèHjbâWà-r'^"'''- ^■""'- ^^ ■" 
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T&tebis,i, étre-_ viou, I4gf.r ; 

l'eteba, c'e£( ^mp^t "^'^'^ .P'^ 
lourd : .. : 

Taietebak )(eko, quelque choie 
de léger, de mou, de poreux \. 

Tetebakwiudjin, a ffn., tete- 
bakwinde, surnager j. floller sur 
Veau. 

•TÊTEK, tempe; partie du vi- 
sage où croisseot les favoris ; les 
favoris euz-mémea ; ouïe dle.pois- 
son; 

Ni tetekomak, mes tempes: 
mes favoris : ., 

Kikods o tetekoming, daat les 
ouïes du poisson. 

TETESIBiKAE, Caire des ri- 
cochets; > 

Kawiu acaie awiia tetesibi- 
è*eM, persontu ne ricoche plut. 

TEWE— composé de tt'racine 
onomatopéique TE 1 et de WE 
qui aigniûe produire uti son ; tb-, 
WE — , qui produit le son de(e,' 
le !... 

Teweigan, tambour, tambourin, 
lambottr de basque ; 

teweige, lambowiner, battre 
du tambour-, . 
. •Tsv/eaé}iAig&9, çiochf: ; • 

Tewesekaige. sonner la cloche ; 

Awi teWi-siloû lewèaekaigans, 
aiidwèwésiton, tio sqiinér là pelUe 
cloché, tinle-iar ' ' . ' 

TEWI — , douleur internff: ' " 
'ïiiWvB,\iiilre sauffranl, sotiScir 
di^âftuj^p&âafis le; corps; 
, ^Tewi^jrtdii,'.' tewiaile, talewi- 
kata,ïSfewiKanevaii()tr mal' dans 
la main, te pied, \ù jambes\'les os: 
Téwiîtwewin, lewabitewin, 



Ï9. TIB 

tewakikanewin, miU de tite, de 

de^t, de poitrine, ; J , 

Te wisitecin, , te witosk wanecin, 
^'joir le pied, le coude endolor;i 
pour s'être Heurté ; 

Ni t«wikwes, fai un mal de 
tite provenant de ta fièvre. 

TIB—, racine qui exprime 
lldée de âoQiinatioD, maîtrise, 

possession ; 

Tebeniugetc, le Seigneur, Çélai 
qui est le maître : 

Tibenindjike, être le matire, 
le propriétaire ; 

Tibenindi(,û, être son maître, 
être libre, indépendant; 

Awenen tebenindang waka- 
kwat ? — Nin, ni tibenindan, à 
qui est cette hache î — Site est à 
moi; 

Tebeniminang, Dominus nos- 

Tebenimin t Domine mi! : 
TibenindamODitis.o, s'empa- 
rer, se rendre maître, s'appro- 
prier, prendre, usurper; s'an- 
nexer la terre petite on grande 
de son voisin ; 

Tibeniadamonitizowin, usur- 
pation. . I 

TIBI, ce mot est employé chez 
quelques tribus âans le- sens àe 
AKDi ?— Anditok ! Les Nipif- 
si-iigues et les Algonquins ne 
s'en servent qu'en composition, 
el dans Un sens différent ; 

Tîbï— ^, temps de, lieu de... ; 

Tibise l«i ktw^iân, il est temps 
que. je, m^en retourne ; 

Tibise tCL mawiaaniwang, fly 
à lieu de pleurer : ,' , 
. Tibiseni tci anwënindizotc, il 
est temps pour lui de se repentir ; 
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NI tibisatwan, je ftiU la ehost 
au temps et au Heu conv^abUs, 
Je fiis ce que je dois faire, j'ac- 
complis mon devoir, ma tâche ; 

Kawin ni tÙ)isatwàosiii, je ne 
Vacbomptis pas. 

, .TIBICKOXC, ^^verbe qai es- 
prim« le raj^rt qu'pnt eotre 
eux, deux objets que. l'on consi- 
dère, comoie étant dani) le même 
plan soit vertical, soit incUxié, 
ftoit horizontal ; . ' . 

Tibickotc icpimU^ inab^ii re- 
garder en haut juste au- deaw de 
sa tête ; 

Tijtiickoto di^ike, il demeure 
'VÎs-à-vis ; 

Tibiclbotakâp, itfrqiJ de rautre 
câti du fleuve, en face sur Fautre 

Tibickose, aller en droite ligne, 
aller.droil au 6ul. (Ij 

T£MK,nuU; 
Tihikat.atstnicilr 
: Tùàkatis,!, 4tre dam les Une- 

bres; 



1 TIB 

Tibikong, la} nuit demUre ; 

Tibikfik, la lAtit prochaine ; 

Tebikak, la nuit présente; 

Tasin tebi|r>^iiii toutes la 
nuits: 

Tibikwe, marcher la rmit; 
■royagerdeniiH; 

Ki ningo ti bikweei eta, il était 
âgé d'une nuit seulement, il n'i 
véaiiqv'ane nuit ,' .■: 

Tibik-kitw, (3) ^aaire dt ta 
tmif, lia lune. 

ÎÎBINAWE; -..méiiiejen per- 
sonne ; en particulier ', ep pro- 
pw; 

Nin tibinawe/fflfn-TR^nM ; 

Win tibinawe, lui-même; 

Nioawint tibUuw/BiiiDgatiji- 
min, noits iront nous-miniea ; 

Tibtnaws -«iaini, il. mange i 
part, ça paiticulier; i/ m\n^ tefi 
seul, sans l'aide de personne ; 

Tibinawe aoaa4isûr4f.«r nnur- 
rU luhméme, (pai^oone m le 
idOufTil^ ; . 

Tibinawe apiban, oipgi.^^^ai)- 
nanan, t^ était présent en pernomu, 
nous lui avons.parié ; 



(i) A l'impersonnel, ^i^iEimv se prend dans le.seos 
ance qui arrive, d'un anniversûre, d'un centenaire r 

Newin acaie tibickose eto aiamte-nîpawiân, wnlà la gmttri- 
ime fus qî^arfivé<l anniversaire de mon mariage,^ y a. ^ ans 
ïiuj<^rd'hiH' que je suis mariée, (par oies de Sahet KwenaUimoe), 

' On dira encore,' mais en employant un verbe personoel : 
" ' ï*fongoip ongajigak ni tibickam nîmitana taso pipon, ji 
complète ai^ou^tihui tna i^^ru armée. 

(2) Ce mot 6<rt du liaiit style ; on ne s'en sert dans le style 
simple qu'autant que la clarté du disoout's l'est^ ; autfCTwflt 
on dit tout simplement Kizis, t astre. Il en est de m&me poarle 
soleil, on se contente pour le désigner, du mot génétique KIZR 
. sans qu'il soît nécessaire le plus souvent de lui Adjpîaijre k 
mot KljlK. 
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Tibinawtr ni'lt'a'nis, nlon pra- 
pre frère ; 

Tibinawe ningwisis, ittph pro- 
pre fils ; ' ' ■ ^, 

TibinaWeWih',o; 'si suf^e à soi- 
même, ne dôitendre de pfiràonne, 
gagner sa vie sans le secours 
d'autrui ;•'''' 
- TibinawfeWîsU, iftre pt-opHé- 
taire, possesseur, vivre à son 
aisé, avoir ùn& honnête fortune ; 

'libirtawewisiWin, • propriété, 
bien de fortuna ; 

Tibiriawewihitis,o, se rendre 
■mailre, se faire uue lortune, 9'ap- 
proprier, se mettre dans- uoepo- 
, silion indépendante, (1] 

-TIIAN, (?) deitière, etttûs ;- 
O tiian, dunes ejus. 

•THi.IK,...WAK, Sœur de fem- 
me i , . 

Ni iikik, ma sœur, (la sœi^r.de 
moi qui suis sa sœur ; . . 

Wi tikikwan Katinin,^a sœur 
de Catherine. 

TIlKl-NAGiAN^ berceau ; 



Pij ki'cimeoj, ninga takobin* 
tikinaganlng, apporle,_ ton petit 
frère, je l'attacherai, dans le ber- 

TIKG\^^, flot, vague; . , 

Mindilowak likowàk, elles soM 
grosses,les vagues ; 

■ — Tikwî, /lots d'un rapide ; ' 

Anio enatikwik? — Mamariga- 
likwi, .comment so'Àt les .-vàfffies 
du rapide.f-^L^s- vagues 4'<^ ra- 
pide.sMit.graivdes ; 

— TikwçUr il y a flot, .eap gui 
coule; 

WawaCkitifcweia, -In . Ht^iire 
coulé en setpenlant]: - 

Pagotik'weiai'/à rCtifèr'e' ■n]^'* 
par profonde. ■ \" '■' 

'l'IMl, creuï, profond; ; . .: ' 

Tipittikvreiai ^îa riviçr'e: est 
profonde ; ' ' . ' 

Timipiia, U y a. bien de Ptau, 
'(non pas courante, mais sta- 
gnante, cotnme dans- les- ehaiii{>3, 
les bois, les cheminsl ; 

Timikami, lac profond ; 

Timikaming (3|, au lac pro- 
\fond.' ! 



- j[ij,TiBrïJA>VE tsticôniposéide TIB^ etdéiNA-^. Ce mot 
signiûelitiéralevnfint-:.é/r£ ma(irà4Usim corps; il .se. rend en 
français de différentes manières selon les différents usa^s qu'oh 
en fait. ,-) ■ j 

: -.(Thiavèhet) 

'(i) "TiIaÏi se verbifie en— ■niÉ.d'où résultent .plusieurs v'cçbes 
corappsés, tels que inowitiU, mockiiiie, \ nese^iie, '^djiim, pikâia- 
kûHu. -■ ■ . ■ • '""'/- '... ." ■.. 

(3)"^Telte-e&fc Us^hiftoation dà nom de T/miscamingue, }xn 
des Lacs du Canada. La Racine TIMI se rétrouve encbrtf d^nS 
le 'noai4e'^'^âu«i'«t>V ville épiscopale de là Province de.^Jétrec 
Ce mot vient de ICHKWATimi l'eau cesse a'être p^t^niù.tiû- si 
l'on veut, de iCHKOTiMr, c'est es qui reste de l'eau profonde. 



D.gitizecbyG00glc 



TIP 



402 



TIP 



• -TIMGAN, omoplate ; 

'Tiaimangan, épaule ; 

Ki tinimanganing aton,me(j. 
le (cela) sur (on épavle. 

TIP — , humide, ijnmecté, 
mouillé ; 

Hpacka, therbe est humide ; 

Tipis.i, être humide, coaverl 
de rosée ; 

Tipa, c'est moutZ/e, humide ; 

Tipabaka, les feuillrs sont 
mouillées par la pluie, la rosée ; 

Tipaba^isi naiema, le tabac 
est humide ; 

Ningi tipabawana, mi wendji 
tipabakisitc, je Cai humecté, voilà 
pourquoi il est humide : 

Tipabawaj pakwejigan, Au- 
mecte le pam {il est trop dur, 
mets-le tremper) ; 

Tipabawaton, humecte4e (ce 
Guir pour l'amollir) ; 

Tipibîginan, trempe-la, (étoffe). 

TIPA — , racine trës-fécoode, 



qui exprime l'idée générale de 
mesure, de règle, de modèle, de 
compte, tic....; 

Tipaigao, mesure (1) ; 

TipahaUj mesure cela ; 

Tipaikiïiswau, cadran, hor- 
loge, montre ; 

Tipakonigan, aune ; 

Tipaaki, mesurer la terre, ar- 
penter ; 

Tipaonon, mesure de tanot ; 

Ningotwaawakoeik "tipaono- 
nak, les mesures du canot sont au 
nombre de dix; 

Tipapaj ^akwejigan, oioga 
tipapatan siniipakwat. pise le 
pain, je pèserai le sucre ; 

Tipapadjigan, balance, livre ; 

Abîta tipapadjigan, vne demt- 
livre : 

TipadJim,o, dire avec mesure, 
mesurer ses paroles, raconter, 
narrer, faire un récit, un rappôrtî 

Ttpakwaagauenike, mesurer à 
Pempan ; 



(l) Faute de nom d'espèce, on se sert de ce nom générique 
pour exprimer »«e ^«r^, »«e /i>»;, un pi^d-tU-rtn, une corde de 
boii, une bortu. TlPAlGAN se prend aussi dans le sens de tègle, 
de patron, de modèle, de chef, et sert à fontttr un grand nombre 
de vcrbta ; 

Tipaiganiw,i, être chef, être patron, être celui qui doit servir 
de règle, de mj3<lêle : 

Tîpaiganiwan kî iaw, tu es le chef, ta personne est la r^le, fait 
la loi,, {sic volo, sicjubeo, sit pro rattone volurUas) ; 

Tipaig3nitLr,o, se prendre pour règle, suivre ses inclinations» 
vivre au gré de ses passions ; 

Ni wî tipaiganak meno inatîsidjik,^> veux me mttdeltr sur ceux 
qui se conduisent bien ; 

Ka tipaigeken ekitotc, n'observe pas, nfjrends fas ^-.^il dii 
pour règle de cendui'*. . -,_■_- ■'.■.;.: 
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Tipakwaaganenikesi, chenille 
empanteiist : (1) 

Tipakoa, juge-le: 
Tipakonikewininî, juge; 
IcKwaiatt UpakoDikewiQ, le 
Jugement dernier. 

TIPAN, eéparémeot, à part, 
différemment; 

Telipaa kakina apiwak, ils 
sont tous séparément les ^"- 

autres ; 

Tetipan inwewnk, Us parlent 
des langues différentes ; 

Tipanaiakis,], être d'une nation 
différente, d'une autre tribu ; 

Tetipanaiagaton, ce sont des 
choses de nature différente ; 

Tipanotewie,i, former une fa- 
mille à part, Be mettra en son 
particulier, faire ménage à part ; 
être marié et demeurer ailleurs 
que chez Bon père ou son beau- 
père; 

Tetipaneb, donne à chacun sa 
part ; 

Tetipanehak otenawaa, on 
leur assigne des villes à part. 

'TIS, gésier; nombril ; 

Pine tising, dans le gésier de 
la perdrix ; 

Tisiwipwagan, un calumet àj 
nombril. (2) 

TISOJ, prends-le au piège ; 



Ningi tisona, je Fai pris au 
piège ; 
Tisozo, il est pris au piège ; 
Tiaonagao, piège. 



TITAW— (onom.) bruit inté- 
rieur ; 

Titawito, du bruit se fait à in- 
térieur de quelque chose ; 

Uatwe titawito, on entend du 
bruit dedans ; 

Awekweditok metwe totita- 
witotc awasîsakf (?ut esKe qui 
fait tout ce bruit dans la chambre 
àeâtél 

Titawecin, titawesin, quelqne 
chose de creux qui résonne. 



TITIB—, autour, en roulant, 
en côtoyant ; 

Titib aii, tout autour, à Peu- 
tour; 

Titibia, roule-le, plie-le en rou- 
leau ; fais-le rouler ; 
Titioinamaw, roule-le lui; 
Titibise, rouler, aller en rou- 
lant ; 

Titibise-otaban, voiture à 
roues: 
Titibtzo pakigïn, cette peau se 
\ roule, se recoquule à la chaleur; 
[ Titibaodjigan, dévidoir; 

Titibinindjibizon, bague, an- 
neau; 
Titlbinagan, rouleau cté'corce ; 



(i) Ainsi se nomme chez les Algonquins, ce que nous appe- 
ons vulgairement ckenille arpenteuse ; mais qui ne voit combien 
]a dénomination algonquîne est préférable ? 

(2) La pipe s'appelle ainsi, parce qu'au-dessous de l'endrçit 
où l'on met le tabac, elle a. quelque chose de saillant qi^î ressem- 
ble à un nombril, et qui la distingue du calumet 

fTHAVBNET^ 



Li.(îitize=byG00glc 



TÏT 



404* 



TO 



TitibiCkaw, fais-le rouler, (en, 
le poiissaat) ; 

Tilibanowe, sa queue fr-ise, est 
en forme de boucle ; ' _ 

Titibikwas.o, coudre l'oul au- 
tour, ourleri border; ,,,' 

Tilibikwate, il y a un ourleli 
c'est bordé; , 

Titibewç; côteger le rivage- à 
pied ; ■. 

Titibewaam, côtoyer Ist' ripière 
en canot ;, ,.i;. -,■.■. 

:, iTibibewetiji, -il y.a-^es- toi;-. 
dag.ei : . ' 

Titibewemo, il y a un cfyemin 
eiroifaire ;^ 
Ti\.iha,f:iia, faire le tour : (1) 
Titibaianimat, il y a un tour- 
billon de vent ; 

Titîbaosei iournei' toul-6Ml'o\tr ; ' 
Titibaiakonike, ioumer ■ ia^ 
ùnahe; ., . 

Titibis,i, être autour, aller au- 
tour, être circulaire; 

Ki wabowaianing iwB#enint 
titibiçimotl, envçloppMoÂ bien^i 
rouie-toi À'aos ta couverture 
(étant couché). . ! 



Tins—, ras, à ras ; 

Titisawe, avoir le poîl ras ; 

Tittsanimat, le veut rase la 
rerre, effleure' lasurfaciedB l'eau; 

Tetisaiiimakin, ka^wickail mi- 
^ck\a, quand le iiefil rase le soi, 
les foins se courbent. 



— TO, Taire ; ■ ■ ■ 
l'wanawilo, ne pouvoir faire, 
être. hors d'état de faire j 
\ Nitawito, pguvoir faire, être 
capable de faire ; (2) . 

Nilawitowin; puiisancé;' capa- 
cité ; ■ 

PwanaWitûwin,- , imfhtiasanti. 
incapacité ; 

Nihd iiidoVln, c'est ma faute : 
1. Patatowin, pécWê: 

T^àmanda gackitowid, puis- 
y^ance merveilleuse, acttiaa -élon- 
nante ; ■ ' 

Andowa ki kwisis.T — Mitido- 
I wa , où est ion fils ? — Le voici : 
j Andowak ki oindasiwaga- 
nak? — Miridowak, où sont tes 
I animaux f — Les voici- (3) 



, (t), TnïBA.CKAs'entend'à\is5i du va-ei-viehi Qes vagues', quand 
la .lame va se briser, contre le rivî^e et s'en retourné violemment 
vers le large. 

(2) Ce TO entïe dans Ja composition de plusieurs autres 
verbes: cïkadjito, manadjito, minwadjito, gackito, titawito, 
pïtweweto, mamitawîto, etc. Il peut se comparer avec le verbe 
DO des Anglais, mais il l'emporte de beaucoup sur son homo- 
morphe britannique, taht^a'r la variété de-^es' fôrihes que par 
l'importSiK-è aé son -r3ié. Vr^y. TDTAM^ et TOWA.'" 

(3^ Pour bien comprendre ces deux qiicstlons et la réponse 
qui leuf esl-faîtë, il faut stfvpiP^ué celui qui âdt*è9sè'lk^pr«mtèR 
question, ;n(? connaît pâs^le fîls-de son' intertocdteW-.-népeutpafl 
le distinguer parmiplusifeùrs autres qui soht'ài^ec-luif'ie'sëlis' de 
sa. demande- est: /eguei Centre eux esi tondis i et le sens de la 
réponse : c'esl celui-ci. Idem dico de pecoribus. 
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— TOK, signe du voc^^f glu- 
riel dans les noms; 

Anicinabetok, îkwetok, iki- 
wenzitok, abinptçenjilok, kakioa 
mamawi kitcitwàwinik Tebe- 
ningetc, hommes, femmes,, vieil- 
lards, enfants, tous ensemble, iouez 
le Seigneur; 

Anjenitok I kitci anjenitpk 1 
ki widjttehanionim kakik t ui- 
kamotaweg Kije Manilo, Ô anges, 
ô archanges, je m'unis de cœur à, 
vous gui chantez continuelLernenl 
les louanges du Grand-Esprit ; 

Ni kaiiisitok, ni nidJc(iiisitok, 
nitckiwttnhitok 1 sakihllitaj mi 
ma eneniminang Jezos Tebeni- 
minang, mes frères, mes enfants, 
mes amis, aimons-nous les uns les 
autres, ca^ c'est là ce que demande 
de nous Jésus Noire-Seigneur. 

— TGK, pi. TOKENAK,',(toketian 
pourle g. in.), marque du diïbi- 
tatif de.ia 3e pers. dans les ver-' 
bes absolus ; (li 

Kanabalc nipotok, it'est peut- 
être mort; 

Moniaiig koni apitcàtok, il 
peut y avoir loin comme d'ici à 
Montréal ; 

Ningoliji atetok Wakakwat, 
la hache doit lire quelque part; 



Kiwackwebitok, je pense, qu'il 
est ivre ; 

Anwenindizotok, il est '.pifiit- 
être repentant ; 

' Nasop lakigamitok.ikîjaggmi- 
zan, la soupe doit être froiat:, fais' 
la chauffer j, 

Kitcimikalinaniwanotok non- 
gomEjiptenang,- il doit se livrer, 
maintenant de grandes batailles en 
Egypte; 

Nind akosikanak ta uodjimo- 
tokenak, il y a apparence que 
mes malades guériront ; 

Kijiletokenan acaie pala^an; 
elles, dinvent iHre etûtes à pi-ésent, 
les- pat aies. 

TOK-(£mom;)'rédupi. Toiidt— ; 

Tokin, (ouche'le,- c.-à-d. aveiVis- 
le, en le' touchant, .{en le frappant 
légèrement de la main), de faire 
attention à ce qui se dit, à ce-qui- 
se passe; 'i 

Tokickaw, ût)frlis-/e en le tou- 
chant du pied : 

Tokiwebickaw, averlis-le en le. 
secouant; . 

Tokiwebickan tel m an, imprime 
au canot une légère secousse qui 
avertisse celui ,qiii est stà- le de- 
vant de regarder en arrière ; 

Tokandam, mordre à la ligne ; 



(l) (T) TOK s'emploie aussi aux autres personnes, mais avec 
le secours de lettres unitives : 

Kit îja-wi-tbk, tu y vas peut-être ; kit ijanVmn-tok, ,w?/j _j' 
aUes peut-être. \ . • ■ ■' 

b) ToK affecte, les ^^rticules aussi bien que les verbes : 
Nin-»-tok, kin-(-tok,. win-ï-rtok, pe^t-êire.que i^est r^oi, toi, lui ; ' 

mi-tôk Isa iiih,ye crèis bien que c'est cefa. \ ' . . -[ 

c) ToK employé dafts'les réponses 'peut suffire pour indiquer 
qu'on ignore ce qui est demandé : 

AiHÎi kos tott est ton'pere} — Anditok, OU ?... ije l'ignore). 
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Totokandam, il mord bien, (le 
poisson); 

Totokwewesin, la clocke sonne 
à petits coups successifs ; on son- 
,ne l'Angélas ; 

Tolokwawesing, à rAngétus, 
quand on sonnera l'Angélus ; 

Totokwewesiton kitci lewese- 
kaigan, sonnez à petits coups la 
grosse cloche, sonnez l'Angélus 
avec la grosss cloche. 

•TON, bouche, gueule, bec, 
lèvres, mot, parole ; 

Ni toning, dans ma bouche ; 

Animoc o ton, la guetUe <f un 
chien; 

Wakitciton, du bout des lèvres 

Onzamiton, avoir trop de bou- 
che, être bavard, babillard ; 

Otonikaw, fais-lui la bouche, 
sers-lui de Iroucbe, sois son in- 
terprète ; 

Minotoneh, fais-lui une bonne 
bouche, qu'il ne dise rien mal- 
à-propos ; 

Ningototon, un mot, un seul 
mot; 

Ka napitc kanake ningoto 
ton ni nisitotansin, je n'en com- 
prends pas seulement un mot. 

•TONDAN, talon ; 
Nindondaning, à mon talon. 

T0N6— , écarquiliement ; 

ToQgâb,i, ouvrir de grands 
yeVfX, avoir les yeux tout grand 
ouverts ; 

Anawi ni tatougftb, kawin ke- 
ko ni wabandansio, fai beau 
éearquilter les yeux, je ne vois 
rien-f 

Ni tongakwawa, je Couvre, le 
tiens ouvert au moyen (f un bois ; 



)6 TOT 

Ni tongabikawa, je Vouvre ùu 
moyen d'un fer. 

TOP—, pas encore mûr ; en- 
core mou, encore tendre ; 

Topidjizigan, ...ak, blé tTinde 
cuit d'abord un peu dans l'eau, 
et puis entièrement sous la cen- 
dre; 

Topiugwe, ...k, blé d'Inde qui 
n'est pas encore mûr, qui est en 
tait j 

Topidiizowak pitcinak man- 
daminak, ka maci kijizosik, les 
grains de mais ne sont encore 
çv!amoUis par le feu, ils ne sorti 
pas encore cuits. 

TOSK — , racine qui dans quel- 
ques dialectes, renferme l'idée 
d'enfr'oiiwir, d'entre-baitler. En 
algonquin et en nipissingue, elle 
n'est employée que dans les mots 
suivants : 

Toskâb,i, fermer un ail pour 
mieux voir, mirer, viser ; 

Toskahandjige, regarder avec 
un lorgnon, une lunette d'appro- 
che ; lorgner ; 

ToskaSandjigan, lorgnon, lon- 
gue-vue ; mire d'un fusil; 

Toskabam, mire-le, vise-le, lor- 
gne-le. 

■TOSKWAN, coude, coudée ; 

tosRwaning, à son coude ; 

Ningo toskwan, une eoudée : 

Otoskwanicin, s'accouder^ s'ap- 
puyer sur le coude ; 

Otoskwguiicim.o, danser en 
leveaà les coudes ; 

Otoskwanicimowin, la danse 
des eoudea. 

TOTAM, faire ainsi, agir de 
la sorte ; 
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TOW 



Mi endotang, voilà ce qu'il fait: 

Patatotam, faire mai ; 

Patatotagemagat, c'est scan- 
dalettx ; , 

Paiatatotagemagâlïin, les zcan- 
dales, les occasions du péché. 

TOTAW, fais-le lui, fais-lui, 
traite -te ; 

Manj tatoaak awiia, mino -to- 
tawik, ii quelqu'un vout fait du 
mal, faitss-lui du bien ; 

Maianj totawidjik ni mina to 
tawak, je traite bien ceux qui me 
maltrailent ; 

Ni miDO totago, je suis bien 
traili : 

Ni wi minototagos, je désire 
ilrt bien traité ; 

Ee wi totagoBieg, mi ke tota- 
wegwa kitc auiciaabewak, com- 
me vous voudriez être irailis, tfest 
cinsi que vous devez traiter vos 
semblables ; 

Ningi patatotag, il m'a fait 
pécher ; 

Totawatok, on le lui a fait peul- 
iire, (cette maladie qu'il a, n'est 
peut-âtre paa naturelle, elle 
pourfait bien être l'effet d'un 
maléfice) ; 

Tolam, agir; 

Metci totangik, ceux qui agis- 
sent mal, qui font mal ; 

Ka totangen, ne fais pas cela ; 

Anin wa totamSn, que veux-lu 
faire f i 

Totatij,o, se le ^aire à soi-rnSme; \ 



Tolatiwin, irailemeul récipro- 
que; 

Mino totatik, faites-vous du 
bien les uns aux autres. 

TOTO— peu ferme, peu fort, 
peu solide, qui a peu de coasis- 
tance, mou, mollet ;' 

Totogan, marécage, (ce qu'au 
Canada on nomme vulgairement 
pays tremblant); 

Totogaoong, dans les maré- 
cages ; 

Totoganowan, il y a un mari- 
cage, c'est un marécage ; . , 

Totoganabo, edu de maré- 
cage ; 

Tolobikao, ...an, cartUlage ; 

Totobakosi asati. le tremble a 
les feuilles tremblantes ; 

'rotobidji, avoir le ventre mollet, 
se dit en plaisantant de quel-. 
qu'un qui a un gros ventre ; 

Totobidjickiwaka, c'est bour- 
beux, plein de vase ; 

Totowesi, insecte que d'autres 
appellent kokowesi. 

TOWA, égal, pareil, sem- 
blable; 

Nin towa, mon pareil, un pa- 
reil à moi ; 

Nin towak, mes pareils ; 

Win towan, un pareil à lui. (1) 

TOWaKWE, petit oiseau in- 
I sectivore ainsi nommé de son cri 
' towak ! towak ! 



(i; TOWA est la 3: p. du v. irr. INDINT : ni pataindint, j'e/ais 
mai ; patatowa, il fait mal; patatowak, ils font mal; 

Metcxiis towa, i^tst un méthodiste ; mindowa gaie win, lui 
austi mtsttm:\a.v\n\.Qti\sÀ,ilt{en est pas un, il ne fait pas 
partie de la bande. Voy. TO. 
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TOWEIGAN, ...AK, toupie; 
m anglais, top ; 

Nij toweiganak ningi kicpina- 
nak, fai acheté deux' toupies ; 

Toweigaaike, fabriquer des 
toupies : 

Toweike, /ouer à la toupie. 

TOTOC, ...AN, mamelle. Ce 
root est du genre animé quand 
il est précédé du signe person- 
nel, et alors il prend la .marque 
du .possessif ; 

Ni totocim, mea mamilla ; 

Ni lotocipiak, mece mamillœ ; 

Totoc-pimite (U, graisse de 
mamelle, beviTTB ; 

Totocau-abo, liqueur des. mar 
me/te,.lait.; , 

Totocike, .être' à .la mamelle^ 
teter. , , 

— TWA, {forme aUongée ' de 
^■TO, agir, faire ; 

iWewibitwa, /"aire fi/«, se dér 
pécher ; 

Ijitwa, 'agir ainsi; 

Kete ijitwawiii, ancienne façon 
d'agir, aacien usagée 



)8 TWI 

T\yAV, perce-Ie, fais-y un 

Ni twawa mikv/am, je fais lui 
trou dam la glace ; 

Ni tvcaaDjj'y fais un (roj*, jeu 
parlant de toute superficie gelée 
ou coagulée') ; 

Twacin, enfoncer, caler, c.-à-ë. 
ptrcer Aa glace soiis le poids de son 
corps ; (2| 

■ Twaibi, percer.. ta:>siacg pour 
«Voir dp l'eau ; ' ■• '■■■ 

Twaiban, ïrow/liil sur la glace. 
dans lequel ^bn vient' puiser de 

Twaiaibidjik, «uxçui perctni 
un trou sur la glace pour y puisir 
Teau du lac, de ta, rivière. 



■TWl, piu^-t 'TWiK ; 

Wajack 'witwi, . rognons iSi 
de rat.musqué ; 

Amik witwing salak^hamo- 
raagak pimiteng ijitiagwat, « 
qui sort des glandes anales rf» 
castor, est.an'e-iiigueHr huileuse. 



(i) Il serait mieux de dire, et! on dîs^t -autrefois;. . " totocant 
abo-pimite " caisse de la liqueur des mamelles. On d,it encore 
" totocanabowack ", herbe à ta- liqueur des M(i7n£/4?.f, p^ante^à-lait 
C'est Vapocjiti, Vulgairement nommé cotonnier. ■■■■■-'■" '• 

{2) Un jeune algonquin voulait un jour trave^er Ta rivière 
sur la glace à peine formée; tout-à-coup elle serompt 'sous ses 
pieds, et lui, d implorer aussitôt f assistance ^de <eux q\ii étaient 
sestés sur le rivage, et de leur crier: 

Ondas, ondas, otapinicîk, ni twacin, ici, ici, prents-moi, jen- 
_/ç««.' En, français, nous, disons : au secours / a« ^eçpurf.! .sauves- 

tu/il 4f vui'i fififiliV ' '" ' 'V . " ^ ' 



6i,je suis perdU^l- ' 



.'■î^.Vs ,£v/oi.; 



(3) ■C'est'à'tQrt''que l'pn' applique: ici. Vill^^fi8&'c(tt Cé-nom 
de ri)gn(^sV'<^^^'{ glandes ahali^ qù'lX'&iiÀ^V^rkyi.'' ^^]}y :" 
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■ Celte ieUrs n'est, à pcopr^mép^, 
parïér, ni voyé'lle ni çoason'l)é.; 
elle 'ist, comme' dit 'M.""fhàveriei, 
la moitié du W anglais. J'ai' Cru 
devoir l'employer après mon vé- 
néraj)Ie,iiiev£wj<;ier, rpa^s :il ni'a 
seinb^é que -'je (ijevais en res-' 
tceioira.'r'ussge, > - ■. ■ 

V servira surtout, dans- ce 
Lexique, à distinguer les con- 
jugaisons, exemplp : 

.'ifîïi'EH, eriflors-lé ; ',' ' \ . 



'NïNiPBHA, je l'endors ; 
Ni NiPEHiK, il m'endort ; 

■•'■ ' ''!fèmeeonjUgç{îson, 

■Pakitev frappe-le ; 
Ni pakitewa; je le frappe : 
Ni pakitelioli,.î' »"« frappé; 

Téme conjugaison, 

Ki-jikaw, paye-le ; 
Ni,jiijikawa, Je /e paye; . 
Nikijikàg, il me paye 
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Cette lettre est tantôt voyelle, 
tantôt consonne : 

a) W est consonne au commen- 
cement d'un mot : wabi) ni wab ; 

b) W est consonne au com- 
mencement d'une syllabe, c-â-d. 

Îuand il se trouve placé entre 
eux voyelles : abawa, ickolewa- 
bo; 

c) W est voyelle à la fin d'un 
mot : pizindaw, nanzikato ; 

rf) W est voyelle quand il est 
précédé d'une consonne (1): 
kwenatc, akwingos^ pfjikwabÀ, 
nijwatik, ni kickljwa, nUwi, anioi, 

W est souvent servih, c'est-à- 
dira qu'il sert à la formation des 
mots composés ; 

MakateWabo, ligueur noire ; 

TotocanaboWacK, plante lai- 
teuse ; 



AbitaWatin, à mi-eàte ; 
NitaWataka, il sait nager 

W se metguelquefois pour H: 
on dit indiBeremment wikiwam 
et uiEiWAM,,wemitigojl et memi- 

tigoji. ■ . ■ 



W initial se retranché dans 
les mots comj[»sé8; iii'ab,i, re- 
garder à...; kijik'ab,î, regarder 
attentivement. lYoy. — ABj, et 
ABAM. 



■W, femme de, épouse, wror; 

Wiwan, ta femme ; 

Ni wic, ma femme, ki wic, 
ta femme, (au lieu de niw, Atto, 
qu'on ne ditçlus); 

■Wiwà, avoir femme, être ma- 
rié; 

Kawin wiwisi, il n'est pas 
marié; 

Kawin wikat ki wlwislk, 
Jamais ils n^ont eu femme ; 



(1) une seule consonne est exceptée, c'est l'H, exemple: 
anÀwa^g, prononcez, anh-wang, fsans l'H, on prononcerai^ a- 
nwang). 
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Ni wiwima, je Car pour femme, 
c'est ma femme ; 
Aiamie-wiwindiwin/pouiotifcs 

chrétiennes. 

WA 1 Yoy. WAH. 

WA, augment de WI ; 

Wa kopesewid^ik,, wa komi- 

niwifijik, cewe qui veulent se con- 
fesser, qui veulent communier. 

WAAM, celui-ci, celle-ci ; 

Awenen dac waam î Quel est 
donc celui-ci t 

Waam-inaî est-ce celui-eit 

Mi waam, c'est celui-ci; 

Andi ij apitc ? — Mi waam, 
oùeslUT — Le voici; 

lii-na waam ki nitamonjan î 
est-ce là ton premier enfant î 

Mi-na waam ki cimenjiwaî 
est-ne iste frater vester pnrvulus ? 

WAB— "; bref, signifie réthé- 
ciasEMKNT, et ne doit pas être, 
confondu avec WAB — long, dont 
on' verra ci-aptèa les différenleB 
signiflcatioBS ; (1) { 



Wsbitikweiang, à Québec (2j, 
.-à-d. au rétrécissement de la Iti- 
vtère, (el non pas, comme, on l'a 
dit, à la Rivière blanche)-. 

"WAB—, blanc, de couleur 
blanche ; 

Wabackikomaii, plomb blanc, 
étain ; 

Waboroimi, lourtre blanche, 
pigeon, colombe ; 

Wabisi, cygne ;. ta) 

Wabajacki, argile blanche, 
plâtre, faïence ; 

Wabajacki onagan, vote de 
faïence ; [voy. AJICKI) 

Wababik, métal blanc, ter- 
blaiic ; 

Wabakik, chaudière blanche, 
chaudière de fer-blanc ; 

Wabikwans, plume blanche, 
qu'on s'attache derrière la lôte ; 

Wabikwe, i^voir la léle blan- 
che ; 

Wabasim, chien blanc ; 

Wabawan, blanc d'œuf; 

Wabimin, fruit blanc, pomme; 

Wabamek, marsouin ; 

Wabcikakawinj, oignon blanc. 
ail; ' 



(i) WAB — (S ^tf/) n'est guère usité dans le langage actuel 
des Algonquins ; on lui préfère WIBO — , 

(2) II- est assez probable que ce mot de Qttébec tire son ori- 
gine de la racine 'K.iv, fermé, bouché, serré, resserré. Au Heu de 
Wabitikweiang, quelques Algonquins disent encore aujourd'hui 
^»]^/i^n<j»^, ayant également l'intention d'exprimer le ^/ïr/- 
cissemmt du fleuve 5t Laurent quand il arrive au Cap Diamant, 

(3^ Wabisi, litt l'oisiau blanc. Ce mot composé sert à com- 
poser d'autres mots : 

Wabisipin, .„.ik, nz<:iw qui vient dans l'eau, et qui est une 
espèce d'oignon que mange le Cygne ; 

Wabisiwasin, poste, petite balle de plomb. 
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.2 WAB 

WAB.i, voir, avoir le seos de 
la vue, la fapttlté de voir ;■ 

Kawin gwetc wabisi, il a mau- 
vaise vue, il ne voit guère, il (â 

presque aveugle; 

Wabaj, vois sfs pistes ; 

Ningi awi wab&iia, nlDgi nisi- 
tokanaweha, fai été voir sa 
pistes, fai reconnu que ifétaimi 
vrfiimenl /çs siennes ; 

Waiabidjilt gaie , waia.bisigok, 
ceux qui 'voient et ceux qui ne 
voient pas, les clair-voyants et les 
aveugles. (1) . 



WABAAKEST, 
France. 



c^rpe de 



■V^ABAMIK; castor ;l>lapr, 
nom d'homme ;.{%. 
Wabamvkokwe, ta femme du 

Castor-,Blanc. 



VA» 4: 

Wabmanomin, auoine blanche, 
riï ; 

Wabmakate, poudre Manche, 
soufre; 

Wabasin, pierre blanche, al- 
bâtre; 

Wabifl,i, être blani ; 

WabiSjO, être blanc par la eho' 
leur, être raOr ; 

Wabickiwe, avoir la chair 
blanche ; 

Waiabickiwedjik, tes Blêmes ; 

Wabinewis,!, é(re pâ/e, blême; 

Wabinewingwe, , avoir le vi- 
sage pâle; 

Wabowaian, peau, velue blan- 
che, en terme du pays, couverte 
blanche, ou <)implement couverte, 
bJanket des Anglais, couverture 
en laine ; 

Wabagamickinjikwan, blanc 
rfe i'osïi, Ta sclérotique, ' 

■ Comme la balle, la poste et le grain, de plomb qu'on met 
dans un fusil, font sur l'objet qu'ils atte^nént le même effet 
qu'y ferait une pierre, les Algonguins leur donnent le. nom de Ja 
chose dont ils produisent l'effet, les nomment.pieîr^,. et pour dis- 
tinguer les balles, les postes, et les grains' de plomb, ils les appel 
lent du nom de l'animal que ces divers projectilesipeuvept tuer 
savoir les balles: "monzwasin "pierre à orignal; lés, postes: " wa- 
bisiwasin ", /îVrre ^ cygne; les plombs: "cicibasin", pierre à 
canard" 

, ' (TThavênet) 

(i) En composition, wab,i, perd sa lettre initiale : , 

Packdb,!, avoir la vue crevée, l'œil crevé ; 

^\ck;ih^\, regarder en colii'e.^ ' ' ■.' ■■ 

Cette suppression du Ws'étend à de iiombreux dérivés: ainsi 
de Wabam, ^vabandan, wabandjike, wabaminagos^,'&c. se for- 
meront kijikabam, kijikabandan, inabanclilke, inabamina- 
gos,i, &c.. -^ ■ .- -. .. .-,- I 

{2) C'est aussi un nom de lieu, fKaw^rt'W^,'^' Situé, ain^f que 
Î{^au3bnf>, dans là pfovincé d'Oiitario. A prôîios- dè.iÇe8 deux 
noms géc^raphiques dansUesq^ls la prondmâatîôft-.^iè'i^?^^ 
fait insérer un U, je croîs dWôir fréter ce qo^n 1883, ^'écri- 
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WAB' 



WABAN, (fl) il est jour, il fait 
jour, ilfait clair ; 

Wabang^, quand U fefa faitr ;■' 
Tcibwa wabang ning^ pos. 
Je partirai avant qu'il fasse jour, 
avant la.joujc-; 

. Wabang' )(jk|jeb, deiriQin..met- 
tiiii ■■■'■, ■,■: , 

WabaAgi; oaagocik, :ikmait^ 

soir; ■ ' ' .,■,. 

■ Walning kitci apitcip^tc, de- 

vant rnnuoUer le.Undemai(i,.c-k- 

ài- ta vente ée Pâqua; 

Pitaban, te jour vient, ç\e^^- 
l'aurore, le petit jour ; 



Micicaban, il fait grand jour ;. 
. Wabanosë, marcHei- jusqu'au 
matin; 

Wabanap,i, rester assis' toute 
/a nuï'f, ê'tre assis jrisqu-'du jour, 
jusqu'aùlendeMain malin'; 

Wabananang, tétoUe du jour, 
l'étoile' dii .EDBtiQ, .Fermas ; 

WabanSjO, vivre jusqu'au jour, 
(en parl^nt:d'iia malade.v 

Kawin ta walKiDzbsî, ,t/ n'ira 
jias jusqu'au jvur, i\ no passera 
pas la ouït.' 



vais au savant' auteur du GESCHICTE DER' GEÔG^PlkrsCHfeN 
NAMENKUNDE. "Il n'est pas toujours fvile de découvrir .l'ity- 
inolc^ie,d*s,noms. indjens des Cartes gieo^aphiques ■ de notre 
Amérique Septentrionale, Trop de races différente^ véïiuéif 
d'Europe se sont, superposéesaux^divefses tribus des Aborigènes' 
qui, de leur côté, cheréKdleht'.'sans' cesse à se suppTahter récîpfo- 
quemçrtt/'se poutchàssàntles'.unS les autres du Nord. où ;Midî, 
de l'Orient à l'Occident De l'amalgame des peuples est réisulté 
l'amalgame des idiomes, et dé là aussi l'étrange confusion ^ui 
trop souvent, se remarque dans lès documents historiques sur le 
Nouveau- Monde. On conçoit en effet qu'en passant par tant de 
bouches différentes, les- ra(5ts fi 'origine, indienne soient devenus 
quelquefoié'inécbnAajflSablei^ chaque nation d'Eurqpe;les pro- 
nonçant à sa manière, et, chaque auteur les écrivant d'ordinaire 
d'après' l'orthographe de sa langue particulièt*. M&ÎHeùréuse- 
menton-n'a pas toujours tciitf compte- de cette source' d'altéra- 
tion, quand'on'a essayé 'd'expliquer les- mots- fndiJért^ ; -et- dtAk' 
tânt!'d'étjHhoIc^iesfa\issesou niîd'fond^ééS. &ç..i-."-' 

(Sy Z-Hf!-: il-y a'bitthci il fkrtWartt^'tf^ /a.«àH. WAB-s bfefift-- 
■ Le» A^itonqlHns àttfibuaï* là' couleur- -blartthfe> àda- clâKé'- du 
joifr; nbùïdohneris lacouteur'iteirë-adxombrÈs- cfe' li "*uttj-*ï- 
noûsdiTOns4ndîffértthihërit'i?_/6;*«otVét tV(ij'/A(iM ■'■•■■ 

Utt-Létins-^Tlerit conHne-'lei''Â!gonÈiuin& : VÏPgJte ïdif':- Of 
primum albescere lucem vidil, et Valèente cœlo de Céêar, - AOUSi; 
mêmé^ né le'tii'aauisons-nous pas par à taube du jour ? 
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WAB ^' 

WABAN— , le Levant, l'Est, 

l'Orient ; 
Wabanati, la ten-e du Levant : 
Wabanakikwe, femme dt la 

terre du Levant ; 
WabanaktwiniDÏ, homme de 

la terre du Levant, Abénaquis ; 
Wabaoinotin, vent de PExt : 
Wabanipiisan, il pleut dans 

CEst, la pluie vient de l'Est 

WABAN — * priDtempB ; 
Wahaiiu;,!, vivre jusqu'cai pn«- 

temps, leiissir à passer l'hiver, 
aller Gauis mourir jusqu'au prin- 
temps ; I 

Nondeiabanici, ne pas vivre 
jusqu'au printemps, mourir avant 
la printemps ; 

wabanicîhicin, Tebenimiu, 
(disait un sauvage bien malade 
dans son cabanage d'hiver), S«- 
gneur, donnex-moi de vivre jus- 
gu^ au printemps) qceje ne meure 
pas avant d'avoir vule prêtre et 
regu les derniers sacrements. 

WABANO, sorcier ; (?) 



.4 WAB 

Wabanok, les toretett : 
"Wabanokwek, les sorcières : 
Wabanow.i, être sorcier ; 
Wabanowiwin, la sorcellerie, 
la qualité de sorcier. 

WABATO, ....WAK, rhubarbe 
du Cauada. C'est une sorte de 

[laaacée parmi nos tribus de 
angue algonquioe. On l'emploie 
comme purgatif, et de la raclure 
de cette plante on cotn[K>se des 
catoplasme» pour guérir les 
plaies, les enflures, les tameurs 



WABICECI, ...WAK, marte ; 
Wabiceciwaian, peair de 
marte. 

WABIKON, ...m, fleur, itoU 
naturelle, soit artifidelleU 

Wabikon-kizis, la lune des 
fleurs, mai ; 

Wabikoniwik mitikok, les 
arbres fleurissent, sont en fleurs; 

PinaDikonek, ils perdent leurs 
fleurs, les fleurs tombent ; 



(1) Oftdit aussi par abréviation, WabaNAKI ,pour abénaquis, 
Wabanakik, Us Abétiaquis ; wabanakimowîn, langue Abéttaquise. 

(2) Il y a parmi les Sauvages, (me dît un homme digne de 
foi qui a vécu 23 ans avec eux), une société d^; gens qui se 
prétendent dépositaires de beaucoup de secrets. Tout le monde 
ne peut pas être admis dans cette société. C'est le sotr qu'ils 
tiennent leur assemblée, elle dure toute la nuit ; on y fait toute 
sprtç d'extravagances, les uns avalent plusieurs bra^cRde corde 
qu'ils, arrachent ensuite de leur gosier, d'autres guettent d» feu 
dans leur boudie, d'autre^ dans leurs mains. Et cela se fait au 
moyen de certains simples qu'ilç appellent médecines et qu'ils 
prétendent avoir refus dei'Orien^ d'où lei^r vient paiement le 
nom de WABANO. 

(Thavenet) 
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WAB 4: 

Wabikonike, faire des flewi, 
être fleuriste artiflcie! ; 

Wabikoniwinini, fleuriste, qui 
cultive, qui ven^t des fleurs ; 

WalriKonikewinini, /leuriste. 
qui fabrique des fleura, qui vend 
des fleurs artificiëllBs. 

WABIMOTCITCAGWAN, mi- 
roir ; 

WabimotcLtcagwas,o, se mi- 
rer. 

WABIPAPASE, espèce de 
pivert qui a le corps blanc et la 
tête rouge. 

WABOZ,{i)...oK, lièvre; 

WabozoïiB, Uoraut, lévreteau; 

Wabozomin, graine au lièvre^ 
petit fruit noir dont le lièvre est 
friand ; 

Wabotowaian, peau de li^re ; 

Waboiowegon, 'vêtement de 
peauxde lièvre; " 

Waboiack, herbe au Uèvre; (2) 

Misaboz, gros lièvre, c-à-d. dne. 



L6 WAC 

La'.IoQgaeur des oreilles, fut 

ce qui frappa davantage l'esprit 
des Sauvages quand ils virent ce 
pachyderme pour la première 
fois, de là le nom de misaboz 
qu'ils lui donnèrent. 

WAC, cavité, creui fait hori- 
lontaleifiient sous terre, conduit 
souterrain qui aboutit h une ca- 
bane de castor [amikwac), de rat- 
musqué (wajackwac). 

Par analogie, wac se dit d'une 
lanière d'ours (maAuiac), d'un re- 
paire de serpent (WneWftuioc), d'un 
terrier de renard lioagociwae). En 
l'iinissant A mitik, bois, on en 
fait un coffre, une armoire, un 
buffet, un cercueil, {milikwac) ; 

Owaj.i, avoir une tanière, une 
caverne, nna ouaehe ; (3) 

Wajike, faire une ouaehe. 

WACE^^ôrte de diminutif 
de WASE— ; 

Wacekami, eau liquider 



(i) "Waboz, vient de la Rac WAB— : le lièvre du Canada 
est toujours ôiafK en hiver, WaboZ est aussi le nom du lapin et 
tvabozons celui du lapereau. Tout le monde connaît la Rivière- 
au- Lièvre, Waboz-sipi, 

{2>.ïl y en a deux sortes, l'une dont on fait des applications 
pour la guérison des plaies, on l'appelle kitâ vfahosack, l'autre 
nommée wod^Aif^iècffj,; dont on fait des tisanes pour les cas de 
phtysîe. 

l'j) C'est ainsi ^e lès chasseurs du Canada ont francisé le 
mot algonquin wac, lequel se prononce exactement ouaehe : ils 
disent la ouaehe du castor, la ouaehe de l'ours, &c Peut-être 
serait-il mieux d'écrire auafe, au Heu de ouaehe, en suivant la 
prononciation des Nipissingues qui disent WAJ' et non pas 
wdc.'' L'analogie de la lai^e semble demander cette réforme 
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■Wacflialtikat; te mêlai, le rui- 
Ddral est' poli ; 

WaceiaBikaigaij, ce ^ui- fait 
briller le métal. Blanc d'Espagne;,, 

Wacenangokai les étoiles sein- 
lUUnt. (1) 

WAGK^, tortu, tortueux, 
sinueux ; ,. - 

. Wackamo, le ckémii} n^est pas 
droit: '■ 

Wackitikweia, ^a rivière va. en 
eerpentanl ; 

Wacli;ose,«e poï marcher droit, 
prendre. un détour ; .:■ . 

Ni wackosat^j'e ie\,détourne 
du drdU chemin:,; 

Vfa^vWi^Vf'àsfi, aller de-traxtiri 
en cousant. 



WA DJAHjO, aller à la djasse, 
à la pë'clie, auiproclie j 

WadJ^ilibwin, /a petite chasse, 

la petilf pêche : (2| 

Wadj'ihon, iroqiboise-y 

Wadj honeha, une petite fille 
iroqUQÎf . (3) 

WAG — , courbB^ coujçbéi re- 
courbé, Croëbe, crbcbù, Vcfûté, 
aquilin ; 

Wagin, co}irbe-li; 

Wagisitak, pioche ;■ ■' ' ■ 

Wagina, varan^e (f-uA! tanol 
d'écorce; 

Waginawini, terme technique ; 

(4) . ...-. . : 

WagiTiindjî, avoir _?Àne ymiti, 
un doigt crochf ,' 



dans l'orthographe des Missionnaires; WAjct WAÎ* v.<^i|t"iîjsén,en- 



semble et ne sont qu^une même racine, tandis 
WAN- 



semoie et ne sojii qu.unc luerae ratine, lanais que' WAC. i^e peut 
guère aller avec WAN, dont lei,sena est pourtant 'le t!p&aifi^,Vo3'. 

WAN—. 



(i) Avoir une taie, une tache blanche sur l'œil, (ce] qui bien 
loîn.de l'éclairer l'obscurcit) -se -dit WACEfi;?B,î; lï^ ft-oqkjois 
donnent à cette taie le nom Q'étetie: lAiaktâiito'kàf^bfblcb^vî^en, 
J'ai mè -étoile -daws l'œil, urte grande ^ttJil*; 

(2) On n'a rien à mettre sous la dent, il faut vite se procurer 
de quoi mafigcf, et c'est pour cela, qu'on ne s'^caito deJ la ca- 
bane que le moias pbssiblc, et dès que l'op a pris soit un* pièce 
dé gibier, soitquetques poissons, on sehâte d'y «tourner. 

(3^ Les Algonquins ont donné ce nom de wadjahonak auS 
Iroquoises, parce que celles-ci vont vendi-e M^ahs - lefi environs 
de Ifufs villages'ie'prodtrit d»* lent in^uÉtHe, ce- «yi^ :tifl font 
jaanais les Algorjqtorâiesj' ... ).;■,.;.. 

(4)C'é^t une' petite macdineqiii' ressemblé asi^z^j^fl* . fl^jrpe 
et qu'oii met daiis là pince d'un ' cinbt pour soutenir l'&olrcé 



t qu'on met dajis là pince j 
dont il est fait. 



C^not pour spu^eoir 1 

(Thavenet) 
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Wawa^aindji, avoir Us doigts 

croches ; 

WawagînindjiQ,i, crochir tes 
doigts ; 

W agi pin, racine tortue qui 
pousse dans l'eau ; 

WagiSji, être courbé ; 

Waga, c'est courbé; 

Wagidjane, avoir le nés agui- 
lin: 

■Wagikika, ilre courié de vieil- 
lesse : 

Wagikwaiawe, avoir le cou 
croche ; 

WagikwaiaWen,i, eowrber, 
baisser la té te ; 

Wagipikwanepji, être assis, le 
dos courbé. i ■ 

WAGOC, renard ; 

"Wagocak owaji<Vâk, -Us re- 
nards ont des lanières ', 

Wagocens, renardeau ; 

Wagociw.i, être un renard, 
èlre flii comme un reaard. 



WAHlheinl G'eat un mol 
dont on se sert familièrement 
ponr faire répéter ce qui vient 
d'être dit, mais qu'on n'a pas en- 
tendu. |1) 

— WAIAN, peau dont on se 
eerlpour se couvrir; 

Wabowaian, couverlwe de lit, 
couverte ; 

Pipakiwaian, chemise. Yoy. 

— \VEIAN. 

■WaIÈGKAT, autrefois, dans 



les premiers temps, au commen- 
cement, d'abord. 

WAIEJ, quelque patt; 
Kawin waiei, mdle parf; 
Andi ij ateK ki masinaigan? 
-Waiej atetok, où est ton livre ? 
-Il doit être qq.part; 
Ka waiej ni mikanâia, je ne . 
le trouve nulle part. 

WAIEJIM, trompe-le ; 

Waiejingewin, tromperie; 

"Waiejimiwe, tromper par pa- 
roles ; 

Waiejindis,o, se faire illusion, 
se tromper soi-même : 

Waiejinwage, tricher en jfou- 

i'; 

Waiejitago8,i, tromper en par- 
lant, tenir des discours sédui- 
sants ; 

Waiej îngeck,!, être imposteur ; 

■Weiejingeckldjik pejik towa 
niogi waiejimik, un de ces impos- 
teurs m'a trompé- 

WAIEKWÀ, le bout, la fin ; 

Waiekwa aii, au bout ; 

Waiekwaia, c'est le bout, H y a 
un bout ; 

Waiekwa akiwang, ait bout 
du monde ; 

Waiekwagam, au bout du lac; 

Waiekwatikweia, c'est le bout 
de la rivière ; 

Waiekwane, mourir jusqu'au 
dernier, n'en rester pas un seul ; 

waiekwackan o pimatisi- 
win, il arrive au bout de sa vie, à 
la fln de sa carrière. 



I^l) Les Iroquôis ont aussi leur ^în, c'est le mot HAH ! L'a 
politesse interdit l'ufiage de ces sortes d'interjections : WAH 
est remplacé par ANIN, et HAH par nahoten. 
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"WAIENDIG, malgré tout, en 
s'opiniâtranl; 

W aiendic oci ta madji 1 6 l'en- 
télé ! fai beau lut parler, il par- 
tira malgré cela. Voy. AWEN- 
DIC. 

WAJ, c'est le même mot que 
WAC ci-dessus. 

WAJA, petite baie; 
Akamwaja, à la Petite-Baie, 
(nom de lieu). 

WAJAGK, ...WAK, rat-mus- 
qué |WAJ,—ACK?Hl) 

Wajackopiwei, poil de rat- 
musqué ; 

Wajackwaian, peau de rat- 
musqué ; 

Wajackwaj, trou qui conduit à 
,la cabane du rat-musqui; 

Wajackonikam. portage du rau 
musqué, |nom de lieu); 

Wajackwanowe-cimagan, épée 
en queue de ral-musqué, baïon- 
nette. 

WAJACKWETO, wak, 

chaii)|iJKnoii ; liège. 

Wajackwelon&ak, de petits 

champignons. 

WAJEKAN, lisière d'une 
élofff, d'où tissu j 



Wajeke, faire la lisière d'un 
tissu. 

WAK, œuf de poisson ; 

Wakowi kinonje, pine dac 
wawi, le brochet fraie et la per- 
drix pond. 

—WAK—, syllabe transitive 
qui s'mtercale entre la part. MI 
et les pronoms okou, ikim ; 

Mi-wak-okom, les voici, ce 
sont ceux-ci; 

Mi-wak-ikim, les voilà, ce sont 
ceui-là. Voy. OKOM et IKIM. 

WAKA, autour, à l'en tour: 

Wakakapawik, ils sont debout 
tout autonr; 

Wakakwate, c'est cousu tout 
autour; il y a une bordure; 

Wakaigan, enceinte, entourage, 
clôture de bois dont les pièces 
sont debout, fort, lieu fortifié, 
tour; 

Wakaiganâk, bois de elàture, 
pieu; 

Wakaigaoike, faire un fort. 



WAKA KW AT, hache; 
Wakakwatons, petite hache. 



(i) Le Rat-musqué a sa omj'e dans les joncs, les herbes (ack) 
qui croissent dans l'eau et sur le bord des rivières, et delà peut- 
être son notn de wajack. Mais plusieurs prononcent et écrivent 
wadjack, il faut alors une nouvelle étymologie. La trouvera-t-on 
dans le verbe wadjah.o, chasser, pêcher tout auprès, sans aller 
au loin ? Dans ce cas, wadjack signifierait un animal qui cherche 
sa proie dans les joncs, non loin de sa demeure. 
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Wakawinindjin,i, travailler 
des mains; 

Wakawiniken,i, iravoiUer des 

bras. 

WAKE — , labile, fragile, sans 
consistance, délica^ sensible ; 

■Wakemikaw,), avoir la mé- 
moire labile : 

Wakewis.i, être facile à bnser, 
à rompre, à déchirer; 

Wakewan, c'est fragile : 

WakewatCji, être frileux; 

Wakewas.o, wakewakis,o, 
êire sensiblf- à la chaleur; 

Wakewibi, s'enivrer aisément; 

WakawikiLas.o, être irritable, 
irascible ; 

Wakewine, perdre facilement 
la vie, n'avoir qu'un filet de vie ; 

Wakewinek sakimek. kawin 
CÎbinesik, les maringouins ont la 
vie tendre, ils n'ont pas la vie 
dwe : 

Wakewitam, être impression- 
nable, être facilement impres-. 
sionné par ce que l'on entend 
dire; 

Wakewanandam, avoir l'ha- 
leine courte ; 

Wakewanabawe, ne pouvoir 
rester long temps dans Peau; 

Wakeiawic, espèce de canard 
fort petit. 

WAKI, tranquillement, eu 
paix, paisiblement, pacifiqu;- 
ment, douciiment ; 

Waki wisinin, mange tran- 
quillemml , 

Waki kiwea, revertere in 
pace. 



WAKITC, et qqf, wakit, sur, 
super : 

Waki te aii, att-dessus, par- 
dessus ; 

Wakilcina, sur le corps ; 

Wakitcictikwau, sur la tête 

Wakilciton, sur les lèvres ; 

Wakitipik, sur feau; 

Wakilatin, sur la montagne; 
■ Wakitonak, sur le canot ; 

Wakitakainik, sur la terre. 

WAKrrE, nénuphar, nym- 

phœa odorata, volet à feuilles 
nrbiculaires, à fleurs odorantes 
très-grandes ; 
Wakitebak, feuille de volet. 

WAKON, . . .AK, mousse, tripe 
de '-oche; 

Wakonan ot amwan, il mange 
de la mousse ; 

Windigo-wakon, mousse du 
Windigo ; c'est une espèce de 
fleur noire qui croît sur les 
pierres; le dessus est lisse et.le 
dessous est velouté. 

WAKWANDESING. partie 
d'une maison qui fait face à la 
porte ; chevet d'une église, 
place du maître-autel ; 

Aiamie-mikiwam wakwande- 
siniiwang egodjing kUcitwama- 
sinaigan, le tableau da maître- 
autel. 

WAKWI(I1, Ciel, voûte du 
ciet ; Paradis; 
Wakwing, au Ciel^ dans le dtU 



(i) Ce mot n'est pas entendit des étrangers ; leur Ciel est 
kIJIK, ils disent N'oSiNAN KljlKONG EPIAN, Pater noster qui es 
in calis. Au lieu de kijikcng, nous disons wakwing. Wakwi fut 
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—WAN, miaot, mesure de 
capacité pour les KJlîdes : 

NiDgotowao patakaa, 1 minoi 
4e patates ; 

Nijowan anitciminan, 2 minots 
de vois; 

NiSowan sàltv, 3 minois de 
^es; 

Anin éifâasowa'nesiwaCc, inan- 
flaminak, mUimjnéhsàk, nâpa- 
jenak î— NèoWa'tiesitvaTi maD- 
lainlQali, nànowanesiwak mi- 
liminensak, niagotwasowanesi- 
wak napanenak, Combien, y a- 
(-ÏI de mtnots de mats, de blé, de 
fàrîiie 1—Ii y a im.de mats, 
5 Ai. de blé, 6 m. de farine. 



— WAN—, charge, fardeau 
qu'on porte sur le dos, à l'aide 
a'utte espèce de sangle qui paese 
sur le û-ont ; 

Pitciwane, venir iihàrgé, ap-' 
porter un fardeau ; 

Gackiwïiae, pouvoir porter son 
fardeau.; 

IjiWâne, être ainii chargé, 
■avoir tel fardôau ; 

Ejîwanetc paki'djiwane, î/ 
dépose son fardeau ; 

Eka tninowanesilt âwiia, 'wi- 
batc ïiiekdckozo, si quelqu'un iCa 
^ai sa chargé iién placée sur son 
1 • '•'■Il viif il sera futigUé en la 

portant:^ , ., 

Kâwîn ti minowanesi, kit 

âiii^éwanè., iio(r« charge n'est piw 
comme il faut, eÛe penche d'i 
côté. 



Wanowe, se troinper en par 
lant, faire un lapsus lingtiœ ; 

Wanâb,!, se tromper en vôyàii, 
commettre une erreur d'optique; 

Wanansinaike, se tromper a 
écrivant ; 

Wanaam, se tromper en chan- 
tant ; 

WânakindaSjO, se tromper dans 
son calcul ; 

Wanitipaige, wa'nitipapadjike, 
se tromper en mesurant, en-pêsanl; 

Waniciu, se tromper, s'igàrer, 
(inVolOûtàirement), être ê^àri, 
{au propre et au fig.} 

Waiiicindis,o, se tromper soi- 
même, a'abuser soi-mêmd, (par 
sa faute) ; 

Wanitini, tronipe-lr, Ùai-h 
trdtn^r. Vot/. WANIH. 



WAN — , (fi long), creux,' con- 
cave ; 

Waûike, creuser; 

iffàaik&n, fosse: 

Wanikatan, creuse le (g. in.) 
avec lé couteau ; 

Wanakizan, creuse-le {g. in.) 
au moyen du feu j 

Wanackopiia, tj y a un preux 
d'eau, bassin, réservoir ; 

Waoatina, la montagne est 
ereme ; 

Waninindjin,i, miltre sa main 
en forme de creux, pi-êSentér le 

1cr£U}c de sa main ; 
■Waninindjiminikwe, boin 
dans le ereitx de San 



Wanasit, pi«d creux, (ne se dit 



1^ nom algonquin de M. Math'evtt, les Iroquois M dbAitèrtiit 
celui de TaioRHENSERE, faur-ors, Htt : Ujûur vient. 
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que des animaHX dont le pied se 
termine en sabot, ea corite) ; (1) 

Pepejikokackwe-wanasit, mé- 
daille des petits ehefs, ainsi nom- 
mée à cause de sa concavité et 
de sa forme en fer-à-cheval ; 

Wanimot, espèce de sac que 
font les Indiens (WAN — , magki- 
mot) ; il est plus large quç pro- 
fond, d'une seule pièce, d'un 
tibsu fort serré et ressemble 
assez à une carnassière, il est 
ornementé de divers desspips. 

— WAN— ^ syllabe transitive 
qui s'intercale entre la impt. MI 



et les 



pronoms onou, imm : 



Mi-wan-onom, les void, ce sont 
ceux-ci, (ces objets) . 

Mî-wan-inim, les voilà, ce SQRt 
cenx-là, (ces objets) ; - 

Mi wan onom ta acamadjin, 
voici ceux qu'il a nourris ; 

Mi wan inim ka mioo tftta- 
wadjin, voilà ceux à qui il a fait 
du bien. Vov. ONOM; 

Wan est l'inanimé de— WAK- 
qu'on a vu ci-dessus, p 418. 

WAN se met aussi devant un 
nom àl'obviatif: 

Mi wan o kwisisao, voici son 
fils. 

WANADJIH, gâte-le; (w5 bref) 



Ka wanadjihieken p^kweji- 

S, ne gaspil^ pas Iç p^jn ; 
eckwat ki wanadjiton conja, 
tu dépenses follement ton argent^ ' 
tu le gaspilles ; 

Wanadjidjikrfte, c'est gâté, 
détérioré. Voy. WAN AT [wâ bref). 

WANAKAI, ...AK, écaille de 
poisson; ' 

W^nakens, petite éeqille : 
Uamanganakek nanint'kikoa- 
sak, naninl dac ■ papisanakek, 
certains poissons ont de grandes 
écailles et d'autres en ont de petites. 

WANAKI, être en paix, viyre 

en paix ,■ ' ^ 

Wacakiwin, paix, tranquillité, 

repos ; 
Kakike wanakiwin, le reoos 

éternel ; 
Kekona kakikn wanakiwatc, 

reqVfiescant in pàce. 



WANAKO— , le bout, l'extré- 
mité ; 
Wanakosit, wapakokiw»". 

wanakot^wàli, wa^akwàno, le 
bout du pied, du nez, ^e ^oreille, 
de la queue : 

Wanakong=Wanakweaii, en* 
bouc, à l'extrémité ; 

Wanakwatik, le bout d'un 
arbre ; 



(i) La même racine WAN s'emploie pour désigner le creux 
du pied, cette partie de la plante qui ne touche pas le sol quan^ 
on marche. Oh dit: I wanisîteiân,' i wanisïten, i wahisitetc, à fa 
partie cave de mon pied, de ton pied, de son pied. ' 

(2) Les Sauteux disent ba au lieu de WA : banadjih, ni 
banadjiton, banadjîdjikate, &c.... 
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Wanakokiwam, le faite tTum 
maison ; 

Wanakwaoak, le bout d'une 
île :■ ■ 

Wanakokwanak, Pextrémilè 
d'une plume; 

WanakODindjan, exCremi di- 
giti; 

Andi ka aton wakakwatons ? 
— Wanakodjaonakong ningi ce- 
konan, où as-tu mis la petite 
hache î — Je Pai fourrée à la pince 
du canot. (1) 

■WANAT— , riche, (wâ long] ; 

WaQatiSji, être riche; 

"WaDaliBiwin, richesse; 

■Waianalisidjik, tes gens riches; 

Ni wanadjihak kikoiisak, je 
suisl riche en poissons^ j'ai fait 
une boQDe pêcne ; 

Waianadjitehetc, qui a un 
cœur riche. (2j 

WANAT—, gâté, détérioré, 
eodommagé, dissipé, perdu, rui- 
né, gaspillé, mal employé, (wà 

àref) ; 

Wanatis,!, être perdu, ruiné ; 

Wanatisiwin, ruine, perte ; 

Wanatat, t^est gdlé, perdu; 

Ni waDatenima, je le crois 
perdu, je le considère comme 
ruiné ; 



^ïi WAN 

Wanadjihitiî,o,.s« ruiner, se 
perdre, se pervertir, se damner; 

Ickotewabo ni wanadjihigo 
nanan, la ligueur de feu nous 
perd. 



WANG—, apprivoisé ; adopté; 

Wangawis.i, (3) être appri- 
voisé, (en parlant d'une béte 
fauve, d'un oiseau) ; être accou- 
tumé, s'accoutumer dans une 
maison étrangère (en parlant des 
personnes), être adopté, être allié, 
être uni par alliance ; 

Naanganikwe, /Vmme bien ac- 
coutumée, qui doit se bien accou- 
tumer, qui est pour se bien ac- 
coutumer dans la maison des 
parents de son mari, femme 
tout-à-fait adoptée dans la fa- 
mille de son mari, bien alliée, 
C-à-d. BRU ; 

Wangom, adopte-le; 

Wenidjanisingin ningi wan- 
gomigonan Kije Manito, Dieu 
nous a adoptés pour ses er./ants, 
nous a alliés à lui comme étant 
ses enfanta. 

WANBWANG.i, faire le cri 
de mort [onom.) ; 

Wenhwangitc, rai enwetc 
WANH ! WANH ! celut gut fait le cri 



(i) WanakodjoûHak, est le devant du canot, en T. du pays, 
la pince. 

(2) C'est le nom que les Algonquins donnèrent à M. Pierre 
Richard qui fut leur missionnaire de 1842 & 1846. N^ en 1817 à 
Teîllé (Loire-Inférieure), France, il mourut à Montréal «n 1847, 
victime de son dévoûment auprès des émigrants d'Irlande atta- 
qués du typhus. C'était un des sujets les plus distingués, et en 
le perdant, le Séminaire de Montréal fit une perte immense. 

(l) Quelques-uns aiment mieux dire wawan£awis,{. 
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de mort, crie ainsi: wanh/ 
wanh ! 

WANHWINDAMAGE (1) pro- 
mettre, faire des promesses ; 
Wanhwindamaw, promets-te 

Ningi wanhwindamago, on 

me l'a promis ; 

Ki ki wanhwindamaw, /« me 
Pas promis ; 

Ki wanhwindamon, je te le 

promets. 

WANI, s'emploie devant un 
verbe pour exprimer qu'on se 
trompe eo faisant l'action du 
verbe ; 

Wanikijwe, se tromper en par- 
lant, dire un mot pour un autre; 

Wani tipaige, se tromper en 
mesura'nt ; 

Wani tibikic,i, s'égarer dans 
les ténèbres, être surpris par la 
nuit; 

Wani kika, se tromper de 
vieillesse, radoter ; 

Wani mikawji, perdre connais- 
sance, être en délire; 

Waningwac,i, se tromper en 
dormant, être somnambule. 

WANI, se tromper, être en 
défaut, manquer; 



AwJiaeka tot&nsik keko wa 
totangiban wani ina, de quel- 
qu'un qui ne fait pas ce qu'il, 
voulait faire, on dit : il est en dé 
faut; 

Niwanenima, je f oublie, j'en 
perds le souvenir. 



WANIC— , sorte de diminu- 
tif de WAN— et de wani j 

Wanickwe, être troublé ; 

Wanickweh, trouble-le, dé- 
range-le (dans ce qu'il fait) ; 

Wanickwes,i, être turbulent, 
importun, incommode ; ■ 

Wanickwewem, étourdis-le 
par tes paroles ; 

Wanickweienindam, avoir 
l'esprit tout troublé, ne savoir où 
donnîr de la tête. 



WANIGIN, se tromper, com- 
mettre une erreur; 

Wanicinowak ako neta-ojito- 
djik masinaigan onzam nioina 
wa tipadjimowadjin, ils se trom- 
pent quelquefois, les faiseurs de 
livres, en voulant raconter trop de 
choses. (2) 

WANICKA, se lever du lit ; 



(l) C'est une sorte de fréquentatif de windamage. Ainsi 
que dans le mot précédent, la lettre H est uniquement employée 
pour indiquer la séparation des deux premières syllabes et ren- 
dre nasal le premier N. Sans l'H, on prononcerait wa-rtwang, 
wa-nwindamage, tandis qu'il faut prononcer wan-wang, wan- 
■WIND 



(2) Les erreurs historiques ne sont pas rares, même dans 
notre siècle des lumières. N'a-t-on pas tout récemment attribué 
à Sully l'honneur de la fondation de Québec et de la colonisa- 
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se relei^er de couché, d'étendu 

Îu'on était, quitter la positiop 
oriïontale ; (1) 
Wibatc kikijel} wenickaâjilti 

ceux qui se lèvent de bon matin. 

WANIH, égare-le; perds-le; 

Ni waiiiha, je l'ai perdu, je ne 
puis le trouver, où l'ai-je mis ? 
où est-il allé ? ; je l'ai perdu, la 
mort me l'a ravi ; 

Ni wanitoQ ni mackimot, ni 
conia, fai perdu ma bourse, 
mon argent ; 

Wanitas,o, perdre us effets ; 

Wanike, perdre le t 
oublier ; 

1 WanimikaWji, perdre 
satiM; 

Wani^iton ka tatagon, mets 
dans l'oubli comme tu as t[è 
traité ; 

Iji waoisitamawicinam ini- 
klkka nickihinang eji wanisi- 
tamawangilc awiia ka nickihia- 
mlndjin, Dimitte nobis débita 
nostra sicut et nos dimiltimus 
debitoribus nostrîs. 

WANIKE, (a long], creuser, 
faire une fosse, un fossé ; 



Wànikân, fi>sse; 
Waianikelc, fossoyeur. 

■ WANIKE, (S bref}, oublier ; 

NiiJgi wanike kitci aiamia- 
iân, J'ai oublié de faire ma prière ; 

Ka wanikeken, n'oubliez pas. 

WANIMOK, en cachette ; 
Wanîmok ningi pi madja, je 
suis parti en cachette pour venir. 



WANINA, beaucoup, bien, 
fort, extrêmenel : 

Wanina notiu, iî vente beau- 
coup ; 

Wanina akosi, il est bien ma- 



Ni kikâtc wanina, fai extrémi- 
ment froid. 



WANON— , circuit, clreu- 
laire ; 

Wanonal, il y a un détour, un 
circuit; 

Wanonamo, le chemin fait un 
détour : 

Wanonacka, il y a des joncs en 
rond; 



tion du Canada? Or il n'y a rien de plus faux, et c'est Sully 
lui-même qui va dévoiler aux yeux de tous, la fausseté d'une 
semblable assertion, voici ses propres paroles : " Je mets au 
nombre des choses faites contre mon opinion, la colonie qui fut 
envoyée cette année (1603) en Canada. Il n'y a aucune sorte de 
richesse à espérer de tous les pays du Nouveau-Mond^ qui sont 
au-delà du quarantième degré de latitude. Co fut le Sieur de 
Monts que Sa Majesté mit à la tête de cette expédition." 

MÉMOIRES DE Sully, T. V. livre 16. liège, 1788. 
(l) Il ne faut pas confondre ce verlje avec PASIKWI, se lever 
de son siège, quitter la position assise poyr prendre la position 
debout. 
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"WA9 a 

"WanoDicka, aHmg&t ton ebe- 
■min, faire W CirçftU-. 

WAONESI, {onom.) oiseau du 
Canada qui chante au comoiea- 
cement des nuits d'été. 

C'est le kwakorien des Iro- 

âiiois; son nom vulgaire au 
anada, est Bois-pimrri. 

WAPAWE, empâcher de dor- 
mir ; 
Wapaweh, empéche-le de do-r- 

Wapawetagosji, empêcher de 
dormir par le bruit que l'on fait 
en parlant, en chantant j 

Kickowen, kl wapawem, lais- 
loi, tu m'empêches de dormir (par 
tes paroles) ; 

Wa nipadjik ki wajiawemak, 
tu empêches de dormir ceux qui 
veulent dormir^ 

WAPITAS,o, faire son pa- 
quet; 

Wapitakim, arranger, raccom- 
moder des raquettes; 

Wapitcitaban, traîneau chargé 
et tout prêt pour le voyage. 

Wapitcitabi, préparer la 
charge d'un traîneau. 

WAS— , qui luit, qui brille, 
clair, lumineux ; 

Wasa — wase — wasi — , même si- 
gnificalion ; 

Waskotewaigan, v^ine de 
plomb à miner les poêles ; 

Waseia, il y a lumière, c'est 
éclairé ; | 



â WAS 

Wasetibikat, la rmit n'eu pas 
sombre: 

Wa8ab,i, voir clair, avoir la 
la vue claire, être clair- voyant ; 

Wa3abis,o, avoir les yeux étin- 
celants ; 

Wasabiagwâm, dormir les 
ye%io! ouvests ; 

Wasakojie, il éclaire, (se dit 
des chosss qui étant allumées, 
embrasées, répandent de la 
lumière, comme qoe ch-'^ndelle, 
un morceau de-boi«, un morceau 
d'écorce, &c ; 

Wasakonenindamagan, àergs, 
bougie, chandelle ; 

W asakoneninda maganeiap, 
mècke de cierge ; 

Wasakonenindama g a n a b i kt 
chandelier ; 

Wasidjizowak cicibak, ce^ ca- 
nards sont brillants de blancheur ; 

Wasidjîzo, elle est toute élinoe- 
lanf, (tant sa toilette est belle; ; 

Wasabikite, il brille (le clo- 
cher); 

Wasigile, elle est brillante, énfa 
tante, (cette étoffe) ; 

Wasipimitewegat,. i7 est tout 
luisant de graisse, (cet habii). (1> 

WASA, loin ; 

Wasawenj, un peu loin ; 

Wasawat, c'est loin : 

Kawin gwetc wasawaainon, 
ce n'est pai bien loin; 

Wasa tatakoki=^waïvasa lako- 
ki, faire de longs pas, (illonger l? 
pas; 

Ni wasawenima, je le crois 
loin d'ici. 



(i) Je cherche une épingle que j'ai laissé tomber. Quelqu'un 
qui l'aperçoit, me dira : " Na ! ondaie wasite " tiens I la voilà, qm 
brille. 
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WASASON, nid ; 

Waaasonike, faire son nid, se 
nicher ; •^ i '"'.' 

Pdiniaedjik owasasoniwak, les 
oiseaux ont des nids. ..i-CîitiiS 

WASITA— , idée de Çmécon- 
tentement, peine, antipathie, 
affliction, tristesse, C/". NEsiTA — ; 

Ni wasilawenima, je ne suis 
pas content de lui: 

Ni wasitawenindam, fai de la 
peine, du chagrin ; 

Ni wasiiawitehe, fai le cœur 
navré ; 

Ni wasitawitawa, je Fécoule 
avec déplaisir ; I 11 

Ni wasitawitagos, on m'en- 
tend parler avec peine, je parle 
d'une manière qui choque cenx 
qui m'entendent. 

WASWi,E, pécher au flam- 
beau; 

Waswagan, brandon 'dont on 
se sert pour pêcher la nuit ; 

Waawewin, (a p^cfte au (lam- 
beau : 

W^ïaswadjik, ceux qui pèchent 
au feu, au flambeau. 

"WATAKWAIGB.^aire signe 
de venir ; 

Wawatakwaige, faire des 
gnes pour appeler. 



l "WAT - 

Les Sauteux prononcent toaii- 
au heu de waïa...., et donueoi 
plus d'extension au sens ds a ■ 
Terbe^ l'entendant, en outre, de 
tout signe d'approbation et d'af- 
firmation. (1) 

WATAP, ....iK, racine d'épi- 
nette-rougs dont ou se sert paur 
coudre l'écorce ; 

Kete watapicak, de vieilles vi- 
laines racines ; 

Nanda manatapi, aUer eueii\\T 
du watap ; 12) 

Watapin, ...ik, espèce de pelil 
tubercule bon à manger. 

WATC, particule toujouK 
précédée de KA, renferme une 
idée d'impossihilité. Outre cela, 
elle donne à la plirase uae tour- 
nure de mécontentement, d'im- 
patience, d'affliction, de déplai- 
sir: 

Ka watc kit ijasi t tu ne pem 
pas y aller ! 

Ka watc piskanesinon I il ne 
peut pas flamber! 

Ka watc tagocinsik 1 Us n'arri- 
vent donc point ! 

Ka watc ningi ijasi ^ je n'ai 
pas pu y aller ; 

Ka na watc ki ga kickowesi? 
Est-ce donc que tu ne te tairas 
pasT (3) 



(i) Ni wattkwaamawa, / tiod him, as a sign of afHrmation 
or approbation; aiso, / èeckon him, I wink him, I make him a 
sign to corne to me. 

(Baraga^ 

{2) Ce mot algonquin a passé dans notre langue d'un^ bout à 
l'autre du Canada : ne mériterait-il pas d'être adopté par l'Aca- 
démie Française ? 

f 3) Souvent la phrase est elliptique, le verbe est sous-entendu, 
par ex. : un chasseur tire sur une perdrix, 11 manque son coup, 
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— WATC.i, effet du froid, [voy. 
ATCt; 

Watc, se met à la fin d'un 
verbe où cet effet était déjà ex- 
primé ; ■ 

Ni kikatcinindjiwatc, mes 
maim sont froides de froid, j'y ai 
froid à cause du froid. (1) 

WATCEP— , Tif, actif, ardent; 

WatcepiSji, ^(re vi/", actif. (Peu 

usité, on préfère TATATApi8,i, 

ou KICINJAWlS,i). 

WATE_, n'avoir pas encore di- 
g^j avoir le veijtre plein ; 

■Watendjignn, nourriture prise 
non encore digérée ; 

Nisokon inikik Jonas o kiwa- 
temigon misamegwan, durant 3 
jours Jonas resta dans le ventre 
d'un gros poisson; 

Keiabatc wate mikwa, ateni 
ka midjitc takwagong, l'ours a 
encore dans le ventre ce qu'il a 
mangé Fautomne dernier. 

WATE — , racine qui a beau- 
coup de rapport avec wato ci- 
après ; elle se dit des choses 
molles et Quides, lorsque, par le 



froid ou autrement, elles ont ac- 
quis un certain degré de consis- 
tance ; 

Wateia, la neige est durcie, elle 
forme croûte, elle peut porter, 
on peut marcher dessus sans 
raqnettes ; 

Ka maci wateiasinon, la neige 
n^est pas encore durcie, (on ne 
peut aller dessus qu'en ra- 
quettes) ; 

Panima wateiak ninga ma- 
dja, je ne m'en irai que quand la 
neige aura fait croûte ; 

Watecîn, marcher sur la neige 
durcie, sur la croûte. 

WATE, la nuit est un peu 
éclairée par des nuages blancs ; 

WateMka, les feuilles blanchis- 
sent, jaunissent ; 

Wawate^=wawasamok, il fait 
des éclairs ; 

Wawatesi, mouche-à-feu ; 

Wateskinindji, avoir aux 
mains des taches blanches ; 

Waiawatengin, comme des 
éclairs gui jaillissent, comme 
quand il fait des éclairs. 

WATO, sang caillé, coagulé; 
gâté, corrompu ; 



îl dira : " ka watc ! ningi panawa ", est-t/ possible ? je fat man- 
quée. Un autre revient le soir sous sa tente sans apporter la 
moindre pièce de gibier : sa femme aura le déplaisir de lui dire 
ces simples mots " ka-na watc ", c.-à-d, qttoif est-ce posHbh que 
tu iCaits rien tvJ, rien pris, rien fait ? 

(i) Gardons-nous bien de nous moquer de l'Algonquin qui 
croit devoir s'exprimer ainsi, parce que sa langue lui a appris à 
ne jamais peindre la sensation qu'il éprouve sans en assigner 
la cause. Si le froid qu'il a aux mains provenait d'une autre 
cause que l'air, que ce fût, par exemple, pour s'être mouillé, îl 
dirait : ni kikatcinirtdjiabawe. 
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Watowaa, U sang est figé, il 
fonne une croûte ; 

Watogisi,i,=watow,i, être cou- 
vert de sang coagulé; avoir le sang 

gm. 

WATO, raclure de peau ; 
Walowabo, colle de raclure. 

WAW, pi WAWAN. (Cf. o««ni, 
en latin, et ôon, en grec. Les 
Saqteux ont perdu le singulier 
de ce mot, et ont pris le pluriel 
à la place ; ainsi wawan n'est 

Sour eux, qu'un ceuf, et pour 
ire des œufs, ils ont forgé le 
pluriel waKanon. (1) 

■WAWABIKONOTCEN^lClS) 
souris ; 
Kitci wawabikonotcenjic, 

une grosse souris^ rat, en lalin, 



WAWACKECr, ....WAK, ch 
vreuil ; 

■Wawackeciwiîas, du ch 
vreuil, viande de chevreuil ; 

Note wawackeciwe, faire 
chasse au chevreuil. (3) 



WAWANI— , àaps l'eœbar- 

ïs; 

WawanÎB,], être dans femisr- 
as : 

Wawanito, ne savoir 'commenl 

"Wawanenindani, ne savoir çus 

que penser : 

Kekon wi totang o wawani- 
tptan, s'il veut faire quelque chost, 
ii est embarrassé pour le faire ', 

Ni wawanima^=ni wa^^anwe- 
wema, je rembarrasse par mes 
questions ; 

Epitc wawan igilimagisiân ni 
pakitinamawa Simoûb uinâ 
anokiwaki, darû femfeaçraî où 
me réduit ma misère, j,e li^re i 
Simon ma terre de cfiafse, (tesU- 
ment de François Ojac'^cweto). 

WAWE— , WAWEJ— , -WAWEN- 

semblent avoir la même origine 
que l'adverbe wewen'nt ; 

Wawepij ki cimenj, habUk 
comme il faut ta petite sœur, mets- 
lui ses beaux habits; 

"Wawepis,o, s'habiller commeil 
faut, se parer ; 

Wawejih.o, être dans ses 
beaux atours ; 



(r) Vûy. Baeaga's otchipwe Dîctionary. 

(2} Ce mot est évidemment composé, mais de quoi est-il com- 
posé ? il n'est pas aisé de le découvrir, et tout ce que je puis 
faire, après bien des investigations, c'est de réduire Ce long mot 
à sa forme probablement primitive WABIKONOTC. La science 
jusqu'à ce jour, a été obligée de s'arrêter là. Voy. ci-devant, la 
Note sur le mot ABINOTÇENJ. 

(3) Les chasseurs donnent ^u chevreuil différents noms, 
suivant les différentes époques de sa vie ; ces noms sont succes- 
sivement ; KITAKAKONS, manîcinj, papatakiwiqens, ningitaa- 
wanji, kiponagoc, saswewinens. 
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WawejiWjowe, parler avec 
élégance ; 

WaWejinike, se taCouer ; 

Wawejidjike, orTier, oroeaien- 
ter, décorer ; 

"WawekwaSjO, raccommoder en 
cousant ; 

Ni wa^ekwatan ni fcoDafian= 
ni ïfawekwaaitis, je raccom- 
mode mes fiardes, je me raccom- 
mode moi-mime ; 

Wawenap,i, se placer, s'asseoir 
tomme ilfaitt-; 

Wawenabam, choisis-èn uA 
(parmi jlusietira). 

WAWnAK— , loûte sorte 
de....; 

Wawiiaki kekob, toute sorte 
de choseis ; 

Wàwiiàki inijacïiti, toute 
eSpke iTlierlies ; 

WawiiakiSji, se mêler de tout, 
mettre soa nez partout ; 

Wâwiiakim.o, dire toute sorte 
de choses, parler à tort et 
travers. 

WÂSvilÀtC, d'une manière 
comique ; 

Wawiiatc ihini, homme drôle, 
bouffon j 

Wawiiàténtiidagos,i, être 

drôle, plaisant : 

"Wawiiatcitagos,!, dire des 
drôleries, des facéties ; 

"WawiiatiSji, être attràppé. 



être la victitne d'utie plaisan- 
terie qu'on voulait faire ; 

WawiiatciuikaSjO, avoir nn 
drôle de nom. 



WAWIIE, rond, arrondi, cir- 
culaire ,■ 

Wawiies,i, être rond ; 

Wawiieia, c'est roîid; 

■Wawiieminaga, fruit qui est 
rond, graine roMe; 

"Wawiieingwe, avoir le visage 
rond, arrond ; 

Wawiianono kizis, ta ntatoi 
kijigat, le soleil a un cerne, il 
fera mauvais temps : 

Wawiiesi tibik kiïis, ta lune 
est dans son plein ; 

Wawilandagan, baril, ton- 
neau ; 

Ni wawiieton keko, ni wa- 
wi'ekotan,je donne à une chose 
la forme ronde, je là taille en 
rond. 

WAWIKAT, de loin en loin, 
rarement, à dB longs intervalles. 

(1) 

"VVAWINGÊ— , adroit, hatrfle; 

■Wawingesji, être adroit, ha- 
bile-: 

Wawingeponitis,o, savoir se 
bien régaler, être habile à se pro- 
durer un bon repas. 



(ij C'est le contraire deWAWiBATC, souvent, à de courts in- 
tervalles : 

Wawikat ni moniake,> vais rarement à. Montréal; 

Wa^KihaXc nmà dX'^miâmm, ndas prions sotiveni.Ti.ons nfe som- 
mes pas loi^temps sans nous remettre en prièfes. 

Ces tfiots sont les fréqufentatîfs âe WIKAT et de WIBATC. 
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— WE, bruire, faire du bruit, 

fiouseer un son, parler, dire, pro- 
érer; 
Tepwe, dire vrai ; 
Ickwawe, cesser de parler ; 
Kickowe, interrompre son dis- 
cours, se taire ; 
Kijiwe, parler haut; 
Manatwe, parler mal, dire de 
mauvaises paroles : 

Iiiwe, parler, d'une certaine 

Ni eiiwegolanen Wabokima- 
ban, C'-tit ainsi que parlait feu 
Wabokima. 

WEB — , idée générale de jeter, 
rejeter, pousser, repousser, em- 
porter, entraîner, (au propre et 
au figuré) ; 

Webanem, Trjtite-le 
bouche : 

Webahan asin, lance la pierre ; 

Webagamage, écumer; 

Webagamagan, écumoir _ 

Webih, pousse-le, induis-le 

Manatatong ki webibigi 

vous pousse au mal : 

Weliai nikeose, marcher en 
balançant ses bras ; 

Webaboft.o, être emporté par 
le courant ; 

Webac,i, être emporté par le 
venf. 

■Wetiickadjike, vanner: 

Webikackwandjike, jouer aux 
marbres ; 

Webiin, persuade-le ; 

Webicim, jette-le par terre ; 

Webin, rejette-le ; 



Ki webinitiwak, ils se sont 
repousses, rejelés l'un l'autre, ils 
ne sont plus ensemble, ils soDl 
séparés ; 

Webinitiwin, séparation dis 
époux, divorce. 

—WEB—, précédé de UI, se 
rend de diverses manières ; 

IjiwebiBji, se eonduire ainsi, 
avoir telle conduite ; 

Anin ejiwebiaitc nongom? 
Comment se comporte-t-ii main- 
tenant f 

Kawin mino ijiwebisisi, maki 
ijiwebtsi, il ne se conduit pas bitn, 
il se conduit mal ; 

Ikweng kit ijiwebis, tu te com- 
portes en femme ; 

Awesetiaing kit ijiwebisim, 
vous vous conduisez en bêles ; 

Anin ejiwebak,. comment va 
l'affaire ; 

Mino ijiwebat, ka mino ijiwe- 
basinoo, elle va bien, elle ne va 
pas bien : 

Mi ejiwebatogobanea kaiat, 
c'est ainsi qu'on faisait autrefois, 
telle était autrefois la coutume. 

WEGIN, se dit de la peau 
des plus gros animaux ; 

Monzwegin, peau d'orignal; 

Picikiwegin, peau de buffle; 

Pepejikokackwewegiii, peau 
de cheval ; 

Atikwegin, imais plus souvent 
atikweian), peau de bœuf, Voy. 
— WEUN. 

-WEIAN, (1) peau considérée 



(l) Plusieurs prononcent — jvaian. Presque tous aujoiird'huî 
disent WABOWAIAN, Makwaian, au lîeu de waboweian et de rna- 
kweian qu'il serait mieux de dire et qu'on disait naguère encore 
—WEIAN vient dePIWEI. 
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dans son poil, peau velue, poi- 
lue; par extension, peau des ani- 
maux qui ne sont pas velus ) 

Atikweian, peau de bœuf ; 

WabiceciTi*eian, peou de mar- 
■e; ' 

Gin^osiweiân, peau de belette; 

Wabozweian,peaw de lièvre ; 

Piciweian, peau de toup-cer- 

Kinebikweiaji, peau de serpent; 
Nameweian, peau d'esturgeon. 

WEJACINING, corruption du 
mot iroquoisAKVir&SASNE, à Saint- 
Réjjis, nom de lieu ; ■ 

WejaciBlnaaok, les Iroquois de 
Si Régis. 

WEJIN. peinture-le, farde-le; 
Wejinikate, c'est peinturé, c'est 

Wejinigan, peinture, vernis, 
fard : 

Wejinlkewinini, peintre en 
bâtimens, peintureur, badigeon- 



WEJIPABÀNDAM, rêver, 
voir en rôve ; faire un beau 
rêve; 

Wejipabandjigan, rêve, beau 
rêve, vision. (1) 

WEKOMENÎ quoi? quelle 
chose? 

Wekonen wa ojiton î Qu'est 
ce que tu veux faire ? 

Wekonen neiidawenindamanT 
Que veux-tu, que demandes-tu 
que désires-tu ? 



431- WEM 

Wekonen pa natieg ? Que ve- 
nez-vous guérir 1 

Wekonen wendji ? Pourquoi f 
pour auelle raison ? 

Wekonen wendji pakitewâlcî 

Ni kimotimik, mi wendji paki- 
lewak. Pourquoi te frappez-vous ? 
— // me vole, c'est pourquoi je le 
frappe ; 

Wekotokwen, je ne sais quoi ; 

Wekotokwen wendji, je ne 

is pourquoi. 



s-efi le tour, rôde 



WEMAH, fa 
autour de lui ; 

Wemackaw, détourne-toi de 
lui, fais un circuit de peui; de 
l'effrayer ; 

Wemawe, user de circonlocu- 
tion, pour ne pas dire trop crû- 
ment ce qui pourrait blesser 
l'honnêtelé, la susceptibilité. 

WEMITIGOJI, français; . 

Wemitigojikwe, française ; 

Wemitigojikwek, , les Frttn- 
çaises ; 

Wemitigojiw,i, être français 
(soit de naissance, soit d'origine); 

Wabitikweiaiig daje wemiti- 
gojiwak, Us Québécois, les Fran^ 
çais de Québec; 

Inin wemitigoji, akam. kilci 
kaiTii daje wemitigoji, un fran- 
çais vrai, un français de l'autre 
côté du grand liquide, un fran- 
çais de France; 

Wemitigoji m,o, parler fran- 
çais : 

Wemitigojimowin, la langue 
française. 



(i) Dans un vieux manuscrit, on trouve wej'iwabandam, weji- 
wabandjigan et wefiwabandamowin. De nos jours, un P a pris 
la place du W. 
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WBND— , facile, aisé, i bon 
marché : 

WeOdiS,!, être aisé, n'être pat 
cher : 

Wendisi ^kwejiglD, te pain 
es' à bon marché: 

Wendat, ce n'est pas éher ; 

Mi endaje wendak anokadjl- 
gaD( c'est la que la marehandiie 
est a bon marché ; 

Wawendwe, parftr facilement., 
avoir la parole facile ; ne pas 
faire payer cher sa marchandise, 
son travail, sa peine ; tire facile 
en accommodement, 

"^ENIBiK, un peO de teimps, 
pour peu de temps; 

Wenibik aQwebin, repliez- 
Vous un peu ; 

WeniDik pile iji, U vient ici 
pour peu de temps ; 

Wenibikodjic, tant soit peu de 
temps., un iustant, un petit ins- 
tant. 

WESEAN, il y à des arbres 

abattus par le Tent; 
Weséanong, dans Càbatis : 
Waieseangio, qr^n4 les aV^r« 

sont renversés par la tempête. 

-rWEWAN, îiànde, 'paire, 
sorte; 

Nihgotwewao, une bande, une 
société, un groupe, une h-iba, 
un régiment, &c... 

Nijwewan, demc poitvw, deux 
couples ; 

Niswewan, trois soriet, trois 



Kitcitwa Ding(ytwewanaldsi- 
win, rÊglise, la sainte Union; 

Winawa eta Icapaiàtikonaa» 
tizodjik ningot^^-ewanaîiisiV 
eux seuls, l-s Catholiques us fm- 
ment qu'une seuie bande. 

■WÉWE, [onok.) espèce d'eie, 

—WEW E— , (rédupl. de-WE, 
être entenijii ; 

Pitwewepato, on fenlend ti- 
nirà la course. i,\) 

■WEWEB-, ridupl. de WEB-; 

Wewebac,!, être bahtti par l< 
vent : 

Wewebikwên,i, secouer li 
tête., faire un signe de tête J» 
gatif; 

Wewebasinaban, fronde; ; 

Wewebizon, berceau; 

Wewebinawaso, elle berft iw | 
enfant ; 

Wewebinabi, pécher à la iig»t'. 

Wewebinabaa, endroit où fou | 
pêche à la ligne ; 

Wewebanackitiieni, Ufi-Hitliit , 
to^Mue,tsnpaTlantdes oiseauil; 1 

Wewebaaoweni aoimoc, k ' 
chien agile sa gUeve. i 

— WEWEM, fais-le., par le 
bruit de ta bouche ; 

Nandwewem, fais-le venir w i 
{'appelant, appellë'le ; 

Nandwewetoik ki cirtienjiffîi , 
- appelez Votre petit frire, mande!; 
Ile, doiinez-lui etois qu'il ait à I 



(i) Explication: — ^aXo, il cauri ; 

Pitcipato, il court par iài il vient à la course; 

Pîtwewepafo, il est entendu venant à la course. 
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Kah^awakeng ni nandwe- 
Tremïgo, on me demande au Smif. 

WEWENINT, bipD/îoipflia il 
faut; 

Wew^ûiqt nigan, (dore Ijien}, 
bonne nuù ; 

Wew;eaint wisinin, (ip^nge 
bien), bon appéiii. 

WEWESEIGE, s'érenler, 

faira du vent avec quelque 

chose, quand il fait trop chaud ; 

Waweselgan = weweseoa, 

éventaii; 

Ni wewesewa aiakositc, je ra- 
fraiciM\le malade avec un éven- 
tail: 

Pwanawito acaie win tibi- 
nawe kitci weweseitizotc, kio 
isa ki ta wewesewa, U n'est plm 
capable de se servir lui-même de 
l'éventail pour s'iventer, &tst à 
vous de réventer. 

WBWIB (1), vile ; 

Wewibitwa, agir vite, bb hâ- 
ter à l'ouvrage, se dépêcher; 

WewihitagoSji,' parîer vite ; 

Wewibiinkitci,madjâtc,pmse- 
le de partir; 

Wewibicka, aller vtie, doubler 
le pas; 

Wewibingwangecib, le canard 
aux ailes rapides, 'sorte de sar- 
celle au plumage cendré. 

VTEWIND— , vis à-vis, l'un 
contre l'autre ; 

Wewii^d,asamapttaiv, assieds' 
loi eti face île lui et tûul proche de 
lui; 

\V^4WiQdasjaia,apit.a^wak, ilfi' 



sont assis/ois-à-vis Pufk, de, Fat^tre, 
et sont si rapproqhis. çu^Ht *S 
touchent presque; 

Wewindjictikwaja, titf-àrtétji.; 

"WewindjikiiKa^y neg-^e/sj 

■Wewindjipikwàn, doê-à,44A.! 

Wewindjilfano, es^çg d^àir 
seau de proie q;ii'oa a^^p^il^i vif}-, 
gairement hibou cornu, çt> 64^, 
anglais, oreûï Aorn^rfqwi'lj IÇr^Rd.-. 
Duc de Virginie, Bùbo Vir,9Ùt}9r. 



WI, parlipulç whale qjiji sir 
gnifie d'une iiianîei;6 vagup, eV 
indéânie, la vofônié dans tes ^tr^s. 
raisonnables.; Is p^ncAc^nly l'iw^ 
nation, le besojn de. la. oamce, 
dans les êtres vivants.; X^ijffèift, 
les suites, les événements qui 
doivent résulter des. causpa, içs. 
démarches, des actions, &c-..; 

Ni wi wisin, je veux manger, 
e.-à-d, j'ai faimj eswrip; 

Kiwiganomn, je i}eux vow 
parler, j'ai besoin de voh^ paj;- 
1er; 

Ni wl wawejiton,ni lciiiian,Je. 
veux arranger mon canot ; ' ' 

Nongom gaie wi niçpiâ^g, 
'maintenant et quand n(fUf sertms^ 
swr te point de mortrir, ili^'Od 
nous devrons mourir, que. nous 
serons pour mourir, à iTiegiléiï^ 
notre mort j 

Unzam m wî pangicin, je suis, 
.trop exposé à tomber ; 

Ondjita wi tagociniu, tâcl^fizd^ 
vCinir ; 

Enabigis, wi wanisitamawiçi- 
nam, de grâce, veuillez biai npùs 
■pardonner ; 

Wa kopesewinaniwajaeiii, 
avant- qu'on se confesse, àvaii^ Ta 



(i) C'est le réduplicatif de WIB, racine pçîmitîyç de WI?ATC, 
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c onfessioo, toutes les fois qu'on 
veut se confesser j 

Wa kominiwinaniwangin, 
avant la communion, quand on 
veut, qu'on doit, qu'on est pour 
communier ; 

Wa ocki kominiwidjik, eexix 
qui se préparent à leur première 
communion ; 

Ëiamiasigok wa sikAhandazo- 
djik, les Ckitéchumènes. 

— WI — , syllabe transitive que 
l'oti met entre deux mots pour 
faciliter le passage de l'un 

l'autre ; 

AbitaWIkat, à mi-jambe ; 
SiginipiWIkamikong inaoc, 

mène-le a la cantine (dans ton ca- 
not) ; 

AkosiWInagos,i, avoir Pair 
malade. 

Wl— , préfiie momlnal de la 3. 
p., pour certains noms de pa- 
renté et un petit nombre d'autres; 

Witan, son beau-frère , (bea.u- 
frère d'homme), his brother-in- 
lavj ; 

Winimon sonbeau-frère,à elle, 
ker brother-in-law; sa belle-sœur, 
à lui, his sister-in law; 

Wikanisan, son frère a lui, his 
brotheU' ; 

Wikikikwan, sa sœur,. à elle, 
her sister ; 

Wiiaw, son corps, sa personne ; 

Wibitan, ses dents. 

WIBATC, tout de suite, vile, 
bientôt; 

Wibatc ki cicikabowatan 
mackiki, il a vomi tout de suite 
la midedne; 



WÏC 

Ondjita wibatc madji, H s'en 

i bien vite ; 

Wibatc nioga gackilon, wen- 
dal, fen viendrai bientôt à bout, 
'«( facile ; 

Pi kiwek wibatc, soyez bientSi 
de retour ; 

Wibatc igotc ki nawadjiân 
niaga madja, des que j'awa, 
mangé, je partirai ; i 

Wibatc kikijeb, de grand ma- 
tin: 

Wawibatc (1), à des intervailn 
rapprochés ; 

Uozam wawibatc minikwe, tï 
boit à des intervalles bien rappro- 
chés, il n'est pas longtemps sans 
se remettre à boire. 

WIBO— , étroit, rétréci ; 

WiboSji, être étroit ; 

Wibwa, c'est étroit ; 
■ Wibwate mikiwam, la maison 
a un corridor ; 

I wibwatek,au corridor ; 

Wibwanagiton, avoir la bou- 
che étroite ; 

Wibwamo, le chemin est étroit ; 

Wibonak, canot étroit ; 

Ni wibooa, je le rétrécis, je le 
fais plus étroit; 

Ni wibooan keko, je rétrécis 
quelque chose. . 

WIG, hutte que font pour se 
loger, certains animaui amphi- 
bies; 

Amikwic, hutte de castor ; 

Wajackwic, hutle de rat-mus- 
qùé ; 

Pintcivric nipetok, il dort ap- 
paremment dam sa hutte. 

^rWlCjfemme, en prenant ce mot 
dam le sens d'épouse, uwor; 



(i) Wa WIBATC est le contraire de WAWIKAT, freq. de WIKAT. 
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Ka-na tnati tagocinsi ki wic? 
Esl-ce que ta femme n'est pas en- 
core aiTivée? (1) 

WICAGO — , désagréable (s'ap- 
plique au goût et à l'odorat) ; 

Wicagopogos,i, pogwat, 

avoir un mauvais goût, être désa- 
gréable au goût ; 

Wicagomagos,!, magwai, 

avoir une mauvaise odeur, aeii- 
lir mauvais. 

De quelqu'un qui a mangé de 
l'ail, ou gui est poilu et sue bea 
coup, hc..., on dira, wicagosi. 

WicAGWAGAMiK, est le iiom 
peu flatteur qu'on donne à la 
célèbre eau de l'iantageuet, 

WICKOB— , succulent; 

Wickobis,i, élre succulent, 
agréable au goût; 

Wickobiwe makwa tec igotc 
nisintc; kinwenj dac nosone- 
hontc, pikikiwe, Cours est succu- 
lent s'il est tué promptement, mais 
s'il est longtemps couru, sa chair 
a un mauvais goût ; 

Wickobimin,..,ak, maïs cueil- 
li avant sa complète malurilc, 
qu'on a fait cuire un peu et ensuite 
sécher au soleil ; 

Wickobiminike, préparer ainsi 
le mais, en faire une provision, 
litt., faire du grain succulent ; 

Wackobisilc pakwejigan, pain 
de Savoie, gâteau; 

Wackobakin, des friandises, 
lies douceurs ; 

Wackobagamik, ligueur déli- 
cieuse, nectar. 



WICTAS— , wicTaT— , désa- 
gréable ; 

WictaslagosJ, ...tagwat, être 
désatp-éable à roreille; 

WictazomagoSii, magwat, 

avoir une odeur nauséabonde ; 
. Wictazomagonese, avoir mau- 
vaise haleine ; 

WictaïopiDgoSji, être désagré- 
able au goût ; 

Ni wictazoïnazwa nasema, je 
n'aime pas l'odeur du tabac brûlé, 
(c-à-d. Codeur de la pipe) : 

Wictatagami, ce liquide a un 
goût désagréable ; 

Wictatweweige, faire du 
bruit, ttn bruit qui déplait, qui 
incommode. 

WIDJ — , racine très-féconde 
qui renferme l'idée à'union, 
â' association, et qu'on retrouvera 
plus loin sous les formes WIT, 
et WITC— . (Cf. le with des An- 
lais). 

WIDJIH, agis avec lui, aide- 
li ; 

Ni widjifea, je lui aide, je 
l'assiste ; 

Widiihicinam, aide-nous ; 

Widjibiwe, être assistant, 
coopérateur, collaborateur; 

Widjibiwewin, aide, assistance 
(donnée); 

Widjihigowin, assistance (re- 
çue); 

Wadjihiwedjik, les aides, ceux 
qui aident, les auxiliaires. 



■ (i) La politesse moderne ne permet plus guère l'usage de 
WlC, Ce mot est maintenant remplacé par WITIKEMAGAN, terme 
qui s'applique également à la femme et au mari. 
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WIDJIW, va avec lui, accom- 
pagae-le, sois avec lui, demeure 
en sa compagnie ; 

Ninga wiBjiwa, je l'accom- 
pagnerai ; 

Pi widjiwicin, w'ens avec moi ; 

Widjiwe, être avec d'autres, 
faire partie d'une assemblée, 
assister à une réunion quelcon- 
que ; 

Kawin ningi widjiwesi non- 
gom kitci aiamianiwang, je n'ai 
pas assisté aujourd'hui à ta grand'- 
messe ; 

■WIDJIWAGAN, compagnon 
de voyage ; compagnon, com- 
pagne ; homme, femme de com- 
pagnie, [se dit aussi ggfois du 
mari et de la femme). 

WIIAG— , différentes choses, 
diverses espèces ; 

Wiiagamekwak, différents pois- 
sons; 

Wiiagi minan, diffïrenla 
graines ; 

Wiiagi pinecenjicak, divers 
petits oiseaux ; 

Wiiagi kekOcican, toxUe sorte de 
petits articles, de menus objets, 
de bagatelles, de cha*ies sans 
valeur ; 

■Wiiagas, effets, bagage d'une 
personne ; 

Ni wiiagasiman, mes hardes 

Wiiagaciwican, chiffons-, gue- 
nilles, vieilles nippes. 

WIIAKATC, c'est dommage, 
quel dommage 1 

Wiiakatc ki nipo, c'est dom- 
mage qu'il soit mort : 



Wiial£i8,i, être- endùmnagé, 
souffrir un dt)mmsge>saMr ddb 
perte; 

Ni wiiakiton, cela me fait du 
dommage. J'en éprosTe aa- dora- 
e ; 

^iiakifaitiJiO, se nuire à sm- 
mime; 

Wiiakine Janbatie, mino kwi- 
wisensiwiban, quel dommage qoi 
Jean-Baptiste soit mort, détail im 
bongarçori ; 

Wilakinen ot anisan iilac 
Eustaehe a perda beaucoi^ "t 
71er fiant sa fillt ; 

Nin idac, ka napitu ninga 
■wiiakineai, quand à moi, je tit 
ferai pas de vide en mourant, 
mon départ de ce monde n'et 
citera aucun regret. 

WIIAKICKAW, gaie-le, 

souille-le, Bltèreile, endommage- 
le. 

O MaJii, kiui ka wiiakickago- 
siwaa pataU)wîa>apiitc weeki-ani- 
ciBabewi&n, gaganotamawiËî- 
nam naiadjlnijtminuig, â Marie, 
conç.ue sans péché,.^rieZipow mut 
qui avons, recowvtt vous» 



WIUKISKM, 
tanne-le j 



ennuie-le, 



Ni.wii^iskima,j4 Canauie: 

Ki .wliakiskim, , tu. m'ennuies: 

Wiiakiskctago9,i, être emmyf 

eux, parler d'une maaièce eu- 

a\iYa:ale,. être importun-; 

■wiiakiskenindagos,i,.^i« ton- 
nant, être regardé- comme tan- 
nant, ennuyeux. 

WIIAS, (1) chair, viande ; 



(1> A proprement parler, wiiAS'StgnUie: sa: ckaifi et) aa- de- 
vrait dire m lAS, ma chair, KïïhS, tackair, au lieu->d&m wms, 
a wiias, comme on dît à présent, par un étrange abus. 



iCoyÇoO^^IC. 



■mi 

WisasmunUpn, je mange de 
la viande ; 

Atikons 'wiias, de la chair ,dé 
veau, du' veau ; 

Auk wiiae, da bveuf; 

Pakaakwanena viias, 4i^ 
pouiet: i 

Wiiasike, faire .ide ia viandej 
c.-Ml- a'wpjwowimifier. | 

WIJ, wiNDAN, dis-le, nomme' 
le, expfigue-le, raconte-te, 6i,c..,;: 

Ni wina, je le nommty je flia 
son nom ; . 

Kakinani vnnûsDyJeéis'tout, 
ja raconte' tout ; 

Windamaw, dis-lt lui, expli- 
que-la lui, raconte-Ifl lui ; 

Ka^ni gackitosi kitei winda- 
moaui, je ne sais jfat eapaile de 
le Pexpkguer; 

Windamage, Hotmer avû,^ in- 
former, déclarer, âénonc«r,in9- 
truire;'(l) 

'Wintfi,étre pablié à P église, 
tpnbliofttion âôo&ns). 

WU, forme vieillie de ^WI, 
particule de TOlition, (Cf. will, 
en anglais \ 

Awas, ni wij awas, ôle-toi de 
là, je veux me cha}^cr ; i 



ÎT WiK 

Ni wij waswa, je vevx pêcher 
au (lambeau ; 

Ni wij wisin, je veux manger, 
j'ai besoin de manger ; 

Waj wiainidjik, ceua; qui ont 
besoin de manger, les afTamés: 

Wij windan, tâche de le dire ; 
(2) 

Wij manadjitaganiwang nin- 
gat ija, voulant être dimanche, 
C'-à-d. aux approches du diman- 
che, firai. 

WUJNA, ce mot est double 
et renferme un pronom et un 
nom, il ne se dit guère (3) que 
du castor, du ratmusqué, du 
foulreau et de quelques autres 
animaux à liqueur odoriférante; 

Amik wijina, testic^es de-cas- 



WIKAT, tard, pas sitôt {lin, 
loin dans le temps, dans un 



temps „ , , 

Wikat ninga pos, je parlirui 
tard, je ne partirai pas sitôt; . 

Onzam wikat ki tagocin, tu 
arrives trop lard ; 

Wawikat, de loin en loin, lara- 
ment , 



(i) Le r^upl: de ce verbe signifie promettre, faire des pro- 
messes. roy.^WANHWlNDAaU.GE. 

|2) Une vieille Algonquine, pour m' expliquer M«y Wwiiiw, mit 
quelque' chose dans sa maJU' et me dit «n tenant sa main fermée: 
"wij wiadan wdcoBen tekonwnân ", âevines ce que je tiens dans 
la main. 

(Thavenet) 

' (3) On dît pourtant : 'S pepej^ccdcaekwe ka ikonaaulwintc wî- 
jîna ", d'un çh^al hongre. 
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Wawikat ni tcitealiwaige, 
rarement je pèle tes peaux; 
Ka v/iiàtj jaYnais. 

WIKENJ. ...AK, belleangé- 
lique- C'est Vacorus calamus des 
Botanistes, plante médicinale en 
r^rand renom parmi les Indiens 
d'Amérique. 

WIKIWAM, maison. Voy. 
MIKIWAM.{1) 

WIKO — , racine qui exprime 
l'idée de lirer, d'attirer, A'amener, 
(au propre et au figuré) ; 

Wikobij, tire4e, enlraine-k ; 

Kitwe ningi wikobinigo, on 
m'y a entrainé malgré moi; 

Wikwandiih, tâche de le ga- 
gner, essaie de le persuader ; 

Ni wikwadjihali kitci anwe- 
nindizowatc, je m'efforce de les 
amener à résipiscevce ; 

Ni wikwadjiton ni nabowe- 
win, je tâche d'apprendre ce gve 
fourni à rémter, j'étudie ma le- 
çon ; 

Wikwazom, engage-le à...; 

Ningi wikwazomik kitci wi- 
djiwak, il m'a engagé à l'accom- 
pagner ; 

Ningi wikwadjiwinigo kitci 
ijaian i nimihitinaniwang, ka- 
win ningi papamitansi, on a es- 
sayé de me /aire' aller i la danse, 
je n'ai pas voulu ,- 



WIK 

Wikwam opwagan, hume le 
calumet, attire la fumée du calu- 
met: 

Wikwandjigan, chalumeau: 

Wikwataigan, tire-bouchon; 
tire-bùurre ; 

Wik^atenira, tdche de ravoir, 
de l'obtenir, de le gagner ; 

Wikwateniûdanda kakike le- 
bisiwin, tachons d'obtenir Céler- 
'. nelle félicité ; 

Ka keko acaie ni wikwatenin- 
dansin ondaje aking, je n'ambi- 
tionne plus rien sur la terre ; 

Wikomasimwe, appeler un 
chien en sifflant, siffler un chien. 
(2) 

WIKONGE, inviter à un fes- 
tin, donner uu repab, un régal ; 

Wikom, invUe-le au repas : 

Ni wjkomakjje tes invite uu 
repas; 

Kawin ningi wikomigosi, je 
n'ai pas reçu d'invitation ; 

Wikongewin, invitation faite ; 

Wikondiwin, invitation réci- 
proque ; 

Wikomigowin, invitation re- 
çue. 

WIKOP, tille, peau qui se 
trouve entre l'écorce et le bois 
du tillenil; 

Wikopiminj, arbre à tille, 
tilleul, 6ois-6ianc du Canada. Yoy. 
KOP. 



(ï) Ces deux mots sont synonymes. Je crois qu'autrefois ils 
ne l'étaient pas ; que wikiwam signifiait maison a'écorce, wi- 
KWAS, et que MIKIWAM signifiait maison de bois, MITIK. 

(Thavenet) 

(2) Terme de chasse, synonyme de KWICKWICKWASIMWE 
mot composé de KWlCKWIC,i, et de — ASIM. 
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WIKWAS, ...AK, bouleau ; 

Wikwas, ...AN, écorse de bou- 
leau, et par extension, de plu- 
sieurs autres arbres que Von 
nomme pour cela " wekwasiwi- 
djik mitikok ", arbres du genre 
bouleau, arbres à écorce de bou- 
leau ; 

Wikwasimij, cerisier; 

Makatewikwasens, arbuste à 
écorce noire ; 

Miciwatikowikwas, vieux bou- 
leau dont Fécoree ne vaut plus 
rien : 

Andokwam, aller quérir de 
Céeorce pour faire un canot ; 

Wikwemot, easseau d'écorct 
pour mettre la cassonade de 
sucre d'érable. 

WIKWE — , angle, coin, en- 
foncement, recoin ; 

Wikwekamik, Vangle iTune 
maison ; 

Wikwekamigong, au coin de 
la maison ; 

Wikwesakang, dans un coin 
de la chambre. 

WIKWET, baie, anse (dans 
un lac, une rivière) ; 

■Wikwetong, d CAnse, (nom de 
lieu) j 

Wikwetowan, wikwotonsi- 
wan, il y a wne baie, une petite 
baie. 

WIN, ce mot a différentes 

valeurs et différents emplois : 
c'est nn nom, un pronom, un 

adjectif, une particule, un verbe. 



a)^ 



[N, particule qui souvent 



est pureraeni explétlve, mais qui, 
encore plus souvent, donne de 
l'énergie au discours ; 

Ka win ki sakihisi, nin win 
ki sakihin, tu ne m'aimes pas, et 
moi, je faime ; 

Tcinago win ki abawa, le 
temps s'est bien adouci Mer ; 

Ka sa win keko, il n'y en a 
point du tout ; 

Ka win koni, peut-être bien 
que non ; 

Ka ma win, non assurément. 



b) wirr, pronom, lui, elle (1) 
Winawa, eux, elles ; 
Winitam, c'est à son tour : 
Winitamiwa, c'est à leur lov/r; 
Winawatc, lui-même, elle- 
même ; 

"Winawawadjiwa, eux-minies, 
elles-mêmes. 

c) WIN, nom, moelle ; 
Winigan, os à moelle, os plein 

de moelle ; 

Winindip, cervelle, cervelas, 
(moelle du crâne). 

d) WIN — , od/ecii/, sale, dégoû- 
tant, mal propre; 

WiniSji, éire erasseva^, mal 
propre ; 

Winat, c'est sale, ce n'est pas 
propre ; 

Winiton, avoir la bouche sale, 
(au physique, et au moral) ; 

Winictikwan, ...kiw^ne, ...te- 
nikome, ...konewe, avoir sale la 
tête, le nez, les narines, le dedans 
de la gorge ; 

WinicKwaw, salis-le ; 



(ï) Ce pronom personnel-isolé est formé de WÏ, comms NIN 
l'est de NI et KIN de KI. 
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Winfdjickjwdca, tfeti tali par 
la boue, eeti bourbeux, fangeux; 
Winipik, «lau ra/«. d) 

e] wiM — , verbe, avoir l'odeur 
'ïe... ; 

WiniAoïèwàbôw'alliB,!, sMIfr 
teiViûlm; 

Winamikwakia;!, wln-^îka- 
■ kwakie,i, exhaler Torfêur du 
Cflsïor, lie la moufette ; 

Winoiâiiïiitrtt^at, eéfa sent les 
fraises ; 

WÎQ-^naiaganiwagat, cela sent 
le loup. 

WINANQË, rantour. 

"WINANITCIKAN lieu où 
'Tôn'd^ce bii''^r»ia'lauve tué 
à la chasse ; 

Winanitcike, dépecer, dissé- 
quer, dépiemtrer, débiter, une 
grosse piéce'He ffibier dàfts l'endroit 

"oubn ta abattue; 
, Ni i^aniha monz, waWacke- 

' fei,' inakwa, je dépèce un élan, un 
chevreuil, un ours. (2) 

.."WIPJB— (Crpux; 
Winbwewe, il sonne ereux ; 
„Y/iDb»ck, herbe creuse, FQseau; 
Wiubisagack, 'sureau, (plaute 
'Wi bois cteus) ; 

Winbinikisi mitik, Sarbre- est 
'ettuns: 

Wiabifflioaliisi wabimin, la 
pommfi est creuse ; 



Winbikwaj, mtisAe 'dans h 
creux d'un couverte, fais-lui m 
berceau au nioyen d'une cou- 
Terte; 

Winbabika, iiya une caaiti 

ms le roc, il y -a une; gratta ; 

Winbabikaan, creuse le ru- 
cher, faia-y «ne cavetiie; 

Winbakamika, il.i/a une exca- 
vation dans le terrain,- le 90l eil 
ertvtsé, il est creux. 

WINDfGO, monstre fabuleai, 
espèce d'homme géant et aiilro- 
pophage ; 

Windigokwe. femme du Win- 

igo; 

Windigo-wakon, moussé du 
Wifldigo ; 

Windigo pmecÎDJic, [oiseaa 
Windigo, aioai nàriitaé à cause 
de sa Toractlé, II se' sert de sa 
voix qui est eitrâmemeiit sou- 
ple. pùUr attirer à lui dïfféfentes 
espèces de petits oiseaux, afin 
d'en faire sa proie. 

— WINE, Gopnes d'un «pimal; 

Sakiwine, les cornes lui pow- 
sent, lui sortent; 

Piniwine, les cornes lui tombent, 
il perd son bois; 

Ni sakLwineiia, je le tiens pw 
les cornes. 



WING— , agréable, dom, 
boH, très4)on, excellent ; 



(1) Telle est l'étyrii61bg!e du mot géi^iraphique WINNIPEG, 
grand lac de la' province de Manitou. 

^2)' Les chasseurs disent plus brièvement et d'un'seurntot: 
Ni monzoke, ni wawackecike, ni màkoke. 
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Wiagack, ..lon, î^héAt txceU 

bonne liqueur; 

Wingi{mg08i i»kwejis«ie, e» 
petit pain est excellent ; 

Wingaivatis,!, rf(f«i»«»,aâ*on- 
naire, d'un caractère douiriPtnnj 
'bnmAur'àou'oe ; 

Wingimine, aivmrieifniits; 

WiDgibi, aimer à boire'; 

'âi»:Bnfinluit). 

Wlî*GOC. ....'Ax, sOiïUïieil,' 
roy. WINGWAK: 

Onajitani"wi niWgok 'Wlûgp-' 
cAk, lés- tdmmèils ««ittetïf dlssmi- 
ment mt tuer ; 



il s'endort ; 

f Qmm«t^,-Boniéwflilli - dormeur. 



WINGWAK, mOar. 'tf* 'WiKe 
■inusité), t<niB''dB •pAnWleaa-^m- 
nifëres de I9 mTtiiolc'^'^Igon- 
Biline,' gônt«ii<alFéB du'édnùisil ; 

(2) 

Ni ntsigok wLiigwak, tes 'tonu> 
meils me tuent, c^i-d. le sommtU 

mail: 
WMnv«4('-'«iflJita' &*B»k,'<t-y 

Owingom,i, tire en/tmini; 



(i) C'est untf herbe qirt s«rtt' fort «6 quelles -SauwB«8<Beniet- 
-tept aU' cti^,• en manièrp d» eolller ou en petit paquet. ' 'On'it'én 
•trffilv? guère,qHe 4a^'V^c^c tjlontréal. 

(2) Vqy. — INGWAC tt^ltfGlS^M^Sm-çtftripf wWGWab: 
vûfci-^-coiMnient'^estptiifie'uil m^onitaiie <l\i niniftu 'dùs^cle 
dçmjer : 

"''Les 'Sauvages Ulseiit qu'ion ^Jiopi^e. «ç diY4rttswnt'4*tV 
le Ciel, trouva par hasanj un tfou et tomba sur la-isrrersaiisiiv 
faire n>al Ilf^t-foct^iVpris-deice que les hommes dormaient, et 
en Ayfintreniai:e[t)^'un.qMt'<3ontiait plus que les autres, il^^t'une 
.e^ôce de,pçt(t.*rOiaivee ur(^peititç;.24çfae, Aiùïs a'-fWPfWîhant 
■4i>}%pmsa(it^iûtmkt\ ^écâêhe ^ flèche \CCMJtreiiiDe''.tra(ipe 
é'tiueeia^ qiifrjVâUJgM>ent "mtour de lui -^et étât-'-am» qwM 
dormait trop. Quelques-uns de ces moucherons étant tués et 
les autres mis en fuîtes, le dormeur se réveilla, el l'homme céleste 
donna alors biefi des avis aux, Sauvage^i*!! .prédît que- quand 
lès tioflime talrbus' Vîeriàraîeiit'i^eiE çu3ç,:ils éommenceraient $ 
"dépéHr;èt~quequîin'd'lcs" ifeinmçti'^e cesgens tvbus :s'"iéfâiblî- 
raient djns Ifur.payx, U«.seni<mt prixAea de'Ieui' nihié." 

CMATHEVET) 
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Ni wingomak, nus morpkées ; 

Ni wiwingwam, je veux dor 
wir, j ai besoin de dormir. 

WININ, lard, graisse, partie 
grasse de ranimai; 

Kokoc wiDin, le grat du c(h 
'thon, le lard ; 

Wimii,o, être gras, n'ôtré pas 
maiffre ; 

- Wininingwe, avoir le visaae 
replet; 

Ningi winiDodjikazomin, nous 
nous sommes engraissés, nous 
avons pris de l'emljonpoint ; 
^ Ni waniDobak nabetikok, 
iengrame det boeufs (pour la 
Ttoucherie). 

WINI8IK, ...AN, merisier: 
Wmisikens, p«ii( merisier ; 
Winisikensibak, ...on, feuiUe 
oe petit merisier. 

WIS, crépiofr, ce gw^ dans 
guelgues départements de France 
amst qu'au Canada, on appelle 
vulgairement, coiffe ; 

Atikons wis, coiffé de veau, 
sorte de çaie, de réseau de 
graisse qui enTeloppe les ro- 
gnons du veau. 

WIS-, ride ; 

Wisingwe, avoir le visage ridé; 
WiEikamiaotin, le vent fait 
rider ta surface de l'eau. 
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WISAK — , amer, piquan; 
douloureux, en souffrance, cit.- 
sant, brûlant, à demi-brûlé ; vil, 
éclatant ; 

WisakiSji, wlsakan, être pi 
quant, &c ; 

Wisakackate, avoir mal ou 
ventre ; 

Wisakiflite, avoir mal au piid: 

Wisakîctikwan, avoir mal à 
la tête ; 

Wieakagami, liqiuur amirt; 

Wisakî^ijjO, souffrir d'm 
brûlure ; 

Wawisakickinjikwe, les y«ii 
lui cuisent; 

WawiBakickinjikweiabazo, ii 
fumée est cause gne les yevx lu 
cwsent; 

Wisakipogwat, c'est d'un go&i 
amerj 

Wisakate, ii fait extrémermi 
chaud, c'est un soleil anleni, 
brûlant; 

Wisakwe, avoir la voix aigre: 

WisakineSji, avoir une maladie 

Wisakicin, se faire mal en tom- 
bant ; 

Wisakande ki konas, ta rois 
est d^une couleur éclatante ; 

Wisakenindamowin, rfou/mr 
amère. 

WISAKEDJAK, c'était le 
grand Manitou des Algonquins, 
celui à qui ils attribuaient la for- 
mation Se la terre. On le norame 
aussi NENABOJO. Que aigni- 



( i) Les Sauvages feignent que le sommeil est une espèce de 
mouche qui fait dormir le monde ; ils disent qne, pour l'ordi- 
naire, chaque peisonne en a cinq. 

(GUICHART DE KERSIDENT) 
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fient ces longs mots et quelle en 
pourrait être l'origine f Ils ont 
lODs les deux la physionomie 
parfaitement algonquine, et sont 
évidemment des mots composés;. 
mais la difficulté est de les dé- 
composer et d'en découvrir l'éty- 
mologie. Tout ce qui est certain, 
c'est qu'on ne prononce plus le 
nom de Wisahedjak que par déri- 
sion, parmi les peuplades chré- 
tiennes. Là, wisahedjak aussi bien 
que nenabojo, est à peu près sy- 
nonyme de singe, dans le sens 
figuré de ce mot. On dira de 
quelqu'un qui imite ce qu'il voit 
faire: c'est un wisakedjak. 

WlSIN,i,(l) manger; 

WJsiniwagan, table; 

WisinihitiSjO, manger tout seul- 

Wasinidjik, ceux qui sont a 
table. ; 

eWisinin, tebisinin, et av, flu- 
ri i, wisinik, tebisinik, mangez, 
rassasiez-vous. C'est ainsi que les 
Algonquins expriment notre sou- 
hait de bon appétit. 

WISOKE, fréquenter, hanter; 
Wisokaw meno-inatisidjik, 

fréquente les gens de bien ," 

Ka wisokawiiekeu metci iji- 
webisidjik, ne fréquente pas les 
personnes de mauvaises mœurs ; 

Onzam ki wisokan ickotewa- 
bo, tu es trop ami de Ciîou de feu, 
tu en fais trop d'usage ; 

WasokangÎK stgioipiwikamik, 
ceux qui fréquentent le cabaret : 

Kawin acaie ninga wisokesi 



i nimihitinaniwaag, meckot îj 
aiamianiv^ang ' ni wi wisoke, 

désormais je ne fréquenterai pitM 
les danses, en échange je veux p-é- 
quenter les offices de l'Eglise. 

WIT— et WrrC— m. ». que 
WIDJ— C(. la préposition With 
des Anglais ; 

Witapim, assieds-toi auprèi de 
lui: 

Ki pi witapimin, je viens m'as- 
seoir près de loi ; 

Ni witanakima, 7e suis du mi- 
me pays que lui^je suis son com- 
patriote ; 

Witike, cohabiter; 

Witikem, demeure avec lui, 
avec elle, avec eux; 

Kawin acaie wi witikemasin 
nabeman, elle ne veut plus co- 
habiter avec son mari', ' 

Witikendivrin, cohabitation 
des époux; 

Wecki-witikendidjik, les nou- 
veau-mariés ; 

O witikemaganan, ion ipovx, 
son épouse : 

Witopam, mange avec lui ; 

Watopangedjik, ceux qui 
mangent à la même table^ les con- 
vives. 

— WITAM, être entendu ; 

Tanwewitam, il est entendu là ; 

Maugwewitam, on entend sa 
grosse voix ; 

Ajitewitam, on Pentend répli- 
quer; 

Inapinewilam, on Penlend pro- 
férer des ïTy'twei ; 



(i) En composition, le W initial de WISIN.i, se retranche 
et le I final de la 3e p. se met également aux deux premières : 
Ni wisin.y^ mange ; ânotc nind ijtsini,y> mangt de tout; 
Ki wisin, tu manges : ki tçbisini, tu manges d satiété. 
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WITGKAW, aecourfl-Ie, aide- 
lui; 

Wit©kage,-pwterse«wr*, «ider; 
*awris6t: 

Kije Manito o wttekagerKn, 
le ieMWt divin, !a grâce de 
Dieu ; 

''TWitokftj.o, /aire partie iPime 
ligue, d'un complot, se mettre 
d«'lft p&rtie,'6ti«aa nombre- des 
'auxUiairci ; 

Wilûkamewia.i, recevoir d* 
secours d'en-hana, '«tre faTAriaé 
d«>Dieu. 



'W*W,i, wroir idoume, fit™ 

marié ; ' 

Wiwikaw ki kwisis, mtme tm 
^St'PcacureTluii uoa épeuEs ; 
Wawidjik, ie» homnesmariis; 
ilUvmiaBWïUc 'wi wiwiM Mi- 



(^□, Michel ne vtut pas se renia- 
rier. (1) 

■WrWAJ^j porter un fardeau, 
âtre chaç^é ; 
Wiwajiwin, cAor^e, faràeau. 



iow 



WAKTVE— , qiii me- 



iwakwen, envttoppele : 

'Wiwakwenigan, tout ce çiii 
jert à emelopper ; 

"Wiwakeigîn, envèloppe-ledans 
ta lances, (un jeune enfant), dam 
un lùieeuit, (un mort) ; 

■Wiwakweigidn, il est mi- 
veli, il est gtsmt' dans son iu- 
aire: 

Wiwakweetàkwanflbit^o,' owir 
la tête envehppie, {te dit d'un 

■Wmakweckweniagio, mpa- 
guetle-le dant du papier, dans 



Wiwakwan,;(2)-cfc(ijj«w,eten 
général; tonte mrie â« coiF- 
i nureftet'de-couTPe-Gksfa. 



(0 '^eï'- le mot W,, qui est la racine de tous ces verbes,et 

KmaçqMez;queo!est par cette même lettre que commence le 

nom de ftntnu en anglais, en hollandala et en âHeoiaiid, 
-mfe, Wif, WHb. 

X^) 'Ab#M«jimd&tMW«£KVd«fihniff<qA\}n'yfsutftMtKf(»3. 
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Cette lettre se prononce exao- 
tement comme ea &aiTçaia ; les 
nom» propres de NàSareth, Zà^ 
charte, Zoé, ZotUme, s'écrtïent 
Nasanet, Zakaai, Zoe^ Zotik. 

— ZAN, (WAN, aprhuneeomon- 
ne) indique vraisemblance, ap- 

farence, très-grande probabilité. 
l est ordinairement remplacé 
par— TOK, — ITOK dont il n'est 
pourtant pas synonyme : 

Ta ijizan, il y a apparence 
qu^il ira ; 

Ta ijitok, U est possible qu^il 
y aUle. (1) 

■ZOV, queue ; 

Amik ozOT, queue de castor. 

ZOCKt-, que quelques-uns 
prononcent JOGK et d'autres 
coGK, est une racine qui ejprime 
l'idée de poHr, adoucir, de rendn 
uni ou d'être imi, glissant; 

Zockodjigan, varlope ; 



Zockodjigansj roAof.; 

ZoekmabikicimagMT dwvj, 
Uni, qui n'a point, de bacbHloo-; 

Zockwatae,. patinerf aller en. 
patins ; 

Zockwataagan-, ...àk; patin: 

Zockwadjiwe, descendre une 
pente en glissant ; 

Zockwa, c'est uni, poli, liste, 
glissant ; 

Zockwegaigan, fer à repasser : 

Zockwatakaigan, morceau de 
cire dont se servent les tailleurs, 
les ccrdonniers pour polir leur 



ZOZBP, c'est ainsi que plusi- 
eurs prononcent le nom de 
Joseph ; c'est une sorte de mode 
qui, des femmes, a passé insen- 
siblemeut aux hommes. On 
s'est imaginé que zozep était 
d'un langage plus poli que jozep. 
Je s\iia resté avec ceux qui con- 
servent l'ancienne façon, et je 
continue d'écrire et de prononcer 



(1) Aux deux premières personnes il faut mettre mieatt 
aussi bien que mitok : 
Nîngat ijamizan, iijr a apparenct^gue firtù ; 
Nïngat ijamitok, il est possiblt que j'/ aille. 



DiBitizecbyGoO'^lc 



ZOZ 446 ZOZ 

JOZEP, nom qui doit trouver [ Ka Jozep-kijigak, mercredi 
place dans ce Lexique, à cause 1 (((,.^r . 
des mots qui en dérivent: I ' 

Jozep-kTjigak, mercredi pro-\ Taam Jwazep-kijigakin, loui 
chain ; (1) \les mereredit. 

(i) Les nations du Nouveau-Monde n'ayant pas de mats 
pour les jours de la semaine, les Missionnaires ont dû leur en 
fournir, et au lieu de faire pour cela, des enpnints au paganisme 
des Grecs et des Romains, ou à celui des anciens peuples de la 
Germanie, ils ont composé pour leurs Néophytes, une semaine 
vraiment chrétienne. Ainsi le lundi, ne sera pas pour eux, /( 
jour dt la lune, dies lunœ, mais bien le jour du Purgatoin 
metizowinikijik. Aux Divinités payennes, Mars, Mercure, Ju- 
piter, Vénus et Saturne, seront substitués les Anges, St Joseph, 
la Ste Eucharistie, la Croix du divin Sauveur et Marie, Mère 
de Dieu et des hommes. 
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Au lieu de : 
P. lo: le grand écrevisse '. 
P. 6i : Oima kapitc, 
P. 97 : ca,—.mon tu marade 
P. rzô : à la deuxième p- 
P. 14s ; Je serai content 



lises : 
la grande.... 
Okima apitc. 
tu,.,.mon camarade 
aux deux premières p. 
je serais content. 



A. M. D. G. V, D. 
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